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PRÉFACE. 


K| 1 y a eu des tems, où l'on ne remarqua pas dans les Ouvrages de l'Art les 
H_ fautes les plus groffieres & les plus abfurdes; où l'on m'étoit pas choqué 
de voir un Tableau des Nôces de Canaan, fur lequel l'époux, l'époufe & d'au- 
tres perfonnes étoient repréfentés aflis comme nous & habillés à la moderne; 
où l'on n'en fentoit pas le ridicule, en voyant une repréfentation du fége de 
Jerufalem, où l'Armée étoit rangée comme les nôtres, ayant des fufils, des tam- 
bours & des timbales, des canons, mortiers & pieces de batterie &c. enfin, où 
l’on croyoit pouvoir excufer les fautes les plus groffieres & les plus choquan- 
tes, par ces vers d'HORACE: 

. = = = pidoribus atque poetis 

quidlibet audendi femper fuit æqua poteflas. 


Après ces tems barbares la vraie Philofophie & la faine Critique firent difparoi- 
tre ces abfurdités. Ils montrerent non feulement le vrai fens de ces vers du 
Poëte, maïs ils firent voir auffi, moyennant la confidération des-anciens monu- 
ments & une critique fondée & épurée, que, pour rendre un ouvrage de l'Art 
digne d'approbation, il falloit bien plus qu'une ou quelques figures, mème defli- 
nées correétement &| exécutées d'un pinceau moëlleux où d'un cifeau ou burin 
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ferme; car tont cela perdroit fa valeur intrinféque, fi le caprice ou la fantaifie 
extravagante de l'Artifte les grouppoit & habilloit d'une façon ridicule & les 
chargeoit d'attributs & fymboles impropres & étranges. L’Artifte intelligent, le 
Critique & l'Amareur ont appris par ces remarques, que, par rapport au plan, 
à l'exécution & à la critique d'un ouvrage de l'Art, il faut, pour ainfi dire, fe pla- 
cer en idée dans les rems & parmi la Nation, dont l'Hiftoire fournit le fujet, 
bien connoître & obferver le Coftume de ces tems & de ces Nations, & confi- 
dérer, éviter ou critiquer comme un défaut choquant le moindre écart de ce 
qui étoit ufuel dans ces tems & chez ce peuple. On eft furrout convaincu, que 
dans les ouvrages de l'Art qui ont rapport à de certains tems de ces Peuples éloi- 
gnés, il faut obferver exa@tement le Coftume, dans leur façon d'alors de fe vé- 
tir, dans leurs mœurs & coutumes, en tems de paix & en tems de guerre, fi 
On ne veut pas s'éloigner de la vérité, attribuer aux tems & aux Peuples des 
chofes inufitées, & paroitre ignorant & ridicule aux yeux des perfonnes éclai- 
rées. En un mot, ces confidérations ont fait regarder l’obfervation la plus exa- 
&te du Coftume & de ce qui étoit ufuel, dans des Siécles diférens & chez cha- 
que Nation, comme le devoir principal & effentiel de chaque Artifte. 


_ Si de jeunes Artiftes s'adonnoient à la pratique de leur Art, avec autant de 
connoifflance des langues & de la Critique, qu'il en faut pour lire & juger les 
Auteurs Clafliques; avec autant de connoiffances préliminaires de la Géometrie, 
de l'Optique & de la Perfpedive, qu'en poffedoit Pamphile & qu’il demandoit 
de fes Elèves; avec autant de Théorie de l'Art, qu'ils puiflent écrire même fur 
l'Art, comme un Antigone, un pelle, un Euphranor, un Polyclète, on même 
un Mengs, ils trouveroient bien d'eux-mêmes le chemin, qui peut les conduire 
au Temple de la Gloire, par une étude affidue & infatigable des premiers, join 
te à une méditation profonde & à la comparaifon des anciens monuments, & par 
une jufte application de ceux-ci. Mais qui pourra demander, ou fimplement fup- 
pofer autant de connoiffances, de perfonnes qui font obligées de vouer tout leur 
tems & tous leurs foins à la partie pratique de leur étude, pour y acquérir une 
dextérité confidérable & une perfe&ion difinguée? L'expérience journaliere 
nous le prouve; l'Auteur celèbre de l'ouvrage: Tableaux tirés de l'Ilade, de 
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l'Odyftée d’Homere & de l'Énéide de Virgile, avec des Obfervations générales fur 
le Coflume, a fenti & avoué cette vérité & tâche de leur tendre une main fé- 
courable*). Nous ne déciderons pas de la valeur & du mérite de fes Tableaux 
propofés, de ce quil y a d'intéreffant ou non; nous laiflerons cela à d’autres 
juges. Mais pour ce qui regarde fes obfervations fur le Coftume, nous pou- 
vôns aflurer hardiment, qu'il n’a pas traité cer objet avec l'exa@titude requife, 
H parle feulement desattributs de quelques Divinités, des ceinturons, de la diffé- 
rence des armes chez les Troyens & chez les Gtecs, du Sceptre & de la Hafta 
pura des Dieux, des hérauts, de leurs attributs & offices, des galeries des Lâti- 
mens, des Autels & de leur droit d'afyle, des chars des Dieux & des héros, 
des vaiffeaux & des ordres d’Archite@ure; mais ces objets ne font que la moin- 
dre partie de ce qui regarde le Coftume, dont la connoiffance parfaite eft d’une 
bien plus grande étendue; il faut abfolument que le jeune Artifle, qui veut 
travailler avec approbation, l’étudie à fond, car fans cela, comme nous l'avons 
déja dit, il commettra des fautes ridicules & impardonnables. 


Il eft vrai que l'Artifte Égyptien, Phénicien, Perfan, Grec, Étrufque ou Ro- 
main, n'avoit pas befoin d'étudier péniblement le Coftume, quand il vouloit re- 
préfenter des objets de fon pays natal. Tout comme nos Peintres de portraits 
modernes, il n'avoit qu'à imiter & repréfenter fidelement la nature. Sil ÿ avoit 
réulli, & s’il avoit compofé fes figures avec intelligence & avec gout, dans un group- 
pe ou dans un ouvrage plus grand, il avoit mérité l'approbation parfaite des Ju- 
ges & des Amateurs, qui pouvoient remarquer la vérité & la beauté de l'imita- 
tion & de l'expreffion. Le cas étoit different, lorfqu'un Artifte grec avoit à re- 
préfenter un objet Égyptien, ou un Romain un fujet grec ou perfan. Ils étoient 
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#) Il dit au commencement de fa préface: Les Artiftes ne peuvent que difficilement 
s'appliquer à la leéture de ces chefs-d'œuvres de l’efprit. Les jeunes Peintres, trop 
férieufement occupés dans leur plus tendre enfance des principes de leur Art, font 
hors d’état de porter leur attention fur d’autres objets. Une application conftante, 
& qui ne permet aucune diftraétion, les met feule dans la poffbilité d'arriver à la 
perfection & aux récompenfes attachées à leurs talens. 
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obligés alors d'étudier le Coftume des Nations étrangeres, s'ils vouloient évi- 
ter des fautes. Mais il leur étoit très-facile d'acquérir cette connoïflance. Ces 
Peuples étoient alors dans un état floriflant & en liaifon; on avoit devant les 
yeux leur façon ufuelle de s'habiller, d'agir, &c. on pouvoit obferver le Co- 
ftume aux beaux ouvrages de leurs meilleurs Artiftes nationaux; avec quelle 
facilité ne pouvoient-ils pas comprendre, imiter & exprimer ce qui leur étoit 
ufuel? Nos Artiftes modernes fe trouvent dans une fituation moïns favorable, 
Ces Nations célèbres de l'Antiquité, de l'Hiftoire desquels l’Artifte doit fouvent 


choifir & travailler fes fujets, font entierement exterminées, ou fe font écartées 
infiniment du Coftume de leurs Ancêtres. Pfammétique, Agenor, Cyrus, Cré- 
fus, Periclès, Demofthene, Philippe, Numa, Servius Tullius, Fabius Pi@or & 
d’autres, ne reconnoitroient plus leur ancienne patrie & leurs compatriotes, dans 
les mœurs, coutümes, habillemens, logemens &c. aëtuels. Phidias, Zeuxis, 
Apelle, Lyfippe &c. feroienr obligés d'étudier le Coftume aëtuel de leur patrie, 
fi on pouvoit les rappeller à la vie & fi on leur demandoit des ouvrages agréa- 
bles à l’age préfent. Cela leur couteroit beaucoup de peine; mais, comme ils 
fe trouveroient parmi des perfonnes vivantes & agiflantes, infiniment moins 
qu'à nos jeunes Artiftes, lorfqu'ils ont à traiter des fujets, tirés de l'Hiftoire des 
Peuples qui ne fleuriffent plus, parceque, à caufe de leur éducation & de leu 
maniere de vivre toute différente, ils font obligés de fe tranfplanter, pour ainfi 
dire, dans un autre monde. Ces circonftances le rendent néceffaire, de donner 
aux derniers quelques infttu“tions touchant ces connoiffances indifpenfables, dont 


ils ne peuvent abfolument fe pañler, s'ils veulent procéder dans leurs travaux 
avec: exaditude & mériter de l’approbarion, | 


Il .eft vrai qu'on pourroit choifir un chemin plus court & plus facile, pour 
acqué érir ces connoïflances. C'eft-à-dire, en raffemblant dans une ville de l’Eu- 
rope éclairée, finon tous les onvrages les plus parfaits de l'Antiquité, du moins 
‘les meilleurs, les plus parfaits & les plus beaux, comme: Statues, Bas-reliefs, Ta- 
bleaux, Pierres gravées, Médailles &c. en y plaçant des ProfefTeurs intelligens & des 
Antiquaires de bon gout, qui feroient en état de démontrer non feulement l'Art, 
mais auf le Coftume, par le moyen de la Fable & de l'Hiftoire des différens 
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Peuples, & de les éclaircir par les anciens Auteurs Clafliques; en encourageant 
les jeunes Artifltes, à s'adonner à la pratique de leur Art fous la diredtion d'In- 
fpeéteurs intelligens & de bons Artiftes, & à s'nftruire parfaitement, à l'aide 
d’aufli favans Antiquaires, dans la Théorie de leur Art, qui requiert l'étude des 
Antiquités & du Coftume. Par un pareil établiffement, des Elèves, qui auroient 


“envie de s'inftruire & des talens, feroient des progrès rapides, furtout fi on ex- 


citoit l’efprit d'émulation entre eux, par des marques d'honneur & des petites 
récompenfes. Mais qui raffemblera cet État Platonique d'Artiftes, dans toute fon 
étendue? qui eft-ce qui le fondera folidement & le fera fubfifter? Nos Sérénifi- 
mes Maîtres, feu FRÉDERIC CHRÉTIEN, de glorieufe mémoire & fon digne 
Fils & Succefleur, FRÉDERIC AUGUSTE, vrai Pere de la Patrie & Proteéteur 
des Sciences & des Beaux-Arts, ont fait de grands pas pour un pareil établiffe- 
ment, & de cette Ecole font déja fortis des Artiftes qui ont mérité & gagné 
de l’eftime, de l'attention & de l'admiration, même à Rome. Mais un plan fi 
fage & fi beau, ne feroit-il pas fufceptible d'une plus grande étendue? 
: 

En atrendant que des perfonnes plus verfées dans ces matieres, décident cet- 
te queftion & que des Princes protefeurs des Arts réalifent nos fouhaits, nous 
croyons qu'il eft de notre devoir de tâcher de contribuer, autant quil eft en notre 
pouvoir, à ce qui peut fervir au progrès de l’Art & des connoïffances y rélatives. 
C'eft ce qui nous a engagé à livrer aux Artiftes une Édition, corrigée & enrichie 
de remarques, du préfent ouvrage, qui a été fouhaitée & demandée par beau- 
coup de perfonnes & qui pourra fervir de guide, dans l'étude du Coflume, aux 
jeunes Artiftes. Notre Auteur, qui eft Peintre, a eu fürement des intentions 
très louables, en compofant fon ouvrage; comme il nous en avertit lui-même, 
il en a recueilli les matériaux pendant fon féjour en Italie; il copia foigneufe- 
ment les figures & leurs parties féparées, qui pouvoient avoir quelque rapport 
au Coftume, en étudiant en même tems les Ouvrages des Anciens, pour en 
faire des comparaifons & pour en tirer fes preuves. C'eft ainfi qu'il parvint à 
achever fon ouvrage, dans lequel on reconnoïtra fûürement l'application & les 
peines que l’Auteur s'eft donné à cette intention; il faut lui rendre cette jufti- 
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ce. Mais en même tems nous fommes obligés d'avouer, qu'il n'a pas fetisfait, 
en tous points, à ce que nous croyions pouvoir en attendre. 


L'Aureur confideroïit attentivement & étudioit les Statues, les Bas-reliefs, les 
Tableaux, & au défaut de ceux-ci les copies qu'il en trouvoit dans les Ouvra- 
ges fur l’Art. Il choififloit le vrai chemin; mais il ne conduit pas au but qu'on 
peut defirer. Il négligea de voir plufieurs riches colleétions d’Anriquités; d’é- 
tudier beaucoup d'Ouvrages intérefflans, p. e. le Muféum Florentinum, Etrufcum, 
Odefcalcum, la Colleétion d’Antiquités de Borioni, les Tableaux d’Herculanum, &c. 
Nous doutons qu'il les ait connus, lorfqu'il compofa fon ouvrage, car nous ne 
les y trouvons cités nulle part. Ils pouvoient pourtant lui fournir beaucoup 
d'idées, & prouver fes affertions par plufieurs exemples. Il a très peu confulté les 
pierres gravées, excepté quelques-unes qu’il trouva dans l'Ouvrage de Beger & dans 
celui de Srofch. D'autres Colleétions très-intéreflantes lui ont été inconnues. 
L'Ouvrage eftimable de notre digne Lippert auroit pà lui être dun grand fe- 
cours, pour la perfeétion de fon ouvrage. Enfin il n'a pas étudié affez foigneu- 
fement & par rapport à l'Art, les anciennes médailles & médaillons. Il paroît 
que Beger a été fon feul guide. Outre cela il négligea de lire beaucoup d'’au- 
tres ouvrages, qui méritoient d'être parcourus & comparés, & qui pouvoient 
contribuer à la perfeétion de fon ouvrage. 


Nous ferons fimplement mention de: Lro BAPT.DE ALRERTIS de Piflura : 
de POMPONIUS GAURIKUS de Sculptura; de UD. DEMONTOSIUS de Scul- 
ptura, Scalptura & Piülura; de FRANC. JUNIUS de Pi&ura Veterum, &c. parce- 
qu'il eft très-poffible que ces ouvrages ne font pas parvenus à la connoiffance d'un 
Artifte. Mais nous ne favons comment l'excufer, de ce qu'il ne connoît pas 
tant d'ouvrages modernes, italiens, françois, anglois & allemands & dont, par cet- 
te raifon, il n'a pas pü fe fervir. Nous ne citerons pas tous ceux, qu'il auroit 
pà lire, comparer & sen fervir utilement, pour rendre fon ouvrage plus intéres- 
fant; nous ferons feulement mention des Obférvations générales Jr le Coflume, qui 
fervent d'introduétion aux Tableaux tirés de l'Iliade, de l'Odyfféé d'HOMERE 6 
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de l'Entide de VIRGILE, parcequ'il y auroit trouvé mentionnées & même differ- 
tées amplement plufeurs chofes, rélatives à fon plan. Ceux qui veulent fe frayer 
un chemin, feroient pourtant bien d'examiner auparavant, s'ils ont eus des prédé- 
ceffeurs, fi ceux-là ont réufli & sil ne leur eft pas poffible de trouver un fentier 
plus court & plus facile. 


L’Auteur n'a pas eu non plus une connoiffance fuffifante des Langues & des 
Coutümes des anciens Peuples, & c'étoit aufli un défant eflentiel, un grand ob- 
facle à fon plan, d'ailleurs très-digne de louange. La langue grecque lui étoit 


 tout-à-fair inconnue, & il eft très probable qu'il n'avoit qu'une connoiffance très. 


médiocre de la Langue latine. C’eft à caufe de cela qu'il a été tonjours obligé, 
d’avoir recours à des tradu@ions italiennes & françoifes. La valeur & Ja non- 
valeur de celles-ci eft affez connue & décidée chez nous. Ce font eux qui l'ont 
induit à propofer des idées & des fentimens, auxquels les anciens Auteurs n'ont 
pas penfés. C'eft ce qui nous a mis dans la néceflité, de réfuter dans nos re- 
marques beaucoup de fes idées & de les rejetter entierement, ou de les limiter, 
ou de les reétifier. On en trouvera un exemple frappant dans ce qu'il cite de 
l'Hiftoire de l'Art de WINKELMANN, d'après la tradudion françoife, dont il 
s'eft fervi. Il le contrarie en beaucoup d'endroits, mais en Confultant l'original, 
on trouve que fes contradiétions ne font rien moins que fondées.  C'eft ce que 
nous avons démontré dans plufieurs endroits, pour juftifier WINKELMANN ; 
d'autant plus qu'il nous paroït que l'Auteur a une animofité Partiale contre 
cet Auteur, parcequ'il le réfute en toutes occafons, par rapport à des objets 
les moins intéreffants. Tout ce qu'on peut alléguer pour fon excufe, c'eft qu'il ne 
connoifloit que la premiere traduétion françoife, de laquelle WiNKELMANN 
avoit tant de raïfons de fe plaindre, qu'il employa tout ce qui étoit en fon pou- 
voir, pour en effedtuer la fuppreffion par le Lieutenant de Police de Paris. S'il 
avoit connu la bonne traduétion de cet ouvrage par Mr. HUBER, & sil avoit 
pû s'en fervir, il en auroit agi plus charitablement avec cet Auteur allemand. 
Nous pouvons y ajouter, qu'il a cité, avec très-peu d'exaditude & à la légère, 
les paflages des Anciens, qu'il cite fuivant les traduétions dont il s’eft fervi, Nous 
| b 
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les avons cherchés foigneufement à leurs fources, & nous en avons redifié la 
plus grande partie, autant qu'il nous a été pofñble, avec des peinesänfinies ; 
nous difons: là plus grande partie, parce qu'il nous a été impoñhble d'en déter- 
rer quelques uns, nonobftant toutes les recherches poflbles. Dans des cas pa- 
reils, nous avons du moins cités d’autres témoins plus décififs & plus clairs, de 
forte que nous efpérogs que cet ouvrage pourra auf être utile aux Antiquaires, 
Souvent nous avons trouvé dans PLUTARQUE les pañlages, pour lefquels l'An- 
teur renvoyoit les Lelteurs à PAUSANIAS & qui ne sy trouvent pas; PAR 
fois même le contraire. Il n'y a que celui qui a eu le fort d'être chargé d'un 
pareille occupation, qui peut fe faire une jufte idée du travail pénible & e. 
de pareilles recherches. 


Les connoïffances & la pénétration néceflaires de Ia Critique & de la Science 

: de l'Antiquité manquoient aufli\à notre Auteur. Il lifoit & relifoit les ouvrages 
qui y ont rapport, ou fans les comprendre parfairement, on fans être en état 
de choifir parmi tant de fentimens contradiétoires, les plus vraifemblables. Il pa- 
roit même qu'il ne connoïfoit pas les meilleures éditions des anciens Auteurs 
Claffiques, illuftrées par les bons Critiques. Il n’a pas eu fans doute non plus 
un ami favant, qu'il ait pu confulter dans fes recherches & dans des cas dou- 
teux, & qui eut été capable de l'éclairer fur plufieurs points; mais il eft poff- 
ble qu'un certain orgueil, affez ordinaire ahx Artifics, l'en empêchoït, & lui fit 
croire tout à fait inutile, fuperflu, ou contraire à fon honneur, de demander 
fur plufieurs chofes le fentiment ou l'éclairciffement d'un Savant. Si notre foupçon 
eft fondé, les‘fautes, qu'il a commifes, Pen puniffent affez. Sur certains points 
l'Artifle & l’Antiquaire fe rapprochent beaucoup dans leurs recherches. L'un peut 
& doit donner des éclairciffemens fur plufieurs objets à l'autre. Si notre Auteur avoit 
confulté un favant Antiquaire fur fes hypothèfes par rapport à la Toga & à la Tunica 
Romaine, & fur l'idée qu'il faut fe faire tonchant les expreffions: TEpir00DUbos, 
prætexta, palimata, pila, latus & anguflus clavus, & y eut mürement réflechi, 1l 
n'auroit pas avancé fon fentiment avec tant d'aflurance, & il n'auroit pas cherché 
leur différence dans les feules nuances des couleurs. Une autre de fes hypothe- 
fes, en quoi il fuit plufieurs autres Auteurs franç ois, eft qu'il veut dériver de 
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Égyptiens toute la Sagefle & tous les Arts des Grecs. Mais fans attendre de 
nous une plus ample difquifition fur ce fajet, nous renvoyons nos Lecteurs au 
| jugement de Mr. CASANOVA fur le mérite de cette Nation *). ; 


> 


En général, pour revenir à notre objet, il eft néceffaire, quand on veut étu- 
dier folidement & avec utilité les Antiques, d'avoir devant fes yeux non feule- 
ment les monuments des Anciens, ou les originaux, ou du moins de bonnes & 
exaêtes copies, mais y ajonter encore les Livres fubfiftans des Grecs & des Ro- 
mains. Îl faut avouer pourtant que notre objet n'y eft pas traité & expliqué 
felon les regles de l'art. Ce feroit trop demander, fi on vouloit l'y trouver: 
Mais on y trouve cependant entremêlé beaucoup d’allufions au coftume regnant 
dans les tems & la patrie de ces Auteurs, & aux monuments de leurs contem- 
porains. Il en faut apprendre les juftes dénominations de ce que les monuments 
préfentent à nos yeux; ou ce qui eft la même chofe, pour les noms & les fa- 
çons de parler que nous trouvons dans les Auteurs ançiens, les monuments ont 
à nous fournir les vraies & exa@tes images & repréfentations. C'eft là le point: 
mentionné où l’Artifte & l’Antiquaire, ou le. Philologue, fe réuniffenr, & où ils 
peuvent & doivent fe rendre des fecours mutuels. L'Antiquaire le plus appli- 
qué fe formera, feulement d'après les Livres & les anciens Scholiaftes, fans les 
monuments, fouvent des idées très-faufles, ou du moins très peu claires de mil- 
le chofes mentionnées dans ces ouvrages & les transplantera dans fes Ecrits. Un 
grand SAUMAISE, LIPSE, FERRARIUS, même notre CHRISTIUS & WINKEL- 
MANN, ont commis des fautes choquantes dans leurs explications de différentes 
chofes de cette efpece. Ainf il eft néceflaire qu'il fe fafle expliquer & mon- 
trer beaucoup de chofes par l'Artifte, & qu'il juge ce quil doit penfer & fe re- 
préfenter, en lifant certains paflages des Anciens. Mais en revanche un Artfte 

* fans connoïffance folide des Langues, des anciennes coutûmes, de l'Hiftoire, de 
la Chronologie & même de la Mythologie, ne fera furement point de progrès 
confidérables, fans le fecours de l’Antiquaire & du Critique, en contemplant & 
en étudiant les monuments, & fans les Ecrits des Anciens. Mille obftacles l'ar- 
bij 


#) Difcorfo fopra gl'Antichi, e varj monumenti loro, p. XI. 
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rêteront & il ne faura quel parti choifir; furtout s'il.eft obligé d'avoir feulement 
recours aux#traduétions & à des Ouvrages fur les Antiquités, qui propofent des 
erreurs comme des vérités, & des conjeétures douteufes comme des principes 
décidés. Il n'y a qu'un Philologue éclairé & verfé dans les connoiffances qui 
ont rapport aux Antiquités, qui fera capable de le faire fortir de ce labyrinthe. Il pa- 
roit, par rapport à plufieurs objets douteux,que notre Auteur n'a pas trouvé, ou 
qu'il n'a pas cherché un pareil Mentor. 


Malgré cela fon Ouvrage eft trèsbon & très-utile. L'Artifle y trouve des 
moyens inftruétifs pour acquérir ces connoifances, qui lui font indifpehfables 
pour la compofition & l'exécution d'Ouvrages hiftoriques de l'Antiquité. Sans 
Jui il commettra des fautes fréquentes & ridicules contre la verité, qui doit être 
fon but principal. ‘Dans des cas douteux, il ÿ trouvera du moins un guide qui 
lui montrera le vrai chemin. . S'il croit avoir lien d’héâter encore, par rapport 
à plufieurs chofes, il n'a qu'à confulter un où plufieurs Amis favans, qui lui 
fourniront les éclairciflemens néceffaires, tirés des pañfiges des Anciens, cités & 
reitifiés avec le plus grand foin. Ce ne fera pas un déshonneur pour lui, s'il écou- 
te & s'il fuit les fentiments &les jugemens de Savans éclairés. Apelle étoit aux 
écoutes, pour entendre les jngemens de la populace fur fes ouvrages expofés. Ra- 
phael d'Urbino ne deffina aucune efquifle, fans la foumettre au Jugement de fon 
favant ami, fi je ne me trompe, du Comte Cafliglione. Leurs noms & leurs mé- 
rites en ont-ils fouñferts? ne font & ne feront-ils pas immortels? — Le Philolo- 
gue avide de s'inftruire, pourra fe fervir auffi utilement de cet ouvrage. Les fi- 
gures, dont il eft enrichi, lui donneront une connoiffance, pour’ainf dire con- 
templative, des objets, dont il eft fouvent fait mention dans les Auteurs Claf- 
ques, & du Coftume des Peuples, dont il faut être inftruit, pour pouvoir expli- 
quer les Ecrits des Anciens. En les lifant, il peut les y comparer, & en rendre 
la repréfentation plus claire à foi-même & aux autres. La re@ification foigneu- 
fe des témoignages cités des anciens Auteurs, lui donnera l’occafion, -d’éclaircir 
par ceux-ci plufieurs autres pañlages non cités. Nous nous fommes propofés ce 
but effentiel, en rerouchant cet ouvrage; fi nous l'avons atteint à un certain 
point? c'eft ce que nous foumettons au jugement & à l'expérience de juges im- 


| 
À 
| 
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partiaux. Il eft vrai que les Antiques même font une impreffion plus forte & 
plus fenfible, quand on a l'occafion de les contempler de les érudier & de les 
comparer avec les Auteurs anciens; c'éft ce que nous ne faurions nier, l'ayant 
même fenti & avoué en plufeurs occafons; mais des perfonnes qui n’ont pas le 
bonheur de- vivre & de travailler dans des villes, où de pareils Tréfors font ras- 
femblés, font forcés de fe contenter de leurs copies deflinées & de fatisfaire par 
ce moyen à leur curiofité. 


En parcourant le Récueil gravé des Marbres antiques, qui fe trouvent dans 
la Galerie de Dresde, publié en 1733. nous avons fouhaité plus d'une fois, de 
nous trouver au milieu de cette Colle@ion confidérable, pour pouvoir, par leur 
moyen, confirmer plufeurs idées de notre Auteur, en limiter & en éclaircir d’au- 
tres, & en réfuter plufieurs. Mais plufeurs obftacles ont empêché l'accomplis- 
fement de ce fouhait. : Du moins nous montrerons par un eflai, fimplement 
d'après les eflampes, ce que nous aurions peut-être vû, obfervé & démontré, fi 
nous avions pü achever notre travail, ayant fous les yeux tant de monuments, 
en partieifi parfaits. Ce foible eflai animera péut-être de jeunes Philologues & 
Artiftes, à fuivre mon idée, & à étudier le Coftume d’après les monuments y 
exiflants, | 


Nous ne repeterons pas ici, ce qu'on peut dire des monuments de cette Col- 
lé@ion, & de leurs copies gravées. Mr. Cafanova s'en eft expliqué fufffamment, a 
‘fixé leur mérite différent, & a remarqué généralement, qu'il n’y a que peu de ces 
eftampes qui repréfentent fidelement les beaux morceaux de cette Collection *). 
Nous préfumons, que nos Leéteurs connoîtront cet ouvrage & faivront d'eux-mê- 
mes le confeil, d'étudier platôt les Antiques mêmes que leurs copies. Il nous eft 
impoñlble de détailler chaque monument & en démontrer les beautés ou les 
‘défauts, — cela nous meneroit trop loin, — nous nous contenterons de parler 
de plufieurs parties du Coftume, & d'expliquer en peu de mots, quelles font les 
figures qui le repréfentent feton l'idée de l'Auteur, ou d'une façon un peu dif- 
férente, : 

biy 
#) Difcorfo fopra gl Antichi, &c. fol. X,; it. Deftription de la Ville de Dresde, p.313. &£ 
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On ne trouve que peu de monuments Égyptiens dans cette Colleétion, 
L’Autel trilatéral, Table III. eft fuppoté dans le Texte être un ouvrage Écy- 
ptien; mais on peut bien plutôt dire qu'il eft Étrufque *). Le deffein des figu- 
res, qui y font repréfentées, & furtout le fujet, en font des preuves fuffifantes, 
L'habillement des figures d'hommes & de femmes, qui s'y trouvent, appartien- 
nent donc au Coftume étrufque. Mais une belle figure de bafalte, une Prêtres- 
fe Égyptienne, tenant à la main droite une croix avec une anfe, qu'on trouve 
fouvent fur les monuments Égyptiens, & fur le dos de laquelle on voit des fi igu- 
res hiéroglyphiques, eft réellement un ouvrage Égyptien; comme auff les Mo- 
mies, dont on ne peut pas douter que cene foient celles de DELLA VALLE, qui 
ont au cou des chaines d’or, des anneaux d’or aux doigts & d’autres ornements; 
la belle tête d'Ifis, Tab. 173. & les trois Lions, Tab. 188. A cette occafion 
Mr. CASANOVA fait de belles remarques fur l'Art chez les Égyptiens. On peut 
y ajouter quelques Idoles Égypriennes avec des figures hiéroglyphiques, Tab. 150. 


deux Sphinx, Tab. 189. que nous paflerons fous filence, parceque nous nous bor- 
nerons feulement à ce qui a rapport au Coftume. 


Nous aurons bien plus à confidérer par rapport au Coftume grec. Le cha- 
pitre de la coëffure & des ornements de tête, eft le premier de notre Auteur. 
L’Artifie en trouvera de pareils aux Figures 7. 10. 13. 15. 17. 19. 21. 24. 28-- 
32.35-73- 108. 123. &autres. Mr. CASANOVA loue beaucoup les deux figures 
de Venus, de forte qu'il les juge égales à la Venus de Medicis, & qu'il les y 
préfere encore en quelque façon, quoiqu’on peut y remarquer quelques répara- 
tions, mais qui font faites par une main très-habile, qu'il donne à d'autres pour 
modele d'imitation. Il ajoute auffi une remarque favante fur la Venus de la Table 
17. mais ce n'eft pas ici l'endroit d'en juger, fi fon fentiment eft fondé ou non. 
Ce morceau eft proprement un grouppe, intitulé: Venus & Les Amours: mais 
Mr. CASANOVA, qui y a découvert plufieurs réparations très fautives, préfume, 
par les attitudes & l'ation, comme aufh par les traits du vifage de Venus que c'eft . 


*) C’eft le jugement qu’en porte auffi Mr. CasANOvA, dans l'ouvrage cité p. XVII. 
Nous aurons encore occafion d'en parler. 


| 
| 
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Cupidon, préfentant Pfyché à fa mere. Le vêtement de la figure à moitié agé- 
nouillée, qu'il prend pour une. Sxbucula, habillement particulier aux enfans, eft 
d'autant plus remarquable, parceque la plus petite des filles de Nicbé,: fe réfugiant 
dans fon fein, en eftauffi revêtue *). La figure dela Table 35. eft nommée dans 
le Catalogue, fans aucun fondement, une Agrippine. Mr. CASANOVA nous 
donne là-deflus des remarques favantes, & l'eflime un des plus beaux ouvrages 
grecs, qui eft même bien préférable à la Niobé tant célebrée. Si nous ne vou- 
lions pas éviter toutes les digreffions inutiles, nous pourrions encore alléguer plu- 
fieurs autres figures avec de pareilles Coëflures fÉgyptiennes. Nous remarque- 


rons feulement que la Junon fuppofée, fous la figure de Cérès, Tab. 125. com- 


me auffi la Déefle de l'Abondance, Tab. 63. ont les cheveux couverts d'une 
efpece particuliere de coëffe. 


| On ne voit à aucune des flatues, des vefliges d'ornements de tête & de cou. 
La belle Venus, Tab. 19. a un bracelet autour de la partie fupérieure du bras. 
Son attitude empêche de diftinguer ce qui fe trouve au bras gauche. La Venus, 
Table 108. en a un pareil au bras droit; mais une autre, Tab. 118. en porte aux 
deux bras. 


Il faut ajouter ici les habillements; premierement la tunique des femmes, fi 
nous voulons fuivre pas à pas l'Auteur. Ils la portoient tantôt longue, tantôt 
plus courte, à elle éroit attachée d'une façon finguliere. Une tunique longue 
fe voit à la Junon, Tab. 8r. auffi là, où elle eft repréfentée en Cérès, Tab. 125. 
À Cérès même, Tab. 15. & 38. comme aufl à l'Impératrice fous Îa figure de Cé- 
sès, Tab. 66 **) à la Minerve ou Pallas, Tab. 26. 41. 51. 64: 75:54 ne Ve- 


#) Fasront Diflertation fur les Statues appartenantes à la fable de Niobé, Tab. H. On 
pourroit peut-étre y ajouter auf l'enfant de la Table 60. des Marbres de Dresde, qui 
y eft repréfenté affis. Les cheveux en font dreffés d’une façon finguliere. Les man- 
ches de F'habit font garnis de petits boutons; on le vôit très-diftinéteément au bras 
droit; il eft tombé de l’épaule & du bras gauche. 

#*) Mr. CasANovA, dans l'ouvrage cité, p. XLV.eftime cette figure une des plus belles fta- 
tues Romaines Impériales, qu’on puifle trouver, & croit qu’elle repréfente l’Impé- 
ratrice Julia Mamæa, non fous la figure de Cérès, (car en ce cas là elle devroit 
avoir fur la tête une couronne de fleurs ou d’épis,) mais en facrifiant, & la main 
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nus *), Tab. 13. 124.; à la Flore, Table 24. **); à [a Déeffe Salus, Tab. 11$.; àla 
Décile de l'Abondance, Tab. 63. 77. 134; à une Nymphede Diane, Tab. TO 
aux Mufes Erato, Thalie, Clio, Calliope, Tab. 62. 110. 138. 140. 141. 142.; 
à une Bacchante, Tab. 21. 42. & à Cléopatre, Tab. 116. 117. La Diane de la Table 
$9- 123. 148. porte au contraire une Tunique courte, ou du moins retrouflée, 
étant pofée fur un terme; comme aufli une de fes Nymphes, Tab. 7. & la Bac- 
chante, Tab. 42. --- Cette tunique eft une Exomis, ou fans manches, dont les 
bouts fupérieurs fe rafflemblent aux épaules. On la voit à la Junon, figurée en 
Cérès, Tab. 125.3 à la Pallas ou Minerve, Tab. 26. Ale 51. 7$.5 à la Cérès mê- 
me, Tab. j8. à la Venus, Tab. 124. à la Diane, Tab..59. 123. 148.5 à l’une de 
fes Nymphes, Tab. 70.; à la Flore, Tab. 24.; aux Mufes Thalie, Clio, Calliope, 
| Tab, 
reftaurée devroit tenir une tafle en ufage pour le facrifice. Il prend fa tunique pour 

une Subucula, -& l’habit de deffus pour la Mollicina ; il croit qu’elle porte fur fa tête 

le voile ordinaire pour les Sacrifices, nommé Rica; que le Cæfitium a été un voile plus 


grand, la Plage un plus petit, & la Plagula le plus petit, qui avoit aufi tenu lieu 
de coëffure. 


*) Pour ce qui regarde la tunique de Venus, Tab. 13. & de Cérès, Tab. rs, il Ent 


lire ce qu’en dit Mr. Casanova, p. XLIV,. Voici fon jugement de la bee 
miere: La fo 100 delle Vefi è utilifima da offervare; fi vede Chiaramente, quella di 
foito non effère la Subucula, ze PIndufo, che chiamavaf pure Interula, mà per la gran 
finexxa credo che Jià la vefle di Bifino, che compravafi delle Donne à cariffimo prezzo. 
Quel manto che gl'involge la meta del corpo, non effendo di una forma al folito ufitata, 
lo crederei l'Ecrocolo, (cof detto-dal colore) quale portato da certe femine, à per cid conve- 
niente ad una Venere, 


Mr. CaSANOVA remarque, (pag. XLIT.) par rapport à cette Flore, qu’elle eft tra. 
vaillée dans le ftyle Romain moderne, mais bien drapée; comme auffi la Flore du 
Capitole, & du Palais Farnefe. Un Auteur anonyme italien, dans fon Traité: De 
Arte di vedere nelle belle Arti del Difegnos (fol. 20.) dit de ces Flores du Capitole & du 
Palais Farnefe: Quel graziofo velepgiamento lafcia trafparire le forme ei delineamenti della 
figura leggiadra benche gigantefca, Mi queflo bello non t quaft che un tronco muliébre, con te- 
fla, con braccia, e con gambe non [ue ; e percid fi à trafmutata in Flora, quando che hà potue 
to.effère piuttoflo una mufa di ballo. -— Quefla, (celle du Capitole,) Aà veramente una tefla 
di Flora , cioë da primavera, E° in una bella femplicirà d'agione. 11 fuo Paneggiamento nôn 
è ditela fina, ma di panno , che fa tuttavia conofcere l'andare dell ignudo, coperto SI, ma non 
occultato, A quefio paneggiamento hà qualche analopia quello di Zeïone Capitolino, 
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Tab. 141. & à une Bacchante, Tab. 21. Affez fouvent ces bouts font formés de 
façon, qu'ils retombent d’une des épaules, C'eft ce qu'on obferve à la Junon, 
figurée en Cérès, Tab. 125. à une Venus, Tab. 124.3 à la Flore, Tab. 24,5 & à 
une Bacchante, Tab.42. Si la tunique avoit des manches, on l'appelloit Epo- 
mis. Ces fortes de manches étoient tantôt longues, tantôt courtes, & ces deux 
fortes atrachées avec ou fans boutons. On en trouve des modèles de chaque 
façon, de forte que l’Artifte n’a qu’à choifir & à les imiter. On voit la premie- 
re façon, c’eft-à-dire à manches courtes fans boutons, à la Déefle de l’Abon- 
dance, Tab. 63.; à la Déefle Sa/us, Tab, 115. & à la Mufe Thalie, Tab. 110. 
140.; mais celle avec des boutons, à la Junon, Tab. 81,; à la Cérès *) Tab. 15. 
a la Déeffe de l'Abondance, Tab. 77. à une autre Thalie, Tab. 138.; & à une 


Nymphe de Diane, Tab.7. L'autre façon, ou à manches longues, fans bou- 


tons, fe trouve à la Minerve, Tab. 23. 64.; & à une Impératrice figurée en Cé- 
rès, Tab, 66.; avec des boutons à la Déeffe de l'Abondance, Tab. 1343 à la 
Mufe Erato, Tab. 62. à la Veftale, Tab. 86: & à l’Impératrice fans nom “Tab. 
84. mais ces deux figures, & la Flore, appartiennent plutôt au Coftume Romain, 


L'habit de deflus, foit un Pa/lium, une Palla, ou un Peplum, fe voit à plu- 
fieurs Statues, & appliqué au corps de diverfes façons. On peut l'obferver à la 
Junon, Tab. 81. à la figure d'une Cérès, Tab. 125. à la Cérès même, Tab. 15.38, 
& à Fimpératrice figurée en Cérès, Tab. 66. (dont le Pallium a de petites hou- 
pes) & Tab. 88.; à la Venus, Tab. 19. (on l'y voit attaché à l'épaule gauche 
avec un bouton) & Tab. 124.; à la Minerve, Tab. 23. 26. 41. 5 1.64. (cet habil- 
lement a auf de petites houpes), & Tab.”75.; à la Diane, Tab. 59. 148.3 à la 


*) Mr. CASANOvA, dans l'ouvrage mentionné, p. XLAV. dit qu’on ne fauroit prendre 
fon vêtement long pour une tunique: que c’eft plutôt, à caufe des manches, la Sue 
bucula, qui fervoit aufli aux Dames au lieu de chemife, Indufum, & que quelques 
Dames très-délicates fe font fervis de la Tunique avec des manches, mais pourtant 
plus fouvent les hommes. 

##) Mr. CAsANoOvA, à la page XLV. dit que cette ftatue, à caufe de fa beauté, mérite 

. qu’on fafle des recherches pour favoir fon vrai nom. Il croit, qu’en la reftaurant, 
on a voulu la repréfenter conformément! à la belle Junon du Capitole. Il croit qu’el. 
le repréfente l’Impératrice Lucilla. 


C 
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Déeffe Salus, Tab. 115.3 & de l’Abondance, Tab. 63. 77. 134. aux Muüfes: Era- 
to, Tab. 62. Thalie, Tab. 110.138. 140.; Clio, Tab. 141. (qui paroïît en porter 
un double) & Calliope, Tab. r42.; à une Nymphe de Diane, Tab. 7.70.; & à 
une Bacchante, Tab. 21. | 


Nous ne dirons rien de la Ceinture ordinaire fur l’habit de deffous, puis- 
qu'on ne peut la voir que rarement. Mais nous n'en pouvons pas pafler fous 
filence une efpèce particuliere, que nous trouvons dans cette Colletion. On 
la voit fur l'habit de deflus de la Minerve, Tab. 41. 51. 7$.; à la Diane, T. $0.; 
à la Cérès, T. 38.3 à la Déefle de l'Abondance, T. 63.; à la Mufe Erato, T. 62. 
& à l'Impératrice figurée en Cérès, T. 88.; appliquée au-deffus des hanches, à la 
Diane, T. 123. à la Flore, T. 24. & à la Bacchante, T. 42. A la Bacchanre, T. 
21. on voit encore une courroyg inufitée, (T.21.) qui eft peut-être une partie 
du Redimiculum, 


Pour. ce qui regarde la chaufure, on y en trouve auf de beaux modèles, 
& de belles formes. En premier lieu dés femelles, attachées aux pieds avec des 
bandes de cuir. On en trouve à la Junon, figurée en Cérés, T. 125.3 à Cérès, 
T.38.; à une Impératrice en Cérès, T. 66. 88.; de même à la Minerve, T. 23. 
A1. 51, 64. 75.5 à la Venus, T. 73. 124, à la Déeflc de l'Abondance, T. 63. 77. 
134.3; aux Mufes: Erato, T.62. Thalie, 110. 138.140.; Clio, T. 141. Calliope, 
T. 142, & à une Bacchante, T. 82. On y voit d’ailleurs des efpèces de brode- 
quins, qui laiffent les doigts du pied à découvert; par exemple à la Diane, T. 
59. 123.3 à une de fes Nymphes, T.7.; enfin des chaufons qui couvrent tout 
le pied, à une Venus, T. 13. & à la Déefle Salus, T. 115. | 


Outre ces habillements ordinaires, on pourroit vraifemblablement obferver 
encore plufieurs autres fingularités aux Antiques mêmes; mais comme nous n'a- 
vons pas le bonheur de nous trouver fur les lieux, d'écrire au milieu d'eux, & que 
nous pouvons feulement avoir recours aux copies gravées, nous laiflons le foin, 
d'enrichir de fes remarques le Public, à l'nfpeéteur favant de ces Antiques, Mr. 
W'acker, duquel nous attendons avec impatience une défcription détaillée des 
Tréfors qui lui font confiés. 
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. Nous indiquerons les morceaux qui peuvent contribuer à {a connoïffance du 


Coftume viril des Grecs. Qu'on ne s'étonne pas, fi nous n’en pourrons dire-que 


peu de chofe. Ceux qui n'ignorent pas, que les Grecs avoient la coutûme de 
repréfenter leurs Dieux, leurs héros & leurs perfonnes diftinguées, avec une dra- 
perie très-légère, ou tout nuds, ou avec la chlamyde, & qu'on n'érigeoït pas des 


fatues à des perfonnes d'une condition plus baffle, n'en feront pas étonnés, qu'on 
_ ne trouve pas des Grecs tout vêtus dans cette collection nombreufe, quoiqu'elle 


eft préférable à beaucoup d’autres colleétions par rapport aux Statues grecques. 
Si le grand Alexandre fuppofé, Tab. 45. étoit réellement un Ouvrage grec, le jeu- 
ne Artifte.feroit bien fondé de confidérer, d'étudier & d'imiter le cafque, duquel 
les cheveux fortent un peu; l'habillement de deflous très-court; la cuirafle avec 
la ceinture qui entoure le corps; la chlamyde, attachée fur l'épaule gauché 
moyennant un rand bouton, ou une pierre précieufe; le Parazonium repofant 
fur le bras droite la lance ferrée à la main gauche; les brodequins couvrant tout 
le pied & la moitié de la jambe, & qui font lacées le long de l'os de la jambe, 
comme auffi le cheval agénouillé & bridé, qui fe voir à fon côté: mais Mr. CA- 
SANOVA croit avoir tant de bonnes raifons, de douter de la haute Anti- 
quité de cette figure *), que nous nous croyons obligés d'étre du fentiment de 
ce grand Connoiffeur des Antiques, & que nous ne pouvons pas récommander 
cet ouvrage aux jeunes Ârtiftes. Ainfi donc nous ne parlerons ici que de ce 
qui eft inconteftablement du Coftume grec par rapport aux hommes. Comme 
nous l'avons déja dit, on n'y trouve aucune ftatue ANS ie avec l'habillement 
complet de paix & de guerre. On ne voit la Chlamyde qu’à l'Apollon, T. 65.; 
au Mercure, T.71. & au Marc-Aurele, repréfenté d'après le Coftume grec, Tv 
5-; Jupiter, T, 6.8. 85.139. Neptune, T. 61.; Apollon, T. 129.; Efculape **), TT. 
83. & le très-rare Alexandre le grand ***), T.122. ont d'autres draperies, entre 
lesquelles celle de Jupiter, T. 139. fe diftingue particulièrement. On voit diffé- 
rentes efpèces de manteaux aux figures des T. 101. 104. (qui eft intitulé un Si: 
ci 


#) pag. LXVIIT. 
#*) Mr. CASANOVA juge très-favorablement de cette figure, dans l'ouvrage cité, p. XL. 


###) C'eft ainfi que Mr. Casanova le carattérife à la page XXVIL 
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lène, mais qui, fuivant le jugement de Mr. CASANOVA *), eft le Philofophe Al- 
cidamas,) & à la T. 111. qui repréfente Euripide, le Poëte tragique; enfin des fe- 
melles attachées au pied, au Jupiter, T. 8. 139.; à l’Apollon, T. 6$.; à Bac- 
chus, T. 37. à l'Empereur Marc-Aurèle, T. $. & au Philofophe, T. 101. Onre- 
marque le chapeau ordinaire & le Caducée de Mercure à la Table 14. & 71. 
On voit des cafques à la Minerve, T.23. 51.75. & à l'Aléxandre, T. 47. 122.; 
des boucliers à la Minerve, T. 26. $1. 64.; une pique à l’Alexandre, T. 122. & 
un arc avec le carquois au Cupidon, T. 106. On y trouve pareillement des re- 
préfentations d'Inftramens de Mufique; p.e. de la Lyre d'Apollon, T. 65. 129.; 
d'Orphée, T. 18. 100.; comme auffi du Përum, T. 18. 62. 129. du Tambourin, 
T. 21. 82. du Cymbalum, T. 1. 36.; du chalumeau du Faune, T. 30.; de la flûte 
de Clio, T. 141. & enfin de la Syrinx, T. 39. 82. 


Si l'on veut ajouter le diadème au Coflume grec, on Îe tr@uvera pareïlle- 
ment à la Venus, T. 17. 19, 28. 29. &f. 57.73. 128. 133.3; à la Diane, T. $9.; à 
une Bacchante, T.42.; à une Nymphe, T. 67.; à la Léda, T. 131.3 au Bacchus, 
autour du front, T. 22.37. 137.; à l'Hercule, T. 34.; au Faune, T. 16. 67.; à la 
tête de Cléopatre, T. 156.; comme tortillé, à la tête de Ptolémée, T. 157. & à 


plufieurs autres. ## 


Un obfervateur attentif y trouvera auffi bien des chofes, qui penvent con- 
tribuer beaucoup à la connoïffance du Coftume Romain. Nous indiquerons fuc- 
cinétement ce que nous avons remarqué aux eflampes, & nous commencerons 
dérechef par ce qui a rapport aux femmes. Leur coëflure à êté très variée, fe- 
lon le Siècle, pendant lequel ils vivoient; au moins par rapport aux perfonnes 
de Familles impériales, ce qui ne peut être inconnu aux Numifmatographes. 
On ne peut pas acquérir la connoïffance des modes regnantes alors, plus facile. 
ment, que par le moyen de médailles bien confervées. Mais auffi dans cette 
colleétion, & furtout parmi les buftes, on trouve des morceaux, qui font parfaite. 
ment d'accord avec les médailles, & qui par-là font reconnoiffables. Nous ne nous 

#) à la pag. LIV. Le même Connoïfleur, (p. LIT.) ne croit pas que la Fig. rôr. repré. 


fente ün Philofophe grec, mais plutôt Caton l'ainé, vêtu feulement de la Toga fans 
la tunique. 
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arrêterons pas à ceux ci, mais nous pafferons d'abord à ceux qui nous préfen- 
tent quelque fingularité. Nous choifirons dans cette claffe: une efpèce de coëf- 
fe, ou de bandeau, pliée autour ou fur les cheveux, Tab. 46. 88.; une coëffure, 
reffemblante à celle de Fauftine l’ainée, T.72.; uné autre, couverte d’un voile, 
comme Julia Domna & des petfonnes de fon Siecle s'en fervoient, T.66.; d'au- 
tres avec de pareils voiles, ou couvertures de tête, T.78. 103.; des cheveux 
retrouffés, avec un Diadème, à la Veftale, T. 86.; enfin avec un capuchon au Ri- 
cinium qui couvre les cheveux, aux Veftalés, T. 90. 92. 


Les tuniques des femmes Romaines qu'on trouve dans cette colle&ion, font 
toutes très-longues, ou des Srolz. À quelques-unes on ne voit point de man- 
ches, mais elles font fi amples, qu'elles retombent fur les bras, comme à l'Im- 
pératrice figurée en Cérès, qui eft ceinte antour de la poitrine, Tab. 88.; & à 
une Figure qui repréfente en même tems la moiffon & lafélicité, T.'103. D'au- 
tres, ayant peu d'échancrure au cou, ont des manches courtes, boutonnées & at- 
tachées au corps, p. €. à la Veftale Tuccia, T. 56.3 à la Prêrrefle de Vefta *), 
T. 78. & à une Imperatrice, T. 84 D'autres paroïffent avoir des manches plus 
longues, quoiqu'on ne peut pas les voir diftinétement aux deux bras, comme p. e. 
à une Romaine qui facrifie, Tab. 46. à l'Impératrice, T.66.; à une autre, T. 72. 
& aux Veftales, T. 86. 90. 92. — On y trouve auffi quelques habits de deflus: 
la Romaine qui facrifie, T. 46. & les deux Impératrices, T. 66.72. en ont de 
très amples & d'une étoffe très-fine. Ils paroiffent être plutôt des manteaux, Pal- 
lia, ayant des boutons ou petites houpes aux extrêmités, que des Toge, furvant 
l'ancien Coftume Romain. D’autres habits de deflus affez longs fe voyent aux 
Prêtrefles de: Vefta **), T.78.; à une Impératrice, T. 84.; aux Veftales, T. 00. 

c il] 
#+) Mr. CAsANOvA, dans l’Ouvrage cité, pag. XXXV. & XXXVI. propofe plufieurs 
doutes par rapport à ces deux figures, mais les raifons qu’il nous en donne, ne nous 


ont pas entièrement convaincus, du moins par rapport à la premiere, Nous n’en- 
trerons pas d’ailleurs ici dans une difpute littéraire à cet egard. 


#) Mr, CasanovA critiqué cet ouvrage, p. XXXVI. & fait diverfes remarques fur 
leur habillement, 
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92.; & au Panthéon, T. 103.; la Tuccia, T. 65. & la Veftale, T. 86. ont un ha- 
bit de deflus afez court, mais qui couvre pourtant le ceinturon "x 


A ces figures féminines og peut remarquer auf la chauflure. Quelques-unes 
ont des femelles, attachées avec des courroies; p. e. la Tuccia, T. 56. l'Impéra- 
trice en Cérès, T. 66. 88.; une autre Impératrice, T. 84; les Veftales, T. 
86. 92. En 


Pi 


Les Statues des Romains nous font voir plufeurs particularités, qui appar- 
tiennent au Coftume de leur nation. Ils ont la tête découverte; leurs cheveux 
font feulement coupés, tantôr plus longs, tantôt plus courts. C'eft ce qu'on re- 
marque aufh à grande quantité de buftes. Leur tunique fe voit aux figures 
fuivantes, T. 11.89. 93. 94. 06. 97. 113. 143. 151. & à plufeurs autres buftes. 
L'Empereur Antonin le pieux eft vêtu d’une courte tunique fous fa cuirafle, T. 69. 
— On y voit l'habit de deflus, Toga, de diverfes façons: premierement, com- 
me notre Auteur nous les préfente, de maniere que le bras droit eft libre; 
c'eft ce qu'on voit au Romain, T, 11.fur le devant duquel doit fe préfenter peut- 
être lUmbo ainfi nommé; à un autre, ayant la bu/la au cou, T. 113. & au Con- 
ful, T. 143.; outre cela d'une façon peu uftée, où l'épaule droite & le bras font 
tout-à-fait couverts, p. e. aux Confuls, T. 89. 93.94. 96. 07.; & au bufte con- 
fulaire fur un terme, T. 151. --- On ne peut pas diftinguer parfaitement aux mar- 
bres les diverftés de la Toga & de la tunique. On les remarque bien mieux à 
la chauflure. Quelques-uns portent des fandales, fermées autour des pieds; com- 
me p.e. le jeune Romain, T. 11.; le Dieu Vertumne, T. 25.; les Coniuls, T. 
O4. 113. 143. À quelques-uns on voit même encore des courroyes attachées 
par-deflus, comme aux Confuls, T. 89. 93. 06.07. --- Des cothurnes, ou brode- 
quins, lacés le long de los de la jambe, & roulés en-haut, fe voyent au Dieu 
Vertumne, T. 107. & à l'Empereur Antonin le pieux, vêtu de fon habit mili- 
taire, T. 69. --- À ce dernier on obferve le Paludamentim de l'Empereur, 
qui eft attaché fur l'épaule gauche moyennant un bouton. Au bufte de l'Empe- 


*) Mr. Casanova, (p. XLIV.) en parlant de la derniere, le nomme: Ricinium, une 
efpèce de petit manteau, La prétendue Cérès, T. x5. doit en porter un pareil. 
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reur Caracalla, T. 151. on le trouve attaché fur l'épaule droite avec un bontan, 
A juger d'après les buftes de cette collection, il paroit qu'on peut conclure que 
c'étoit aflez indifférent, de l’affermir à l'épaule droite ou à la gauche. Péut-être 
cela dépendoit-il de la fantaifie dès Princes repnans ou des Artifles. -— À cette 
occafon nous ferons auffi mention ici des piéces requifes pour l'habillement mi- 
litaire des Romains. Les principales font les cottes d'armes, ou cuirafles. Une 
telle,avec une ceinture autour du corps, fe voit à l'Empereur Antonin le pieux, 
T. 69.; elle eft fi bien travaillée, qu'elle n’eft fñrement pas inférieure à celle de Pyr- 
thus, dont notre Auteur fait tant d'éloges. Une autre presqu'aufñ belle fe voit 
au bufte de l'Empereur Caracalla, T. 151. qui eft placé fur un terme *). D'au- 
tres fe voyent à côté des Gladiateurs, T. 87. 102. 114. -- Outre cela lArtifte 
peut voir des Cafques: au fuppofé Scipion l'Africain **), T. 152. & à un Gladia- 
teur, T.9.; un bouclier au même Gladiateur, qui eft pourtant bien fingulier; une 


-pique à la main de l'Empereur Antonin le pieux, T. 69. RL 


Enfin à côté de ces ouvrages Romains on trouve pluñeurs autres meubles & 
uftenfiles qu'un Artifte a quelquefois à repréfenter, & dont la vraie façon de les 
exécuter peut le mettre en peine. Nous parlerons de ceux-ci, mais nous laiffe- 
rons le foin à l'Artifte d'y chercher les autres particularités. Il trouvera p. e. la 
Bulla aurea pendue au cou du Romain, T. 113. la forme des rouleaux d'écritu- 
res, ou du Folumen, T. 11. 89.93.04. 96. 07. 113. 145. 151.3 des fragmens dé la 
Hafla pura, T. 66.72. 81.84. La figure d'un crible à la Tuccia, T. 56. une täfle 
dans la main de la Romaine qui facrifie, T. 46. une boëte à parfum &c un petit 
Autel portatif, T. 78. --- Un bas-relief, T. 178. repréfente un Romain à table 
avec fon époufe; il eft couché fur le Leëlus menfalis, & elle eft afife au bout de 
la table. Devant eux fe trouve la table à trois pieds & à côté d'eux font deux 
jeunes efclaves nés dans la maïfon, vernæe, dont les habits font groffiers & qui 
paroiflent être des Srragula die 


#) Voyez à la page LIT. le fentiment de Mr. CasANovA par rapport à cette ftatue; 
c’eft für du moins, que la cuirafle eft d’un travail exquis. 

#*) A la page XXXIIT. de l’ouvrage de Mr. CAsanovA, on peut lire ce qu’il en penfe. 
La tête pourroit être plutôt celle d'Achille ou de Théfce. 

+##*) Ceft ainfi qu’en juge Mr. CasaNovA dans fon ouvrage, p. LV. 
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Quelques morceaux de cette colleétion peuvent auffi fervir à une connois- 
fance exaéte du Style du Coftume Étrufque; parmi lefquels il y en a de très 
confiderables & rares. Outre les vafes de cette clafle, T. 179 - - 182. fur les- 
quels on voit plufeurs figures, l’Autel trilatéral, T. 3. eft furtout très-remarquable. 
On dit dans le Texte, que c’eft un ouvrage Égyptien, mais il ne l'eft pas *), & 
plutôt un ouvrage Étrufque, comme nous l'avons déja obfervé. Cela peur fe 
prouver non féulement par le deflein & la draperie des figures, repréfentées fur 
ce bas-relief, mais aufli par la connoiffance de l’Artifte avec la Fable ou l'Hiftoi- 
re grecque. Hercule avec la peau de lion fur la têre & le long du dos, & la 
maflue à la main, en eft une preuve convainquante. C'eft pour cela que Mr. 
CASANOVA aflure que ce morceau eft vraiment un ouvrage Étrufque & d'au- 
tant plus eftimable, qu'il eft très rare & bien confervé. Il eftime autant la Mi- 
nerve, T. 23. qui eft fürement un ouvrage Étrufque. On aura bien de la peine 
à en troëver un pareil. Quelques-uns rangeront peut-être dans la même claffe 
la figuré, repréfentant la Déeffe de l'Abondance, T.63. & un Jupiter, T. 130.; 
mais sil falloit abfolument les y ranger, ce ne font pourtant toujours que de fim- 
ples imitations, comme tant d’autres ouvrages Égyptiens, ou travaillés par un 
Artifte qui a vécu parmi un Peuple voifin de la Grande-Grèce. L'h2billement 
en eft tout-à fait fingulier & travaillé d'après un cara@ère & Coftume national **). 
Il paroit que Jupiter eft feulement vêtu d'une Toga fans tunique, & c’eft réelle- 
ment un morceau qui mérite une place confiderable dans une Hiftoire de l'Art. 
Quelques autres têtes, comme Juba le jeune, T.165.; Ariadne, T. 163.&c. nous 
montrent quelque chofe de cara@tériftique. WINKELMANN, qui a vû & étudié 
ces Antiques à Dresde, n'auroit pas dû garder un parfait filence à ce fujet. S'il 
_nen avoit point de copies, il pouvoit fûrement fe les procurer par un de fes 
amis de Dresde. Mais on ne fait pas, en vérité, ce qu'on doit en penfer, de 
ce qu'il ne fait pas la moindre mention des monuments confervés à Dresde, dans 
| fes 


*) Mr. Casanova, dans l’ouvrage cité, pag. XVII. foutient la même chofe. 
#*) Voyez l'ouvrage de Mr. Casanova, p. XVII. où il démontre, que tous les ouvra- 


ges qu’on nomme communément Étrufques, ne peuvent pas être travaillés dans un 
même ftyle. 
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fes ouvrages écrits après ävoir quitté ce pays. Nés CASANOVA y vint 
d'Italie, & y trouva des ouvrages qu'il avoit pas vûs dans fon pays, ou du 
moins pas d'une égale beauté. On peut lire ce franc aveu à la page 2 XXV. de 
fon ouvrage. Nous y renvoyons le Lecteur, pour éviter de plus longues di- 
grefñons. 


Un autre monument très-rare, mais dont l'infcriprion eft fautive, fe voit À la 


Tab. 2. Mr. CASANOVA leftime, un ouvrage très remarquable, & croit que 


c'eft un ouvrage de Palmyre; ou du moins conforme en tout aux defleins des 
monuments de Palmyre qui nous reftent. Si cette affertion elt fondée, la Col-: 
leétion de Dresde renferme, en ce point, un ouvrage de l'art, qu'on ne trouve 
que très-rarement. 


Cette colle@tion eft très-eftimable & inftrutive pour le jeune Artifle, Elle 
le fera encore d'avantage quand la belle colleétion d'originaux & de copies en 
plâtre, dont l'Eleéteur a fait nouvellement l'acquifition, y fera placée, & quand 
la colle@tion três-nombreufe de médailles fera rangée dans le meilleur ordre, & 
fervira à perfetionner la connoiffance folide du Coftume des anciens Peuples. Heu. 
reux font les jeunes Artiftes qui ont des occafñons fi belles & fi fréquentes, d’ ÿ 
pouvoir étudier le Coftume des anciens Peuples & les autres parties de l'Art. 
Les établiffements pour l'ufage de cette belle colle@ion, les Profefleurs & les Ar- 
tiftes célèbres, employés à l'Académie des Arts libéraux, l'encouragement des jeu- 
nes Elèves, font plus d'honneur à notre Eleéteur, au Pere de la Patrie, que des | 
lauriers arrofés du fang précieux des hommes. 


Difons maintenant un mot touchant cette nouvelle Edition, --- Nous avons 
eu grand foin de rectifier les paflages cités, & d'ajouter pour plus grand éclair- 
cifflement des remarques, qui fe trouvent, ou à la fuire des citations de l’Au- 
teur, ou féparées, indiquées par une croix. Nous avons corrigé très fouvent 
dans le Texte même les noms fautifs; 1l fera très-facile de s’en convaincre, fi 
on veut fe donner la peine de comparer les deux éditions. Nous avons tâché, 
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autant qu'il nous a été poffible de rendre celle-ci plus infirudive, & y avons 
ajouté une Table des matières bien plus exaéte & plus complette; & pour ren- 
dre cette Edition préferable à la premiere, nous l'ayons enrichie de Vignettes 
convenables au fujet, de plufieurs médailles rares, (T. 52.) du Roi Phrygien & 
des deux Rois Celtes, tirés de la premiere Edition italienne de l'Hiftoire del’Art 
de WINKELMANN; (T. 53. $4. 55.) enfin nous y avons ajouté deux Veftales 
de la Galerie de Dresde, qui n'ont pas encore été gravées, pour les faire con- 
noitre aux Amateurs de l’Art. Notre unique.but a été, de procurer aux Artiftes 
un Ouvrage qui pourra rendre des fervices eflentiels aux Arts libéraux, fi on 
l'étudie avec foin & s'il eft appliqué avec jugement à la repréfentation & à l'exécu- 
tion de fujets hiftoriques de l'Antiquité. 


George Henri Martini, 
Refleur du Collège de S, Nicolas à Leipfic. 
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: INTRODUCTION. 


* jh 


e principal objet de la Peinture, de la Sculpture, & d'autres Arts fem- 
blables, eft de repréfenter les faits mémorables de l'antiquité, les Per- 


fonnages illuftres, & les exemples de la plus fublime vertu. Un objet fi noble 


doit avoir la vérité pour caraétere; & cette vérité doit fe faire fentir en tout ce 
qui peut diftinguer les Nations qui ont figuré dans l'Hiftoire. Elle nous parle 
de ces Nations d'une maniere à ne laiffer aucun doute fur la variété de leurs ha- 
billements, de leurs armes, de leurs cérémonies, de leurs marques d'honneur, & 
autres diftinétions. C'eft cette variété dont le Peintre d’hiftoire doit enrichir 
fes tableaux; en repréfentant les Grecs comme étoient les Grecs, & les Romains 
avec les attributs qui les diftinguoient. Ici un fimple accefloire, qui ailleurs fe- 
d ij 
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roit inutile, devient curieux & intéreflant, parce qu “! porte le caratere dé la 
Nation, & qu'il la fait frement connoître. : Il faut donc que l’Artifte prenne la 
vérité pour guide, & qu'il s'y attache fcrupuleufement; ni compoñition, ni colo- 
ris, ni exécution, la peut remplacer. Deftitué de cette qualité effentielle,! le 
plus beau tableau manque fon but, nous donne des idées faufles, & déplair fou- 
vérainement aux connoiffeurs infruits des ufages de l'antiquité. Ils verront tou- 
jours avec regret les Difciples de Jefus-Chrift repréfentés avec des mifres com- 
me nos Évêques; Tarquin vêtu d'un pourpoint Efpagnol; les femmes Grecques 
& Romaines avec les robes de nos aïeules; les Mages enveloppés dansnn man- 
teau de brocard; les Patriarches avec un turban, & la Reine de Carthage ex- 
pirante fur le bûcher au milieu d'une garde Suifle. Malheureufement l'igroran- 
ce a rendu ces erreurs fi communes, qu'elles ont prefque ceflé d'être des er- 


reurs, & ont fait regarder Ja fcience du Coftume comme un hors-d'œuvre en 
peinture. 


Depuis bien des années les Savants ont diffipé les ténebres qui couvroient la 
connoiffance des mœurs, de la religion, & des ufiges des Anciens. Le Public 
a goûté ces recherches, & en a fenti toute l'utilité; mais ils n'ont pas également 
réufh à nous faire connoitre les habillements & les autres parties qui compofent 
ce qu'on appelle le Coftume, fcience dont la peinture né fauroit fé pafer, puis- 
que le caraëtere des Nations y eft uniguément attaché. Ce font des Savants 
qui écrivent pour des Savants, & qui ont fäche plutôt de contenter l'efprit de 
ceux-ci, que les yeux de l’Artifte. Pénetrés de- la ledure des Anciens, ils ont 
négligé les monuments, ou bien 1ils.les ont fait fervir, d'une maniere forcée &: 
peu naturelle, à établir le fyflême,. que les termes des Anciens, fouvent fyno- 
nimes, fouvent mal-entendus, leur avoient fait naître. 


Ce font ces monuments, trop négligés, qui ferviront de preuve principale à 
tout ce que j'avance dans cet Ouvrage: l'ufage que j'en ferai, me paroît d'autant 
plus avantageux, qu'outre l'évidence de ces preuves vifibles, ce font des exem= 
ples du bon goût; partie auf eflentielle pour l’Artifte que l'obfervation du Co- 
fume, qui cependant s’y trouve toujours jointe. J’examinerai les pañlages des 


Introdu&ion. XXIX 


Auteurs, j'en démontrerai la conformité avec les monuments, & je fer:i voir 
que toutes les difficultés qu'on y a remarquées, ne font fondées que fur un (y- 

nonime, où fur un mot générique dont on s'eft fervi, au-lieu de seine qui dé- 
fignoit l'efpece. 


Comme je me fonde principalement fur l'autorité des monuments, il fera né- 
ceflaire de dire un mot du fentiment de Mr. lé Comte de CAYLUS *), qui pour- 
roit faire paroître l'autorité des monuments trop foible pour balancer celle des 
Auteurs. Cet amateur célebre, & zélé pour le goût des Anciens, pour excufer 
les Modernes d'avoir mal obfervé le Coftume de leur tems, prétend prouver 
que dans l'obférvation du Coftume, les Anciens n'ont pas été fi fideles qu'on 
fe l'imagine, & qu'ils n'ont pas repréfenté leurs figures habillées comme ils étoient 
dans l'ufage ordinaire; fur-tout qu'ils ont manqué à cette exaitude dans leurs 
Ouvrages nobles & recherchés; que les Peintres & les Sculpteurs jouiflent du 
droit d'abandonner les habits d'ufage pour des draperies plus élégantes, à l'ex- 
emple des Poëtes, qui, fur-tout dans les Paftorales, ont anobli les fentiments & 


les paroles aufli-bien que les habillements groffiers de leurs Bergers. 


Affurément la peinture & la fculpture ont le droit d'anoblir, & les Artiftes 
modernes peuvent très-bien s’en prévaloir dans leurs ouvrages nobles & recher- 


chés; le ridicule & la variation continuelle de nos modes fuffifent pour les ban- 


nir de tous les objets qu'on veut tranfmettre à la poftérité, avec quelque idée 


de grandeur & de nobleffe. Je conviens que les Anciens dans leurs repréfenta- 


tions héroïques, ou, pour mieux diré, dans leur ftyle poétique, repréfentoient 
leurs Héros moins couverts d'habits que n'étoient les Grecs dans l'ufage ordinai- 
re ; unique moyen d'anoblir en fait de peinture & de fculpture: mais le peu d'ha- 


billement qu'ils conferverent à leurs figures, étoit du moins de l'ufage ordinaire. 


Les Héros de la Grèce, ainfi que leurs Dieux, font fouvent repréfentés nuds, 

comme l'Hercule, le Zéthus & l’Amphion du Palais Farnefe, & le Laocoon du 

Vatican; ou vêtus de la Ch/zmyde, comme l’Apollon de Belvedere, les ftatues 
d ii 


*) Recueil d’Antiquités, Tom. VI. p. 217. & fuiv. 
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de Caftor & Pollux du Capitole; ou bien du Pallium, comme le Jupiter du Pa: 
Jais Verofpi, & plufieurs autres Divinités. L'un & l'autre manteau étoient d'un 
ufage commun en Grece, comme nous le prouverons dans le cours de cet Ou- 
vrage. Les Romains ont imité les Grecs dans leur ftyle poëtique. On voir des 
fatues d'Empereurs fans aucun habillement; l'Hadrien de la Galerie du Capito- 
le n'a que le cafque fur la tête +). 11 y a d'autres exemples fur les bas-reliefs, 
où les Empereurs ne portent que le feul Paludamentum, manteau militaire des 
Romains: ce font des preuves exiftantes du flyle poëtique chez les Grecs & les 
Romains, comme la Niobé avec fes filles, de la Villa Médicis ++); la belle ftatue 
de Pris du Palais Altems, les flatues des Divinités fans nombre, aufli-bien que 
les beaux bas-reliefs qui repréfentent des hiftoires Grecques, font des exemples 
du ftyle hiftorique. Ces monuments méritent d’être confidérés comme des ou- 
vrages nobles & recherchés; mais ils n'en prouvent pas moins l'exaéte obferva- 
tion du Coftume des Grecs. De même, quantité de ftatues des Confuls & des 
Empereurs, le Marc-Aurele du Capitole, ainfi que la flatue d'Augufte, les bas- 
reliéfs de l'arc de Trajan placés dans celui de Conftantin, & un nombre infini 
d'autres pafferont à jamais pour des ouvrages nobles & recherchés, quoique les 
habillements ordinaires y foient fcrupuleufement imités, 


Mr. CAYLUS remarque très-bien que les bas-reliefs qu'on trouve fur les tom- 
beaux, repréfentent communément les figures habillées; mais que ces mêmes 
bas-reliefs prouvent que les draperies qui y font dominantes, ont été abandon- 
nées à la volonté des Artiftes, c'eft ce quifine paroîr aucunement; le bel ordre 
des plis, le choix & le mouvement des figures ont certainement embelli la natu- 
re commune; mais je ne vois pas que le Coftume en ait été altéré: on n'y re- 
marque pas ces lambeaux & ces draperies inventés pour lier les grouppes & en- 
chainer la compofition, l'on y voit conftämment les mêmes habits, quoique les 


+) Dans la belle Colleétion de Dresde fe trouve aufñi l'Empereur Marc-Aurèle, la tête 
nue, feulement une chlamyde fur les épaules, fans autre habillement, 

+) Autrefois la Niobé avec fes filles fe trouyoit dans la Villa Médicis. Mais il y a dé- 
ja longtems, & peut-être avant que l’Auteur publia fon ouvrage, que ce grouppe a 


PAiTP. à 
été tranfporté à Florence; c'eft ce que nous avons prouvé dans l'ouvrage même, pa. 
$e 29. remarque *., 
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ouvrages foient. de différents fiecles & de différents Pays; preuve certaine que les 
habillements n'ont pas été abandonnés à la volonté de l'Artifte. 


J'accorde encore moins à Mr. CAYLUS, que le procédé qu'il croit prouvé à 
l'égard des Artiftes Grecs, devient plus fenfble à l'égard des Romains. De quel- 
les preuves peuvent fervir les peintures très-médiocres, qui repréfentent une Pla- 
ce publique, Forum, remplie du bas Peuple, vétu de la Paœnula & du Birrus, 
(habillements dont l'ufage sintroduifit fous les Empereurs) pour nous convain- 
cre que les beaux monuments ne repréfentent pas les Romains habillés felon 
l'ufage”ordinaire? Ce feroit prouver par les peintures de Teniers, que les portraits 
de Van Dyck ne font pas vêtus felon l'ufage ordinaire de fon tems, 


Je conviens, avec Mr. CAYLUS, qu'un Prince d'Orange, repréfenté avec un 
bonnet, une calotte large, & un habit court, plus orné à caufe de fa qualité de 
Prince, mais pareil pour la forme, à celui des Payfans repréfentés par Teriers, 
après l'écoulement de plufeurs fiecles, ne feroit pas reconnu pour Prince: mais 
auffi les Magots de Teniers reflemblent-ils pour l'habillement au Prince d’Oran- 
ge d'alors, comme les figures du Forum, ou de la Place publique, reffemblent 
aux flatues Confulaires, ou autres des Romains: Celui qui voudroit juger de 
l'habillement des Flamands par les haïllons des Payfans de Teniers, fe tromperoit 
ridiculement; il fe feroit une idée tout aufñfi fauffe des habits des Empereurs & 
des Confuls, s'il n'en jugeoit que par la Pænula & le Birrus de la populace Ro- 
maine, repréfentée fur le Forum dont nous avons parlé. Je fais qu'en tous les 
âges les Arts ont cherché à plaire; & pour y parvenir, les Grecs (c’eft tout di- 
re, puifque les Romains n'ont rien en propre) nous ont tranfmis un ftyle poëti- 
que: il eft encore vrai que ce ftyle eft fréquemment pratiqué au-lieu de Fhifto- 
rique; mais aufli nous en jugeons par des marbres & par des bronzes, matieres 
qui n'admettent que des formes, & par-là défavantageufes pour les habillements. 
C'eft par cette raïfon que les Sculpteurs ont quelquefois abandonné le ftyle hi- 
ftorique, fans cependant donner dans des draperies imaginaires; l'uniformité & 
la répétition qu’on leur reproche, prouvent ce que j'avance, & nous apprennent 
en même tems que leur efprit, porté à perfe@ionner les idées trouvées, n'avoit 
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point le foible de notre fiecle, de donner dans le nouveau & dans le fingulier. 
Leuis inventions étoient fimples & nobles; ils étoient fages dans leurs compo: 
fiions, & mettoient leur gloire à les exécuter avec foin. 


« 


A en juger par les Écrivains, on ne fauroit nier qu'il n'y ait eu bien des or- 
nements que les.Artiftes ont négligé de nous tranfmettre; mais auffi faut-il que 
nous foyons plus minutieux dans ces petits détails, que n'étoient ceux qui firent 
les ftatues pendant que les perfonnes qu’ils repréfenterent.étoient vivantes? Sui- 
vons les monuments,. ils ont formé les plus habiles Peintres & Sculpteurs mo- 
dernes; ce font des guides fideles, à qui l'on peut fe fier fürement. 


Suivre les Anciens, C'eff fuivre la nature: 

Qui refpeile leurs loix, ne craint point la cenfure. 
Voyez Jur leurs Autels les lauriers encor verds, 
Braver également l'envie & les hyvers. 

Voyez tous les Savants leur rendre un Jufle hommage, 
Et vanter leurs-travaux en différent langage. 

Que leurs vains ennemis, à leur char enchaïnés, 
Soumettent à leurs loix leurs efprits obflines *). 


Il eft vrai qu'un grand nombre des plus inftruétifs pour le Coftume fe trou- 
veñt d'une mauvaife exécution, mais fans être jamais de mauvais goût; foit que 
ces 


*) Popre’s Effay on Criticifm, traduit par Mr. pu RESNEL, Chantr. v. 223, &fuiv. ——%# 
Cette traduction ‘différe beaucoup de l'original, Pour mettre le Leéteur en état 
d’en juger, nous ajouterons ici ces vers en anglois, qui fe trouvent dans l'ouvräge ci. 
té de Pope, v. 139. feq. it, 183.1. ÿ 

Learn hence for ancient rules à juft efleem ; 
To copy nature, is 10 copy them. 


Suill green with bays each ancient altar flands, 
Above the reach of facrilegious hands; 

Secure from flames, from envy’s fiercer rage, 
Diffrutlive war, and all-devouring age. 

See from each clime the learn d their incenfe bring: 
Fear, in all 1ongues confenting Pæans ring! 
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ces médiocres ouvrages aient .été copiés d’après les bons Maîtres, foit que les 
Grecs, (qui ont fait la plus grande partie des monuments, même chez les Ro: : 
mains) euflent des principes fûürs, dont, avant tout, ils inftruifoient la jeunefe. 
Et pourquoi l'autorité des monuments paroitroit-elle moins fûre que celle des 
Écrivains, fur-tout fi on confidere que les Artiftes avoient devant les yeux ce 
même Peuple dont ils repréfenterent les Ancêtres, foit déifiés, foit célébrés com- 
me des Héros, pour ne pas dire qu'ils imiterent très-fouvent la nature, comme 
ceux qui firent les ftatues d'Alexandre ou de Trajan, du vivant même de ces Hé- 
ros? De quel avantage ne jouirent pas ces Artiftes qui pouvoient étudier cette 
belle jeuneffe dans les jeux publics, dans les fêtes, dans les exercices, & autres 
cérémonies? Avantages dont les Modernes font privés, & que nous ne voyons 
qu'en fonge. Quel fpeétacle pour les yeux d'un Peintre, que ces jeux, où la 
courfe, la lutte, & les autres combats de force ou d’adrefle étoient exercés; ces 
Rois & ces Magiftrats de la Grece, dont tout l'appareil confiftoit dans une maje- 
ftueufe fimplicité, inconcevable à tous ceux qui n'en jugent que par comparai- 
fon de nos mœurs! Aufli ce n’eft ni l'or ni les pierreries qui doivent diftinguer 
les Rois, les Généraux ou les Magiftrats, ni une fuite nombreufe de Satellites ; 
ce fafte repna, mais feulement chez les Afiatiques: Quelle différence des mœurs! 
Naufca, fille d'un Roi, va elle-même laver fes robes; la fille de David prépare 
à manger pour fon frere; L. Q. Cincinnatus laboure lui même la terre, & conti- 
nue de le faire après avoir triomphé. Agamemnon, ce grand Roi, coupant la 
viande; Achille, le fier Achille, la metrant fur des broches; qui les diftinguera, 
dans des fonétions aufli bafles, & fous un même habillement que le Peuple? 
C'eft la nobleffe & la majefté de leur port; un habit plus noblement agencé, un 
bel ordre de plis, naturellement contraftés; mais principalement par la nobleffe 
de leur caraëtere, & la forme grande & noble de tout le Corps; par ce fier ca- 
rattere de grandeur qui difingue un Roi, fût-il nud ou médiocrement habillé ; 
caraétere que le plus long difcours ne fauroit peindre: l'étude des belles fcul- 
ptures Grecques, feule, peut nous en inftruire. 
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Les différents caraéteres de vifages qui diflinguent certaines Nations, font une 
partie du Coflume, & exigent quelque attention. Les monuments atteftent que 
les Anciens n'ont pas négligé cette particularité. Certes, il feroit ridicule de don- 
ner aux Perfes & aux Grecs les caraëteres difformes des Chinois ou des Afri- 
cains; mais le contraire feroit-il également vrai? Je veux dire, un Peintre peut- 
il donner un beau caraere aux Nations difformes? Comme le Peintre d’hiftoire, 
ainfi que le Poëte, ne doit imiter que la belle. nature; de quelque Pays qu'elle 
foit, elle approchera de la Grecque à mefure qu'elle fera belle: donc le carade- 
re de la Nation difparoîtra en partie; jamais le Héros du tableau ne doit être 
d’une laïde figure: fi la Nation eft diftinguée par quelques traits difformes, il faut 
les rejetter fur quelque perfonne peu intéreflante, ou dans un coin de la fcene. 
Je fais que l'idée de bcauté varie chez chaque Nation; mais comme les différents 
goûts ne fauroïient être également bons, naturellement celui qui eft admiré par 
les plus éclairés de différentes Nations, celui dont tant de fiecles ont fait conftam- 
ment l'éloge, & dont on s'eft fervi comme d'une regle pour juger la nature elle- 
même; celui-là eft certainement le meilleur, étant fondé fur une régularité rai- 
fonnée. Maïheureufement cette belle nature ne fe trouve que rarement dans plu- 

, fieurs Pays, foit par l'influence del'air, du“fol, & autres caufes phyfiques, aux- 
quelles l'éducation & les raïfons morales contribuent beaucoup; même les belles 
fatues Grecques peuvent paroître roides, & maniérées aux yeux des Artiftes imi- 
tateurs de la nature commune. Mais qui ofera douter qu'un Artifte Grec, quiavoit 
la commodité d'étudier la nature en toute fa beauté, qui avoit pour Juge la Na- 
tion la plus éclairée en connoïffances humaines, n'eût une connoiffance plus par- 
faite que la nôtre, de la beauté du corps humain, à laquelle ils ont fu joindre cet- 
te grace enchantereffe, cette fimplicité de mouvement, fi dificile à faire goûter 
à ceux qui font accoutumés de ne voir que des figures outrées, foit par leur mou- 
vement, foit par des formes quarrées & angulaires, ou enfin par des graces fa- 

* des & affe@ées, par lefquelles on cherche. à farder une nature pauvre & gâtée? 
Les mouvements fages & réglés des figures Grecques doivent déplaire ä des yeux 
accoutumés à de femblables produélions. Au refte, c’eft la peinture d'hiftoire, & 
non les autres genres, qui exige cette beauté parfaite, fi fouvent altérée par le 


L 
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goût national; goût formé par un préjugé qui fait que chaque Nation bläme dans 
une autre la prévention nationale, tandis que celle qui en eft la plus prévenue, 
croit en être la moins atteinte. Ce n'eft pas que je doute que la nature n'ait fes 
avantages dans quelques particularités chez chaque Nation; par exemple, la nô- 
tre aura le teint plus frais, avantage pour le coloris, qu'un ciel humide conferve 
mieux qu'un climat chaud, qui, en revenche, échahfant davantage l'imagination, la 
rend plus fenfible aux beautés des formes, à la grandeur d'ame, aux expreflions 
nobles, aux caralteres élevés dans toutes les pañlions, & à tout ce qui peut pro- 
duire un plaifir réfléchi; au-lieu que la beauté du coloris, quelque excellente 
qu'en foit limitation, n'offre jamais rien qui ne foit au deflous de la nature 
même. 


Je me fuis écarté de mon fujet; & quoique la matiere ne foit pas étrangere, 
il eft plusà propos que j'informe le Leéteur de l'intention que j'ai eu en publiant cet 
Ouvrage, pour le difpofer, s'il eft poffible, à excufer les fautes que j'ai pu com- 
mettre. Les recherches que j'ai été à même de faire pendant mon féjour en Ita- 
lie, ont fait naître les obfervations que je foumets au jugement du Public. Quoi- 
que je coure une carriere dangereufe, & dans laquelle je ne me fuis pas exercé, 
j'ai cru devoir faire part de mes recherches à ceux qui n'ont pas l'occafion de pui- 
{er dans fes fources. J'ai cru que le Coftume, dont la connoïffance, quoiqu'utile à 


beaucoup de perfonnes, appartient à tous égards aux Artiftes, devoit être traité par 


un Artfte qui connût au moins la théorie de fon arr, tant pour en rendre la pratique 
plus aifée, que pour chôifir les monuments où la beauté ef jointe à l'inftruétion, & 
pour faire remarquer le choix des Anciens dans l'obfervation du Coftume. 
Ce n'eft pas que j'adopte le fentiment de certains Arüfles, qui veulent ex- 
clure du droit commun de raïfonner fur les Arts, ceux qui n'en poffedent pas 
tous les principes détaillés. Avec du goût & du bon fens un homme inftruit, 
fans être Peintre, peut juger de ces fortes de matieres, & fon jugement fera 
d'autant plus recevable, qu'il eft éloigné du préjugé que chaque École infpire 
à fes éleves. 


ei] 
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Dans un Ouvrage comme celui-ci, j'ai dû faire naturellement beaucoup de ré: 


flexions critiques; malgré l'intention de les éviter, j'ai été trop fouvent dans le cas 
de devoir rapporter des fentiments divers, uniquement pour les combattre, quand 
l'autorité de l'Auteur m'a paru l'exiger. La vérité étant l'objet de mes recherches, 
je tâche de Ja découvrir par unegertaine voie, fans méprifer celle qu'ont fuivi les 
autres. J'ai definé moi-même les monuments fur le lieu toutes les fois qu'il m'a 
été poflible, & ceux-ci compofent le plus grand nombre de mon Recueil. L'on 
n'exigera pas fans doute que les beaux monuments foient rendus avec toute leur 
beauté: cela, füt-il poffñible, auroit occafionné des fraix immenfes. De même, 
je n'ai pas eu l'attention minutieufe de rendre les monuments médiocres avec 
tous leurs défauts; l'un & l'autre point feroient juftement requis dans une Hiftoi- 
re de l'Art; mais pour notre objet, la jufteffe des formes des habillements ef la 
feule néceflaire; c'eft celle que nous avons tâché d’obferver fcrupuleufement en 
citant le Palais, Galerie, Villa *), ou autre endroit de Rome où ils fe trouvent, 
afin que tout le monde pt vérifier mes citations. Jen parle comme ils étoient 
en 1768: pour les monuments qui n’exiftenr plus, je nomme fidélement les Au- 
teurs qui nous en ont confervé les defleins. J'en fais autant à l'égard de ceux 
que je n'ai pu defliner moi-même d'après les originaux: je dois avertir que la 
néceffité du Coftume que j'expofe, n'autorife nullement le mépris des ouvrages 
qui en font deftitués; je ne veux abaïfler en aucune façon le mérite des grands 
Hommes, qui, quand ils auroient négligé cette partie, conferveront toujours la 
fupériorité qu'ils ont eu dans les autres. 


« 


Pendant que j'étois occupé à tranfcrire cet Ouvrage, les premiers cahiers d'un 
Traité du Coffume parurent +): à la vûe du titre je penfai fupprimer le mien: mais 


*) Villa eft le nom Italien d’un Bien de campagne, où Maifon de plaifance, accompagnée 
d'un Jardin. Il s’en trouve dans Rome & dans les environs. F | 
7) L’Auteur n’a pas jugé à propos, de citer le Titre entier de l'Ouvrage, qu'il a en vüe. 
À en juger par les circonftances mentionnées, nous croyons qu’il veut parler ici du 


Introdudion: DURE Da aie 


la route toute différente que nous avons fuivie, me parut une raïfon fuffante 


pour continuer mon travail, & le foumettre au jugement du Public. 


Coflume des anciens Peuples, par Mr. DANDRÉ BARDON, Profeffeur de l Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture, contenant le Coflume des Grecs, des Romains 6 des Ifruëlires. 
I contient 31 Cahiers, & environ 300 figures gravées en bois, dont la plûpart ne 


- 


fauroient être plus mal exécutées. 


ei 
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EXPLICATION DES VIGNETTES. 


No. 1. a Vignette du Titre repréfente Dédale, formant une ailes vis-à-vis eft fon 
fils Zcare, repréfenté avec une aile à l'épaule gauche. Cette pierre Sra- 
vée efl tirée de la Défcription des Pierres gravées du Cabiñet du Duc d'Orléans, 
Vol. I. n. 90. Les favans Éditeurs de cet Ouvrage citent tout ce que les anciens 
Ecrivains ont marqués de vrai ou de faux touchant cet Artifle. Voici le réfultat du 
tout (p.290.): ,.Il nous femble cependant que fi Von veut bien faire attention à tou- 
tes les découvertes, dont on le dit Auteur, à la variété des talens & des connoiflän- 
ces qu’on lui attribue, & au tems où il vécut, on fera tenté de le regarder comme 
un perfonnage purement fictif, & qu’on ne verra dans fa vie qu’une fable rélative à 
Vorigine des Arts dans la Grèce” Cette idée nous paroît fondée, & nous croyons 
trouver dans cette Fable & dans cette pierre gravée, un fens allégorique. Peut-être 
fon Auteur nous a-t-il voulu démontrer par là, qu'il ne fuffit pas qu’un jeune Arti- 
fe, qui veut furpañfer les autres, ait une jufte connoiflance du deflein, dé l'attitude, 
de la difpofition & exécution de fes figures, ou,-pour ainfi dire, une {eule ailes mais 
qu'il faut aufli qu’il tache de fe procurer lautré, c’efl-à-diçe, une sonnoiffance parfai- 
te du Coftume, pour acquérir l'approbation des connoifleurs & un honneur mérité d: 
par fes travaux,  C’eft du moins fous ce point de vüe, que nous nous en fommes 


fervis. 


No. 2. Devant fa préface fe trouve une pierre gravée du Cabinet du Bar. de Stofh, que 
WiNKkELMANN fit placer au titre de fa Lettre fur les Découvertes d'Herculanum. 
Un petit amour fe tient debout, appuyé à une efpèce d’Hermès, tenant de fes deux | 
mains quelque chofe devant foi, de laquelle il paroit réciter, pour ainfi dire, Vis: 
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à-vis de lui fe voit une figure de femme vêtue & affife, ayant fur le genou droit, 
plus élevé que Pautre, un parchemin, fur lequel elle paroît écrire attentivement, ce 
que l’autre lui dicte.  L’Artifte a voulu fans doute exprimer par ce fymbole, l’idée, 
que l’amour & la paflion pour une Science, contribuent le plus à y acquérir les con: 
noiflances néceflaires; tout comme leScholiafte Marranus s’en explique dans uné 
épigramme, (Anthol. Gr. L. IV. p. 332. de l'Edition d’£tienne,) où il fait parler 
ainfi l'amour: 


Oùx d70 rovdquoy Éêve, Küroidog, oùn dr0 yaine 
Equi, naj VA\oune Euyovos euDoorvvn. 

AAX iyo èç uaTopyy uepoTuwy Doéva ruorôv dydr lu 
Evuodine, duyry d'oboavor içavdyw. 

Eu ddperÿs oreQvoug riciouy r\ëéuu us dD'Eéndorns 
Tousde Dépur, rourw ro coDins aréDouu. 


BEGERr, (in Thef. Brandenb. Vol. I. p. 30.) donne la même explication d’une pier- 
re gravée, repréfentant un petit Amour, tenant de la main droite des fleurs, & de la gau- 
che des rubans. ‘Cette épigramme & les deux pierres gravées, peuvent fervir d’é- 
chirciffement à la Peinture antique, que l’Auteur cite d’après WiNkELMANN, & 
dont tous les deux nous donnent une fauffe explication. (Voyez page 69. comparé 
avec notre remarque +.) Les rubans, que Minerve tient à la main & qu’elle paroît 
offrir à Paris, peuvent avoir la même fignification que le petit amour attribue à fes ru- 
bans dans l’épigramme,. D'ailleurs le fens allégorique de la pierre gravée, tirée du 
Cabinet du Baron de Sto/ch n’eft pas douteux, & c'eft pour cette raïon, que nous 
l'avons placée à la tête de la préface. 


No. 3. A la tête de l'introduction de l’Auteur nous avons mis une Vignette tirée du 


même ouvrage. Ce n’eft pas un monument antique, mais une compofition formée 
de plufieurs fragmens. WinkeLmann s’en eft expliqué aflez amplement, & nous 
y renvoyons les Lecteurs. Mais tout comme ces fragmens font tirés des monu- 


si 
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mens de différentes Nations, il faut aufli tirer les matériaux pour l'étude du Coftu- 


me, des différens ouvrages des anciens Peuples. 


No. 4. À la fin de cette introduction fe voit un bas-relief, que WiNKELMANN a pa- 
reillement donné au public. Bellerophon abreuve Pégale, qui fe trouve à côté de 
lui. Ce favant Antiquaire donne une explication allégorique de ces figures. On 
peut étendre encore plus loin. Il faut de tems en tes au génie & à l’efprit de 
l’'Artifle, qui veut #’élever comme Pégafe, une nouvelle nourriture pleine de force, 
& qu’il récueille de nouvelles idées, pour pouvoir foutenir fon vol audacieux, 


No. 5. À la tête du Livre I. fe voit le Sphinx, tiré de l'Hiftoire de l'Art de WiNKkEL- 
manx, où il en parle auffi plus au long. Nous y avons placé comme un Oùvra- 
ge de PArt Égyptien. La Fable nous repréfente les Sphinx comme des êtres pru- 
dens & doués de beaucoup d’efprit. Celui-ci a même des mains d'hommes, & tient 
à la gauche un obélifque, pour donner à entendre par-à, que les mains des hom- 


mes font capables d'exécuter les plus grands ouvrages, s'ils font conduits par un 


efprit éclairé, 


No. 6. Eft un Prométhée, publié de même par WiNKELMANNs Il raffemble dans 
© cette repréfentation des membres d'hommes fabriqués féparément, & ne fait pas feu- 


lement allufion au commencement de l'Art encore inculte, mais fert aufli d’éclair- 
ciffement & de correction à un paflage de Drobore de Sicile, comme WiNKkEL- 


Mann l’a démontré dans fes Ouvrages. 


No. 7. Les deux têtes au commencement du Livre fl. repréfentent Ulyfle & Diomede. 
Dans cet ouvrage nous avons dit ce que nous en penfons, à la page 70. note *F. 
Comme cette vignette nous fait voir Les portraits des Héros grecs les plus prudens & 
les plus valeureux, nous ÿ voyons une allégorie très-frappante des Artifles, dans 
Jes travaux defquels on entrevoit de l’hardieffe, guidée par un efprit fupérieur: 


No. 8. À la fin du Livre IL. fe trouve une pierre gravée, dont WinkELMANN parle 
dans fon Hiftoire de l'Art. Thélée, plein de remords & de compailion, contemple 

\ 

Laïa qu’il a tuée d’un coup de maflue. Elle peut faire allufion aux Artiftes, qui, 
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éntrainés par un fantaifie trop vive, compofent des ouvrages, dont ils fe répentent, 
& qu’ils regardent comme des rebuts de l'Art, quand ils font revenus à leut fang- 
froid, 


No. 9. Au commencement du Livre II. il y a une médaille, tirée de BEGER, (Thef. 
Brandenb. Vol. IL p. 540.) L'’Arménie, conquife par l'Empereur Augufle, eft à 
genoux & nous fait voir une grande partie du Coftume de cette Nation. C'eft à 


caufe de cela, que nous l'y avons placée. 


No. 10. À la fin du troifieme Livre on trouve pareillement une médaille, tirée de BE- 
cer, (Thef. Brand. Vol. IL p.699.) Elle eft de la Ville de Smyrne, qui dérive 
fon origine des Amazones, & gravée à l'honneur de l'Empereur Marc-Aurèle; elle 
repréfente une Amazone avec tout fon habillement & fon armure ordinaire, excepté la 
couronne murale. Nous l'y avons placée pour que l’Artifte pui fe former une 
idée de ce Coftume. 


No. 11. Au commencement du quatrieme Livre fe trouve le revers d’un médaillon à 
Vhonneur de l'Empereur Hadrien, tiré du Mufèum Pifanum, Tab.IX.n.I. Ony 
voit plufieurs perfonnes de nation juive, de différens ages & fexes. Le jeune Arti- 


fie ne létudiera pas infructueufement. 


No. 12. À la fin du fusdit Livre fe trouve encore une médaille, tirée de BEGER,p. 536. 
Elle a été gravée à l'honneur de l'Empereur Titus & de fon triomphe fur la Na- 
tion Juive. Sur le revers on voit une prifonniere, dans une attitude plaintive, ét un 
prifonnier debout, les mains liées fur le dos; fes armes fe trouvent à terre, 
L’Artifte en peut apprendre bien des chofes, concernant le Coftume. C’eft ce qui 
nous a engagé à la placer là. 


No. 13. La Vignette au commencement du cinquieme Livre eft tirée de l'Hifloire de 
l'Art de WinkELMANN, où on en trouve une défcription détaillée. Une explica- 
tion favante & détaillée eft inutile pour l’Artifte, é: Antiquaire la éonnoîtra déja par 
le moyen de l’ouvrage cité. Ce qu'il y a de plus remarquable pour l’Artifte, c’eft 
a facon finguliere des fouliers, le cafque de Pollux polé à terre, & les courroyes, 
Cefles, aux bras de cet héros & d’Amyceus lié, 
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No. 14. fe trotive à la fin du dit livre. Jupiter, armé du tonnerre, eft fur un char attelé 
de quatre chevaux, paffant fur les cofps des géants terraflés.  WinkELMANN à ex- 
pliqué cette pierre gravée, & c’eft de fon Hiftoire de V’Art que nous l'avons tirée. 
L’Artifle en peut apprendre Ja façon de repréfenter, tant les géants que Les chars at- 
telés de quatre chevaux. 


No. 15. Au commencement du Vline Livre {e trouve une pierre gravée du Cabinet de 
Stofch, reprélentant les cinq Héros de l'expédition contre Thébes. WiNkELMANN 
en a fait la Vignette du Titre de fon Hiftoire de l'Art; il la croit très rare & très efi- 
mable, & en parle plus amplement dans le troifième chapitre, Mais elle y eft re- 
prélentée trop aggrandie, Dans la nouvelle Édition italienne de cet ouvrage, publiée 
pr CarLo FEA, T. L p. 162. on la voit de deux facons, de grandeur effedive & 
agorandie. Elle nous montre le commencement aflez rude de l’Art chez les Etrus- 
ques, & c*x ft pour l'inftruction de l’Artifte que nous l'avons inférée. 


No. 16. À la fin du premier Chapitre du L. VI. on trouve pareillement un omvrage 
Etrufque, repréfentant Pélée, le pere d'Achille, faifant vœu au fleuve Sperchion en 
Theffalie, de lui confacrer la chevelure de fon fils, s’il revenoit fain & fauf du fiege 
de Troye.  L’Artifte trouvera que cet Ouvrage Etrufque approche plus de la perfe- 
tion, mais il verra en même tems que Pattitude eft trop forcée, 


No. 17. À la fin de tout l’ouvrage nous avons placé Tydée, un des fept héros de l’ex- 
pédition contre T'hébes, copié d’une cornaline du Cabinet de Stofch.  Winker- 
MANN en a déja fait mention dans fon Hifloire de l'Art, Nous l'y plaçons comme 
un des plus beaux Ouvrages des Artiftes Etrufques, pour donner occafion à l’Arti- 

_fle, d'étudier le caractere ou le Style de cette Nation. 
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PEUPLES DE L'ANTIQUITÉ. 
PARENT EN EE 
LIVRE PREMIER. _ 
Le Coflume des Égyptiens. 


CHAPITRE PREMIER. 
De l’'Habillement des Femmes, 


ans l’enfance des Sociétés, les hommes difperfés fur la terre in- 
| culte, ont dû fe reffembler tous dans la maniere de fe vêtir. La étion. 
dépouille de quelque bête fufffoit alors à la pudeur, ou, fuivant les cli. 
mats, au befoin de fe couvrir. Lorfque, dans la fuite, on eut appris à 
travailler la laine & les autres matieres, Ja fimplicité des premiers âges de- 
À 


Introdu. : 


RE  ——— = 


Z Liv.I, Le Coflume des Égyptiens ; 


meura chez quelques Nations les plus groflieres, tandis que les autres ad0-- 
pterent fucceflivement des habillements plus ou moins caradérifés, fui-- 
vant que les circonftances aiderent pour chacune d'elles, ou retarderent le: 
développement de l'induftrie. C’eft ce différent caractere, ce font ces: 
changements que je me propole d’éclaircir d’après les monuments qui nous 
reflent des Peuples qui ont fait quelque figure dans l’Hifoire.. Malheu. 
eufement,. fouvent abandonnés de ce fecours, & environnés d'opinions ar- 
bitraires, nous devrons nous contenter des feules defcriptions hiftoriques &: 
des monuments d’autres Peuples contemporains ou limitrophes; comme" 
fouvent l'époque la plus brillante d’une: Nation. fera auffi le feul point où: 
nous pourrons nettement: difinguer fes vêtements, fes ufages, & tout ce: 
__ qu’on appelle Cofltume: | 

L'ordre | L'ordre chronologique: Embléroit exiger qu on Se par “lee 
Bd HT. Nations les plus anciennes; mais-comme celles-ci ne: nous font fouvent: : 
ofible. connues que par d’autres Nations qui les ont fuivies, nous nous. fommes at-- 
- tachés particuliérement à ces dernieres. dont les monuments, encore exi-- 
flints,. ferviront auf pour les Peuples-dont il ne refte plus rien, Exemple: 
. Nous avons eu recours aux monuments Grecs: pour expliquer les paflages 
de l'Écriture relatifs aux ufages & à. l’habillement des Hébreux ;: nous en. 
avons agi de même à Fégard de plufieurs autres Nations, qui, connues feu-- 
lement par les guerres qu’ils ont eu’à-foutenir contre’les Romains, feroient 
demeurées à jamais-enfevelies dans leurs vaftes forêts, fi la: vanité de’ leurs 

vainqueurs ne les eût tirées de-leur ‘obfcurité.. 
L'Éeypte eft de tous les Pays celui auquel on accorde les: plus anciens 
monuments: Les anciens Naturels del’ Égypte, fuivant DIiODORE DE S1- 
Origine de cire e), fe‘couvroient dè peaux d'änimaux 4). Cellés-ci furent remplacées 
habile. " dans la fuite par la tunique (ewrica); C’étoit J’habillement‘qui fe portoit im- 
méral ;: médiatement fur: le corps:' la plupart des Nations anciennes s’en. font fer- 


. Biblioth. hiftorica, L. I. €. 43: Vol. I. Opp:. 


#) Nous-lifons; Genef: c. 2, v. 27. que Je Seigneur fit à Adam € à Eve des 
tuñiques de peaux, dont il lessrevétit.. 
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vies; mais les unes portoïent la tunique fans manches, d’autres avec des 
manches; d'autres la portoient plus ample ou plus étroite, comme il fera 

détaillé dans Ha fuite. . . . La tunique étoit ordinairement compofée de en quoi il 
deux pieres, à peu près de la forme d’un quarré long, couvrant la poitrine PROG 
& le dos, & réuniffant les angles fupérieurs fur les épaules, laiffant une 
ouverture au milisu pour pañler la tête. ‘Les pieces fe rapprochoiïent fous 

Les aiffelles, toujours en s’élargiffant vers Le bas, avec une différence mar- 

quée dans la longueur pour les femmes. La tunique s’aflujettifloit par une 

ceinture, pour laiffer au corps la liberté du mouvement. 

HÉRODOTE €). obferve que Les femmes Égyptiennes ne portoient qu’un De Ja tuai- 
habit.  On:trouve effectivement des flatues qui font vêtues d’une feule tu- T° 
nique, fi bien appropriée au corps, que fans les extrénités aux pieds, ou à 
la moitié des jambes, qui décelent la tunique, on prendroït ces figures pour 
des figures nues +). On en trouve ‘cependant avec de petits plis fins qui 
indiquent une étoffe très légere; d’autres, au Mufzum du Capitole, font 
drapées comme a fille de Niobé, (Fig. 12.) mais fans ceinture. L'on dira 
fans doute que ces dernieres ont été faites en repréfentation feulement des 
figures Égyptiennes: l'Empereur Hadrien avoit fait {culpter par des Artifles 
Grecs, différentes figures du Coftume Égyptiens mais il fuffit que l'imita- 
tion ait été fidelle.  Aurefte, cet accord d'HÉrRonoTE-avec. quelques mo- 
numents, fe trouvé balancé par d’autres flatues & bas-reliefs en grand nom- 
bre, où l’on diftingue clairement, au deffus de la tunique, un fecond véte- 
inent & le manteau. ‘ ù 

L’Abbé WinrkeLMANN, dans fon Hifloire de l'Art chez les Anciens d), 
croit qu'HÉRODOTE, par ces mots, ur féul habir, n’a voulu parler que de 

| A i 
€) Hiftor. Lib. IL. fe&t. 36. p. 120. 


+) De cette forte font les Figures de la me & rrme Planche de la Tradu- 

| étion italienne de l’Hiftoire de l'Art de l'Antiquité par WiNKELMANN. 
. d) Liv. I. Chap.'2. pag. 54. de l'Edition de Dresde; pag. 88. de l'Edition de 
Vienne; Tom: L. p. 72. de la Traduftion italienne ; & Tom. I. p.85. de 
ja Traduétion fr ançoife de Mr. Huser. (L’Auteur cite toujours la pre- 


\ 
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? 
\ 


Phabit de deffus fans le manteau & la tunique. Ne feroit-il pas probable 


que l'Hiftorien Grec eût défigné feulement les femimes du commun? car 
la belle flatue d'Ifis e), (Fig. 1.) de la Galerie du Capitole, outre Ja tunique. 
longue à manches jufqu’aux poignets, porte encore l'habit de deflus & le 
manteau. Cet Ouvrage n'eft pas Égyptien, mais fait par un Artifle Grec 
fur le Cofiume Égyptien. Une figure de femme, (Fig. 2.) d'un petit bas- 
relief du Palais Mattei, (reprélentant une Proceffion Égyptienne,) f) a la 
tunique fans manches, avec les bords fupérieurs joints fur les épaules. Elle, 
a deux ceintures: une fous le fein, qui fe portoit généralement, & l’autre 
fur les hanches: fa tunique paroit ouverte des deux côté, vers le bas, jus- 


qu'à une certaine hauteur. Comime la tunique qu’on trouve aux monu- 


miere Traduétion françoife, dont Wink£LmANx étoit fi mécontent, ce 
qu’on trouve dans beaucoup de fes Lettres.) 


<) Ce qu'on appelle communément ftatues d’Ifis, ne font proprement que fes 
Prêtrefles. ——# Cette remarque de l’Auteur eft aflez jufte; mais elle 
ne pourroit avoir lieu, fi, fuivant la relation très-claire d'HÉRODOTE, 
Lib. IL. RE. 35. p. 120.) aucuse perfonne du Sexe ne fervoit de Pré. 
trelle, ni d’un Dieu, ni d’une Dcefle, & que feulement les hommes 
étoient les Prêtres des Dieux & des Déefles. Mais la remarque de Dro- 
DORE, (Lib. L fe€t. 73. p. 84. Vol. I. Opp.) eft contraire à HERODOTE, 
car il dit, que, non feulement un homme & une femme étoient decorés 
de cette charge, mais plufieurs à la fois. Il faut donc croire, qu'après. 
les tems d'HÉRODOTE, apparemment fous le regne des Rois grecs, on 
ait fait beaucoup de changemens au cuite Égyptien, fi l’on veut annuller 
cette contradiétion pofitive. Au refte la ftatue d’ifis, que l’Auteur nous 
préfente ici, n’a pas les marques ordinaires d'Ifis, & ne repréfente vrai- 
feriblablement qu’une Prétrefle. Nous pourrions croire de même, qu’u- 
ne figure de femme d’une médaille de l'Empereur Caracalla, dans la 
Collection de la Reine Chriftine, Tab. XXVIIL n: 6. repréfente une 
Prêtrefle d'Ifis, quoique HavErcAmP la prend pour is même. 


f) Aruceius Metamorph. Lib. XI. p. 261. ——+ Nous trouvons auf 
dans les Monument, Matthacian. Tome III. Tab. 26. fig. 2. la repréfenta. 
ion d’une Proceffion d’Ilis. C’eft fans doute de H que l’Auteur a pris 
cette figure, mais pas dans le même ordre, comme on ly voit, En la 
confidérant attentivement, on peut affurer, non fans raïfon, que deux 
figures, la premiere & la derniere, ou d’après les deffins de l’Autcur, 
la feconde & la cinquiéme, font habillées & ceintes de cette façon, 
Qu'on compare au même endroit, p. 49. l'explication y ajoutée, où ler. 
reur de plufieurs, qui croient que ce bas-rclief eft en bafaite, eft redref. 
fée. Lleft en marbre blanc. 
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ments Égyptiens, nediffere de celle des Grecs que par la roideur du ftyle, 
| nous nous ên réfervons un plus long détail pour l’Article des Grecs: en-ef- 
| fet, on apperçoit fouvent aux ouvrages Égyptiens, que, foit pour montrer 
le nud, foit pour exprimer la fineffs d’une étofle, ou foit pour fuivre cer-. 
taines regles prefcrites aux Artifles, ils colloient au corps, non-feulement 
la unique, mais encore l’habit de deffus g). La flatue d’Ifis à le fien atta- De l'habit de 
ché au manteau par un gros nœud fur Ja poitrine; il eft d’une étoffe moins deflus. 
fine que la tunique, & ne defcend pas jufqu’aux pieds. On trouve la mê- 
me particularité à la Figure 5. tirée d’un bas-relief du Palais Matreï +). 


L’habit de deffus environne le corps, maïs il eft un peu différemment atta- 


Re OSEO OR RE CERN EDS OS 


ché fur la poitrine, de même qu’à la figure d'homme, (Fig. 3.) dont le rer 
fte du corps eff nud. 

Le manteau fe portoit au deTus de l’habit, couvrant fe dos & les épau- Da marr- 

les. Il eft bordé de franges à la Fig. r, & paroit beaucoup plus étroit du its 
haut que du bas Monfignor BorrTarr #) appelle ce manteau Paña, le 
voulant adapter à la defcription d’Isibore, laquelle cependant convient 
mieux au Pallium. I croit aufli, que ce que nous avons defign# comiIne 
habit de deffus & comine manteau, ne forme qu’une feule piece. Cepen- 
dant la défunion des pieces eft aflez diftinéte, tant à la belle flatue d’Efis, 
(Fig. 1.) qu'à une autre flatue de la même Déeffe du Mufeum du Capitole, 
qui porte le pan du manteau, qu'on voit pendre ici du bras droit, amené 
devant le corps fur le bras gauche. Quant à la forme du manteau, je Je 
crois femblable, ainfi que Phabit de deffus, à la Chlamyde, dont nous par- 
erons à l'Article des Grecs. Un Autel de granit, confervé dans la Wil/a 
Médicis, un des plus anciens monuments en relief qui foit paflé jufqu’à 
| nous, reprélentant une Proceflion Égyptienne, dans le genre dont APuLÉE 
| ; A ii 


g) Mufeum Capitolinum, Tom. III. Fig. -8. +9. 84. 
+) L’Auteur parle ici du bas-relief mentionné dans L note f 
4) Muf. Capitol. Tom. I. p. 140. 
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aparlé i), offre une femme, (Æig. 7.) portant à la main une petite flatue 
: d'Harpocrate; elle eft vêtue d’un manteau femblable au Pallium des Grecs. 


Preuve au refte, que les femmes Égyptiennes, excepté peut-être celles du 
commun, ne fe bornoient pas à la fimple tunique: leur habillement, & 


fur-tout la tunique, étoit généralement d’une étoffe très-fine & très-légere; 


les Sculpteurs l'ont quelquefois exprimé par des plis étroits & paralleles +); 


auffi ne La Causse &) les a-t-il pris pour des étoffes rayées, très-com- 


De laCoëf. 
fure. 


munes en Égypte, felon M. Cavyzus ); & Monfignor BoTTARI m) pour 


_des feuilles de palmier. On peut croire cependant que c’eft l'effet du ftyle 


Égyptien. PieTro DELLA VALLE 7) aflure que les figures, peintes fur 
les caïfles qui renferment les moinies, font vêtues de fin lin, matiere dont 


les Égyptiens fabriquoient principalement leurs étoffes. 


Les femmes Égyptiennes fe coëffoient en cheveux, comme il fe voit 
aux Figures 1.5. & 73 d’autres les couvroient comme à la Fig. 9: coëflu- 
re conunune à quantité de têtes Egyptiennes, que j'ai été à portée de véri- . 
fier.  L’étoffe entoure le front, puis defcend de deux côtés fur la poitrine, 
formant des plis égaux & paralleles. Piero DELLA VALzr o) en a vu 
ajuftées ainfi, fculptées fur les caïfles des momies, & à leur refflemblance. 
Toute coëffure en général s’appelloit Mitre, même un ornement, ou liga- 
ture de tête, comme on verra dans la fuite. Quelques ftatues confervées 
au Capitole, & fculptées par ordre de l'Empereur Hadrien »), ont des mi- 
tres, dont les bandes qui pendent fur la poitrine, font plates, & de la lar- 


i) Metamorph. L. XI. p. 26x. 

+) Pocoxe, fuivant la remarque de WinvgEzLMANx, Hiftoire de l'Art de 
PAntiq. p. 78. (de la Trad. de Hurer) fe figure ce vêtement comme 
une moufleline très-fine, dent les femmes de l'Orient portent encore 
aujourd’hui des chemifes, à caufe de la grande chaleur. 

_) Le grand Cabinet Rom. pag. 65. fig. 36. 

I) Recueil d'Antiquités, Tom. V. p. 52 

m) Muf. Capitol. Tom. IIT. pag. 145. 

n) Reyfe in vele voornaeme gewelten des werelts, re deel, p. 112. 

e) loc. cit. p. z15-. : 

p) Muf. Capitol. Tom. JT. fig. 78. 80. 84. 
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geur de deux doigts; ce ne font proprement que les extrémités de Ja ban 
de qui borde le bonnet fur le front, & qui, fe détachant de la tête derriere: 
Jes oreilles, defcend de chaque côté fur la poitrine. Au refte, ces bon- 
nets reflemblent, pour la forine, à celui de la Fig. 8. excepté que le cou {e: : 
trouve couvert par derriere; ainfi que les bouts, defcendant fur la poitrine, 
ne font pas toujours auffi gros qu’à la Fig. 9. Une figure d'homme g) 
porte un bonnet de la même forme: Il paroiît de là que ce bonnet étoit 


commun aux deux féxes, quoique plus approprié aux femmes. 


BLurarquE rapporter) que les femmes Égyptiennes ne” portoient De la Chauf= 
point de chauflure;. afin, dit-il, qu’elles s’éloignaflent moins fouvent de are. 
leurs demeures... L’Abbé WiNkELMANN s) a obfervé qu'aucune figure: 


Égyptienne, excepté une feule, ne portoit ni fouliers, ni fandales; #)} mais 


il n’a pas fait attention à notre Autel de granit, ouvrage inconteftablement 
Égyptien, où la Fig. 7. a des bandes fur les pieds +). Onne fauroit douter 
que ce ne foit une chauflure, quoique la nature dugranit, & le mal exécu— 
té du bas-relief, empêchent de bien diftinguer les formes. PIETRO DELLA 
VazLe w) aflure d’ailleurs avoir vu une momie chauffée de fandales, liées’ 
avec des rubans, comme:en porte la flatue d’Ifis; (Fïg. r.) conféquemmerit 
| il ne faut pas prendre à la lettre le texte de PLUTARQUE, Ou peut-être fon: 
| cbfervation-ne tombe-t-elle que fur les femmes du commun.. 


| 9) Muf. Capitol. Tom. III. fig. 89. 

r) Opufc. moral. f. Conjug. Præc. p.538. Vol. VI. Opp. | 

5) Hit de l'Art, T, L p. 52. de l'Edit. de Dresde, & pag. 82. du T. I. dé la: 

| Trad. fr: de Mr. HUBER. | Le 

| 2). I fe peut que par fgure il entend ftatue;. & alors notre réflexion devient 

| | inutile à. fon égard. 

+) Nousine fommes pas en état de juger de Ouvrage cité ici: Mais le bas- 
relief du Palais Martei, (allegué pag. 4..rem.f.) préfente auffitune f- 
gure, dont les rubans des-pieds & des jambes font bien exprimés, 

| & que l’Auteur même exprime à la fig. 4; quoique d’ailleurs fon deftin 

| | differe en plufieurs points des Monumens mentionnés. Cette figure re- 

préfente un prêtre;. mais les fouliers des Prêtres étoient de bybles, HE. 
RoporT.L..il. feét, 37. p. 121: 
”) Reyfe in vele voornaeme gewWeften,. re deel, p. 113. 
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re, des che- 
veux, & de 


la barbe, 


Liv, I, Le Coflume des Éoyptiens ; 
SEE JS 
CHAPITRE SECOND. 
De l’Habillement des Hommes. 


L. Égyptiens coupoient les cheveux à leurs enfants, & les lais- 
foient, tête nue, expofés à toute la chaleur du climat x). De là cette du- 
reté finguliere du crâne, dont parle HÉrRODOTE; qui remarque aufli que 

les Égyptiens devenoient rarement chauves. Cependant, à l’âge de puber- 
té y), on leur couvroit la tête d’une efpece de bonnet qui s’appelloit Mitre. 
Voyez les Figures 3. 8. 6 10. La derniere eft une belle flatue de la Gale. 
rie du Capitole. Elle differe de la coëffure de femme, (Fig. 9.) en ce que 
les deux bouts qui pendent fur la poitrine, font plats, formant certains 
creux par des lignes horizontales & paralleles, qui indiquent probablement 


les plis de l’étoffe, 


Entre toutes les variétés qu’on remarque dans les coëffures Égyptien- 
nes, les plus fimples fe rapprochent de la forme des bonnets 3. 8. & 9. On 
en trouve d'autres, qui, par leur bizarrerie, femblent appartenir aux fym- 
boles, & dont par conféquent, je ne dirai rien: je ne confeillerois pas, 
même dans les figures qui demandent de la grace ou de la noblefle, d'imi. 
ter les bonnets Égyptiens d'aucune efpece, quand la chofe n’eft pas néces- 
| | faire 


x) Herovor. Lib. IT. fe. r2. p. 108. ——*+# Il paroit que c’eft contrai. 
re au fentiment de Dropore, (Bibl. hift. Lib. I. fe&t. 83. p. 93. Vol. I. 
Opp.) qui dit, que les Egyptiens coupoient les cheveux de leurs enfans 
malades, après leur guérifon, & offroient leur poids en or ou en ar- 
gent aux Dieux, pour accomplir leur vœu. HÉropore lui même re- 
marque, (Lib. IT. feét. 65. p. 134. f.) qu'ils avoient la coutume de rafer 
le tiers, la moitié de la tête, ou bien toute la tête de leurs enfans re. 
convalefcens, & de ‘préfenter leur poids en argent, en offrande aux 

-_ Dieux. 

y) Eronoro, Lib. IT, Cap. o. fol. 65. + C'eft ainfi que l’Auteur cite, 

__. fans doute d’après la traduétion italienne ; mais nonobftant toutes les 
peines imaginables, il nous a été impoñible de trouver cet endroit dans 
lOriginal. dys Le 
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faire pour caracérifer la perfonne, puifqu'on trouve des figures coëffées 
en cheveux.  Remarquez que dans le deuil ils fe coupoient la barbe, & 
laifloient croître les cheveux ?). Del il eft certain que dans lufage ordi- 
naire les Égyptiens fe laifloient croître la barbe, & fe coupoient les che- 


veux.  C’eft ainfi que je concilie HÉroDorE avec DropoRE a). 


Suivant HéronorTe &), les hommes portoient deux habits. Suivant De la tuni- 
APULÉE €), ce pouvoit être deux tuniques; car ce dernier nous rapporte Lis 
que d’ane qu'il étoit, étant redevenu homme, un de la troupe facrée d'Hfis 
le couvrit de fa tunique fupérieure. Donc HÉRODOTE aura voulu parler 
de tuniques au-lieu d’habits de deflus, comme lentend PAbbé Winket- 
mann: effectivement, il eft plus naturel de prendre deux tuniques que 
deux habits de deffus, autant par la forme de l’habit que par fon nom. 
Heronrore appelle Calafiris, KaAacipig d) lhabit des Egyptiens, qui 
defcendoit jufqu’à la moitié des jambes, avec une bordure au bas. Car- 


4) Heropor. Lib. IT. feét. 36. fol. 120. 


a) Dropor. Sic. fol. 21. Vol, I. Opp. ——} Nous fommes obligés de re- 
lever ici plufieurs erreurs de P'Auteur. Ïl paroît, qu’il n’a lu d’un bout 
À l'autre ni Héropore, ni Diopore, & qu’il n’en a tiré que quelques 
| mots ou phrafes féparées, dont il appuye fon fentiment. Le premier dit 
% \ Pendroit cité: ,Chez d’autres il eft ufuel, qu’à la mort d’une perfon- 
ne, fes parens les plus proches fe font couper les cheveux; les Égy- 
ptiens au contraire les laiflent croître pendant le deuil, puisque, avant 
le tems du deuil, ils étoient rafés à la tête & au menton.” - Mais le fe- 
cond nous dit: ,Ofiris fit un vœu aux Dieux, de laifler croître fes che- 
veux jufqu’à fon retour en Egypte, après quoi il entreprit fon voyage 
en Ethiopie. C’eft pour cela que cette loï, touchant les cheveux, que 
ceux qui font un voyage, les laiffent croître jufqu’à leur retour, € 
encore en valeur chez les Égyptiens, même les modernes.” Ainfi donc 
Dropore parle des Égyptiens en voyage, mais HÉRODOTE de ceux, 
LE. qui vivent, dans leur patrie comme à l'ordinaire. Entre ces deux, il ny 
a donc point de contradiction, & pour cette raifon il ieft pas nécelfaire 
de les concilier. 
b) Heropor. Lib. IT. feét. 36. p. 120. 
€) Metamorph. Lib. XI. p. 263. 
d) Hgropor, Lib. I. feét. 81. p. T4. 
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MET e) & FERRARIUS f°) prennent cet habillement pour une tunique avee 
des galons & des franges. Cazmer 3) ajoute aillèurs que cette efpece de’ 
tunique étoit d'un.tiflu plus épais & plus ferré. Une flatue d'Anubis ») du: 
Mufrum Capitolinum, porte une’ tunique courte, avec dés manches jus= 


qu’au coude, ceinte fur les reins, & à la manière: des Romains +) 


D’ün autre Je ne fais quelle efpece d'‘habit ont les F ig. 3: G GC. fi ce n’eft l'habit de: 
_ deflus; quoiqu’elles le portent fans tunique. & que les femmes, Big. 1, 65: 


portent le même habillement au-deflus de la tunique,. & même le manteau: 
par deflus, comme à la premiere: I eft.probable que ce: font des Prêtres: 
exerçant quelque fonction. qu'ils étoient tenus de remplir ayant le haut: 
du corps nud. La Figure 6: répond aflez à cette idée, donnée par APu-- 
LÉE,, qui, dans fa defcription à), enveloppe légérement les Prêtres avec-des: 
ceintures petorales du lin-le plus blanc. Cette interprétation eft d'autant: 
plus naturelle, que Rusenivs prendle Limus, qui-fe voit à la Figure 123 


Pour une ceinture; elle reflemble à l'ajuftement dont nous parlons. 


Düman. : : Surle Czlaffris, les Égyptiens portoient, fuivant la traduction italien 
Pi | ee MMA R),, un habit:de laine blanche: ou, faivant celle de Fer 


. €) Differtation für les: Habits. des: anciens Hébreux, dans le Commentaires, 
Tome VI..p, 20. 

f) DeRe veftiaria, Part: féc: Lib. IV: c: 1z:. 

8) Comment. für l'Exode,. Chap. XXVILL v. 4 

: 4) Muf. Capitol. Tom. IX. fig. 85: 

+) Nots remarquerons ici, que ce pañfage cité n'HéronoTE, ne nous: 

donne aucune idée de deux tuniques.  L’Hiftorien grec s'exprime ainf: 
Les Égyptiens portent.des habits de lin,. garnis de franges autour des 
Jambes, qu’ils nomment Kalafiris. ‘ Ils portent des habits de laine blan. 
Che par-deffus; mais ils entrent pas aux Temples avec ces habille. 
»1nens de laine, & ne fe font pas-enterrer avec eux, car c’eft contraire 
3 la Saïinteté”’" Peut-on prendre un pareil habillement de laine,. qu’on: 
Portoit feulement par deflus, pour. une tunique ? j’en doute. 

?) Ketamorph. Lib. XI: p:26n. 

#) Eroporo, Lib.l..c. 6. ——*: Nous n'avons pû comipérer cette tradh 
étion.  Sielle dit, ce que l'Auteu écrit ici, elle eft fiufe. ia rémar- 
que précédente #; le prouve,, &.la fuivante %. P. 1£..le prouvera enco.. 
re mieux. 
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RARIUS /), un Pa/lium de laine blanche ; Ou enfin, fuivant BEecer mi), 


V'Amiculum ; preuve que la dénomination d’'Héronores eft générique +). 


Suivant l’Ecriture Sainte»), Jofeph (qui probablement étoit habillé à l'Égy- 


. , La) , . S 
ptienne) étoit vêtu du Pallium, ce qui s'accorde avec BEGER; puifque 


chez les Grecs lAmiculum & le Pallium étoient la même chofe, comme 


on verra dans la fuite: du refle, ces manteaux fe remarquent très-bien aux 

Fig. 4..& 7. I eft vrai qu'elles réprélentent, l’une un Prêtre, & l'autre une 
À e - ÿ 2 À 

Prétrefle +). Il eft probable qu'outre le Pallium, les Égyptiens £ fer- 

voient aufli de la Chlamyde ou du S agum, manteau de guerre & de voyage. 

Aie >. HN # , . . ? 

J'ai cru lappercevoir à une flatue d’Anubis 0). Sur une pierre gravée, les. 

, . . ’, A PATES , . 

Égyptiens qui préfentent p) la tête de Pompée à Céfar, font vêtus de tuni- 
\ 
ques à longues manches, & de la Chlamyde. Cependant cette pierre perd 
de fon autorité à caufe des calecons qu'aucun Auteur où monument (à ce 
è .. 2 A à ’ 
que je fache) n’attribuent. aux Égyptiens. À moins, cependant, que du 
B ïÿ 

l) De Re veftiaria, Part, II. Lib. 4: C. 12. 

m) Thefaur, Brandenb. Vol. T. p. 22r. 

+) C'eft ce qu'HéroporE a fait. Ille nomme äxe, un vêtement, & fe fert 
de ce mot pour.la tunique & pour Phabillement de deflüs, en difant 
plus haut, que les Égyptiens portoient are êvo, deux vêtements, ce- 
lui de deffus de lin, avec des franges autour des jambes, qu’il nomme 
proprement Ki%ar, & que les Égyptiens nommoient Kañacigs; l’autre de 
laine, eigiveo éueo Avxer, un. vêtement de laine blanche, qu’on portoit 
feulement par-deflus, éraz8and0y Qoetsms; de là on peut conclure, qu’il 

a . \ 1 
refembloit à un manteau ou à une autre enveloppe. Mais il ne faut pas 
d’abord en conclure, qu’il ait été parfaitement femblable au Pallium ou à 
l'Amiculum des Grecs. Il pouvoit étre bieri plus fimple, 

n) Genef. Cap. 30. v. 12. ——# On ne Peut tirer aucune conclufion ni‘de 
lhébreu :. 1 ni de l’expreffion grecque des Septante : varier. Ce font 
des dénominations générales d’habillements. Mais il faut, que ce que 
Jofeph laïffa entre les mains de la femme impudique, ait été une efpèce 


d’habillement de deffus. Il eft impoflible de déterminer, de quel droit 
on pourroit le nommer un Pallium. 


"+) Ce que nous-avons dit pag. 4. à la remarque e, eft aufi contraire au 
‘  fentiment de l’Auteur. 


o) Muf. Capitol. T. III. p. 85. | 
P) Thefaur, Brandenb. Vol. I. p. 222. 


Des mar- 
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tems de Céfar, l’ufage des caleçons n'ait été introduit à l'exemple des Ar- 
méhiens, Fig. 76. auxquels les figures de la pierre ci-deflus reffemblent par- 


faitement 1. Nous expliquerons à l'Article des Grecs, la forme de la 
Chlamyde. 


Les Rois Égyptiens, fuivant HÉRODOTE 4), portoient un cafque d’ai- 


ques de la : SAR 1 : Pipe ne 
Roque US au-lieu de diadème. Brancuinir) prend pour des Rois les figures 


Du bonnet portant bonnets qui fe voient aux obélifques, comme à côté de la Fig. 4. 


royal. 


Je ne doute pas que ce bonnet ne foit un cafque royal. J'ai préféré la for- 
me de celui-ci, pris de l’obélifque de Campo Marro, (pareil à celui que 
porte Ifis fur la Table Hiaque,) s) À d’autres chargés de ferpents & fémbla- 


+) Il y à encore plufieurs recherches à faire touchant cette pierre gravée, 
avant de s'appuyer de fon autorité. Nous ravons fait graver, Tab. LIT, 
N. 1.puisque plufieurs de nos Leéteurs n'auront pas ce Livre fous la 
main. Cette pierre elt-elle vraiment antique? & gravée par un Ârtifte, 
qui connoifloit parfaitement le Coftume & l'Hiftoire de ces tems? Elle 
paroît contradittoire à l'Hiftoire, car PLUTARQUE, (in Pompejo, feét. 80. 
p. 870. Vol. LIL. Opp.) ne parle que d’une feule perlonne qui préfenta la 
tête de Pompée; mais Dion Cassius & APPIEN ne fixent pas le nom- 
bre de ces perfonnes, & pourtant l’Artifte a reprefenté quatre perfonnes. 
H favoit peut-être, que trois perfonnes avoient part à fon meurtre, & en 
concluoit, que ceux-ci, avec une uatrieme, avoient prefenté cette 
tête coupée à Cefar. S'il s’eft trompé par rapport à l’'Hiftoire, ne pou- 
voit-il pas fe tromper pareïllement par rapport au Coftume? Et comme 
ileft prouvé par ce que nous avons dit plus haut, pag. 0. remarq. a. que 
les Ezyptiens fe rafoient la tête & le menton, n’elt-ce donc pas auff 
une faute contre le Coftume, que l’Artifte de cette pierre a reprefenté 
ici tous les quatre avec des cheveux crépus, & trois d’entre eux avec 
des barbes aïlez touilues? Cela nous donne des foupçons, fi non par 
rapport à toute la valeur, du moins par rapport aux connoiflances & au 
favoir de l'Artifte de cette pierre. 

a) Hift. Lib. H. 6 157. p. 178 ——"* HéropoTr parle ici des tems les 
plus reculés, où douze Rois gouvernoient encore l'Égypte. Nous liffe- 
rons à d’autres le foin de déterminer, ff cette coutünie étoit encore en 
ufage du tems des Souverains fuivans, & fi l’on peut prouver, par ce 
feul exemple, que cela ait été une couttime générale? Nous nous gar- 
derons bien de le faire, ou d’en confeiller limitation à un Artilte. 

*) Htoria univerfale pruovata con monumenti, pag. 400. ——+ Cet Anteur 
cite l’Obélifque qui eft devant le Lateran, & qui eft reprefenté dans 
VOecdipus Acgvptiacus de.KircHeR, fol. 161. Mais il prend ces figures 
pour des Rois d'Égypte ou d'Ethiopie. 

s) Laur. Piunomis Menia Ifiaca, Tab. IL. fig. C. 
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Suivant Dionore :), pour exprimer la force & Ja puiffan- 


bles attributs. 
d'un taureau, d’un dragon, des 


ce, ils portoient la dépouille d’un lion, 
branches d'arbres, du feu, & quelquefois même des parfums exquis. Dro- 
quoique d'accord avec les monuments, nous pardonnera fi nous 


DORE, 
ne nous fervons pas de toutes ces mafcarades fymboliques, dont l'ufage 


el n’a probablement jamais exifté. 


& à longues De l’habit 


L’habit royal, à ce qu'il paroit, étoit une tunique longue, 
royal. 


du moins lifons nous ), que Pharaon ôtant l'anneau qu'il avoit 


Hier d'or, & le 


manches ; 
à la main, le mit en celle de Jofeph, lui mit au cou un co 


| fit revétir de la lola de fin lin. La Srola eft une tunique femblable à cel- 
| le d’Ifis & de la Fig. 12. C’étoit fans doute l’habit de cérémonie, puifque 


| Ja ftatue d’Anubis porte une tunique courte, ainfi que les figures fur les 


obélifques, que BrANCHINI prend pour des Rois. D'où nous pouvons in- 
firer que l’habit des Monarques Égyptiens ne différoit pas de celui des Rois 


de la Grece, s'entend pour la Sto/a & le Pallium en tems de paix; ‘Ja tu- 


nique courte, & la chlamyde en tems de guerre ou en voyage. 


e \ e E à . ; . « 
L’anneau, à ce qu’il paroit, fe portoit en figne d'autorité x): il fervoit De l'anneau. 


probablement de fceau ou de cachet. Cependant PLIN 
B ii 
r) Bibl. hift. Lib. I. feét. 6x. p. 7x. ——+% Mais il n'eft pas fait proprement 
mention de Rois, mais de of zar Afyurrer uésæm, de forte que le fenti- 
ment de notre Auteur eft encore fujet à piufieurs doutes; furtout puis- 
que lHiltorien ajoute, que cela a été en ufage autrefois. Il cite enco- 
| s A crea . y / 
| re un autre paflage du même Hiftorien, que nous n'avons pu déterrer, 
mais cela ne fera pas d’une grande importance pour lArtilte. 


E remarque y} 


“) Genefis, cap. 4f, V. 42: ——"+ Dans la traduétion allemande, il y a quel- 
que différence; les Septante & la Vulgate nomment cet #habit: Stols 
byffina. 


x) Comment. de CALMET, Genef. 413 42. 
y) Hift. nat. IL. XKXHIL c. x. fe@t. 6. Non fignat . . .. litteris contenta fo- 
lis. ——"+ Ce que THUCYDIDE remarque touchant l'écriture & le fceau 
da Monarque Perfan, (Lib. I. feét. 129. p. e3.) eft contraire à ce que 
nous trouvons dans PLine. De mêrie JosepH (Anti. Jud. L. IF.c.5. 
p.78) dit, que le Roi d'Egypte donna un annéau à cachet à Jofeph, 


Sqeayida. Et XENOFHON, (Rer. Helenic. L. Le: 4. p. 28. Vol.Hl. Opp. 


Re DÉS ORnS 


j 


Colliers. 
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qu’en Égypte & en tout l'Orient, on fe contentoit des feules lettres. Mr. 
BauDELOT ?) interprete ce paffage de Pine, des lettres qu’on gravoit fur 
les cachets au-lieu de figures, Ou autres objets, comme faifoient les Grecs. 
Selon KIRCHMANNUS 4), PLINE n'entend parler que des hommes privés. 
Quant à la forme de l'anneau, & la facon de le porter, ni l’un ni l’autre ne 
fembleroit pouvoir donner matiere à aucune équivoque; cependant Mr. 
Guocuerre À) prétend qu’au texte politif de l'Hébreu, Pharaon ôta J'an- 
neau de deffus [a main, & qu’il le mit far a main de Jofèph; felon lui, 
Hébreu ayant des termes propres pour fignifier les doigts. I] réfulteroit 
que l’anneau dût être aflez large pour y pafler la main. Piero per A 


VALLE c) dit cependant avoir vu différentes momies avec des anneaux aux 


doigts, à la premiere jointure tout près de l’ongle; mais nous ne favons 


# 


pas de quel tems étoient ces momies. 

Nous ne connoiffons pas exactement la forme qu’avoient les colliers 
d'or: Ils pouvoient reflembler à celui de la F9. 8. ou bien à celui qui 
pend fur la poitrine d’un chat, Dieu Égyptien. Il eft compofé de petits 
grains longs & fendus; ils reffemblent beaucoup à de petites coquilles blan- 


ches, qu’on appelle Bouges: ce collier foutient une amulette à tête de 


coq d) PIETRO DELLA VALLE dit avoir vu à la momie d’un jeune 


& p. 20. de PEdition de Morus,) prouve pofitivement le contraire du 
fentiment de PLINE ; car il parle d’une Lettre, qui étoit fcellée du ca- 
chet du Roi Perfan, (£risodNY rè Basin Syovr ay rPeayiqua), Rien ne peut 
être plus clair contre PLINE. 4 

+) BaUDELOor DE Darrvar Utilité des Voyages, qui concerne la connois- 
fance des Médailles, &c. T.I. p.316. ——% Des cachets, avec des Let- 
tres, qui annonçoient le nom du poflefleur, étoient auf en ufuge chez 
les Romains. Entre autres on en trouvera beaucoup dans le Mufeum 
Mufellienum, Tom. V. Tab. 46 - - 50. 

a) KiRCHMANN. de Annulis, p.7. 

b) Origine des Loix, des Arts & des Sciences depuis le Déluge, T.I. p. 686. 

c) Reyfe in vele voornaeme geweften dès werelts, re deel, p. 113. 

d) CaAyLus Recueil d’Antiquités, Tom. V. Tab. 15. D. 2. ——+# Dans la 

_ Colleétion d’Antiquités de Borronr, Planche V. on trouve une Idole 

Egyptienne, gravée, avec un collier, compofé de chainons en ovale, 
qui foutient encore quelque chofe. Mais plufieurs doutént de lauthen- 
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homme, une chaîne d'or au cou, avec une médaille qui pendoit fur la'poi-. 
trine, & fur laquelle étoit empreinte une figure d’oifeau & plufieurs cara-: 
éteres inconnus e).. Je crois avec lui, que les Juges portoient ainf la petite. 
flatue de la Juftice ou de la Vérité f). Peut-être étoit-ce une chaîne fem 
blable que Pharaon mit au cou de. Jofeph. Selon ÉLren g), cette figure. 
de la Vérité étoit gravée far un faphir. 
Le fceptre des Rois d'Égypte & d'Éthiopie eft décrit par Dronore k); Sceptres:.. 
fous la forme d'une charrue; on: en voit fur les ob 


| 

| élifques :) de forme fem- 
| blable à celui à côté de la Fig. 4 L’Abbé 

| 

| 


WiNKkELMANN &) croit que la 

partie fupérieure recourb£e du fceptre,. avoit la forme d’une tête d'oifeau le 
bec en bas, comme il s’en trouve fur la Table Ifiaque 2). Celui d'Ifis eft 
| furmonté d’une fleur ou efpece de calice, comme auffi celui d’autres figu- 
| res m) fur la même l'able. Au refte j'ai placé à côté de la Fig. 3. le des 
fein d’une charrue antique, tiré d’un bas-relief étrufque 2). Cette charrue: 
fervira à faire comprendre Je paffage cité de Dionore. Voilà tout ce que 
j'ai pu trouver de remarquable ou de caractériftique des Monarques Égy= 
ptiens ;, il faut fe fouvenir que leurs habits étoient de couleur de pourpre 0),: 
Venons aux Prêtres: 


Ils avoient la tête & même tout le corps rafé, félon HÉro5orE P} Prétresi. 
Hs étoient aufli de la plus grande propreté Ils portoient, fuivant Diono- 
ticité de cé monument, WinkELMANN dans {es Monumenti inediri cite 
un Harpocrate, d'une pierre gravée de STOSCu, qui porte aufli un collier. 
e) Reyfe in vele‘voornaeme geweften, re déel, ps 1192: 
| f) Dropor.Src. Biblioth. hiftorica,. L, I: feét..75: p.86... Vol.I. Op 
| 8) Var. Hit, Lib. XIV.'c. 34. p. 077. 
#) Le. Lib. TL LR 3. p. 176. Vol. I. Opbp: 
ë) BrANcHINt Iftoria univerfäle, fol. 239. 
k) Monumenti antichi inediti, Tom. 1. fig. 79. fol: ro4i. 
1) Pianorrr Menfa Ifiaca, Fig, A. K.N.. 
m) Ibid: Fig. C.R. NN. XX. 
n) Sepolcri antichi,. Tavola Ok 
c) Jôserrr Antiquit. Judaic. Lib. IT... 5:-p78: Vol. L'Opp: 
P) Herovor. Lib..IL fe€t: 36, P. 121. = Voyez ali. Drôpor..Sici. 


Lib..IIL.. fe&t..3, p.176. Vol. L Opp.. 
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RE g), des fceptres comme les Rois. Cazmer croit qu'ils avoient des 
bonnets de lin, comme on peut voir aux Fi. 3. GS. La Fig: 4. a la tête 
couverte du manteau qu’elle porte fur la tunique. L'un & lautre étoient 
de lin blanc, feule étoffe que les Prètres, felon HERODOTE r), pouvoient 
porter. L.Pienorius a trouvé fur la Table Ifaque s), des Prêtres avec 
des bonnets (comme à la Fig. 8.) qui leur environnent les oreilles, & cou- 
vrent un peu le cou, ayant la forme de la partie inférieure du cafque royal. 
Ces Prêtres ont des tuniques longues comme celle de Ja Fig. 4. avec des 


manches jufqu’au coude, la chauffure femblable à celle des Fig. 6. & 7. 


Les Fig. 3.4.6. 6 8. repréfentent des Prêtres, mais ils font tous vêtus 
différemment. La 4e Fig. portant l’eau du Nil, paroît la plus conforme à 
la defcription d'HéÉronore, qui donne aux Prêtres des chauflures compo- 
fées de bandes de Papyrust).  Aufli les diftingue-t-on clairement fur le 
bas-relief. Ces bandes, felon APPIEN ÂLEXANDRIN r), étoient de cou- 
leur blanche à Alexandrie. Ces Figures 3. & 6. n’ont qu'un habit, enve- 
loppe ou ceinture, laquelle ne monte pas plus haut que la poitrine. La 6e 
Jaife appercevoir des cheveux, & imême une couronne de feuilles, pour 
autant que le monument permet de diftinguer. Je fuis tenté de croire que 
ce font des Prêtres d’un ordre inférieur à celui qui eft repréfenté portant 
l'eau du Nil Aeusée #) leur donne des ceintures de Jin blanc fur la poi- 
trine. Ils la portoient, fuivant Diopore x), dans le deuil pour les Rois; 

mais 
g) Bibl. hift. Lib. T. Et. 70. p. 81 ——* ll neft queltion ici que du G rand- 
Prêtre, qui portoit les marques de la Royauté à de certaines fêtes. 
On n’y trouve pas un mot du fceptre; quoiqu’i en eft fait mention Lib. 
III. feët. 3. p. 176. 
r) loc, cit. p.121. 
s) Menfa Ifiaca, Fig. 5: 


#) HÉRODOTE, (Lib. II. fe. 37. p. 121.) ne fait pas mention de chauflures 
de Papyrus, mais de chauflures de Byblus. 


:) Bell. Civil. L. V. p. m. 349. 
u) Metamorph. L. XL. p. 267. 
x) Bibl. hift. Lib. I. fe&t. 72. p. 83. Vol. I. Opp. 
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mais ni l’un ni l’autre n’ont dit s’ils avoient d’autres habillements. Suivant 
ces citations, les Fig. 3. & 6. font probablement des Prêtress MicHEL-AN- 
ce La Cuausse y) appelle la Fig. 8. un Sacrificateur; il porte dans la 
main, felon M. PLucne 4), la marque du débordement du Nil, ou, com- 
me l'appelle M. Brancxint 2), Ja marque falutaire de Theuth ou Tau b); 
& felon l’Auteur des Recherches philofophiques fur les Égyptiens & les 
Chinois €), il n’y a pas de Savant aujourd’hui qui ne fache que cette céle- 
| bre croix à anfe eft une repréfentation voilée de la partie génitale de l’hom- 
| me. Quoi qu'il en foit, ce Prêtre a pour tout habillement une ceinture 
fur les reins, couvrant les cuiffes feulement, & travaillée dans le ftyle Egy- 
ptien, avec des plis paralleles, un bonnet & un collier. Peut-être eft-il 
d'une claffe différente, & diftinguée par cet habillement, commun à grand 


nombre de ftatues Égyptiennes. 


\ Les femmes, felon HÉRODOTE d), ne pouvoient faire les fonctions Remarques 


des Prêtres; ainfi celles que nous voyons far les bas-reliefs doivent repré: ma les 


fenter autre chofe. SrrABoN cependant e) parle de Prêtrefles, & PAbbé 


Banier f') leur laiffe la chevelure au contraire des Prêtres. Il donne aux 


y) Le grand Cabinet Rom. pag. 65. fig. 36. 

2) Hiftoire du Ciel, T. IE p. 2. 

«) Iftoria univerf. fol. 410. Ù 

5) Cavrus, Recueil d’Antiquités, Tom. VIT. p. 72. 

c) Recherches philofophiques fur les Egyptiens & les Chinois, T. I. p. 27. 

+ Il eft prouvé par DioDORE, (Bibl. hiftor, L. I. feét. 88. p.08. 
Vol.I. Opp.) que les Egyptiens avoient en vénération la partie géni- 
tale; mais pourtant il ne dit pas un mot, qu’on les repréfentoit de la 
façon mentionnée par M. DE PAUW. 

d) Hiftor. Lib. II. feét. 35. p. 120. ——+ Voyez la remarque «. p. 4. ou le 
contraire eft prouvé par DioporE; d’autres Ecrivains font du même 
fentiment. 3 


e) Geograph. Lib. XVII. p. x17r. 


L Il n’eft réellement parlé là que d’u- 


ne des plus belles & des plus nobles Vierges, qui fut vouée à Jupiter, 
f) Mythologie, Tom. II. p. 390. 
C 


Des armes. 
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uns & aux autres des couronnes de guirlandes, conforménent aux f gures 
qu'on voit portant les inftruments des facrifices, & les embl£mes des Divi- 
nits, Fig. 2.5, 7. Il fe pourroit au refte que leur inflitution ait été pofté- 
rieure à HÉRODOTE +), ou qu'il parle feuleinent de femmes mariées, com- 
me penfe Mr. Caszus 9). 


. Il feroit difficile d'indiquer quelles ont été Les armes défenfives des : 
Égyptiens. Héronore À) apprend à la vérité qu’ils portoient des cafques, 
& quoi qu’en dife l’Auteur des Recherches philofophiques à), c’eft des Égy- 
tiens que Les Grecs en ont pris l’ufage &); mais cela n’apprend pas la forme 
qu’avoient ces cafques, qui différoient fans doute du cafque royal. La 
Fig. 3. eft la feule qui pourroit nous donner une idée de cette arinure > 
elle porte un bonnet lié autour de la tête, & orné de deux plumes, forme 
ailez femblable à quelques cafques Grecs, quoique, fuivant HÉroDoTE, 
la forme Égyptienne étoit plus coupée & moins fimple. La cuirafle étoit 
ordinairement de lin D), comme celle qu’Amafis envoya à Lacédemone, & 
qui étoit tiflue de fils, dont chacun, malgré fa finefle, étoit compolé de 
trois cents foixante autres fils, felon la traduction de Ca LMET "”), FERRA- 
RIUS 2) & Darrer o). Le Traduéteur Italien p), & l’ancienne verfion 
Françoife 4), y trouvent la repréfentation de trois chaffes, ow même da- 


+) Nous avons eu la même idée plus haut, pag. 4. rem. e. & elle nous paroît 
plus vraifemblablé que le fentiment du C. bE CAvLUS. 


8) Recueil d’Antiquités, T. VIL p. 58. 

h) Hiff. Lib. VIL. fe&t. 80. fol. 546. 

ÿ) Tome IL. p. 328. 

k) Herovor. Hift. Lib. IV. feét. 180. p. 360. 

7) Heropor. Lib. IL fe@. 182. PAS. 192. ——*%* Conf. Lib, IN. R@. 47. 
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m) ssh fur l'Exode, Chap. 28, v. 4e 

ñ) De Re veftiaria, Part. II. Lib. IV. c. #r. 

o) Hiftoire »'HÉRoDOTE, T. I. p. 216. 

p) Eronoro, Lib. IIL. e. 4. fol, 04. 

4) Hifoire d'Héropore, Tom, I. p. 406. 
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vantage, chacune de trois cents foixante animaux +). Elle étoit enrichie 
de travail en or, laine & coton, reflemblant probablement à la facon d’or- 
nement qui fe remarque aux cuirafles grecques, auxquelles auffi-bien il fau: 
dia avoir recours faute de monuinents Égyptiens. Les boucliers étoient 
grands & très-convexes en dehors. Un Auteur r) les compare aux grands 
boucliers que portoient les Gaulois, fans nous apprendre fur quelle autorité 
il fonde fa comparaifon, furtout quant à la forme, qui étoit femblable aux 
boucliers des Affyriens s), & différoient conféquemment par leur convexité 
des boucliers Gaulois, qui étoient plats . Les armes offenfives étoient, 
felon Héronors, l’épée, dont j'ignore la forme, la pique, le poignard & 
la hache. 

L'ufage des Enfeignes ou Étendards a commencé de bonne heure chez Des En. 
les Égyptiens. C’étoient des figures d'animaux, qui, portés par les Chef feignes. 
au bout d’une pique, faifoient connoître à un chacun fa Compagnie, & 
empêchoient le défordre x). Cette invention ayant procuré des viétoires, 
le Peuple s’en crût redevable à ces animaux; & c’eft, felon Diopore, ce 


qui a occafionné leur culte. 


La Cavalerie & les chariots de guerre étoient connus en Égypte A De Cave 
tems de Sefoftris x). Les Égyptiens qui pourfuivirent les fraélites à leur lerie, 
Ci 

X) Nous ne favons pas, quelle expreffion d'HÉRODOTE a pu donner à ces 
traduéteurs l’idée de trois chafles, où même davantage. Plufieurs:ani- 
maux y étoienttiflus, ce qu'HéroDoTE dit clairement à l'endroit cité: 5« 
EnQaruive ouxré, Mais nous ne trouvons pas un mot de chafle, Au refte le 
même Amañis avoit voué une pareille cuirafle à la Minerve de Lindus, 
comme Héropore le dit à la page 220. PL1iNE en fait aufli mention 
(Hift. nat. Lib. XIX. cap. 1.) & affure: CCCLXV filis fingula fla conflare, 
que chaque fil étoit compofé de 365 autres fils. Par là on peut rectifier 
le fentiment de notre Auteur. Ezren, (Hift. Animal. Lib. IX. c. 17.) 
a aufli fait mention de cette cuiraife. 


r) Recherches philofophiques fur les Egyptiens & les Chinois, T. IL. p.327. 
s) Heropor: Lib. VIT. feét. 63. p. 539. 
| ë) Livius H.R. Lib. XXX VIT. c. 2r. 
u) Diopor. Src. Bibl. hift. Lib. L fe. 86. p. 06.1. 
x) De l'Origine des Loix, des Arts & des Sciences, Tome IT. p. 628. 
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départ d'Égypte, âvoient de la Cavalerie & des chariots, fuivant lexpres. 
fion de l’Ecriture fainte y).  Sefofiris; felon Diopore z), fe faifoit traîner 
dans un chariot à quatre chevaux attelés de front. Il ne feroit pas pofñlible 
de démontrer la forme qu’avoient ces chariots, qu’on ne retrouve fur aucun 


monument Égyptien, ni même chez les Grecs, (s'entend bien détaillé.) 


Un Auteur dit qu’il fe voit des chariots Égyptiens fur quelques monuments 


de la Thébaïde a). 
HP SOCOPODEDMOBCCCLOCCELEES 


CHAPITRE TROISIÈME. 


Des Sacrifices, de quelques Ufages particuliers, de l’'Ar- 
chiteéture & des Sépultures. 


? e : e . a # e 
Des Sacrifi- aa les Égyptiens adoroient plufieurs animaux, ils étoient 


€es. 


bornés par leur culte même dans le choix des victimes. Communément 
c’étoient des bœufs ou des veaux qu’on immoloit. HEroporeE b) détaille 
quelques particularités de ces facrifices. Un des Prêtres examinoit la vidi- 
me, elle ne pouvoit avoir aucun poil noir, ni ceux de la queue hériffés ou 
inégaux. La langue devoit avoir les marques, qui, felon les principes des 
Prêtres, prouvoient la pureté de l’animal, lequel ayant fubi l'examen, rece- 
voit une marque imprimée fur du Papyrus, par le moyen d’une terre 
graffe +). Enfuite il étoit conduit près de l'autel; on allumoïit Le bois, 


vuis on confacroit l'animal en faifant fur fa tête des libations de vin, en- 
} , 


y) Exode, Chap. 14. v. 23. 

:) Bibl. hift. Lib. I. feét. 57. p. 68. Vol. I. Opp. 

«) Recherches philofophiques fur les Egyptiens & les Chinois, T. IT, p.330. 

+) Hift. Lib. IL feét. 38. p. 127. feq. l 

#) Voici le vrai fens du paflage d'HERODOTE: Onenveloppoitles cornes du 
bœuf, dont l'examen avoit prouvé la pureté, de £Zyblus, qu’on couvroit 
de terre grafle, fur laquelle on imprimoiït une marque au moyen d’un 
anneau. Ainfi cn ne fe fervoit pas de Papyrus, 
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fuite on l’immoloit. : La tête étoit jettée avec des imprécations, comme de- 
vant porter les maux ou malheurs dont pouvoient fe voir menacés les Sa- 
crifiants, & même l'Égypte entiere.  ,Lorfqu’ils facrifient à Jfis un bœuf, 
(c’eft encore HÉRODOTE qui parle.) ils en vuident le ventre, y laiffant ce- 
pendant la giaifle; ils abattent toutes les extrémités de la bête, puis rem- 
pliffent le corps de farine, miel, figues, myrrhe, encens & autres aroma- 
tes, & le mettent ainfi farci fur le feu, l’afpergeant d'huile & de vin” Ces 
cérémonies devoient fe faire à jeun; & tout le tems que la victime étoit 
fur le feu, on fe frappoit la poitrine: mais auffi, le facrifice achevé, on 
mangeoit ce qui reftoit. 
Au côté gauche de la Fig. 1. on voit un Autel, fur lequel un Prêtre fa- La forme de 


lP'Autel. 


crifie une victime fur la Table Ifiaque c); on voit un fiege de la MÊME Des “het 


forme. avec cette différence, qu’au-lieu des petits ornements qui font au 

milieu, il n’a que trois barres paralleles aux pieds. Ce fiege d) eft accom- 

pagné d’un marche-pied, & la figure qui s’y trouve affife, tient un volume 

ou rouleau; le tout eft femblable à ce que nous verrons chez les Grecs. 

La forme du trône fe trouve de l’autre côté d. la Fig. vre, il eft pofé fur un Du Trône. 
marche-pied e), ou fur un degré, & fe montre parfaitement de profil. 

Suivant Diopore f), les Égyptiens ont connu de bonne heure l’ufage De la façon 
de manger couchés fur des lits. Il dit: (en parlant du tombeau d’Ofiman- et 2 ep 
due, & des édifices d’alentour,) #7 des plus beaux Palais contenoit vingt 
tables entourées de leurs lits, fur lefquels étoient les Images de Jupiter, de 

C ij 
ce) Prexortr Menfa Ifiaca, Fig. B. 
d) Cayzus Recueil d’Antiquités, Tome V. Tab. 19. fig. 1. & 2. 
e) Recueil d'Antiquités, Tome VII. p. 47. 
f) Bibl. hift. Lib. L. fe&. 49. p.59. ——* Il eft fait mention là de oîxes sixe- 
7 inde, d’une maifon avec vingt lits ou couchettes, dont le Traduéteur 
en latin a fait Leétiflernia. Peut-être d’autres Traducteurs fe font-ils fervis 


d’un mot pareil. Mais, fans être autorifé par des paflages plus clairs, je 
ne concluerois pas de celui-ci, ce que Auteur foutient, 


è 
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Jünon, & du Roï même. Or ces Images pofées fur des lits, Æuppofent un: 


ufage connu, dont nous refervons l'explication pour FArticle des Romains. : 


; .* à , : x . ï 
Dirtioblarts Il y avoit cela de particulier en Égypte, qu’à la fin du feftin, un hom- 


ah M me entroit dans la falle, avec la repréfentation d’une momie ou COrps mort 
Egyptiens. embaumé, de la grandeur d’une ou de deux coudées, qu’il montroit à tout 


Je monde, en difant: Buvez 6 divertiffez-vous, vous deviendrez femblables 
à ceci. Quelques Auteurs difent Sgwelerre, mais à tort p), puifque la Reli- 
gion Egyptienne défendoit la diffédion d’un corps humain D el 
s'étonner de cette particularité chez un Peuple, qui prefqu’en toutes cho- 
fes étoit fingulier. Par exemple, les Egyptiens écrivoient de Ja dite 
à la gauche à); les femmes en Egypte portoient les fardeaux fur les épau- 
les, & Les hommes les portoient fur la tête. On peut voir d’autres fin: 
gularités de cette efpece dans HERonoTE, au fecond Livre de fes Hi- 


foires. 


De lArchi- Selon Dionore, 4 Roi Pfammetique confacra aux Dieux de Mem- 
tetture. phis, un Temple tourné du côté de l'Orient, 6 l'environna d'un périfiile, 
auquel des figures de dix-huit pieds fervoient de colonnes k). En parlant 
du tombeau d’Ofimandue, ax fortir delà, (dit-il) ?) 27 trouve un périflile 
quarré, dont chaque côté a quatre cents pieds de long; des animaux de 


g) Suivant les Recherches philofophiques fur les Egyptiens & les Chinois, 
Tome I. p. 200. certains Rois de PEgypte ont fait difféquer des corps. 
humains; mais l’Auteur ne le prouve pas, non plus que celui qu’il cite. 

#) Diopor. Src. Bibl. hiftor. Lib. I. feët. 67. p. 77. Vol. I. Opp. ——+# On: 
trouve la défcription de la façon d’embaumer les morts, dans HkRoDo- 


TE, Hift. Lib. IT, feét. 86. f. p. 142. f 


i) Herooor. Hift. Lib. IL. feét. 36. p. 120; R. 35. p. x19. ——+ L'Au. 
teur pouvoit citer des fingularités bien plus frappantes, que celles-ci; 
p. e. que les hommes reftoient à la maïfon & filoient, les femmes au 
contraire vendoient au marché &travailloient aux métiers; qu’ils avoient 
la coutume, de manger à la rue & avec les animaux; que les filles 
étaient obligées de nourrir leurs parens, & que cela dépendoit feule. 
ment de la bonne volonté des fils, &c. 


#) Bibl. hift. Lib. L fe@. 67. p. 77. Vol. I. Opp. 
#) Ibid. Lib. L. fe&t. 47. p. 56. Vol. I, Opp. 
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Jeixe coudées de haut, taillés à l'antique, & d'une feule pierre, tiennere 
dieu de colonnes ; des pierres de dix-huit coudées en 1ous fens, forment Le 
Largeur du plafond. On apperçoit par ces paflages, & par d'autres dans 
Heronore #), que l'Architecture 7) Egyptienne étoit plutôt bizarre qu'é- 
légante, ou agréable. 


Les bâtiments devoiént paroître mañlifs, comme l’obferve très-bien Mr. 
GuocuerTe & Mr. CayLus o), felon lefquels p) les Egyptiens n’ont ja- 
mais fait des voûtes. Leurs bâtiments étoient couverts, à l'exemple du 
tombeau d’Ofimandue, par des pierres de grandeur à pouvoir repofer fur 
des colonnes. Il y avoit, au témoignage de Dronore 9), un Palais dont 
chacun des quatre côtés avoit quarante colonnes, & une feule pierre pour 
couvrir édifice. Cela paroïît incroyable: car le moindre diametre qu’on 
puifle donner à chaque colonne, eft de deux pieds & demi, avec une di- 
flance entre deux de cinq pieds & demi: donc cette pierre auroit eu trois 
cents quatorze pieds & demi de chaque côté. Quoi qu’il en foit, c’eft une 
preuve que les Egyptiens, comme témoigne SrraBoN, faifoient ordinai- 
rement ‘aux batiments confidérables r} des plafonds fans aucune courbe, 
ou voûte, Et Virruve s), en parlant de la différence d’une falle à la 
Corinthienne, ou à FEgyptienne, paroït confirmer ce que nous venons de. 
dire. Quoique du tems de Virruve on dût connoître en Egypte les voû- 
tes, vü qu'après la conquête d'Alexandre, les Ptolomées conduifirent dans 
ce Pays des Artifies Grecs; il fe pourroit cependant qu'ils euflent connu 


cctte pratique; mais qu’ils s’en ferviffent rarement, comme le prouve un 


m) Hift. L. IT. 6. 127. p. 150. 
ñ) Par architeéture je n’entends pas les ordres inventés par les Grecs, mais 
4 . A ,e 
en général toute maniere de bâtiment. 


o) De lOrigine des Loix, des Arts & des Sciences, T. III. p. 126. 
p) Recueil d’Antiquités, Tom. E. p. 4. 

4) Biblioth. hiftoriea, L. I. feët. 66. p.76. Vol. I. Opp. 

r) Rer. Geogr. Lib. XVIL p. rr65. 

s) Architeét, Lib. VI. cap. 5. p. 229. 


Re nas 
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Auteur moderne 1), d’après le témoignage de quelques Voyageurs. Il eft 
néanmoins inconteftable qu’il y avoit une grande différence entre la façon 
de bâtir des Egyptiens, & celle des Grecs; d’autant que du tems d'HEro- 
pores 4), on diftinguoit les portes, & en général toute la maniere des mai- 
fons conftruites par les Grecs, venus en Egypte du tems de Pfammetique. 
Selon l'obfervation de Mr. CayLus, les portes plus étroites par en haut 
que par en bas, comme font les niches de la Table Ifiaque, feront originai- 
rement Egyptiennes x). 


Après tout, les pyramides & les obélifques de l'Egypte font des preu- 


ves exiftantes du goût fingulier de ce Peuple, toujours particulier dans le 
choix des formes, même dans les moindres chofes. Voyez le deffein de 
quelques vafes près de la Fig. 10. tirés de l'obélifque qui fe trouve par ter- 
re, au Campo Marzo. Voyez aufli le deflein d’une harpe que porte la 
Fig. 6. la fimpule & le petit vafe que portent les deux femmes du bas-relief 
du Palais Mattei +); tout eftdigne d’attention fur les monuments: on nous 
difpenfera cependant de citer les Hiéroglyphes ou l'Hifloire facrée; tout 
eft myflere chez ce Peuple: aufli n’étoit-ce pas fans raifon qu’ils mettoient 
des fphinx devant la porte des Temples, pour montrer, felon PLuTAR- 
que y), que leur doctrine étoit fondée fur une fcience fecrete. On peut 

à deffus confulter les Savants. 
Les Egyptiens, foigneux de conferver les corps de leurs parents, les 
embaumoient & les emmaillottoient dans des bandes de lin, comme nous. 
voyons 


s) Recherches philofophiques fur les Egypt. & les Chinois, T. IT. p. 78. 

z) Heropor. Lib. IL feét. 154. p. 179. ——*#+ Ce pallage, fi l'Auteur l'a 
eu réellement en vûe, ne prouve pas beaucoup. L'Hiftorien dit feule- 
ment, qu’il y avoit là encore des ruïnes & des reftes de maïfons, que 
les Grecs avoient bâtis fous Pfammetique, avant leur transplantation à 
Memphis. 

x) Recueil d'Antiquités, Tom. VII. p. 85. 

*%) Monument. Matthæi. Vol. III. Tab. 26. Fig. 2. La 2e & la 4me Figu- 
re des deffeins de l’Auteur portent ces vafes, qui différent un peu des 
autres. 


y) Liber de Ifide & Ofiride, p. 396. Vol. VII. Opp. 
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voyons à quantité dé momies, dont la plupart, à juger par les caracteres 
inconnus qui les entourent, font de la plus haute antiquité. Le corps d’un 
| "proche parent étoit un gage tellement facré, que fi, après l'avoir depofé, 
le débiteur ne fe hâtoit de le retirer des mains de fon créancier, il pafloit 
pour infame 7). Quoiqu’on gardât les corps quelquefois dans les mailons, 
il étoit cependant ordinaire de les dépofer dans des fépultures fouterraines, 
faites en forme de petites chambres 4), dans lefquelles on defcendoit par 
des ouvertures quarrées, fermées par une pierre élevée en forme de co- 
Jonne. Mr.Murer 6) dit, peut-être un peu: légérement, que ces cham- 
bres étoient voûtées. Il eft vrai que quelques voyageurs en ont vu qui 
l’étoient, mais cet ufage n’étoit pas général. L feroit fuperflu de rappeller 
ce que Dionore & d'autres Auteurs ont écrit fur Ja magnificence des fé- 
pultures Égyptiennes. On fait que les pyramides ont été conftruites pour 
fervir de tombeaux & de monuments éternels de la fomptuolité des Rois 


de l'Égypte. 


Il ne faut pas que la roideur du ftyle Égyptien dégoûte l'Artifte de faire Réflexions 
ufage de leurs habits ou ornements. Rien n’empêche de leur conferver la SAME w 
forme, en évitant la roideur; il ne faut jamais s’éloigner du bon goût, 
mais imiter les Grecs, qui ont toujours écarté de leurs compofitions ce qui 
pouvoit ternir la nobleffe dans les figures principales, faifant connoître la 
Nation, en portant le caractere fur quelques figures de moindre confé- 
quence: voyez le beau bas-relief de la Villa Borghefe, où Priam (Fig. 66.) 


eft repréfenté aux pieds d'Achille, fans avoir le bonnet Phrygient). Il 


© Dropor. Src. Bibl. hift. Lib. L feët. 93. p. 104. Vol. L Opp. 
a) Voyez PrETRo DELLA VALLE. 
b) Cérémonies funebres de toutes les Nations. 
“ *) Par la Figure 66. l’Auteur ne nous fait voir que peu de ce bas-relief. La 
repréfentation de WINKELMANN, Monumenti antichi inediti, N. 134. eft 
plus belle & en entier; nous y renvoyons PArtilie, pour en confidérer 
toute la‘compofition & pour s’en fervir, 


D 


| 
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eft bien à regretter que les anciens Écrivains ne nous aient pas tranfinis des 
détails plus diflindts fur l'habillement Égyptiens les monuments qui nous 
reftent de ce Peuple, font pour la plupart trop bizarres. Peut-être faut-il 
l'attribuer à ce ftyle fingulier, . qui, une fois admis par le Gouvernement, 
devenoit Loi pour l’Artifle, avec défenfe à lui de s'en écarter €). Remar- 
-quons, cependant que les Arts & les Sciences ayant été tranfportés. de 
l'Egypte dans la Grece, (joint à cela, que les Sages de cette Nation vifi- 
toient continuellement l'Egypte) +), il eft affez vraifemblable que la diffé. 
rence dans l'habillement n’étoit pas aufli grande que les monuments le pa- 
roiflent indiquer. La plupart de ceux-ci, fymboliques, ou copies ferviles 
& maniérées des plus anciennes fculptures, peut-être ne reflembloient en 
rien à l'ufage ordinaire. Cette conjecture m'a décidé à ne faire ufage que 
des monuments les moins bizarres & les moins éloignés du goût des Grecs, 
auquel on peut {e conformer, quand on n’a pas des preuves du contraires 
on peut le faire avec d’autant moins de {crupule, que Ja Grece fut, à diver- 
fes reprifes, peuplée par des Egyptiens & Phéniciens d); exemple, Da- 
naus & Cadmus e).._ On ne cite pas la flatue de Cléopatre du Belvedere ++), 
parce que fon vêtement n’efl autre que la tunique & le manteau. Les Sa- 
vants f) prétendent qu’une flatue de Cléopatre avec l’afpic autour du bras, 
€) Loix de Platon, Tome I. p. 8r. Tome VI. de la Bibliothèque des anciens 
Philofophes. ——+# PLaro de Legib. Lib. IL pag. 657. & Lib, VII. 
P- 709. 
7) Pruraren. de Ifide & Ofir, Vol. VIL Opp. p. 397. 
d) BrANcæint Iftoria univerfale, fol, 810. 317. 361. 
e) Prinrus, Hift. nat, L. VIL. c. 56. ——}* Héronorr, (Lib. IT. LE. 40. 
p. 128. feét. 02. p.144. &c.) le prouve plus clairement que PLixE à 
l'endroit cité, & d’autres, dont nous pourrions citer les témoignages, fi 
la chofe en elle-même étoit fujette à des doutes. : 
+) Cette ftatue ne fe trouve plus au Belvedere, mais elle a été transportée 
au Mufaum Clementinum, dont Clement XIV. commença létablifiement, 
C’eit ce que le Traducteur italien de PHiftoire de l'Art de WinKeL.- 
MANN remarque en paffant, pag. 264. du Tome 2d, remarque 2, 
f°) In Commentaria SuEroNr:, fol. 127. ——*# Cette citation eft affez bi 
Zarrc. Parmi les Auteurs qu’il cite, on trouve de Su£rowe, l'Edition 
de Leide de 1647. & celle d’Amfterdam de r67r. in 8vo; peut-être a- 


Clap, 3. De leurs Monuments. 27 


a été portée au triomphe d’Augufle: ce pourroit être la même flatue, ou 


une copie faite dans le même tes, puifque dans la Villa Medicis on voit 


une ftâtue femblable, imais reflaurée prefqu’en entier, Ce qu’elle conferve 


d’antique, n'eft en rien inférieur à la Cléopatre du Belvedere 9). 


8) L 


Dj 


t-il trouvé dans une des deux, ce qu’il dit ici. Mais OùupENporp, dans 
fon édition de SuéronEx, pag. 80. foutient dans fà note, qu'Augufte 
n’a fait porter en triomphe, qu’une image de Cléopatre, & non pas une 
fiatue.  Ainfi ce que PAuteur dit plus bas, eft refuté par ce paffage. 

Abbé WixkELMANN, T.I. Hiftoire de l'Art, (pag. 386. de l'Edition 
de Dresde, p. 167. du T. III. de la Traduction franc. de Mr. HUBER, 
croit que c’eft une Nymphe dormante, fur ce que le ferpent qui entoure 
le bras, ne lui paroît qu’un bracelet, comme il y en a un d’or au Mu- 
fæum de Portici. Ce que cependant je ne faurois lui accorder, vu que 
ce bracelet d’or eft d’une forme réguliere. Voyez la troifieme figure 
à côté de Fig. 20. conforme à d’autres ornements des Anciens; au-lieu 
que le ferpent qui entoure le bras de notre ftatue, a la queue & la tête 
excédente irréguliérement les cercles que forme le corps, fur-tout la. 
queue qui s’écarte affez confidérablement, : en faifant plufieurs petits 
tours. BEGER dans le Thefaurus Brandenburgicus, Pars 1. fol, 164. produit 
un anneau en forme de ferpent, dont la queue retourne en arriere, & 
en ondoyant fur les deux cercles du corps; mais fans les excéder d’un 
côté ou de l’autre. Quant au refte, l'habit un peu indécent pour tou- 
te autre Reine que Cléopatre, a trop de majefté pour une Nymphe, 
——"+ Nous fommes obligés de faire ici quelques remarques fur le fen- 
timent de PAuteur. Il fait tort encore à WiNkELMANN, mais il a été 
induit en erreur fans doute par la premiere traduction françoife de cet 
ouvrage. WiNKELMANN dit dans fon ouvrage: Les deux Statues al. 
leguées portent le nom de Cléopatre, parce qu’on a pris leurs bracelets 
pour des ferpents; elles repréfentent peut-être, (ou vraifemblablement,) des 
NYmphes endormies, ou le repos de Vénus, ainfi qu'un Savant l'a obfer. 
vé il y a longtems. Il cite en même tems Srepx. Prem. in Semortr 
Itiner. Ital. p. 326. qui ne l’a pas affirmé, mais feulement fuppofé avant 
lui. Cette objeétion étoit donc inutile ici. Nous fommes d'accord avec 
l’Auteur, par rapport à ce qu’il dit du bracelet d'or au Mufxum de Por 
tici & de l’anneau de BEGER ; mais la conclufion qu’il en tire, que l’Ar- 
tifte de cette ftatue couchée, ait du donner à fon bracelet la même for- 
me, qu'ont ces deux-lä, eft trop peu fure. Les Anciens aimoient la va- 
rieté; qu’on penfe feulement ici à leurs lampes; quelles différentes for- 
mes n’y trouve-t-on pas? Cette ftatue ne pourroit-elle pas être une co- 
pie d’une pareille, de grandeur furnaturelle, qui fe trouvoit autrefois au 
Palais Odefcalchi, & qui a été transportée par la fuite en Efpagne, dont 
l’Artifte maladroit a repréfenté le bracelet avec moins d'art & différent 
de l'original. En confidérant attentivement cette figure couchée, (nous 
avons devant nous MERcATI Metalloth. Vatic. de Édition de Lancrs. 
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de l'année 1717. où elle eft repréfentée à la page 367.) il paroît être 
contre nature, que le ferpent, comme la figure le repréfente, ait pu fe 
fourrer fous le bracelet, qui ferre le bras, de forte qu’on en voit une 
moitié au-deflus, & l'autre au deffous du bracelet. Il pouvoit envéni- 
mer la Reine, fans fe fourrer fous le bracelet. La mort fuppofée de 
Cleopatre par la morfure d’un ferpent, n’eft pas encore bien décidée, 
quoiqu’on le dife communément. , Dion Cassius, (Hift. Rom. Lib, LE. 
$. r4. p. 643. fegq. Vol.I. Opp. en y comparant les remarques de Rer- 
MARUS,) SrrABON, (Geograph. rer. Lib. XVII. p. 1145.) & d’autres 
le prouvent, comme aulli les Auteurs des amples notes fur les Peintures 
d'Herculanum le remarquent au Tome V. La ftatue couchée differe auffi 
de la repréfentation de la mort tragique de Cléopatre fur un bas-relief, 
trouvé à Pompeji, dont on trouve le deflein au Tome V. p. 267. des 
Pitture d'Ercolano. En raflemblant tout ce que nous venons de dire, on 
peut toujours douter, que ce qu’on voit dans cette figure, foit réelle- 
ment une Cléopatre. Mais fi'elle l’eft, l’Artifte fera toujours bien, de 
ne l'imiter qu’après de mures reflexions. 
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es monuments plus abondants, & plus sûrs, éclairciront une infini- 
té de chofes fur lefquelles il a fallu pafler légérement à lArti- 
ele des Égyptiens. 


La tunique, comme on a dit ci-deflus, fe portoit immédiatement fur De la tuni- 
que fans 


7 Ÿ is : - 
le corps 2); elle étoit commune aux deux fexes.. Une fille de Niobé, À ches. 


Fig. 11.) de la riche collection de la Villa Medicis f), porte une tunique 
(4 P ; 
D ii} | 
ë) PLauTus, in Trinummo, A. V. Sc. 2.v, 30. 
<) Toutes les figures appartenantes à la fumille de Niobé, par conféquent 
auf cette fille:ci, ont été tranfportées, par ordre de S. A. R. le Grand- 


Duc aétuel de Tofcane, de la Villa Medicis de Rome à Florence, où el- 
les ont été placées au Jardin Boboli. : Voyez Ssoria delle Ari del Difegno 


De la tuni- - 
que à man- 
ches. Szola. 


Autre tuni- 
que, 
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fans manches, compofée, à ce qu'il paroît, de deux pieces quatrées Jon- 


gues, qui defcendent jufqu’aux pieds. La tunique eft plus large vers Le 


bas, & les deux coins de la piece de devant font attachés fur les épaules, 
aux angles du morceau de derriere avec des efpeces d’agrafles; (on en voit 
aufli fans agraffes). Ces deux morceaux paroiffent coufus enfemble par Les 
bords inférieurs, & jufqu’à la ceinture feulement, laiflant delà, jufqu’à l’at- 
tache fur les épaules, une longue ouverture pour paffer les bras. Le mor- 
ceau de devant eft échancré fur le milieu de la poitrine. 


Une autre fille de Niobé porte une tunique (Fig. 12.) à manches, cou- 
fue par-tout, & fermée autour du cou, defcendant avec égalité jufqu’aux 


pieds. Cette tunique étoit appellée Sz0/2 chez les Romains +). 


Une ftatue de Pallas de la Villa Médicis, (reftaurée à toutes Les extréini- 
tés) porte une troifieme efpece de tunique très-étoffée, & fans manches, 
mais couvrant par fon ampleur la Partie fupérieure des bras: les ouver- 
tures par lefquelles ils paflent font très-larges; cette tunique forme un 
grand nombre de plis, qui retombent fur la ceinture. (Fig, 13.) … Elle paroît, 
conune les autres, compofée de deux pieces, qui, au-lieu d’être coufues 
enfemble, s’attachoient avec des agraffes ou de petits boutons d’or, difpo- 
{és le long des bras, de diflance à diftance, avec des ouvertures au travers 


defquelles on apperçoit le nud, comme il fe voit à différentes flatues, entre 


autres à la Figure 107.  Auffi Ezren &) difoit-il que les femmes, au-lieu 


preffe gli Antichi, di WIiNKELMANN, tradotta dal tedefco, 4. Milano, 1770, 
Tom. IT. p. 88. Not. I. & la Dédicace à S. A. R. le Grand-Duc de Tofca- 
ne, de là Differtation fur les Statues appartenantes à la fimille de Niobé, 
de l'Abbé Fasront, 1770. Florence, fol, qui a paru en même tems en 
italien. Suivant les delleins de cet ouvrage, toutes les figures femelles, 
&. Niobé même, comme on le voit aux Planch, IL: V. XIIL XIV.& XV. 
ont des Tuniques fans manches. Seulementles filles des Planches XI. XII. 
ont des manches; mais à caufe du refte de l'habillement, on ne peut pas 
dire, fi elles appartiennent à la tunique ou à l’habit de deflus. 
»«) La premiere des filles de Niobé, dont l’Auteur nous donne ici le deffein, 
fe voit dans l'ouvrage mentionné à la Vme & XIme planche, Mais le 
deffein. de notre Auteur différe un peu de celui de FABRONT. 


#) Var Hit. Lib. Le. 38; pe 30 UT 
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de coudre les manches de leurs robes, les attachoient par luxe avec des 
_agraffes d’or & d'argent, depuis les épaules jufqu’aux mains. 


Si la tunique varioit dans la forme, elle varioit auffi dans la facon de Façon de 
porter la tu- 


la porter. Différents monuments atteftent l’ufage de détacher quelques unes nique. 


des agraffes communément à l'épaule droite. (Voyez la Reine des Ama- 
zones tendant là main à Priam, (Æïg. C4.) d’un petit bas-relief de la Villa 
Borghele.) De cette façon, l'épaule & la mamelle droite reftoient décou- 
vertes. Ceci doit s’entendre de la tunique fans manches, laquelle tomboit 
aufli quelquefois fur les bras, fans que les agraffes de l'épaule fuffent dé- 
tachées. (Voyez l'Amazone Fig. Go.) Un bas-relief de la Villa Borghefe, 
repréfentant le raviflement de Proferpine, contient une femme dont la tu- 
nique eft dégagée des épaules, & fe replie, en tombant, par deflus la cein- 
ture, laiflant la poitiine & les épaules découvertes, de la maniere qu'Ovi- 
DE, dans fes Fañles c), décrit une Naïade. 


Les filles de Sparte portoient la tunique ouverte de deux.côtés, depuis De la tuni. 
-que Lacéde- 
 monienne. 
mer Phainomerides d), qui veut dire montrant la cuiffe. Ce n’étoient ce- 


pendant que les jeunes filles qui fe découvroient ainfi, puifque SOPHOCLE 
raille Hermione, de ce qu’à un âge déja avancé, elle portoit encore la tu- 
nique ouverte. On apperçoit cette tunique fur un bas-relief placé au deflus 
de la porte de la grande falle de la Villa Borghefe, & à une autre femme 
(Fig. 16.) fur un bas-relief placé contre la façade, 


les bords inférieurs jufqu’à la hauteur des cuifles; ce qui les avoit fait nom 


Excepté les agraffes fur les épaules, que les femmes d'Égine & d'Ar- Des orne- 
fage ments de la 

Ô" tunique. 
en fut totalement défendu à Athenes, & cela peu de tems après l’expulfion 


c) Faftor. Lib. L v. 408. feq. 

d) Devopneides, —"% Qu'on compare PLurarcx. in vit. Numæ, p. 306. 
Vol. TL Opp. comme auffi Hkrns1r not. ad Ovro. Faft. Lib. I. p.407. 

e) Herovor. Hift. Lib. V. feét. 87. p. 415. feq. ——% Voyez auffi VaL- 
CKENAER not, ad h, 1. & Scholiaft. ad Eurrr1D. Hecub, v. 933. 


gos portoient d’une grandeur confidérable e), en même tems que Pu 
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des Pyfiftratidess excepté, dis-je, ces agraffes & boulettes le long des man- 
ches, rarement-apperçoit-on quelqu'autre ornement à la tunique, fi ce 
n’eft une bande ou deux aux bords inférieurs, comme à la peinture ancien- 
ne, connue fous le nom des noces d’Aldobrandini. Je n’ai jamais remar- 
qué des franges d’or, ou les petits bouts de fourrure placés de diftance en 
diftance, dont parle Mr. MENarDf). On peut, à jufte titre, fe méfier 


des Auteurs qui n’ont pas examiné les monuments mêmes. L’Abbé Na: 


. paz g), dans fes differtations fur le luxe des Dames Romaines, en eft l’e- 


De la Cein- 
ture. 


xemple. 


La tunique s’affujettifloit au corps par une ceinture placée communé- 
ment fous le fein; (Fig 1. 12.) à elle fe nouoit le plus fouvent: elle étoit 
compofée d’une efpece de ruban de médiocre largeur, orné quelquefois de 
petites boulettes aux extrémités. La mufe tragique (Æig. 17) de l'urne fé- 
pulcrale de la Galerie du Capitole a une ceinture très-large. Ce pourroit 
tre le Strophium que les Commentateurs de PLaUTE 4) interpretent d’une 
bande avec laquelle les filles fe contraignoient le fein, & fe rendoient la 
taille plus fine; cependant deux petites figures, dans le Recueil de Mr. 
Cavcusi), mettent cette bande immédiatement fur le corps. L’Abbé 
WiNKELMANN À) confond le Ssrophium avec la Zona, ceinture ordinaire; 
& Monfignor Borrari /) prodigue ce nom au Pallium, dont une Diane 

à la 

f) Mœurs & ufages des Grecs, p. 310. 

Mémoires de Littérature de l’Académie des Infcriptions & Belles-Lettres, 
Tom. V. p. 207. 

h) in Aulularia, At. IL. Sc. 3. v. 42. ——*# Tausgmannr not. ad h.l. & 
Now. MARCELL. p.788. in Auétor. L. L. colleétione cur. Dxonis. Go- 
THOFREDO. : 

ï) Recueil d’Antiquités, T. VI. PL7x. n. IT. & PI. 72. n. IV. ——#+} Dans 
la belle colleétion d’Antiquités de Dresde, on voit une Venus, Fig. 13. 


ayant un voile très-fin, tiré fur le fein, comme un Strophium pareil, & 
dont le refte de la partie fupérieure du corps eft nud. 

k) Hiftoire de l'Art, de l'Edition allemande de Dresde, p. 197. & T. IL. pag. 
175. de la Trad.de Mr. HUBER. 

> Muf. Capitol. T. IN, fol, 138. feq. 
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à la chaffe paroit enveloppée, ou plutôt ceinte. Le même Auteur confond 
ailleurs la Palle avec la Szola La ceinture fe dérobe fouvent fous les re- 
plis de la tunique, fur-tout lorfqu’elle eft de lefpece de celles dont la Mi- 
nerve (Fig. 13.) eft revêtue. 

Uñe fille de Niobé (voyez à côté de la Fig. 11.) eft ceinte d’une ceintu- Redimicu- 
re, qui, après avoir pailé derriere le cou, defcend fous le bras, entre l’é- te 
paule & le fein; elle fixe ainfi Le bord de 1 tunique, qui par fa grande ou- 
verture eût laiflé toute la. gorge découverte. Du refte, le manteau que 
porte cette figure, la couvre au point qu’on ne fauroit diftinguer où cette 
ceinture finit. Il eft apparent que, de deffous le bras, elle fe croife fur le x 
dos, enveloppant le corps au deffous du fein; c’eft ainfi qu’Isipore nous 
a décrit le Redimiculum mi). 

Certaines figures portent une deuxieme ceinture à la hauteur du bas- Deuxieme 
ventre. (Voyez Figure 2. repréfentant une femme Écyptienne.) #) La Sta- Pre 
tue de Flore, du Palais Farnefe, n’eft ceinte que de cette deuxieme ceintu- 
re. Selon l'Abbé WinkezMANN 2), elle appartenoit proprement à Ve- 
nus. Cependant quantité de figures, qui ne peuvent avoir la moindre con- 
nexité avec Venus, la portent comme elle; entrautres une Pallas o) & deux 
figures de Diane: la premiere ne paroît avoir d’autre ceinture.  Aufli ap- 
perçoit-on fur les bas-reliefs du Temple de Minerve p), plufieurs femmes 
avec l’une & l’autre ceinture. La feconde fe remarque communénent aux 

m) SALMAS1x in TERTULLIANT Librum de Pallio notæ, fol, 117. CALMET 


fur lPExode, Chap. 25. v. 7. ——+#+ Isiporr Origg. L. 10. c. 23. p. 1309. 
in Auét. L. L. cur. Dionys. GOTHOFRED0O. 

+) Si je ne me trompe, une fille de Niobé dans la Diflertation mentionnée 
Tab. V. porte cette deuxieme ceinture, mais qui eft couverte par l’habit 
de deflus. 

n) Hift. de PArt, p. 198. de l'Edition de Dresde, & p. 177. du Tome IL. de 
la Trad. de Huser. 

o) Lucernae veterum fepulcrales, Part, II. fig. 32. 33. 39. 

p) Admiranda Rom. antiq. fol, 63. 


E * 


a” © Liv. IL. Le Coflume des Grecs ; 


femmes vêtues de la feule tunique, à deffein, fans doute, de la faire tenir 
plus près du corps, A l’aide de cette ceinture on pouvoit; au-befoin, faire 
monter ou'defcendre la tunique. (Voyez la Diane, Fig. 14. d’une lampe 
antique.) 
Façon dere. Les femmes qui fervoient à table, ou qu’on employoit aux facrifices 9), 
ne a portoient la tunique ainfi retrouffée. Telle eft Hébé, fur un bas-felief 
Lacédémo- antique r); telle eft Diane, (Fig. 14.) Cette derniere s'accorde afleziavec 
7 à ce paflage de Vircirr, où il dit s) que Vénus apparut à £née fous la for- 
me d’une fille de Sparte, Ja robe retrouflée jufqu’au deflus des genoux. Au 
refle, on apperçoit clairement par l'accord des inonuments à cet égard, 
que la bienféance exige ot des femnies au moins une ceinture ; Les’ Bac- 
chantes feules n’en ont pas. 


 DuPallium. © Les femmes portoient généralement au deflus de la tunique, un autre 
| habit ou manteau. Ily en avoit de différentes efpeces, en commençant par 

Je Pallium, qui étoit un manteau quarré, & le diftinctif des Grecs, felon 

le témoignage unanime de tous les Auteurs ?. Le Pallium, autant que Ja 

différente façon de le porter permet de con jecturer, étoit de la forme d'un 

quarré long, Les deux filles de Niobé, Fig. #1. 12. & la Minerve, Fig. 13. 

ont chacune le Pallium différemment jetté, ainfi que les figures de fem- 


mes Romaines, Fig. 107, & 108. L’Abbé WiNKkELMANN 4) a fappofé le 


9) Ovro. Faft. Lib. I. v. 407. ——%#+ Voyez les Notes de Hernsrus fur ce 
vers; & Rous Archæolog. Attic. p. 403. 


r) WinkeLmMANN Monumenti antichi inediti, Tom. IT. fol. 15. fig. 16. 


5) Ænxrp. Lib. IL. v. 314.feq. ——%#+ Comparés avec les notes de HEYXE, 
‘p.46. feq. Vol. IL. Opp. 


ÿ Perronr1 Satyricom, p.54. SUETON. in Tib. c. 19. p.371. Deuteron. 

" XXIL v. 12. ApprAN. ALExANp. Civil. Bell. L. V. p. 349. Ter- 

TULLIAN. Lib. de Pallio, p. 2. ——"# Nous y ajouterons encore Liv. 

Lib. XXIX. c. 19. où on en fait un reproche à Scipion, du tems de 
fon féjour en Sicile: cum pallio crepidisque inembulare in gÿmnafio, 6. 


“) Hiftoire de l'Art, Tom. I. p. 207. de l'Edition de Dresde, & T. IL p.r8r: 
de la Trad. franc. de HUBER. 
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Pallium de forme ronde. Ferrarius x) Le fait demi-circulaire. Et com- 


me différents paffages des Anciens ne laiflent aucune équivoque fur la for- 


me quarrée de ce manteau, il a cru concilier ces paflages, en attribuant le 


Pallium quarré aux Afiatiques & aux Nations plus orientales que les Grecs. 
Il fuppofe. ce dernier manteau attaché par deux agraffes aux angles fupé- 
rieurs, laiffant flotter au hazard les angles inférieurs, & de maniere à ne 
couvrir que le dos. Une Mufe fur Purne fépulcrale de la Galerie du Ca- 
pitole le porte ainfi: mais il eft de forme ronde par en bas. Je le crois le 
Peplo, & même le Peplo des Comédiens; car fur. une médaille antique, 
Néron jouant de la lyre, eft repréfenté habillé de ce manteau. FERRA- 
rius a produit cette médaille, mais le manteau a été copié avec moins 
d’exactitude que dans BeGEr y). Dans d’autres endroits, FERRARIUS 4) 
conjedure que le Pallium étoit compofé de deux pieces quarrées jointes en- 
femble, & de forme à peu près femblable à celui de la Fig. 16. Mais on 
ne fauroit admettre fa conjecture fans la voir appuyée du moins de quelque 
figure d'homme, habillée d’un pareil manteau; il vaut donc mieux sen 


rapporter au téinoignage des Anciens. Ils ont vu le Pallium, ils l'ont vu 


porter, ils l'ont vu aufli détaché du corps: ce qu’ils en ont dit, doit préva- 


loir à toute hypothefe hazardée. 

Le Pallium avec fes angles, formoit un quarré plus ou moins long, 
différent en longueur & en ampleur: mais il ne faut point prendre ce quar- 
ré fi fort à la rigueur, que l'un ou autre des côtés nait pu prendre un léger 
arrondiflement. 

Il faut fuppofer cet habillement, femblable à la Fig. À, à côté de la 
Fig. 11. plus ou moins long, plus ou moins circulaire, fans cependant dé- 

| | E ji 

x) De Re veftiaria, Part. II. Lib. 4. c. 4. 

y) Thefaur. Brandenb. Tom. I. p. 624. 0.5. ——*+ L'Auteur n’a pas fait 
graver cette médaille, mais nous la produifons à la Table LIT. n. 2. On 
la trouve aufli deux fois dans la Colleétion du Marquis Musezzr, Vol. I. 
Tab. XXV.n.1.& 14. 

2) Analeéta de Re veltiaria, c. 4. & 28. . 


Sa forme, 
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naturer les quatre angles +). Cet éclairciffement permettra d’imiter le 
Pallium tel qu’on le voit aux flatues antiques; il fervira aufli à écarter les 
doutes que les Auteurs anciens ont fait naître par les dénominations équi- 
voques de genre ou d’efpece. Au refte, il feroit bien difficile de répondre 
à toutes les objections. On voudroit en vain s'étendre fur la maniere tou- 
jours variée de porter le Palium ; on ne peut bien s’en inftruire que par 
l'examen feul des monuments, par lefquels on verra avec la derniere évi- 
dence, qu’on ne l’attachoit jamais avec des agraffes. En effet, les Anciens, 
luivant FerrARIUS 4), auroient parlé en vain fur la façon de ranger dé- 
cemment les plis de cet habillement, s’il eût été attaché avec des agraffes. 
Nous y reviendrons à Particle des perfonnes qui portoient le Pallium par : 
diftinétion. 
Duvoile Pe Le Peplo, Peplon, ou Peplus, étoit une efpece de manteau que les 
plo. é ; : 
femmes portoient au deflus de la tunique, appellé communément en Fran- 
çois Voile. Ce nom, fuivant l’Auteur des Explications de plufieurs T'ex- 
tes difficiles de l’Écriture 4), lui convient proprement; comment donc a-t- 
il pu confondre le Peplo avec la tunique? Le Peplog fuivant le Baron DE 
SPANHEIM c), étoit un habit de deffus, un manteau ou un voile; mais la 
Venus vittrix {ur une médaille, qu’il produit mal-à-propos, eft vêtue du 
Pallium, qu’il fuppofe être le Peplo. Comme la tunique de cette Venus 
eft attachée fur l'épaule gauche, il a cru qu’on attachoit indiflinétement le 
Peplo fur l’une comime fur l’autre épaule, & qu'il étoit tantôt tunique, tan- 
tôt manteau, comme SAUMAISE d) Fa avancé; prétendant, d'après un 


pañlage de PorLux, qu'il y en avoit de deux efpeces.  Ainfi, au fentiment 


+) Ne pourroit-on pas, d’après lexplication de l’Auteur, fe figurer le Pallium 
comme une Ellipfe, tronquée par en-haut & par en-bas. 


4) De Re veftiaria, Part, IL. Lib. IV. c. 9. 

b) Tome I. p. 46. 174. 

«) Les Céfars de l'Empereur JULIEN, traduits du grec; Preuves des Remar- 
ques, p. 122. 

d) Notae ad TerTruLzzrant Lib. de Pallio, p. 337. 
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de ces Auteurs, la tunique fe confondroit avec le Peplo ; & celui-ci avec la 
tunique. Mais le Baron DE SPANHEIM, malgré le paflage cité de Por- 
Lux, rapporte lui-même différents pañlages d'Homere, EurtPrDE & 
EscayLe, qui prouvent que le Peplo fervoit à couvrir & envelopper les 
morts, à étendre fur le paffage des perfonnes, à qui l’on vouloit faire hon- 
neur, Donc c’étoit un manteau, comme le penfe aufli FERRARIUS €), qui 
par différentes citations prouve la forme ouverte du Peplo. C'étoit, dit-il, 
une efpece de chlamyde commune aux deux fexes. D’un autre côté, ce- 
pendant, certains paflages que le Baron DE SPanHEIM a produits, peuvent 
fignifier que le Peplo étoit une tunique de femme, qui s’attachoit avec des 
agraffes; :l en appelle à deux figures, une de Diane, & l’autre de l’Éterni- 
té, vêtues de tuniqués, fe plaignant en même tems d'Eusraraius f) & 
des autres, de ce qu’ils n‘avoient pas affez confulté les monuments, & cela 
au fujet de ce que l’Interprête d'Homere g) dit que le Peplo étoit un man- 
teau qui s’attachoit avec des agraffes, & qui couvroit Le bras & l'épaule gau- 


che par devant & par derriere. 


Pour éclaircir ces efpeces de contraditions, voyons comment HomeE- 

RE 4) s'exprime: ,La fille du grand Jupiter, la guerriere Minerve, va 

prendre fes armes, d’abord elle détache le voile (c’étoit le Peplo) qu’elle 
E ii 


e) Analeéta de Re veftiaria, c. 26. 
f) Preuves des Remarques des Céfars de JULTEN, p. 124. 


g) Rapporté par l’Auteur des Explications de plufieurs Textes difficiles de 
l'Éctiture Sainte, Part. I. p. 47. ——%+% Peut-être feulement traduit en 
françois. SPANHE1IM à cité deux pallages grecs d'EusrATHius; la 
premiere fe rapporte a l’Iliade V. v. 734. & la feconde à l’Odyffée X VIT. 
v. 207. feq. Nous les traduirons ici pour la commodité de PArtifte. Il 
dit dans ’un: Le Peplo eft un habillement de femme, c. a. d. un habit 
de deflus, {xile), dont on couvre feulement le corps, & qu’on attache 
avec des agraffes. Dans l’autre il s'exprime ainfi: Quelques-uns difent, 
que le Peplo elt un vêtement, dont on entoure le corps, qui couvre l’épau- 
le gauche, & qui raffemble au coté droit les deux ailes devant & derrie- 
re, de forte qu’il lailfe libres la main & l’épaule droite. 


à) Iliad. L. VILL v. 386. f. 
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s’étoit fait elle-même de fes belles mains. Il étoit d’une extrême finefle, 


»&-d'un ouvrage diverffié: cette Déefle en défait l'agraffe, & Je voile 
stombe à fes piéds, dans la chambre de fon pere; elle endoffe la cui-. 


Stade Se 0). 


On fait à) que la cuirafle ne fe portoit jamais à nud; aucun monument 
ne l'indique: or eft-il apparent que Minerve fe feroit entiérement dépouil- 
lée, comme le veut SPanneim Ë), pour endoffer l’armure ci-deflus? C'eft 
ici que le reproche de n’avoir pas fait attention aux monuments, retombe 
fur cet Auteur même, & fur celui des Notes dont il parle. Fut-il donc 
vrai.que le Peplo, à la maniere de s'exprimer de quelques Auteurs anciens, 
:impliquit la fignification de tunique, le paffage cité du Poëte Grec montre 
affez que c’étoit une efpece de manteau, pour le faire tomber ainfi aux pieds 
de la Déefle, en détachant la feule agraffe. Cependant ce n’étoit pas le 
Pallium, puifque celui-ci n’avoit jamais d’agraffe, quoique du fefte les fta- 
tues de. Minerve foient communén.ent habillées du Pa/lium comme la 
Fig. 13. ce qui ne doit pas étonner. Le Peplo fymbolife la Déefle guerrie- 
re, & le Pallium fymbolife Minerve, protectrice des Arts ff). 


Obfervez que les habillements dont HomerE couvre ces Dieux, ont 


été modélés fur ce qui étoit en ufage de fon teins. Quelques Auteurs ont 


%) L'Auteur a pris ce paffage dans la traduétion françoife. Dans l'original 
on ne trouve pas, qu’elle ait défait l’Agraffe; c’eft une addition; il eft 
dit feulement: elle laiffa tomber à terre le Peplo, qui étoit très fin. 

in AecrAN. Var. Hift, Lib. XIIL c. 37. p. 909. ——"+ Voyez la remarque 
de PERIZONIUS fur ce paflage. 

k) Preuves des Remarques des Céfars de Julien, p. 125. ——} SPANHEIM 
ne nous donne pas ce fentiment, comine le fien, mais comme celui 

. d'un ancien Grammairien, ou Scholiafte; ainfi donc la remarque de 
l'Auteur ne le regarde pas. 


to) Il eft également difficile, d'approuver ou de contrarier ce fentimcnt de 
Auteur. Sans doute il fe fonde trop fur fon hypothefe, que le Peplo 

: ait été attaché avec une agraffe, & qu’il n’y en ait jamais eu au Pallium. 
Le premier n’eft pas encore prouvé.& ne peut l’être par les Auteurs 
grecs. 
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prétendu: que chaque Divinité dans Homere, perfonnifioit un Empire in- 

téreffé. au fiege de Troye. On peut R-deffus. confulter le fyflême du f:- 

vant BrANcHiN1 /). Quant au Peplo, il.eft apparent qu’il reflembloit à la Dela forme 
chlamyde, fur-tout à la chlamyde plus angulaire; comme étoit celle des Pr ene. 
Phrygiens Fig. G4.. Servius m) lui donne le nom de Palla Piéta, man- 

teau de Dames Romaines; mais celui-ci ne s’attachant point avec des agraf- 

fes, Servius fe fera trompé dans la dénomination de lefpece de manteau, 

dont étoit le Peplo, qu’on.croit appercevoir à la Fig. 15, d’une . médaille 

d’Augufte »). Je ne fais cependant où placer Les douze agraffes de celui 

dont Antinous 0) fit préfent à Pénelope. 

Une Mufe, fur lurne fépulcrale de la Galerie du Capitole, ‘porte un Autre man- 
manteau, foit Chlamyde ou Peplo, mais qu’on apperçoit clairement ne pas Ho 
être le Pallium, quoique Ferrarius p) lait pris pour tel. Ce manteau 
paroît plus étroit par en haut que la chlamyde; il eft' attaché fur Les deux 
épaules par deux agraffes ou boutons, . de maniere qu'il flotte fur le dos feu- 
lement. . Néron le porte fous la forme d'un Joueur.de flûte, ainfi qu'une 
figure du même caractere, publiée par. Mr. Cayzus g).… Il paroît que ce 
manteau, ‘à juger par le caractere des figures qui en font couvertes fur les 


«monuments, fervoit particulièrement aux gens de Théütre. 


Au refte, les petites houpes ou glands qui fe remarquent communé:- 


ment au Pallium; ne convenoient pas aux autres efpeces de manteaux 


D) Iftoria univerfale pruovata, p. 464. f. ——%+# Nous n’examinerons pas, fi 
cette hypothefe eft fondée ou non. Cela ne ferviroit de rien à l’Artiite, 
pour l’ufage duquel cet Ouvrage eft écrit, & le Savant n’en cherchera 
pas lPexplication ici. 

m) Serv. Comment. in 4er. L. I. v. 480. p. 64. a. Vrrérrtr, imprefli Me- 
diolani, 1511, fol. ——*%#% Voyez auffi Heynix not. ad. h. 1. p. 67, feq. 
Vol. IL. Opp. 


n) Du Cou Difcours fur la Religion des anciens Romains, p. 90. 

o) Odyff. L. XVIIL. v. 207. feq. p. 490. Vol. IV. Opp. Explication de plu- 
fieurs Textes de l'Écriture-fainte, Part. I. p. 47. 

p) De Re veftiaria, Part. IT, Lib. IV, c. 4. 

g) Recueil d’Antiquités, T. VI Tab. 58. n. 1. 2. 


Habit ou 
voile qui 
couvre la 
gorge, Ri- 
CiNiUMe 
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moins angulaires. Ces houpes, felon l’Abb£ WinkeL man r), ne s’at- 
tachoient point aux angles. 11 faut avouer à ce fujet, comme à une infinité 
d’autres, que ce favant Antiquaire, d’ailleurs très-eftimable, a traité Ja par- 
tie des habillements avec.un peu trop de légéreté. La tunique chez lui s) 
devient une robe quarrée, & le Pallium un manteau rond ). Il aticantit 
la différence entre le Pallium & la Toga u), excepté que celle-ci fe mettoit 
à aud fur Le corps, & l’autre fur la tunique. Cependant on ne fuppofera 
jamais que les Auteurs anciens en euflent voulu impofer, en difant que Sci- : 
pion, Sylla, Tibere & plufieurs autres portoient le manteau des Grecs x); 
comime ils auroient fait, fi ce manteau eût été le même que la Toga Ro- 
maine, tant pour la forme que pour la façon de le porter y). Le ton affuré 
dont s'exprime PAbbé WinkELmann en impolfe, au point que, fans avoir 
examiné les monuments mêmes, on ne s’aviferoit jamais de révoquer en 


doute ce qu’il avance. 


Les femmes portoient fur la tunique une autre efpece d'habit, qui ne 
couvroit que la partie fupérieure du corps. L’Abbé WinkELMANN ?) 
croit, d’après VarRON, que les Romains l’appelloient Ricinium. Il étoit 
compofé de deux pieces prefque quarrées, parfaitement égales a); & à ce 
qui paroit par quelques figures, elles avoient les angles fupérieurs un peu 
arrondis. Elles fe joignoient fur les épaules par deux ou plufieurs agraffes, 
l’une piece fervant à couvrir le dos, & l’autre la poitrine, laiffant Les bras 
libres. Les deux bout, d’en-bas paroiffent joiuts enfemble, defcendant plus 

ce bas 
r) Hiftoire de l'Art, Tom. II. p. 181. 
s) Ibid. Fome IT. p: 172, 
3) Ibid. Tom, p. 180. 
u) Ibid. Tom. IT. p. 210. 
x) Voyez l'Article de la Toga chez les Romains. 
y) Hiftoire de PArt, Tome ÎI. p. 18r. & 2r0. 


+) Ibid. Tom. IT. p. 182. k Ce paffage de VARRON fe trouve in Auct. 
L. L. Colleét. a GorHorREDO, pag. 22. 


4) Recueil d’Antiquités de Mr. Cavzus, Tom.IV. pl 72. fig. 3. 
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bas fur les hanches, que par devant fur la poitrine; ce qu’il faut attribuer à 
cette forme circulaire de la partie fupérieure de chaque piece. Cet habit 
ne defcend quelquefois qu’à la hauteur de la ceinture fous le fein, comine 
à la Fig. 19. d’un petit bas-relief de la Villa Pamfili, ainfi qu’à la Diane 
Triforme 4), petit bronze de la Galerie du Capitole. - À d’autres il couvre 
le nombril, voyez Fig. 16: d’un bas-relief de la Villa Borghefe, & Antiopé fur 
un bas-relief de la même Villa, la même qui fe voit auffi dans Ja Villa Al. 
bani: le voile defcend à ces figures de côté, jufqu’à la moitié des cuifles. 
Celles qui l'ont jufqu’à la ceinture fous le fein, portent encore une tunique 
courte qui ne defcend guere plus bas que le ventre ; (voyez la Diane Tri- 
forme, & la Fig. 19.) elles portent en deffous la tunique qui defcend jus- 
qu’à terre, l’une & l’autre fans manches. Nous avons remarqué qu’on a 
pris quelquefois ce Ricinium pour le Pallitm ; mais à tort, puifque ces fi- 
gures du petit bas-relief de la Villa Panfili, ont le Pallium au deffus des 


trois vêtements que nous venons de nommer. 


La Fig. 19. et accompagnée de deux autres femmes, ayant cet habit Des Prêtres. 
court; j) mais la difpofition du Palium ne permet pas d’appercevoir la Fe 
tunique courte. L'une conduit un chevreau, & l'autre a les mains char- 
gées de fleurs, de feftons, & d’une patere, comime pour répandre de l’en- 
cens où du vin fur lAutel qui ne fe voit pas. Ce bas-relief n’étant qu’un 
fragment de la repréfentation de quelque facrifice, auquel ces trois fi gures 
appartiennent, on peut conjecturer que ce petit habit étoit propre aux Pré- 
trefles, comme auffi la tunique courte. L’un & l’autre fe voient avec une 
légere différence à deux Canephores ou Ciflophores, c’eftà-dire, porteufes Des Cane- 
de Corbeilles, (Fig. 18.) d’un petit bas-relief de terre cuite. L’Abbé Win-P Bores ou 


| ? Ciftophores. 
| KELMANN c) penfe qu’elles ont été copiées d’après les figures en bronze du 


| &) Lèé grand Cabinet Romain, par MrcHEL-ANGE DE LA CHAUSSE, Part. II. : 
fig, 14. 15. 
+) L’Auteur ne nous préfente qu’une de ces figures. & il a omis les deux 
autres, k 
€) Monumenti inediti, Tom. IL. p. 240. 
F 


| 
: 
| 
| 
Il 
| 
| 
| 
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: fameux Policlere, que Verres avoit enlevé à Hejus de Mefline 9), ou de 
: Mamerte, & non pas aux TFhefpiens, comme il dit f}. Les deux figures 
du bas-relief ont l'habillement parfaitement femblable: peut-être étoit-il 
particulier aux Prêtrefles & aux Vierges confacrées au fervice des Divinités. 
Les Ciftophores ont cependant l'habit fupérieur plus long fur le devant que 
de côté; elles en ont auffi les épaules & une partie des bras enveloppés, 
peut-être pour les diflinguer des Prétrefles d’un ordre fupérieur: deux Vier- 
ges pafloient, felon PausaNiaAs €), un certain tems au fervice de Miner- 
ve; elles alloient la nuit du jour de la fête'au T'emple, où elles recevoient 
Cal . È . ’ \ 4 
de la Prétrefle, des corbeilles qu’elles fe mettoient fur la tête, & qu’elles 
. portoient dans une caverne pour en prendre d’autres, & Les rapporter au 
Temple, d’où elles furent appellées Porteufes de corbeilles, 
Ces corbeilles n’étoient pas remplies d’offrandes, comme Îe veut l'Abbé 
WivkerzmMann f): elles contenoient les chofes qu’on prétendoit avoir été 
inventées par Les Divinités dont on célébroit la fête; ce qu’on entend aflez 
par {a narration de Pausanras; & c’eft ce que dit expreflément SarnT- 
CLÉMENT ALEXANDRIN, cité par Brancmin:g}. C’étoient des corbeil- 
les myfkéricufes, d’abord affectées au culte de Cerès & de Bacchus, d'où 
elles paflerent aux autres Divinités; d’abord à Pallas, par Ericroxius, & 
peu à peu aux autres.  Aufli fur les monuments 4), où Cerès, Proferpine & 
d) Cicero in Verrem, Lib. IV. c. 3. 
») Hiftoire de l'Art, Tome II. p.35. Voici un exemple bien clair, que 
WiNKELMANN citoit fouvent de mémoire, & qu’il fut expofé fouvent, 
par cette raifon, à fe tromper. Ïl fe fouvenoit fuperficiellement des der-. 
niers mots du Chapitre précédent, où il elt dit, qu’il y avoit chez les 
Thefpiens un Cupidon de Marbre, de Praxitele, que L. Mummius leur 
avoit lailié, es cut pris tous leurs autres chefs-d’œuvre de 
l'Art. Hejus avoit bn autre Cupidon de marbre, du même Artifte, dans 
fa chapelle de fa maïfon; c’eft celui-ci, & les Canephores, dont il fait 

. mention, comme auf un Hercule de bronze, fait par Myron,que Verres 
fui enleva. 

Græciæ defcript. in Attieis, f. EL, I. p. m.25. 

Monumenti antichi inediti, fol. 240. 

Tftoria univerfale, fol. 347. 

h) Admiranda Rom. antiju. fol. 54. 57. 
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Bacchus font repréfentés, on voit communément des corbeilles pour faire 
allufion à leurs myferes. 


Certains monuments feroient douter fi les femmes ne portoient pas Du voile, Fe- 
lamen & Cy- 


quelquefois un voile uniquement pour fe couvrir la tête. Cependant les 
Auteurs ne fe font pas expliqués fur cet article, de maniere à pouvoir déci- 
der fi ce voile étoit le Pallium même, ou fi c’étoit une piece détachée, ré- 
fervée pour la tête. Rebecca i) fe couvrit le vifage de fon manteau (Pal: 
lium), Abimelech donna mille pieces d'argent à Abraham &) pour acheter 
un voile, (Velamen), afin que Sara eût toujours un voile fur les yeux. 
Virçise /) parle du Welamen, ouvrage d’'Hélene #). SAuMaAIsE en fait 
une tunique, Imais SERVIUS explique ce Welamen par Cyclas: lun & l’au- 
tre fignifie un voile 7) léger, dont on s’enveloppe, & qui pouvoit fervir éga- 


lement à envelopper le corps, comme le Pallium ou comme le Peplo. 


Sur une Mofaïque antique, confervée dans la Villa Albani, Héfione 
délivrée par Hercule, porte, outre la tunique & le Pallium, un voile für 


la tête qui defcend derriere l’épaule droite, laiflant le vifage à découvert, & 


voltigeant fur la partie fupérieure du dos, ne defcendant pas plus bas que le 


F i 

j» Genef. c. 24. v. 25. ——#% La Vulgate fe fert du mot Pallium, à la vérités 
mais la verfion des Septante ne fe fert pas du nom grec ordinaire d’un 
manteau, mais du mot Segisesr, un habit léger d'été, comme l'explique aufñfi 
Hesvcius, dont elle s’enveloppoit le corps, & dont elle ne fe coù- 
vroit pas feulement la tête. 

k) Genef, c. 20. v. 16. ——#+ Dans la même traduétion grecque il n’eft pas 
fait la moindre mention de voile; dans l'Hébreu on trouve une expres- 
fion générale, qui ne fignifie pas expreflément un voile; mais cela fe 
trouve dans la Vulgate, dont l’Auteur s’eft fervi uniquement, 

D Æxein. Lib. L v. 649. . ——%#% Ce Velamen n'étoit pas'un ouvrage d'Hé- 
lene, mais une parure, dont fa mere Leda lui avoit fait préfent. Voyez 
auffi la note de He ve fur ce vers, où il eft prouvé, que Servius l'a 
nommé une Cyclas. 

m) In TerTuzLiant Lib. de Pallio, nota, fol. rro. 

#) ÆNE1p. Lib. I. v. 711. ——"#% Le Poëte fe fert ici des deux mots Palla 
& Velamen ; c’eft ce qui a occafionné l'explication des Commentateürs, 
citée par l’Auteur, 


e Clas. 


Voile pour 
couvrir la té- 
te. 


De la Coëf- 
fure, 
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haut des hanches. Au fujet de ce voile o), l'Abbé Winkezmann doute 
fi c’eft celui dont Hélene & Médée ont fait ufage, ou fi c’eft le Flammeum 
dont fe couvroient les époufes, comme on voit fur un bas-rehef de la Villa 
Borghefe, Fig. 40. où l'époufe a la tête couverte d’un voile, mais différent. 
du Flammeum des Romains. Je crois que c’eft Le Pallium: au refle, c 

voile, Velamen, ne doit pas avoir été fort en ufage, puifque fi peu de mo- 
numents le repréfentent. 

Aux nourrices & femmes âgées, on apperçoit communément une cou- 
verture de tête, comme à la nourrice de Dircé, (Fig. 40.) Elle eft cou- 
verte d'un voile replié au deflus de la tête, mais qui ne defcend pas plus 
bas que le cou. Dans le Palais petit Farnefe, Hercule eft vêtu d’une tuni- 
que légere, ayant la tête couverte d’une toile fine, & repliée en partie fur 
Je cou, comuine à Ja nourrice de Dircé: ce féroit une raifon de croire que 
cette efpece de coëflure n’étoit pas particuliere aux vieilles. C’eft ce qu’on 
voit par le groupe d'Hercule & d’Omphale, ouvrage d’un expreffion fin- 
guliere. 

Les femmes Grecques portoient généralement les cheveux liés fur la 
tête, ou autour de la tête; quelquefois avec des rubans. ‘(Voyez Fig. 11. re- 
préfentant une fille de Niob£.) +) Les cheveux font pour l’ordinaire divi- 
fés fur le front, & conduits des deux côtés en arriere, couvrant la partie 
fupérieure des oreilles, & quelquefois enveloppés d’une toile fine, hormis 
Jes cheveux autour du vifage & des oreilles. Quelques-unes des filles de 


Niob£ font coëffées de -cette maniere. 


es vierges, felon l'Abbé WinkELMANN p}, portoient les cheveux liés 


fur le fommet de la tête. Selon d’autres 9), elles les laiffoient pendre ; 


o) Monumenti antichi inediti, p. 90. fig. 66. 

: ++) On diftingue plus clairement les rubans, dans le deffein que FABRoNr en 
donne à la Table V. que dans la fig. XI. de notre Auteur. Mais nous ne 
pouvons pas trouver dans ces defleins, ce que l’Auteur dit à la fin du pa- 
ragraphe. 

F) Defcription des Pierres gravées du feu Baron Srofch, p. 75. 
4) Explication de plufieurs Textes difficiles de l’Écriture-Sainte, Part. I. p. 260. 
Remarques fur POde 5. Livr. 2. d'Horace, par Mr. Dacier. 


toi ton mais 
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mais ce dernier fentiment n’eft guères recevable. Pausanias r) dit vague- 
ment que les filles fe lioient les cheveux par derriere. Leucippe, amou- 
reux de Daphné, laïffa croître fes cheveux, & les lia fur la tête, à la ma- 
niere des filles, dont il avoit pris l’habit, pour s'approcher de fa maitrefle: 
Polignote, felon Pausanias s), avoit repréfenté Polixene avec les cheveux 
liés par derriere, probablement comme aux Figures 11. 14. 18. dont la pre- 
miere eft une fille de Niobé, la feconde une Diane, & l’autre uné Cifto- 
phore. Ilelt vrai, on en voit fur des bas-reliefs #) qui ont les cheveux liés 
fur le fommet de la tête, mais l’ufage n’en étoit pas général, puifqne la plu- 
part des filles Grecques font repréfentées avec les cheveux attachés au bas 


de la tête par derriere. 


A Athenes, les femmes s’ornoient la chevelure de quelques cygales 
d'or 4); c’étoit une diflinction affectée aux femmes libres & originaires du 
Pays. Il eff auffi fait mention d’un chapeau à-la Theffalienne x), qu’avoit 
lfinene pour fe garantir du foleil.. Mr. Duruy nous dit que c’étoit une 
efpece de parafol de peau de chien marin, mais à tort; car le Pileum ou le 
Petafe Uheflalien avoit un bord pour garantir du foleil y). Du refte, 
Een parle 7) de parafols que les filles à Athenes faifoient porter au deflus 
d'elles dans Les cérémonies facrées: onen trouve de la forme des nôtres fur 

| F ii 


r) PausAx. Græc. Defer. in Arcadic. f. IL. VII. p. 252. 

s) PausAN. Græc. Defcr. in Phocic. f. 1. X. p. 342. 

:) Admiranda Romæ antiqu. p. 64. 65. & 76. ——"+ De cette façon on trou- 
ve une Terpfchore fur une pierre gravée du Cabinet du Duc d'Orléans, 
n. 57. p.213 Vol. I. 

u) BLaïsE VIGENERE dans fes notes fur PHILOSTRATE, P. 431. PURE 
Nous confirmerons ceci par un témoignage plus ancien & plus valable ; 
par celui de Taucvnivæ, Hift. L.T. feét. 6. p. 6. De plus par ÉLTEN, 
Var. Hift. Lib. IV. c. 22. comparé avec les remarques de PERIZONIUS 
& de Kümw, où l’on trouvera cité encore plufieurs autres témoins. 

x) Sopxocres in Oedipo Colon, v.316. f. p. 238. Vol. IT. 

.y) Ansezm. Socerius de Pileo, p. 166. 


{) Var. Hift. Lib. VL cap. x. p. 442 
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les monuments de Perfepolis, & à une femme fur un vafe étrufque qui re- 
préfente un facrifice a). 


Les Auteurs font partagés fur la coëffure des Efclaves; l'Abbé Ge- 
Dovn 8), & Mr. Dacier c) prétendent qu’on leur rafoit les cheveux: fe- 
lon WiNkELMANN d), & d’autres Auteurs, la tête rafée étoit fimplement un 
. figne de deuil; or ces deux fentiments ne font pas abfolument contradctoi- 
res: on peut fuppofer que dans des circonftances malheureufes, dans des 
calanités publiques, ou même dans des afflictions particulieres, les Grecs, 
comme beaucoup d’autres Nations, aient pu prendre les fignes extérieurs 
de l’efclavage: du refte, quoiqu'il confie par différents paflages d'Homere 

qu’on ne rafoit pas indiftinctement tous les Efclaves, il paroît cependant 
que cela fe pratiquoit d’ordinaire, puifque Polignote e) peignant Etra, mere 
de Thefée, l’avoit repréfentée avec les cheveux coupés pour défigner létat 
d'Efclave, que Diopore lui attribue pofitivement f). D'autres veulent 
cependant qu’il y ait eu deux £rra g), & que l'Efclave ne fût point la mere 
de Thefée, 


a) DEMPSTER de Etruria regali, Tom. I. Tab. 64. fol. 383. 
&) Notes fur PAusSANïAS, Tom. Il. p. 373. 
c) Notes fur PLUTARQUE, vie de Thefée. di 
d) Hiftoire de l'Art, T. IT. p. 2017. Comment. ad Æxnerv. Lib. IX. v. 498. 
SuETOoN. in Caligula, c, 3. p. 473. 
e) PAusAN. Græc. Defcr. in Phocic. £ 1. L. X. p.342. 


f) Bibl. hift. Lib. IV. feét. 63. p. 307. Vol. I. Opp. ——*# A cette occafon 
WeEssELiNG remarque, qu’il eft bien poffible qu’Ethra, mere de The- 
fée, a été enlevée, avec d’autres prifonniers, & eft tombée par confé- 
quent en efclavage; mais qu’elle fut allée à Troyes avec Hélene, & 
qu'elle ne fut revenue à Athenes qu’après la prife de Troyes, c’eft ce 
qu’il prend pour une fable. | 

g) Carr della Spedizione degli Argonauti, pag. 67. ——"*%#+ L'opinion des 
Anciens, que la mere de Thefée eft allée à Troyes avec Hélene, eft uni- 
quement fondée fur un vers d'HoMEreE, Iliad. L, IIT. v. 144. Mais now 
feulement Eusrarurus a refuté cette erreur, comme le dit le fusdit 
Carvr; car longtems avant lui PLUTARQUE, (in vit. Thefei, feét. 34. 
p. 70. Vol.I, Opp.) a obfervé, que beaucoup d’Auteurs étoient déja con- 
vaincus de la faufeté du témoignage d'HOMERE. 
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Les Auteurs anciens parlent fouvent de colliers, & combien les fem- DesCoilicrt, 
imes ambitionnoient d’en avoir de précieux. Exemple: Eriphile #), femme 
d'Amphiaraus, qui fe laïffa corrompre par Argia, femme de Polinice, à 
laquelle, pour le collier d’'Hermione, elle découvrit la retraite de fon époux, 

_ qui s’étoit caché, fachant qu’il devoit périr devant ‘Thebes. Ces colliers, 
felon ArnENÉE À), étoient d'or, matiere extrémement rare dans ces tems- 
à. Les colliers avoient différentes formes: celui qu’on remarque fur le 
bas-relief de Cybele, demi-corps dans la Galerie du Capitole, Fig. 20. prend 
la forme de deux ferpents mordants dans les bords d’un anneau, au milieu 

| duquel paroit enchaffée une pierre précieufe. Un autre collier, à côté du 
| premier, fur le tableau des noces Aldobrandini, paroit auffi enrichi de pier- 
res précieufes, ou de perles, dont alors on faifoit grand cas. Le Sacrifica- 
teùr Égyptien (Fig. 8.) porte un collier d’une forme toute différente, & 


garni de plufieurs rangs de perles. 


On! conferve dans le Mufzum à Portici, un bracelet d’or, ayant [a Des Brace- 
e ; _ + ts 
forme d’un ferpent. (No. 3. fig. 20.) Ces bracelets fe plaçoient aux bras, 
entre le coude & l'épaule; celui (No. 4.) de la Venus accroupie de la V illa 
Medicis, eff enrichi d'une pierre précieufe. La Venus aux belles fefles, de 


la Galerie Farneline, à aux poignets un de-ces bracelets, qu’on nommoit 


\ À) Sratius in Thebaid, Lib. IT. v. 265. fl. & 299. ——"%+ Dans le premier 
pañlage le Poëte nous donne une défcription très-détaillée de ce collier, 
fait par Vulcain. Mais il n’appartenoit pas à Hermione, mais à Harmo- 
nie, fille de Mars & de Venus; elle le recut ou de fa mere, comme le 
dit le Scholiafte de PINDARE, (ad Pythic. Od. 3. p. 226.) & même Dro- 
porE, (Bibl. hift, Lib. IV. fet. 63. p. 300. Vol. I. Opp.) comparé avec les re- 
marques de Wesse Line, ou fuivant d’autres de Minerve, du tems de fon 

mariage avec Cadmus.  Polynice l'emporta, lorsqu'il fut chaflé de Fhe- 

| bes, & le fit offrir à Eriphile par fon frere Adraftus, fi elle vouloit dé- 
couvrir le Heu de la retraite de fon épeux. Elle le trahit pour le mal- 
heur de tous les deux. C’eft à quoi Horace fait ailufion (Carm. Lib. TI. 
Od. 16. v. 11.12.) Apozronore, Hyæainus & d’autres en parlent 
fouvent. Gasr. BARTHIUS a cité en beaucoup d’endroits leurs paro- 
les dans fon ample Commentaire fur STATEUS. 


:) Deipnofophit. L. VE. c. 4. 


| 
| 
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différemment Spellia, Pericarpia, Ge. K) ; ce n’eft autre chofe qu'une fim- 
ple bande: on en voit fouvent aux femmes fur les peintures antiques.  Sui- 
vant Homer /), les amants de Penelope lui faifoient préfent de bracelets 
d’or & d’ambre, & de pendants d'oreilles; ceux que porte la Cybele de Ja 
Galerie du Capitole reffemblent à des pendants de perles m). Nous en 
connoiffons de trois formes; favoir, l'anneau à trois pendeloques +), l’an- 


neau dont le bas étoit entouré de petites perles, & la forme de poire 2). 


Des Bagues. Les femmes placçoient les bagues aux doigts o), ainifi que les hommes, 
& communément au quatrieme doigt de la main p) gauche; c’étoient d’or- 
dinaire des pierres précieufes enchaflées en or: témoin le Phocus du tableau 
de Polignote 4). Ces pierres étoient communément gravées, & fervoient 
de cachet; j'entends celles des hommes, lefquels repréfentoient fouvent le 
portrait d’un ami, d'un Roi, d’un Prince, ou d’un parent r). Une loi de 
Solon s) défendoit aux Orfevres de garder l'empreinte des cachets qu'ils 

vendoient, 


k) BuoNAROTTI Offervazioni fopra alcuni frammenti di vañ antichi di ve- 

tro, p. 100. ——*# Il cite encore beaucoup d’autres noms, tirés de l’'O- 

_nomafticon de JuLrus Pozzux, (Lib. V. feét. 16. p. 533. Vol.I.) mais 
parmi ceux-là on ne trouve pas les SPELLIA, comme le dit l'Auteur. 

2) Odyff. Lib. XVIIL v. 294. f. 

m) WiNKELMANN Monumenti antichi inediti, p. 7. fig. 8. 

+) On entrouve beaucoup fur les médailles de Sicile; voyezle Recueil de Mé. 
dailles Siciliennes du Prince DE TorremuzzA, Tab.27. Emporit.n. 1. 

: Tab. 43. n. 5; 44. n. 2; 68. n.27. 22. &c. 

A) Cas. BARTHOLIN. de inauribus veterum, p. 29. ——%* Il ne. faut pas 
s’imaginer, que cet Auteur ait allégué ici toutes les formes.. On n’a 
qu’à parcourir les Colleétions de médailles mentionnées, & on entrouvera 
beaucoup d’autres. On voit la même chofe dans les Mifcellan, numismat, 
de MAGNAN & dans d’autres Ouvrages. 

0) Oviprx Amor. Lib, IT. Eleg. 15. v. 1.7. &cc. 

p) KiRcHMANNUS de Annulis, cap. 4. p.2r. 

g) PAUSAN. Defcr. Græciæ in Phocic. £. 1. X. p. 346. extr. 

r) KIRCHMANNUS de Annulis, c, 12. p. 84. feq. ë 

s) Vies des Hommes illuftres de PLUTARQUE, T. I. p. 478. ——% Nous 
n'avons pu trouver ce paffage, quoique nous l’ayions cherché avec foin. 
Loxaus (de Annulis, c. 3. p. 21.) dit que cette loi de Solon fe trouvoit 
fur la vingt-quatrieme Table, 
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vendoient, ou, felon DIOGENE LAERCE t), cette loi portoit défenfi aux 
Graveurs de conferver de cachet d'un anneau qu'ils auroient acheté. Quoi 
qu’il en foit de ces deux interprétations, il eft certain que les Grecs Îe fer- 


voient de leurs bagues pour cachets. 


_ Les femmes portoient des fandales #); c’étoient des femelles de la lon- De la Chanf 
gueur & de la largeur du pied, auxquelles il y avoit des rubans qui pafloient fure, 
par-deflus pour les lier; ce qui fe faifoit de différentes façons. Voyez à 
côté de la Fig. 133 on trouve rarement des fouliers recouverts par-deflus le 
pied. Ceux qu'on apperçoit à la Mufe tragique, Fig. 17. de lurne fépul- 
crake du Capitole, ont des femelles d’une hauteur démefurée. Cette chauf- 
fure s'appelloit Corhurne. Les Comédiens s’en fervoient dans la Tragédie 
en repréfentant les principaux perfonnages. Là le cothurne & la ceinture 
large, Fig. 17: étoient particulieres aux Héros; Ja chauffure pour le comi- 
que s’appelloit Soccus, quelquefois les femmes s’en fervoient dans l'ufage 
ordinaire. BaLDuINuSs x) croit que c’étoit des chauflons qu'on portoit 
avec des fandales: mais comment un chauflon peut-il avoir la femelle atta- 
chée avec des clous d’or, comme NÉGRONIUS y) le dit, d’après un paflage 
de PLauTE? Le mafque étoit commun à tous ces perfonnages, il couvroit 


entiérement la tête. Voyez WinkELMANN 4) dans fon explication de deux 


ï) Drocen. LAERT. de Vitis Philofoph. L. I. p. 38. 

u) Æcian. Var. Hift. Lib. I. c. x8.'p. 28. feg. ——%X Voyez fur ce pañage 
la remarque de PERIZONIUS. 

x) De Calceo antiquo, p: 164. ——% Il paroît que l'Auteur wa pas bien 
compris le fens de ce pañage de BALDUIN. Il croit qu’on a eu la 
coutume, de porter toutes les fortes de fandales par deflus les chaus- 
fons. 

y) Niaronrus de Caliga Veterum, cap. 4. p. T43- ——+ Ce qui eft dit ici 
de clous d’or, eft dit auffi par BALDuïIN de pierres fines, dont on or- 

_ noit les chauflures, qui le prouve par un paffage de PLINE, (Hift. nat. L. 
IX. c. 35.) L’Auteur auroit du citer auffi ce paîlage. 

z) Monumenti antichi inediti, p. 246. 252. fig. 180. ——+# L'Auteur dit trop 
peu ici des mafques, & rien du tout de la différence entre les tragiques 
& les comiques, Si l’Artifte en cherche quelques-uns, il les trouvera, 


G 


Des Brode- : 


quins. 


DelaMatie. 


re, 
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bas-reliefs, repréfentant des figures théatrales. : Toute la varié dans [æ- 
chauflure ordinaire des femmes, fe-réduifoit à un peu plus de recherches: 
à des couleurs plus fines, à des matieres plus riches, &c. Cependant celles 
qui portoient la tunique retrouflée, avoient auf. quelquefois les rubans de 
leurs fandales rehauflés fur la jambe, comme à la Fig. 14. comme auffi à 
une fatue de Diane dans le Palais Lanti; les rubans montent à celle-ci jus- 
qu’à la moitié des jambes. 


Je crois qu’on appelloit auffi cothurne, ou brodequins, cette: chauflure 
qui couvroit tout le pied, & la moitié de la jambe, & qui fe voit commu- 
nément aux Amazones, Fig. 69.6 30. Les Chafleurs a) s’en fervoient; 
on la donne aufli à Bacchus; Venus les portoit fous la forme d’une fille de 
T'yr à la chafle. 


Revenons aux habillements: fi fes monuments indiquent pas toutét 
Les différences qu'il peut y avoir eu dans la façon de s’habiller, à l'égard 
des qualités & conditions des perfonnes, il faut l’attribuer à ce que repré- 
fentant Le plus fouvent des perfonnages diflingués, les Artiftes leur don: 
noient aufli Phabillement le plus décent & le plus noble. Eneffet, hors 
Fampleur, la fineffe de l’étoffe, & la beauté des couleurs qui fe réduit com- 
munément au pourpre, il ef conftant qu’ils ont fouvent abandonné les pe- 
tits ornements, dont les Auteurs font mention, & cela parce qu'ils ternis- 


fent cette noble fimplicité, qui caractérifera à jamais le bon goût. 


Les matieres dont on fabriquoit les étoffes, étoient Ia laine, Ie lin, le 
coton ou Byffus, qu’on prend communéinent pour le lin le plus fin Car- 
MET À) entre dans un grand détail fur les matieres dont parle l'Écriture- 


entre autres, dans la Défcription des Pierres gravées du Duc d'Orléans, 
Tabl. 52 - - 65. où on en voit beaucoup. Dans les Peintures d’Hercula. 
num on en trouve aufli beaucoup, Je ferai fimplement mention de Fou 
vrage de Frecoroxr. 

2). Servrusad Viraiz. Bucor. Eclog. VII. v. 32. it. Ænrin. Lib.T. v.337. 
comparés avec les notes & remarques de Hevne. 

B) Sur le verfet 4. chap. 25. de l'Exode. 
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Sainte; mais une fimple dénomination ne détermine pas le degré d’indu- 
firie, auquel on a pu porter l’art de mettre en œuvre ces matieres pre 


nueres. 


On ne fauroit douter que les Anciens n’aient atteint à cet égard à la 
plus grande perfection, à n’en juger que par la cuirafle qu'Amañs, Roi d’'É- 
gypte c), avoit envoyé à Lacédemone. Nous avons remarqué plus haut 
que la fineffe en faifoit le principal mérite; aufli cette finefle étoit-elle en 
grande confidération chez les Anciens. Joint que la laine & le coton, de 
l’aveu de plufieurs Voyageurs d), font de la plus grande beauté dans Les 
Pays orientaux. On peut donc croire que les Anciens fabriquoient des 
étoffes qui ne le cédoient guere aux nôtres. Le poil de chevre qui abonde 
dans plufieurs contrées de l’Afie e), fe prête à un luftre peu inférieur à celui 
de nos foyeries. Carmer pofe en fait qu’on fabriquoit avec le coton des 
toiles plus fines que la foie, & plus blanches que nos toiles de Jin. Les. 
Anciens ont cependant connu une efpece de foie, comme celle que Pam- 
philie, fille de Platés f), fut la premiere mettre en œuvre dans l'ifle de Cos. 
PausaniAs g) dit que cette foie croifloit fur une plante; celle qu’on tire 
des vers ne pafla à Rome que bien tard fous les Empereurs +), qui, maîtres 
de l’Orient, n’euflent pas manqué de l’employer, fi elle eût été commune 


Gi 


c) HeroDoOT.Hift. Lib. IT. feét. 182. p. 192. it, Lib. III. fet. 47. p.270. feq. 
——#+ Voyez pag. 19. la note +, 

d) Voyez CALMET dans fes Comment. fur le verf. 4. chap. 25. de FExod. 

e) TournerorT, Voyage du Levant, Tom. Ill. p. 334. 

f) Pre. H. N. Lib. XI. p. 604. Vol. IL Opp. ——"#% Voyez ArisTor.Hift, 
Anim. Lib. V, cap. 18. qui dit la même chofe. Qu'on y compare la re- 
marque de HARDUIN & fà 42me correction de ce paffage de PLINE, 
par laquelle nous avons redreflé deux erreurs de Auteur. 

g) Defcr. Græc. in Eliac. pofter. £. L. VI. p. 204. extr. + PaAusAnrasS 
parle là du Byfus, & dit que les Eliens l'ont planté & mis en œuvre. 

+) À la fuite du paffage cité, PAuSANTAS fait mention de vers à foye, qu’on 
connoïfloit déja & dont on favoit faire ufage, 


Du choix 
des étofles, 
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dans les Pays de leur domination 4). La foie devoit être bien chere alors, 
puifque P'Hifloire rapporte qu’un des Céfars refufa de s’en vêtir +). 

On juge aifément par ce qu’on a dit, que les Anciens ont pu varier le 
choix des étoffes, choix qu’on apperçoit même dans les ouvrages de fculp- 
ture, peu fufceptibles en eux-mêmes, d'exprimer ou le duvet, ou le lui- 
fant, ou la tranfparence. On admirera toujours la légéreté de la tunique 
de la Flore du Palais Farnefe, & la vraie imitation d’une étoffe approchant 
de la foie de celle du Capitole, aufli-bien que le drap imité à une ffatue 
d’un Philofophe de Ia même Galerie, fans parler d’une infinité d’autres fla- 
tues, repréfentant différentes fortes d’étofles, parmi lefquelles il y en a d’u- 
ne fi grande finefle, qu’elles permettent à l’œil de fuivre exactement la for- 
me des membres. ‘Fel eft l’habit de la plus petite fille de Niobé, placée 
auprès de fa mere tt). Au refle, ce groupe inimitable pour le nud, n’eft 
pas le plus beau monument de l'antiquité pour les draperies, comme l'a 
prétendu l'Abbé WinkEzMANn i), au fujet du manteau de [a mere, qui 
n’a pas même le mérite d’être Le mieux exécuté des autres figures du même 
groupe. On releve cette erreur de l’Abb£ WinkELManN, dans la crainte 
que le jagement qu’il en fait, ne fafle prendre aux amateurs une idée très- 
défavantageufe des Anciens, dans leur maniere de traiter les draperies. 

Le même Auteur avance encore trop légérement que les Artifles &), 


lorfqu’ils vouloient faire remarquer la beauté du nud, négligeoient l’élé- 


#) Dans l’Hiftoire des établiffements, &c. dans les deux Indes, Tom. II. pag. 
231. il eft dit que les Annales de la Chine attribuent la découverte de la 
foie à une des femmes de l'Empereur Hoangti. Selon le même Auteur, 
l'art d'élever des vers à foie, celui de la filer, d’en fabriquer des étoffes, 
pañfa de la Chine en Perfe, en Grece, & enfin en Italie. 

+) C’eft fans doute l'Empereur Aurelien que l’Auteur a ici en vûe. FLa. 
vius Vopriscus dit de lui la même chofe, & nous trouvons là en 
même tems la remarque, que dans ces tems-là l’or & la foie avoient le 
même prix. Voyez Scriptores Hift. Aug. p. 397. 

+) Suivant le deffein,que FaBroON: nous en a donné, il paroît qu’elle veut 
fe réfugier dans le fein de fa mere; ces deux figures fe voyent à la Ta- 
ble IT. & font un grouppe admirable. 

3) Hiftoire de l’Art, Tom. IT. p. 198. 
&) Ibid. ——% WiNkELzMANN ne s’eft pas exprimé ainfi, comme lAuteur 
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gance des draperies. C’eft ériger en paradoxe une négligence, (fi c'en étoit 
une) qu’il ne faut attribuer qu’à la foibleffe humaine. Les Artifles Grecs 
étoïent des hommes, ils ont erré, fans aller chercher d’autre raffinement, 
| & nous induire en erreur, en fuppofant qu’ils obfervoient, par principe, 
certaines 'négligences, d'autant moins vraifemblables, qu’un Sculpteur ne 
fauroit, comme un Peintre, favorifer le nud, en facrifiant (non en négli- 


geant) l'éclat, ou le coloris des draperies. 


Les Modernes qui ont écrit fur la peinture, n'ayant pas affez fait atten- 
tion à cette finefle des étoffes, ont attribué aux Sculpteurs des maximes par- 
ticulieres pour les draperies, comme fi la fculpture n’admettoit pas de 
grands plis; tandis que lhifloire & les monuments font foi de la fidélité 
avec laquelle ils imitoient les ufages de leur tems. Si les Sculpteurs ont ra- 
rement rendu des étoffes groflieres, c’eft que communément ils repréfen- 
toient des perfonnages de qualité, dont l'habillement ordinaire étoit de la 


plus grande finefle. 


: Différents Auteurs ont prétendu que les habits des Anciens n’avoient De la Dou- 
pas de doublure. Ils n’ont pas fait attention à certaines peintures /), où pi nue 
l’on trouve des draperies de couleur différente deflus & deffous.. On dira 
peut-être que l'idée ou le caprice du Peintre ont produit ces différences ; 
mais la chofe n’eft guères probable. À l'égard des étoffes changeantes, nous Des étoiles, 
| G ii 


le dit ici, fans doute d’après la premiere traduétion françoife. Il dit feu- 
lement: ,, Lorsque les Artiftes fe propofoient pour but de laiffer entre- 
voir la beauté du nud, ils facrifioient le fracas de Ia draperie à Pindu- 
ltrie des chairs.” Il y à une différence entre facrifier & négliger totale- 
Melle 

F) Pitture antiche, &c. fol. 2. —=—"# C'eft ainfi que l’Auteur cite affez légé- 
rement. Il a fans doute en vûe l'Ouvrage de Bezzorr: Pitture anti- 
che delle Grotte di Roma e del Sepolcro de’ Nafoni. Nous avons d’ail- 
leurs d’autres Ouvrages, intitulés: Pitture antiche. Les plus eonfide- 
rables font ceiles d'Herculanum, qui nous préfentent effeétivement des 
habits de couleurs changeantes, comme au Tome Il. Tav. 5. p.27. & 
plufieurs autres. 


# 
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des couleurs fémarquerons que les Anciens n’en ort pas généralement atteint l'effet, com- 


changean- 
tes. 


me l’on apperçoit fur différentes peintures encore exiflantes, où la partie 
éclairée d’une étoffe eft exprimée par une couleur, & la partie ombrée en- 
tiérément par une autre; ce qui eft contre le vrai, confidéré qu’une étofle 
changeante ne prend cette couleur que fur les tournants des plis, felon l’in- 
cidence & la réflexion de la lumiere, ou bien fur les parties les plus éclai- 
rées & difpofées à réfléchir les rayons. Cependant il eft vifible qu’on a 
voulu repréfenter des étoffes de couleur changeante. Telle etoit, je crois, 
la robe de Jofeph, que l’Écriture appelle Polymita m), terme qui a été ren- 
du différemment par les Interprêtes, comme fignifiant différentes couleurs 
rayées, bigarrées, tiflues de fil de diverfes couleurs. Mais comme les mo- 
numents atteftent l’exiflence des étoffes changeantes, je crois qu’on peut 
donner ce nom à la tunique de Jofeph, fans cependant qu’elle ait été de 
foie ou mêlée de foie, comme l'Abbé WiNkELMANN 7) le prétend, en 
difant qu’il n’ÿ a point de couleur changeante fans un mélange de foie. 
Car il eff certain que le poil de chevre, le coton même & le fin lin ayant 
du luifant, produiront des couleurs changeantes, fuflent-elles d’ailleurs in< 
férieurés au changeant de la foie. 


C’eft dommage que les Auteurs ne nous aient pas tranfmis des notions 
plus claires fur ces différents objets. Il eff, par exemple, fouvent fait men- 
tion, mais vaguement, du luxe effréné des habillements. Il y avoit des 
habits de différentes couleurs, bigarrés, à fleurs, peints, & enrichis d’or, 
qui fe donnoient tantôt aux Eunuques, Courtifannes, Muficiens, Comé- 
diens. D’autres fois les époux ou les époules s’en paroient, ainfi que les 


m) Genefis, cap. 37. v. 23. & Comment. de CALMET fur ce verfet. 

) Hiftoire de PArt, Tome II. p. 166. ——#+ Dans cet endroit on. ne trouve 
pas un mot de la tunique de Jofeph, ou que WINKELMANN en con- 
clue la moindre chofe. Ilne s’exprime pas même tout à fait, comme 
on pourroit le croire fuivant l’affertion de l'Auteur. Il dit feulement: 
»Cette couleur changeante des draperies vient de la fuperficie polie & du 

-vreflêt grêle de la foie; effet que ne fauroient produire ni le drap, ni le 
“coton, à caufe de leur fil velu & de leur furface cotoneufe,” 
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Prêtres de Bacchus, & Les Bacchantes. * L’on voit donc que ces fortes d’ha- 
bits ont été alternativement infames ou honorables: ils faifoient, au refte, 


le diflinctif des Barbares auxquels on en attribuoit l'invention. 


On ne fauroit douter que le luxe n'ait été très-grand, fur-tout dans les 
Villes Grecques Afatiques. , Solon o) avoit défendu aux femmes Athénien- 
nes de fortir de la Ville avec plus de trois habits, de même avec une çor- 
beille plus haute qu’une coudée; aufli ordonna-t-il de n’aller la nuit qu’en 
chatiot, précédé d’une feule torche ou flambeau. VIGENERE, dans {es 
notes fur Pairosrrare, obferve que les femmes P) d’Athenes faifoient 
porter des fieges pliants pour s’afleoir fur la place ou autres endroits qui 
leur fervoient de promenade +). Suivant PLaurTe, elles inventerent des 
noms d’habits 4); elles donnoient jufqu’à des noms de chiens à leurs ha- 
billements: il feroit inutile de rapporter ces noms, puifque nous en igno- 
rôns la fignification; peut-être même appartiennent-ils aux Romains, puis- 
que PLAUTE faifoit fes Comédies pour eux T1). Au refle, ceux qui feront 


curieux de ces différentes particularités, les trouveront dans FERRARIUS: 


o) Pcurarcx. in Solon. p. 350. Vol. I. Opp. 

p) Les Images ou Tableaux de PHILOSTRATE, p. 431. 

+) Nous ne le difcuterons pas ici, fi cette remarque de l’Auteur eft fondée. 
Elle paroit pourtant aflez vraifemblable; car fuivant le témoignage d'E- 
LIEN, (Var. Hift. Lib. IV. c. 32. p. 382. comparé avec les remarques de 
plufieurs Savans,) même les hommes avoient la coutume de faire porter 
avec eux de pareils fiéges pliants. Du moins les femmes avoient des 
efclaves qui les fuivoient, portant leurs fouliers & l'éventail, Flabelliferas 
& Sañdaligerulas. 

+) in Epidic. A&. IL. Sc. 2. v. 30. 43. feq. 

+) Ce que l'Auteur dit des Romains & de PLAUTE, peut étre vrai; mais 
c’étoit fürement tout de même chez les Grecs. ARISTOPHANE les en 
raille & cite une fouie de pareils noms dans un Drame perdu pour nous, 
que SCHEFFER a tirés d’un paflage de CLËmenr ALEXANDRIN, dans 
fes remarques fur ELrEN, CVar. Hit. Lib.I. c. 8. p. 30.) 
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CHAPITRE SECOND, 
De l’Habillement des Hommes. 


Que felon l'ufage ordinaire r), les Grecs foient repréfentés, 
fur la plupart des monuments, Ja tête découverte, cependant dans leurs 
voyages, & fur-tout quand ils étoient expofés au foleil, ils fe fervoient du 


Petafe, où bonnet Theffalien. Ce chapeau, qu’on voit pendre fur Le dos 


à Lethus (fous la Fig. 20.) avoit un bord 5) pour garantir le vifage, ce que 


le chapeau ordinaire ne faifoit pas, puifqu'il étoit fans bord, felon Sozer- 
Riuse). On les voit rarement aux flatues, excepté à celles de Mercure: 
Polignote avoit peint Neftor x) avec un chapeau. Un vafe de la Villa Al- 
bani x), repréfente L hefée, délivré par Hercule, portant le chapeau pour 
marque de fa liberté Une médaille d’Augufte avec la figure d’Apollon, 
jouant de la lyre, montre un chapeau jetté fur le dos ; peut-être eft-il re- 
préfenté gardant les troupeaux d'Admete. Le Baron SPANHEIMÿ) a pris 
ce chapeau pour un bouclier, fur une médaille. Philippe, pénultieme Roi 
de Macédoine 4), en porte fur la tête un femblable: il eft à cheval, & il 

paroit 

r) Ansezm. Socerius de Pileo, p. 166. 

s) Do Cassius H.R. Lib. LIX. $. 7. p. 900. Vol. IL. Opp. —* Voyez 
fur cela la remarque de BenTLEy fur le x24. Fragment de CALLIMA- 
QUE, p. 497. Vol. [. de la derniere édition. 

s) Axs. Sozerius de Pileo, p. 167. 

u) PausAn. Græc. Defcr. in Phocic. f. 1. X. p. 342. &c. 

x) WiNKELMANN Monumenti antichi inediti, fol. 8. fig. 65. 

y) Notes fur les Céfars de JULIEN, P. 274 ——"#% Cette médaille fe trou- 
ve auffi dans AuausTini Dialog. de Numismat. Tab. XI. n. 4. Ce cha- 
peau reflemble Jà plutôt à un bouclier. Si fur cette médaille Apollon eft 
repréfenté, gardant les troupeaux d’Admete, on pourroit croire auf, que 
ce chapeau eft un chapeau de berger, comme CALLIMAQUE le nomme 
dans fon 125. Fragment, p.402. 

:) Becerr Thefaur. Brandenb. Tom. T. p.482. ——"%*# Dans la Colleétion 


de Médailles de HunrTer, on trouve à la Table 42. n. x. une médaille 
tres” 
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paroît en voyage.  Ulyfle porte communément un bonnet (Fig. 28.) de læ 
forme de ceux qu’on donne à Caftor & Pollux, & que je crois être le cas- 
que Lacédémonien Ÿ); tel étoit à peu près le chapeau ou bonnet Macédo- 
nien, nomme Cau/fa, & l’Athénien Crobylum ++), pareillement en ufage, 


en voyage & maladie; ils reffembloient à la tiare, felon Sorerrus a). 


Les Grecs ne portoient pas les cheveux courts, auffi généralement que Des che: 
veux &dela 


les Romains. Les Spartiates, felon PLUTARQUE 6), les porterent longs, barbe. 


& cela depuis la 59e Olympiade, avant laquelle c), felon HÉRoODOTE, ils 
les coupoient en rond au deflus des oreilles. PLUTARQUE indique cepen-- 
dant que cet ufage remonte infiniment plus haut, puifque Lycurgue difoit 
que les longs cheveux rendoient les hommes beaux plus beaux encore, & 
les laïds encore plus hideux, ou d’un afpet plus terrible ff).  Aufñfi 
avoient-ils grand foin de feurs cheveux. Le jour de bataille d) ils les arran- 


très-rare de Pelina où Pelinneum, repréfentant d’un côté un homme à 
cheval, ayant un chapeau pareil fur la tête & tenant une pique à la main 
droite; fur le revers on voit un homme à pied, ayant un chapeau fem. 
blable far la tête, & tenant une pique de la main droite, & un bouclier 
de la gauche, avec cette infcription: HEAINNAIE . . .. 

*) Le Chanoïine NEuMANN eft le premier qui a publié (dans fon Ouvrage: 
Populorum & Regum Numi veteres inediti, Tab. VI. n. 8. Vol. [.) une 
médaille d'Ithaque, repréfentant Ulyffe avec la barbe & le chapeau. 
Dans Pexplication, p. 205. il repete & approuve le fentiment de Wrw- 
KELMANN touchant ce chapeau, qu’on trouve dans fes Monumenti an- 
tichi inediti, p.208. Si ce fentiment eft fondé, l'idée de l'Auteur & 
de fes prédecefleurs eft abfolument faufle, 

+) Cette efpece de chapeau fe nommoïit auñi Corymbus. ELrEn, (Var. Hift. 
Lib. IV. cap. 22. p. 381. comparé avec les remarques de PERIZON1US,) 
le prouve. ; 

a) SoLERIUS de Piléo, p. 167. 168. 

b&) PLurarcn. in Lycurg. p.213. Vol.I. Opp. ——% On rafoit les cheveux 
des jeunes garçons, mais dans l'age viril il leur étoit permis, de laifler 
croître les cheveux. PLurarcx. L. c. p.199. XENoPu.de Rep. Lace. 
dæm. cap. 11. (. 3. p.553. Vol. IL. Opp. 

c) Hit. Lib. IL. (ét. 82. extr. p. 4x. 

Ke) Nous lifons ceci dans XENOPHoN, à l'endroit cité: mais la traduétion 
de Auteur differe un peu de l'original. 

d) PAUSAN, T. IL. p. 374. ——*% Nous n’avons pu trouver ce palfage, & 

H 


s 
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geoient, & les parfumoient. Du tems d’Alcibiade e) ils fe rafoïent la bar- 
be, en quoi ils admiroient cet Athénien qui fe foumettoit fi facilement à 
leurs ufages. Les autres Grecs portoient probablement les cheveux moins 
longs que les Lacédéinoniens, fans les avoir abfolument courts; ufage qui 
a pu varier fuivant les différentes circonftances, puifque les Argiens (fi nous 


en croyons HÉropore) f) avoient réfolu, environ la 59e Olympiade, de 


ne plus porter leurs cheveux jufqu’à ce qu’ils euffent repris Tirea, place 


que les Lacédémoniens leur avoient enlevée. L'ufage, chez les Grecs, 
étoit de fe couper les cheveux au {ortir de l’enfance, & de les confacrer, 
comune fit T'hefée £), qui confacra les fiens à Apollon à Delphes; on les 
coupoit aufli pour un bienfait recu, comme Pelée promit en vain d) les 
cheveux d'Achille au fleuve Sperchius, fi fon fils retournoit du fiege de 
Troye. Ces cheveux confacrés étoient mis dans un vafe, fur iequel on 
écrivoit le nom de la perfonne à qui ils avoient appartenu, & le nom de 
celle qui les confacroiït, Selon EL1EN i), les Athéniens entrelaçoient dans 
leurs cheveux des cygales d’or, & autres ornements du mêine métail, éle- 
vés en pointe fur le fommet de la tête, mais Ezren en parle comme d’un 
luxe qui ne peut être pris pour l'ufage ordinaire. Au refle, quoiqu'il y 
eft des Tonfores du tems d’Alcibiade, il paroît cependant que les Grecs 
portoient Ja barbe plutôt courte que rafce. 


nous mettons à fa place PLurarca. in Lycurg. T. I. p.213. XENO- 
pHON L c. cap. 13. $. 8. p.562. Les 300 Spartiates, poftés à Thermo- 
pyle fous Leonidas, firent la même chofe. Heropor. Hift. Lib. VIT. 
fect. 208. p. 602. comparé avec les remarques de VALKENAER. X£- 
NOPHON & PLUTARQUE difent même, que chaque Soldat étoit obligé 
de fe parer d’une couronne de feuilles ou de fleurs. 

«) Pcurarc. in Alcibiad. p. 44. Vol. IT. Opp. 

f) Hit. Lib. I. feét. 82. p. 41. 

g) Prurarcx. in Thef. p. 10. Vol.T. Opp. + Mais Thefée fe rafoit 
feulement la partie antérieure de la tête; c’elt la raifon, pourquoi on 
nomimoit cette efpèce de tonfure Thefeis. 

5) Homer. Iliad. L. XXIIT. v. r40. feq. ——"*# conf. PausAN. in Attic, f. 
EL. I. p. 35- 

ï) Var. Hif, Lib. IV. c. 22, p. 38t. 
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: Les monuments Grecs nous repréfentent communément les hommes, 
même les Rois & les Héros, couverts de la Chlamyde ou Pallium, avec le 
refte du corps nud; Pufage étoit de fe montrer ainfi aux exercices & aux 

jeux publics. Ces peuples s’étoient tellement habitués aux beautés & aux 
graces naturelles du corps, qu’il faifoient peu de cas des habillement ; ils 
fe fervoient cependant de différentes fortes des vêtements, 


La tunique étoit l'habit qu’on portoit immédiatement fur le corps, avec Dela Tuni- 
certaines différences, fuivant la qualité ou même le choix particulier d’un dé 
chacun 4). Les perfonnes de baffe condition portoient la tunique fort étroi- 
te, fans manches, & d’étoffe grofliere.  Polignote 1) avoit peint Elphenor 
vêtu à la maniere des matelots, d’une tunique tiffue de poil de bouc, (ce 
que nous appellons Cilice.) Au Palais Farnefe il y a une flatue de Payfan 
portant du gibier, & habillé d’une tunique de peau. Zethus & Amphion 
(fous Fig. 20.) ont des tuniques fans manches, d'une étoffe légere. Aga- 
memnon, (Fig. 21.) fur le beau vafe de la Villa Medicis, porte la tunique 
détachée de l’épaule gauche; ces tuniques ne defcendent qu’ à Ja hauteur du 
genouil ; & les manches (quand elles en ont) n’arrivent pas jufqu’ aux cou- 
des. Les tuniques de Zethus & d’Amphion font cependant plus longues; 
car fans les ceintures, elles defcendroient plus bas que les genoux; elles 
approchent de la longueur des robes ou de la tunique Ta/aris, appellée Sto- 
la par les Romains, comme fe voit (Fig. 22.) à Créon, Roi de Corinthe, 
fur un bas-relief de la Villa Bor ghefe m): ce bas-relief a été reftauré d’une 
façon à demeurer méconnoiffable, fans la favante explication de PAbbé 
WiNKELMANN #), d’après un autre bas-relief antique contenant les mêmes 
figures. Cette tunique (Fig. 21.) eft parfaitement femblable à celle (Fig. 12.) 

H ij | 
&k) PLAuT. in Pfeudol. A&..I. Sc. 4. v. 48: p: 810. Vol. IL. 
F) Pausax. Defcr. Græciæ in Phocic. f. L. X. p. 346. 


m) Admiranda Rom. antiqu. p. 6x. 
a) Monumenti antichi inediti, fig. or. fol. 122. 


De la Cein- 
ture. 
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de la fille de Niobé, & paroît être la tunique Royale. Les longues robes 


Toniennes 0) n’avoient pas d'autre forme, non plus que les habits clairs & 
tranfparents des Tarentins p), quoique peu en ufage chez les autres Grecs, 
& rarement appercus {ur les monuments. C’étoit cependant l’habit ordi- 
maire des Rois & des Magiftrats, qui le plus fouvent repréfentés dans des 
fituations militaires, ont la tunique courte, comme Agamemnon, (Fig. 21.) 
au deflus de laquelle. on mettoit Ja cuirafle. Hors delà ils portoient cette 
tunique longue, comme fe voit à Oedipe, Roi de ‘l'hebes g), {ur le frag- 
inent d’une urne du Palais Rondinini ; avec cette différence, que les man- 


ches ne viennent qu'à la moitié de la partie fupérieure du bras. 


Les ouvriers, artifans & gens de bafle condition, n’avoient d'autre ha: 
billement que la tunique. Il eût été trop difficile de vaquer au travail avec 
le Pallium : aufli Lycurgue, voulant bannir tout fuperflu dans les habille- 
ments, & croyant la tunique fuffifante au befoin du corps, avoit défendu r) 
aux jeunes Lacéd#moniens, de porter en tout tems plus d’un habit, ou de 


fe diflinguer les uns des autres par plus ou moins de propreté. 


La tunique étoit toujours ceinte par une ceinture: elle efl exprimée fur 
les monuments, comme une bande plus ou moins large, dont la matiere 
& la richefle ne font guères connues. Quelques paffages des Anciens s) 
indiquent que les Hébreux & les Romains portoient fouvent leur argent 
dans la ceinture. Les autres Nations auront probablement connu le même 
ufage, comme font encore de nos jours, les Orientaux, les gens du Peu- 
ple fur-tout. 


0) Les Images ou Tableaux de PHiLosTrATE, p. 676. 


p) Porrux in Onomaft. L. VIL c. r7. T. IL p. 742. conf. BecEr: Thef 
Brandenb, T. I. p. 327. 


4) WINKELMANN Monumenti antichi inediti, fig. 103. p. 137. 

r) Jusrinr Hit. Lib. IIL cap. 4. p.78 ——"#* Xenopu. Refp. Lacedæm, 
C. IL. $. 4. & Prurarc. in Lycurg. p. 199. Voi. I. Opp. 

5) CALMET für le v. o. chap. 10. de St. Matthieu. 
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Au deflus de la tunique, on portoit le Pallium, manteau quarré #), & Du Pallium. 
l’habit diftin@tif des Grecs. Hélas! dit un Marchand d'Efclaves, dans 
PLAUTE 4), Je fuis réduit a cette feule tunique, 6 à ce miférable pallium ; 

il avoit perdu fon bien dans un naufrage. : SUETONE, PETRONE x), Ar- 
PIEN ALEXANDRIN Y), DENIS D'HALIGARNASSE 2), & l’Auteur du Deu- 
téronomea), atteftent tous cette forme quarrée du Pallium,dont nous avons 
parlé à l'article des femmes; mais fabriqué d’une étoffe plus folide pour 
les hommes. Il étoit aufli plus ample, à en juger par les monuments qui 
rèpréfentent rarement une femme tout-à-fait couverte du Pallium : quant 
aux quatre coins, il fe pourroit que les hommes en euflent porté avec deux 
angles obtus, c’eft-a-dire, ayant la ligne d’en bas d’une forme plus circulai- 
re que ce qui fe remarque communément aux femmes. Jen juge par les 
monuments qui ne montrent pas toujours les angles rectangulaires, qu’on : 
peut difficilement cacher à un manteau parfaitement quarré. Il fe peut 
auffi que les hommes portoient quelquefois la Chlamyde fans agraffes, & 
agencée comme le Pallium, ce qui a dû les confondre l’un avec l’autre. 
On voit le Pallium à Créon, (Fig. 22.) Roi de Corinthe, à un Prêtre, 
(Fig. 23.) & à un Philofophe. 

Il'eft impoflible de fixer la façon de porter ce manteau; les monu- Dela façon 
ments indiquent une variété fans regle, dont on ne peut fe foriner une idéé se F 
jufle que d’après ce que les Anciens nous en ont laïflé. Saumaise 6), fui- 

vi de Mr. Dacier c), attribue au Pallium l’agencement le plus bizarre; 
H ij 
r) SUETON. in Neron. c. 13. p. 371. ——*# conf. Liv. L. XXIX. c. 19. 
4) in Rudent. A6. IL. Sc. 6. v. 65. p. 903. Vol. I. Opp. 
x) in Satyric. p. 49. 
y) Bell. Civ. L. V. p. 349. 
&) Antiquit. Rom. L, IL. p. 195. 
a) Chap. 22. v. r2. 


?) SaAzmas. in TerruLrrrant: Lib. de Pallio, notae, #A X33- IT4- HIS. & 
ad SUETON. fol, 313. À 


c) Remarq. fur le v. 23. épit. x7. Liv. IL. d'Horacs. 


De la Chla- 
my de, 
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favoir, qu'on le portoit ferré avec une agraffe autour du’ col, & rejeté de 
deux côtés en arriere.  SAumaAIsE seit beaucoup étendu fur les particula- 
rités du Pallium dans fon Commentaire fur le Livre de Pallio de TEertur- 
LIENS mais nous prévenons ceux qui auront le courage delire cet Ouvra- 
ge, très-fayant d’ailleurs, que l'infpection d’une feule ftatue antique Leur 


en apprendra davantage. 


L'ampleur du Pallium n’eft pas limitée; les Magiftrats & les perfonnes 
d’un rang diflingué le portoient plus ample; ce qui fe prenoit aufli en af- 
fe“tation de fafte.  Archippus d) réprochoit au fils d’Alcibiade, de marcher 
comme un efféminé, le manteau traînant, pour mieux reflembler à fon pe- 
re, qui fe promenoit e) dans la Place publique, traînant un long manteau 
de pourpre. Un Anonyme prétend f) que le Pallium étoit un habit court 
& ramaflé: mais les monuments détruifent cette opinion. PLUTARQUEE) 
nous apprend qu'il étoit d’ufage & de la bienféance de marcher dans les 
rues les mains dans fon manteau. Je ne fache pas que le Pallium ait eu 
d’autres ornements que ces glands ou boulettes aux quatre coins. PLINE 4) 
dit que Zeuxis portoit un Pallium, fur lequel fon nom étoit écrit en lettres 
d’or. Caro Dari à) a fait de laborieufes & inutiles recherches pour fa- 
voir de quelle façon ce nom pouvoit être placé. Au refle, la vanité d’un 
Peintre n’influe aucunement fur l’ufage général, qui doit être le feul objet 


de nos recherches. 


Les Grecs avoient une autre efpece de manteau, qu’ils appelloient Ch/a- 
mys ; ils s’en fervoient au deffus de la cuirafle & au deflus de la tunique. 


d) PcurTarcs.in Alcibiad, p. 5. Vol. IL Opp. 

e) Ibid. p. 20: 

f) Hiftorica difquifitio de Re veftiaria hominis facri, p. 33. 

g) Vies des Hommes illuftres, T. VI. p.350. ——*+ XENoPHoNT. Refp. 
Lacedæm. c. TIL. . 3. p. 535. Tom. II. Opp. 

h) Hift. nat, Lib. XXXV. feêt. 36. pag. 697. Tom. II. Opp. ——*+ Voyez 
auffi les remarques de HARDUIN. 

ë&) Vite de’ Pittori antichi, fol. 19. 
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Mr. Fueury #) appelle ce manteau, manteau de guerre, conformément à 
PLaureE /), qui défigne un Militaire par la Chlamyde.  SERVIUS m) a pris 
la Chlamys & le Pallium pour des mots fynonimes, parce qu'ils défignent 
l'un & l'autre un habit de deflus; façon vague de parler qui induiroit en 
erreur, fi on ne remarquoit, qu’en difant, qui doute que la Chlamyde ne 
foit un Pallium, il annonce le genre d’habit fans défigner l’efpece, comme 
il eft prouvé par les autres Commentateurs. C’eft ainfi que SAUMAISE 7) 
‘explique un’ pañlage de SUÉTONE, oùileft dit, Toga Græcanica. | Comme 
la Toga, dit-il, n’eft autre chofe qu’un Pallium rond, le Pallium Grec eft 
Ja Toga quarrée. La Chlamyde étoit l'habillement des Dieux; l'Apollon 
du Belvedere, Caftor & Pollux en font revêtus.  APULÉE 0) & Ovine p) 
peignent Mercure avec la Chlamyde couvrant l'épaule gauche: il eft repré- 
fenté ainfi fur plufieurs monuments g), tous conformes à l'habillement de 


Zethus & d'Amphyon; (#ig. 20.) conformes aufli aux Figures C4, &.72. 


L'Abbé Winkezmanx r), en confondant fous une même dénomina- 
tion toutes les différentes éfpeces de manteaux, le fuppofe de forme ronde, 


& femblable aux nôtres, comme AzserTus RUBENIUS 5) l'a prétendu, 


k) Mœurs des Ifraëlites, p. 50. 

r) in Epidic. A&. IT. Sc. 3. v. 55. T. I. p. 403.. 

m) ad Vrra. Aeneïd. Lib. IV. v. 137. 

3) SuErox. in Domitian, c. TV. p. 906. ——* Dans les remarques fur ce 
paflage, FErRARrUS & CASAUBON difent que cette Toga étoit une 
Chlamyde & non un Pallium.  TURNEBUS & GraAEvius font du même 
fentiment; mais Oupenporp foutient que ce n’étoit ni l’un ni l’autre, 
mais une Cyclas, habillement de femme rond, en citant SERVIUS ad 
Vire. Aeneid. Lib. L v. 282. ou plutôt que c’étoit un mélange de là 
Toga des Romains & du Pallium des Grecs. 

o) Metamorph. L. X. p. 253. 

p) Metamorph. Lib. Il. v. 733. 

4) Admiranda Rom. antiq. p. 59. 8x. Sepolcri ant. fol. 55. Lucern. ve. fe- 
pulc. Part. I. p. 12. Monumenti antichi inediti, fig. 6. fol. 65.  Pitture 
antiche delle Grotte di Roma, Fav.s. 8. 16. 

r) Hiftoire de l’Art, Tom. IE p. 210. 212. 

s) De Re veftiaria, Lib. I, c, 7. 


De la forme 
de la Chla- 
myde. 


64 Liy.IT, Le Coflume des Grecs; 


d’après un paflage de Srrarow, où'il dit que Ja terre habitable reffemble à 
la Chlamyde, maïs la terre, füivant la Géographie de SrrABON t), ayant 
en longueur le double de fa largeur, on ne voit pas qu’il en réfulte de la 
reflemblance avec nos manteaux. RuBENrus cite des pierres gravées qui 
tepréfentent Alexandre vêtu de la Chlamyde, mais il ne prouve pas cette 
forme fuppofée d’après le paffage de Srrason. Si l’on fait attention aux 
différentes figures antiques qui {e trouvent revêtues de la Chlamyde,\ on 
s’apperçoit qu’il y'a quelque différence dans la forme de ce manteau. Ja 
plüpart, cependant, n’offrent à la vüûe que deux angles, comme fe voit à Ja 
flatue d’un Roi barbare, (Fig.72.) Ainfi la figure totale de ce manteau 
reflemble à un demi-cercle. Nous prendrons pour exemple la figure d’A. 
gamemnon du beau vafe de la Villa Médicis; (Fig. 21.) il porte la Cklamyde 
très-fimplement & très-diftintement agencée, quoique d’une façon extraor: 
dinaire; au-lieu de lavoir attachée fur Pépaule droite, il en a la tête cou- 
verte en figne de la trifteffe dont il étoit accablé à l’occafion de {à fille, prête 
à être immolée; comme Priam, (Fig. GG.) aux pieds d'Achille, a auffi la 
tête couverte de fon manteau. | | 
Je fuppofe, d’après les monuments, que la Cklamyde ouverte doit, fauf 
le plus ou le moins, reflembler à la façon tracée à côté d’Agamemnon, 
(Æg. 21.) Les portions de cercle indiquent l’extenfion des angles repliés, 
& la largeur du manteau.  C’eft au bord formé par la ligne horizontale en- 
tre les deux angles, & rarement aux angles même que l’agrafle étoit atta- 
chée. Elle s'éloigne toujours des angles plus ou moins, fuivant la largeur 
de la Chlamyde, comme aux Fig. 64.72. Les angles, à la premiere, pen- 
dent très-bas, & l’on diftingue évidemment à cette figure, une Chlamyde 
d’une largeur à peu près double de fa hauteur, conformément à la propor- 
tion que STRABON lui donne +). Le bord inférieur s’arrondifloit en forme 
demi- 


t) Rer. Geogr. Lib. IT. p. 170. ——* Le fens de ce pañfage eft fi vague, 
qu’il faut s'étonner, qu’on puiffe s’en appuyer. 

+) L’Auteur dit plus haut: en longueur le double de la laroueur; &ici: d’une lar- 
geur à peu près double de [a hauteur; nous ne pouvons pas concilier ceci. 


Rens 
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demi-circufaire, principalement à la grande Chlamyde, qui defcendoit jus- 
qu'à terre, comme celle d’Agamemnon, qui avoit probablement la propor: 
tion que je lui donne ci-deflus, quoique les autres, qui d’ordinaire ne de- 
fcendent pas plus bas que les hanches, euffent en largeur au moins le double 
de la longueur. 


Il y avoit une troifieme efpece de Chlamyde, à laquelle on remarque 
quelques angles obtus, qui prouvent fa forme moins arrondie par le bas. 
On l’apperçoit aux Phrygiens, fur-tout à Priam, Fig. 64. Si elle n’eft pas 
particuliere à cette Nation, ce pourroit être la Chlamyde, felon FERRA- 
rius ), fouvent mentionnée dans HoMERE, comme un manteau dont les 
principaux perfonnages faifoient ufage contre le froid, & qui a été traduit 
par Chlena ou Lena x), nom donné au Sagum Gaulois, qui fe fabriquoit 
de groffe laine, 


S'il eft vrai, comme le dit Ferrarius, que le Ch/æna différoit de la 
Chlamyde par fa forme quarrée & par l’'épaifleur de l'étoffe, il eft certain 
auffi que les monuments offrent rarement ce premier manteau: il n’y a 
même que celui de Priam qui paroît avoir quatre angles; du refte on cher- 
chera en vain cette reflemblance prétendue avec nos manteaux, : qui, éten- 
dus, ont la forme d’un cercle, à caufe des plis autour du cou, qui aflujet 
tiflent l'étoffe, & forment, fi l’on peut s’exprimer ainfi, autant de rayons 
fixés au bord d’en-haut. Il a été obfervé ailleurs que la Chlamy de s’appro- 
prioit aux Dieux; les flatues de Mercure en font communément drapées, 
quoique ce Dieu foit aufli repréfenté vêtu d'un Pallium légérement agencé, 
ou voltigeant; ce qui ne doit pas faire confondre ces deux habillements, 


ainfi qu’il a été dit au fujet du Peplo. En effet FerrarIus y) produit une 


ä) De Re veftiaria, Part. II. Lib. I. c. xo. 
x) SrrABo Rer. geogr. Lib. IV. p. 300. 
y) De Re veftiaria, Part. I. Lib. 3. c. x. 


I 
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flatue de Mercure avec le Pallium, qu'il prend pour la Ckamyde, quoi- 


qu'ailleurs il ait diftingué l’un & l’autre. 


Dans la maniere de s’en fervir, la Cklamyde n’étoit pas fufceptible d’au- 
tânt de variété que le Pallium: la premiere s’attachoit ordinairement fur 
l'épaule droite ?), par une agraffe, ou par quelqu’autre ornement d’or, 
quelquefois d’un rare travail 2), pour les perfonnes diflinguées, comme 
a Zethus, fous la Fig, 20.3 à Pâris, Fig. G2. confervée dans le Palais Al- 
temps & au Roi barbare du Capitole. L’agitation & le mouvement du 
corps ne permettant pas que cette agraffe refteroit toujours fur l'épaule, elle 
devoit fe préfenter fouvent au devant de la poitrine; aufli les Statuaires 
nous en ont-ils donné des exemples. Les deux pieces qui compofent la- 
graffe, font communément attachées aflez éloignées l’une de l’autre, pour 
lailler du jeu autour du cou; ainf que la diftance des deux pieces de la- 
graffe jufques aux angles, doit être plus ou moins'grande, felon la largeur 
de la Chlamyde, A la Fig. 72. elle et depuis l'épaule jufques un peu au 
deflus les genoux; l'angle à la Fig. 70: ne defcend guere plus bas que Ja 


poitrine. 


L’ampleur de la Chlamyde varioit felon le caractere des perfonnages & 
les circonftances où ils étoient. Semblable à la Fig. 21. on voit dans Ho- 
MERE D), Agamemnon allant éveiller Les Généraux des Grecs. Il s’affied 
“ur fon lit, prend une tunique très-fine, qui ne vient que d’être achevée, 


“net fon grand manteau royal, couvre fes beaux pieds de brodequins 


’ 


“magnifiques, met fon baudrier, d'où pend une riche épée, & prend le 


»fceptre de fes aïeux, ce fceptre immortel dans fa famille” Ailleurs Ne- 


for met un manteau de pourpre très-ample, qu’il attache avec une agrafte ; 


& Ulyfle fe dépouille du fien c), pour mieux courir. I] eft apparent que 


t) Ovrpir Metamorph. Lib, XIV, v. 345. & 303: Î. eat Dans ces deux 


paffages on ne trouve rien du tout de ce qu’elles doivent prouver, 
a+) PLurTarcH. in Alexand, p. 79. Vol. IV. Opp. 
b) Iliad. L. IL v. 42. c) Ibid. v. 183. 
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les Grecs fe fervoient d’autres Chlamydes plus petites & moins embarraffan- 
tes, lorfqu’ils alloient au combat. Comme l’Apollon du Belvedere, Ze- 
thus & Amphion, fous la Fig. 20. Ces dernieres Chlamydes ne different 
guere du Sagum des Romains, comme celui d’Agamemnon ne differe gue- 
re du Paludamentum.  JusrTin d) donne ce nom à la Chlamyde de Caftor 

& de Pollux. Il paroit que les Lacédémoniens, plus que les autres Grecs,’ 
fe fervoient de ce manteau, puifque JuvenaL e) l'appelle Chklamys Lacédé- 
monienne.  L’auftérité ne permettoit point qu’elle fût trop riche ou trop 
ample; auffi PLUTARQUE f) leur attribue-til une méchante cappe, felon 

la traduction d'Amvor & de M. DAcreR; ou un mauvais petit manteau, 
füivant la traduction Italienne. Sans doute les premiers Grecs g), avant 
qu'ils fuffent policés, avant que la füreté publique fût établie, allant tou- 
jours armés, fe font-ils fervis de la Chlamyde au-lieu du Pallium, puifque 
c’étoit le feul manteau dont les Grecs fe fervoient étant armés 4). Les Athé- 
niens avoient aboli les premiers la coutume de potter l'épée 2) ailleurs qu’à 

la guerre.  Agamemnon en a une, parce qu'il eft fuppofé être à l'armée. 
en Aulide. 

La chauflure Grecque, appellée Crépida par les Auteurs Latins &), con- De Ja Chau£ 
A dire 
fifloit dans une femelle 2) liée avec des rubans. : L’Apollon du Belvedere & “hé 
li 

d) Hit. Lib. XX. c. 3. p.307. 

e) Sat, VIIL v. xor. p. 231. 

f) Hommes illuftres, T:I. p. 287; Vite degli huomini illuftri, Part. I. fol. 73. 
——# Je ne puis pas aflurer, que lAuteur ait eu en vûe le paffage de 
PLUTARQUE, (in Lycurg. p. 190. Vol. I. Opp.) Si cela eft, l’'Hiftorien 
grec n’y dit pas ce que l’Auteur prétend ici. Il nomme cet habillement 
fimplement: #y gars. à 

g) Taucyo. Hif. L. I. feét. 6. p. 6. ——#% Voyez aufli AmmraAn. MaAR- 
CELL, L. XXIII. p. 302. it. Arrsrorez. Polit. L. VI, feét. 2. 

h) PLauTus in Rudente, AG. II. Sc. 2, v. 0. 

i) Lucranüs in Anacharfi, feu de Gymnañiis, p. 765. Tom. I. Opp. 
k) SuEToN. in Neron. cap. 13. p. 371. 


?) B. Bazpurnus de Calceo antiquo, p. 09. =——#% Mais il faut aufi confi- 
dérer ici les reftriétions faites par BALDUIN. 
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une flatue de la Galerie du Grand-Buc à Florence, (à côté de la Fig. 13.) 
montrent les détails de cette chauflure.  C’étoient des fandales dont la li- 
gature varioit; ou bien, felon RuBENius »), des brodequins qui mon- 
toient à moitié de la jambe, laiffant ordinairement les doigts du pied décou- 
verts, comme on voit à Zethus. Mais Amphion a le pied couvert, de 
même que la jambe, jufques à la hauteur du genou. Cette chauflure eft 


attachée fur le devant, le long de la jambe, par un ruban en forme de la- 


cet 7), Une figure de femme repréfentant la vertu militaire, fur un bas-re- 
lief de l'arc de Conflantin, porte une riche chauflure, qui lui couvre entié- 
rement les doigts du pied, (à côté de la Fig. 31.) comme aufi la chaufure 
d’Agamemnon. Il fuit de cés différences, que les Grecs fe chaufloient de 
différentes manieres: ceux de l’Attique o) portoient une chauffure blanche. 


Les Loix de Lycurgue ordonnoient aux Spartiates de marcher nuds pieds p). 


Des LS Le diadème 9), la tunique longue & le manteau de pourpre r), dont 
jues de la AH j UE ; 
Royauté. Vufage paroït de la plus grande antiquité, compofoient l'habillement di- 


fin Hif des Monarques de la Grece. 


Le Savetier, dans la barque qui le pafloit dans l’autre monde, accom- 


pagné du tyran Megapenthes s), rioit de le voir fans diadéme & fans pour- 


m) de Calceo fenatorio, in Libro de Re veftiaria, Lib. IT. c. r. 

ñ) Ce bas-relief differe, dans quelques détails, de celui de la Villa Albani; 
il eft placé à une grande hauteur, contre la façade de la Villa Borghefe ; 
ce qui pourroit faire méconnoître fa reftauration. Voyez celui qu’a 
publié Abbé WinxkeLzMAnNx, Fig. 85. & ce qu’il en dit dans fes Mo. 
numenti antichi inediti, p. 113. 

o) Appran. Bell. civ. Lib. V. p. 349. 

p) Prurarcs. in Lycurg. p. 199. Vol. T. Opp. ——*#% XEnopx. Refb. La- 
ced. c. 2. $. 3. p.530. Vol. IT. Opp. 

6) Justin. Hift, Lib. XXTV. c. 3. p. 340. L. XLIIL c. 3. p. 407. | 

r) ApriAN. ALEXx. L. IL. fol. 353. ——#f Il nous a été impotlible de trou- 
ver ce paffage cité par l’Auteur. ArPien, (Bell civ. L. 11. p. 246.) par- 
le feulement du diadême, mais point du tout du manteau royal de pour- 
pre. Mais la chofe en elle-même eft prouvée par d’autres témoignages. 
Nous n’en citerons qu’uu feul, Liv. L. XXVIL. c, 3r. 

s) Lucran. in Catapl. p. 74. Vol. IV. Opp. 


"+ 
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pre #). Il eft vrai qu'Ezten parle des manteaux de pourpre & des robes 
de diverfes couleurs qu’anciennement portoient les Athéniens; mais cet 
Auteur cite des excès de luxe & des abus commis, fans quoi toute diflin-. 


ion difparoitroit. 


Le diadême étoit un bandeau blanc d’égale largeur, dont on s’environ- Du Diadé- 


noit la tête, comme à Philippe z) Roi de Macédoine, à Alexandre fon fils, 
à Pyrrhus +) Roi d'Épire, à Créon Roi de Corinthe (Fig. 22. & à la Fig. 71.) 
Cette bande fe lioit plus ou moins haut fur le front; elle étoit aufli plus 
ou moins large. Une belle tête d'Hieron, dans la Galerie du Capitole, 
porte un diadème épais, & tortillé comme une corde. Les Reines avoient 
d'ordinaire le diadême un peu élevé en pointe fur le front, comme aux 
Fig. 14. & 16. +) Cette élévation leur étoit propre, felon BecEr y). On 
voit dans la Bibliotheque du Vatican, la copie d’une peinture antique 7), 
repréfentant Minerve, tenant à la main un bandeau ou ruban de pourpre, 
défignant la fouveraineté de l'Afie & de l’Europe, qu’elle offre à Pàris pour 
échange de la pomme tt).  Plufieurs têtes antiques ont ce ruban lié en ar- 
riere de la tête, & les bouts portés négligemment fur la poitrine. 
1 ii 


1) Var. Hift, Lib. IV. c, 22. p. 380. f. 

u) Thefaur. Brandenb. Tom. I. p. 238. 247. 244. 240. 252. 254. & feq. 

x) SPAxHEIM Remarques fur les Céfars de Julien, p. 183. 4 

+) A ces deux figures cette pointe n’eft pas bien exprimée & même douteu- 
fe. Dans la Colleétion du Marquis Museczir, T. I, Tab. V. n,2. on la 
voit plus diftinétement à la Reine Cléopatre, & Tab. VIT. n. 7. où on 
voit le Roi Antiochus Epiphanes avec fa femme: De même dans le Te- 
foro Britannico de HAym, T L. p. 31. 51. 64. & fuiv. 

y) Thef. Brandenb. T. L p. 256. 

D) WiNkezMANN Monumenti antichi inediti, fig. 113. p. 156. 

key La réputation de WrNKELMANN ainduit l'Auteur, à tranfcrire ici fon idée 
erronée. Suivant la Fable, ce n’étoit pas Pallas, mais Junon, qui a of- 
fert la fouveraineté de la Phrygie, de l’Afie & de l'Europe à Pâris, s’il 
vouloit la reconnoître pour la plus belle, en lui préfentant la pomme. Si 
donc le bandeau ou ruban de pourpre étoit le fymbole de l'autorité fou- 
veraine, c’étoit Junon qui devoit lavoir en main & l’offrir. : Mais com- 
me tous les attributs de cette figure défignent Pallas, ce bandeau ne peut 
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Dela Tuni. La tunique royale fe portoit longue dans toutes les fonétions civiles, 


ue, DER nn 
L tantôt à longues manches, (voyez Créon, Fig. 22.); tantôt à manches 


courtes, comme à celle d’Oedipe Roi de Thebes 4); mais à la guerre, à là 

chafle, ou à la campagne, elle étoit courte comme celle d’Agamemnon. 

(Fig. 21.) 
Du Man. Le manteau de pourpre, avec lequel Helenus avoit été repréfenté par 
Ti Polignote b), étoit ou un Pallium femblable à celui -de Créon, ou la C4/4- 
my de, comme'à Agamemnon & à Alexandre, fur un bas-relief de la Villa 
Albani c). La ftatue de Sa danapale, (Fig. 71.) offre un beau modele d’un 
manteau royal & de la façon de le porter. Il eft vrai que ce manteau tient 
au fafte Afiatique ; mais ce fafle eft d’une majefté fans exemple, 


Du Sceptre, Agamemnon (Fig. 21.) tient le fceptre comme faifoient ordinairement 
les Rois; fon ufage eft même, felon Jusrix 4), plus ancien que celui du 
diadême. On voit à la Fig. 21. la forme fimple du fceptre & fa longueur. 
La matiere en étoit de bois e). Les Romains lappelloient Hafla pura. 
Jus Tin rapporte qu’anciennement les fceptres qu’on donnoit de fon tems 


° 5 . LA ñ 
aux Dieux, étoient révérés comme leurs flatues mêmes. 


Des Prètres. Les Prêtres, outre la chevelure longue, portoient f) une bande, Znfüla, 
autour de latête. L’Infula, felon g) Servius, étoit une bande en manie- 
re de diadême, & à laquelle pendoit de chaque côté des rubans; elle étoie 
le plus fouvent large, mêlée de blanc & de pourpre, & tortillée. La tête 


pas être le fymbole de l’autorité fouveraine, ou le peintre a péché con- 
tre la Fable. Le travail d’un peintre aufit ignorant valoit-il donc la pei. 
ne, que WiNkELMANN en difiertât fi amplement? 

a) WiNKkEzMANN Monum. antichi inediti, fig. 103. fol. 137. 

b) PAusAN. Græc. Defcr. in Phocic. f. 1. X, p. 342. 

c) Monumenti antichi inediti, p. 229, fig. 174. 

d) Hift. Lib. XLTIL. c. 3. p. 497. 

e) Homer Iliad. IT. v. 46. 

f) Virérz. Æneid. L. X. v.538. Justin. Hift. Lib. XXIV. c. 3. p. 340. 

g) Servius ad Vira. Æneid. L. X. v. 538. p. 18. b. 


. 
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d’Hieron porte un diadème femblable. I] faut croire, par la pluralité des 


monuments, que la différence entre l'{xfula & le diadême confifloit, en 


ce que la premiere n’étoit point comme le diadême, d’une largeur: égale 


“dans toute fa longueur. L’{nfula étoit terminée & liée derriere la tête par 


des efpeces de rubans. Il eft cependant vrai qu’Alexandre ‘Théopator 4) 
eft reprélenté fur une pierre antique, ayant un diadême lié par derriere 
avec des rubans moins larges. Cela revient à la définition de Juswix , qui 
nomme {nfüla i) la bande royale des Rois Orientaux qui étoient venus à la 
rencontre d'Alexandre en Syrie, quoiqu’ailleurs &) il fe ferve du mot de 
diadème en parlant des marques de la Royauté. Selon BERNEGGERUS, 
fur le premier paflage, Le fens de Jusrin eff, que l/zfula, quoique pro- 
pre aux Prètres & aux victimes, étoit cependant quelquefois attribuée aux 
Rois. Un Anonüne 2) prend le diadême, l’/nfila & les Vitta (qu'il appel- 
le toutes mitres) pour des marques de fuppliants. 


Je veux croire qu’il n’y avoit pas grande difference entre le diad£me & 


l’fnfula, mais après le pafflage de Servius: on peut conjecturer que les : 
Rois Orientaux, dont parle Jusrin, avoient pris l’{nfula, comme plus con- 
venable que le diadême à leur fituation vis-à-vis d'Alexandre. En effet, il 
étoit facile de les confondre, puifque le porte-torche qui portoit l’Anfula, 
(office confidérable à Athenes) #), avoit été pris pour un Roi par un Bar- 
bare, après la bataille de Marathon. Cependant on peut admettre la diffé 
rence fufdite, puifqu’elle n’eft pas deftituée de vraifemblance, & qu’elle eft 
fondée fur la pluralité des monuments: déja la reflemblance des Prêtres 


avec les Rois devient d’autant plus grande, que les premiers portoient éga- 
k) BeGErr Thefaur. Brandenb. Tom, I. p. ro8, 
3) Justin. Hift. Lib. XT. c. ro. p. 188. 
k) Ibid. Lib. XLIIL. c. 3. p. 497. 
2) Explication de plufieurs Textes de l'Écriture-Sainte, Tom.I. p. gr. 
m) PLurARCH. in Ariftid. p. 491. Vol, IL. Opp. ——% Voyez auf la re- 
marque fur ce paflage, Ce porte-torche (ëx3£xes) fe nommoit Kallias. 
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lement le fceptre comme les Rois 7).  L’habillement des Prêtres confiftoit 


dans la tunique longue & le Pallium, On voit dans PLUTARQUE 0) Je 
Devin Ariftandre à cheval, à côté d'Alexandre, vêtu d’une robe blanche, 
ou, fuivant Amvor p), d'un manteau, avec un bandeau d’or à l’entour de 
la tête. 


Dans l’accufation intentée contre Alcibiade 4), on lui impute comme un 
facrilege, , d’avoir contrefait dans fa maifon les faints Myfteres en préfence 


de fes camarades, vêtu d’une robe longue comme le Grand-Prêtre.” 


Deux peintures antiques trouvées fur le mont Efquilin, & gravées par 
PIETRO SANTI-BARTOLI r), repréfentent, felon BezLort, les myfteres 
d’Eleufine, célébrés en mémoire de Cerès & de Proferpine s). On y voit 
un Prêtre (Fig. 23.) avec un enfant fur les genoux. left vêtu d’une tuni- 
que longue jufques aux pieds, avec un manteau par-deffus qui lui couvre la 
tête; de plus il a une couronne de feuilles, comme il étoit d’ufage £) chez 
les Grecs & chez les Romains pendant les facrifices. Le Laocoon en porte 
encore des reftes fur la tête, quoiqu’à d’autres égards les célebres Auteurs de 
cette groupe aient pailé par-deffus le Coflume. Selon Sorerius 4), les 

Grecs 


7) Homeni Iliad. L. I. v. 25. ——* Il faut fans doute chercher la vraie rai- 
fon de cette reffemblance, dans ce qu’anciennement les Rois étoient en 
même tems Prêtres. Voyez PoTrrEr’s Archæolog. gr. or the Antiqui- 
ties of Greece, p. 203. Vol. L. 

0). PLurarcx. in Alexandr. p. 80. Vol. IV. Opp. 114: 

P) P. 446. * Dans l'original la robe eft nommée xaæis awwr, & le ban- 

deau sé@avos. 

g) Prurarcu. in Alcibiad. p. 38. & 43. Vol. IL Opp. 

r) Pitture antiche delle Grotte di Roma, Tav. XI. fol. 13. 


s) Brancæini, Jftoria univerfale, donne une autre interprétation à cette fi. 
gure, mais elle eft forcée & moins probable. ——+ L'Auteur n’a pas 
jugé à propos de citer la page, &, malgré nos recherches, nous n’avons 
pu la tronver. Le Leéteur n’y perdra pas beaucoup. Peut-être a-t’il eu 
en vûe une partie de la 23me Fig. 

ï) Oviorr Faftor. Lib. II. v. 25. feq. it. ÆLTAN. Var. Hift. Lib. IL. c. 3. 
——+ Voyez là-deflus les Remarques de Küxn & de PERIZONIUS. 

z) ANSELM, SOLERIUS de Pileo, p. 42. 
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Grecs en facrifiant, ne fe couvroient pas la tête de leur manteau. Le fceptre 
que ce Prêtre tient à la main, fert encore à juftfier ce que naus avons vu 
plus haut, que les diftinctions du Sacerdote fe confondoient facilement avec 
l'appareil des Rois. Voyez Fig. 22. de Créon, Roi de Corinthe, pere de 
Glauca ou de Creufa x), que Jafon époufa, après avoir abandonné Médée.. 


Il paroïît encore que les Prêtres avoient une chauflure diftinguée, puis- 
Qu'APPIEN ÂLEXANDRIN Y) obferve qu’Antoine pañlant l’hiver à Alexan- 
drie, avoit pris le Pallium & la chauffure blanche d'Attique, appellée Phæ- 
cafion, dont les Prêtres fe fervoient à Athenes. La'Fig.23. porte des fan- 
dales fermées autour du pied; mais nous ne favons pas fi la diflinction 
confiftoit dans la forme, ou fimplement dans la couleur. L'Hiftoire‘de 
tous les Pays & de tous les âges, s’accorde à placer les Miniftres des Dieux 
dans un rang toujours diftingué, foit par des habillements particuliers, ou 
par d’autres marques de confidération. Ils balançoient quelquefois lauto- 
rité royale; & le fecret des augures & l'interprétation des oracles a mis fou- 
vent entre leurs mains le fort des États. 


Chez les Grecs, comme chez les Romains, il y avoit des Souverainis Différences 
Pontifes, mais connus fous différents noms. : À Athenes on les appelloit ta 
Hiérophantes 7) ils étoient chargés d’enfeigner les myfteres à ceux qui afpi- ï 
roient à être initiés. . Il y avoit aufli dans la même Ville un Archiprêtre qui 
préfidoit aux chofes facrées, ayant fous lui des Sacrificateurs, des Néocores, 
c’eft-à-dire des gens qui gardoient ou qui paroïent les Temples. Il y avoit 


encore d’autres Miniftres attachés au culte des Divinités; mais il nous feroit 


. x) Boccaccro Genealogia degli Dei, fol. 227. ——} PAuSAN. in Corinth. 
f, 1. IT. p.46. it. CurisT. SAxI Tabulae genealogicae & Stemmata Deo- 
rum, Regum & Virorum principum, Tab. XVIL in Regno Corinth. 

y) AppiaAn. Bell. Civ. L. V. p. 349. 


x) Mythologie de l'Abbé BaAnrER, Tom.lI. p. 486, & fuiv. =} PoT- 
TERr’s Antiquities of Greece, p. 391. Vol. I. 


K 
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bien difficile de défigner leurs fondions particulieres, On appercçoit feule- 
inent fur les monuments Romains, des perfonnages qui pourroient fe rap- 
porter au culte religieux des Grecs; puifque les Romains avoient émprunté 
de ceux-ci une bonne partie de leurs cérémonies facrées. Chez les Ro- 
mains, c’étoient des jeunes gens qui portoient l’encens, le vin, l'orge fa- 
crée, & les autres uftenfiles. La plupart des facrifices repréfentés fur les 
bas-reliefs. ou autres monuments que nous connoiflons, fe rapportent aux 
Romains: nous réfervons le refte des particularités concernant cette matie- 


re pour Article de cette Nation. 


Des Prêtres- Le culte de certaines Divinités étoit confié à des Pritreffes. Les fem- 
fes. mes 4) à Argos, préfidoient à {a Religion, & leur Sacerdoce marquoit les 
Annales. Minerve Poliade étoit fervie à Athenes par une Prêtrefle; à Del- 
phes, il y avoit la Pythie. Ces Prétreffes étoient partagées en plufieurs 
claffes; elles avoient des Miniftres & des filles vierges #), pour avoir foin 
des uftenfiles. Il n’eft pas vraifemblable qu’elles immoloient elles-mêmes 
les victimes, comme Iphiginie avoit été obligée d’immbler les étrangers 6) 
qui abordoient en Tauride. Le miniftere des Prètrefles fe fera fans doute 
borné à offrir de l’encens, faire des libations, & orner le L'emple. Ce- 
pendant la Fig. 19. pourroit Faire conjecturer qu’elles immoloient de petites 
victimes, comme des chevres & des agneaux. La Fig. 18. montre Fhabille- 
ment des Vierges qui accompagnent les Prêtrefles, comme les jeunes hom- 


. A 
mes accompagnoient les Prctres. 


«) Mytholog. de l'Abbé BANTER, T. I. p. 486. ——"# A ce qu’il paroît, BA- 
N1ER & l’Auteur ont en vûe un pañlage de PAusAN1AS, (in Corinth. 
f.]1. If. p.78.) Si nous ne nous trompons pas, ils en concluent trop 
tous les deux. 


b) Pausan. T. I. p. 85. ——#% Ce pañlage ne dit rien de filles. Cette.cou- 
tûme d’ailleurs eft connue. De pareilles jeunes filles & garçons fe nom- 
moient Camille & Camilli. 


c) Ovrp. ex Pont. Lib. TT. ep. 2. v. 67. feq. ——%#X Voyez là-deffus la Tra- 
gédie d'EuriP1DE: Iphigenie en Tauride, Vers 239. & fuiv. 
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Les Philafophes étoient diflingués par Le manteau qu’ils portoient quel- Des Philofo- 


quefois fans tunique. L'Empereur JULIEN d) demandoit, s’1/ n'étoit pas phes. 


Gone nn noter: 


arrivé un homme de Lettres portant manteau: diftinétion plus fenfble en- 
tre les Romains qu’entre les Grecs, qui porrtoient tous le Pallium. FERr- 
rarius e) appelle Tribonium le manteau des Philofophes. J'ignore en quoi 
il pouvoit différer du Pallium, fi ce n’eft que, felon lexpreflion d'Hora- 
ce f), il étoit double; j'entends qu’il environnoit deux fois Le corps. Ap- 
paremment que les Philofophes ne portoïent pas de tunique, c’ef-à-dire 
ceux qui poufloient le plus loin l'affectation. Plufieurs d’entre eux fe cou- 
poient la chevelure g). AruLÉE À) les repréfente une barbe de bouc au 
menton, Ja chauflure ufée, un Pallium fur les épaules, & un bâton à la 
main. La Figure 24. montre un Philofoplhe. Cette flatue ttes di 
Villa Ludovifi, où l’on trouve aufli la flatme de Socrate, ayant le manteau 
agencé de la même maniere. Du tems de TERTULLIEN, le Pallium étoit 
prefque inufité, & il continua de l'être, comme nous venons de Le voir par 
la Lettre de Juzren Quelques Savants, en confondant les époques, ont 
cru que le Pallium n’appartenoit en propre qu'aux feuls Philofophes. Mgr. 
Borrani i) eft de ce fentiment. 
K i 


d) Lettres de JuzrEN, Tom. Il. p. 395. 

e) De Re veftiaria, Part. IT. Lib. 4. c. 19. ——"* On ne le nommoit pas feu. 
lement rafane, mais auf rei8er, & il fut porté par Epaminondas, (AE- 
cran. Var. Hift. Lib. V. c. 5.)le Roi Agéfilas, (ÆzrAn.ib. L. VIL c. 13.) 
ra bis Voyez les remarques de PERIZONIUS, fur ces deux pas- 
ages, 

f) Epift. r7. Lib. I. v. 25. 

g) HoraT. ib. Ep. 18. Lib. I. v. 7. 

#) Metamorph. L. XI. p. 260. 

i) Mufeum Capitolinum, Tom. IIT. p. xr9.. 


Ducafque; 
de fa forme 
ordinaire. 
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mms memes 


CHAPITRE TROISIEME. 
Des Armes défenfives, 


[L paroït, par les monuments, que les Grecs avoient plufieurs-efpe- 
ces deseafques. ‘ La forme la plus ufitée fe diflingue cependant par la re- 
Foon quafi générale des Héros & Divinités Grecques :nousle voyons 
à Minerve, foit aux ftatues qui la repréfentent, foit fur les médailles qui 
portent l'empreinte de fa tête, conune la Fig. 26. médaille de bronze, & 
plus orné aux deux autres. La Fig. 25, encore plus détaillée, repréfente 
le cafque de Pyrrhus, dont la flatue eft confervée dans la Galerie du Capi- 
tole. Ces cafques font d’une longueur , telle que tout le vifage en doit 


& ñ à s 
étre couvert quand on y enfonce la têtes & pour cela même on y remar- 


que deux ouvertures correfpondantes aux yeux, ainfi que la partie du de- 
vant forme une elpece de mafque ou de vifiere. Les anciens Sculpteurs {e 
font cependant généralement gardé de repréfenter le cafque ainfi abaiffe, 
quoique fans cela un tel cafque doive tomber de la tête dans les mouve- 
ments violents d’une bataille; & cela d'autant plus qu'ils ont négligé d'y 
mettre les courroies ou lames d’airain, par lefquelles on lioit le cafque fous 
Je menton pour le tenir ferme fur la tête. Ces courroies ne font H 
dant jamais omifes aux cafques placés à terre, fur les bas-reliefs, où il y 
un tas d'armes près d’un Héros défarmé, ou dans les repréfentations D 
quelque trophée; & cela probablement parce que cette partie du cafque 
cache les mâchoires, & quelquefois les oreilles. Cependant, du tems d'Ho- 
MERE k), on connoiffoit déja ces attaches. Menelaus auroit entraîné PA- 
ris, fi Venus n’eût rompu les courroies, laiffant le cafque entre les mains 
de fon vainqueur, Voyez la forme de ces courroies fur le bas-relief du 
Portique de l'Abbaye de Grotta Ferrata, près de Frelcati, Fig. 27. Suivant 


k) Hower. Iliad. L. III v. 369  - 376. 


Chap. 3, Des Armes défenjives. 37 


vant l'Abbé Winkezmanx 2), ce bas-relief repréfente des Troyens por- 
tant le corps d'Hedtor. Je croirois plutôt que ce font des Grecs avec le 
corps de Patrocle, vu qu’ils font tous habillés à la Grecque, & que leurs 
cafques, qui ont la forme des cafques Grecs, n’ont rien de ce qui eft attri- 


bué aux Troyens. ne: 


dé. Quelques monuments offrent des cafques d'une autre forme. Amphion, 
fur Le bas-relief de la Villa Borghefe, en porte un qui ne déborde guere le 
front, & qui fe termine en pointe fur le fommet de la tête. Une agathe 
repréfentant Alexandre #), montre un cafque, qui, hors la nuque du cou, 
qu’il couvre, eft ferré à l’entour de la tête, de maniere à laïffer découverts 
les cheveux à l’entour du front (comme à Ulyfle, Fig. 28.) Une belle urne 
fépulcrale de la Galerie du Capitole, repréfente la bataille des Athéniens 
contre les Amazones, où ils portent des cafques femblables à ceux des Ro- 
mains. On rapporte ces particularités pour ne rien omettre de ce que les 
monuments nous ont laiflé; du refte, le caprice des Artifles a quelquefois 
produit des fingularités dont on ne s’eft pas toujours aflez méfié dans l'exa- 
men des formes ordinaires, qui ne peuvent être conflatées que par la con- 
forimité des monuments. 
Le cafque Lacédémonien, felon T'aucypipe #), ne garantifloit pas Du cafque 


Lacédémeo. 


des fleches; ce défaut provenoit fans doute de fa forme, puifqu’à d’autres 
K ïj 


7) Monumenti antichi inediti, fol. 178. fig. 136. ——"f Ilne nous paroît pas 
vraifemblable non plus, que ce fragment repréfente des Troyens, com- 
me WiNxkELMANN le foutient. Il eft beaucoup plus croyable, que ce 
font des Grecs qui portent un corps mort, quand même ce ne feroit pas 
Patrocle. Au casque du foidat, qui tient les pieds, on voit effeétive- 

. ment une courroie, ou quelque chofe de femblable. Au refte WinxKkeL- 
MANN nous apprend, que ce fragment eft placé maintenant dans la Ga- 
lerie du Cardinal Albani, 

m) Le grand Cabinet Romain, par DE LA CHAUSSE, Part. I. fig. 18. 


‘ ») Rapporté par Biancuint, ltoria univerfale, fol. 360. + Le pañage 


| de THucyp1pE fe trouve, L. IV. feët. 34. p. 260. Le texte grec nom- 
| me ces cafques: Hi; le Scholiafte remarque à cette occafion, qu'ils 
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égards PoLLux t) vante cette armure. Les Diofcures étoient Lacédémo- 
_niens, (puifque leur pere o), ou du moins l’époux de leur mere, Tyndare, 
étoit Roi de Laconie p):) ils portent fur la plupart des monuments un cas- 
que, qu’on prendroit pour la moitié de l'œuf dont la fable les à fait fortir.. 
Or cette forme a précifément le défaut de ne pas garantir contre la defcente 
des fleches, ni le vifage, ni le derriére du cou. Voyez le cafque d’Ulyfe, 
Fig. 28. d'un bas-relief de la Villa Borghefe; il n’eft pas facile dé deviner 
pourquoi Ulyffe porte ce cafque, fuppofé qu’il foit le même qu’on donne 
aux Diofcures, car la forme en differe {ur quelques marbres 7); il eft re- 
préfenté fur une médaille avec un bonnet approchant de la forme d’un cha- 
peau. Vulcain r) porte un bonnet femblable à celui d’'Ulyffe, (Fig. 28. ++) 
cependant, ni l’un ni l’autre n’étoient fortis d’un œuf. Mais ce dernier 
ayant époulé la fille d’Ifcarius s), originaire de Sparte, (quoique Srra- 
BON £) ait douté de ce domicile) il pouvoit, à raifon de cette alliance, avoir 


ont été fimplement de feutre. Il eft tout naturel que de pareils cas- 
ques ne pouvoient pas réfifter aux fleches & aux javelots. 


*) Juz.PozcLux in Onomaît. L.I. c. ro. feét. 149. p. 101. Vol.I. Ilne 
les vante pas trop au refte. 


o) Honmeri Iliad. L.IIL. v.236--239; Heronor. Lib. IV. feét. 145. p.344. 


p) Boccaccio Geneal. degli Dei, Lib. V. fol. 02. & 93. ——*+ PAuSAN. in 
Laconic. f. IL III. p. Sr. Cærisropx. SAxI Tabulæ genealogicæ & 

.  Stemmata Deorum, Regum, &c. Tab. XIII. 

9) BeGert Thef. Brandenb. T. IT. p. 562. ——"# On trouvera auffi cette 

‘médaille à la Table LIT. n. IV. mais il s’agit ici furtout de favoir, fi le 
deflein en eft copié fidèlement. 

r) BEeGer. ib. T. I. p. 363. 366. Anton. AaosTini Dial. 2. fig. 33. ——}" 
Nous n’avons pu trouver ce dernier paflage, ni dans loriginal latin, "ni 
dans la traduétion italiemne in folio. A fa place nous citerons un autre 
témoignage, celui du Prince DE TorREMUzzA, (Nova Sicilia numis- 
matica, Tab. XCIV. n. 3. 4. 5. 6.7.) mais il eft là de formes différentes, 

%%) NEUMANNI Nummi inediti, Vol. L p. 204. Tab. VI. n. 8. Une médail- 
le parfaitement femblable à celle-ci fe trouve depuis 1777. dans le Cabi- 
net de médailles du Duc de Parme; cité dans: Nova Sicilia diplomati- 
ca, p. 92. 

s) PauSsAN. in Laconic. f. 1. JIL. p. 103. it. Meserrac Comment, fur les 
Epit. d'Ovipe, T. I. p. 27. Mac 

1) Rer. Geogr. Lib. I. p. 46x. 
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adopté les ufazes des Lacédémoniens +). Le cafque de ceux-ci différoit de 
celui des autres Grecs, comune il fe voit encore par un pañlage d'APPtEN 
ArExANDRin 4) au fujet d'Épaminondas, qui avoit prié de tracer fur fon 
tombeau: Qu'avant lui fes Citoyens prenoient l'épouvante a la feule vie 
du cafque Lacédémonien. Ce calque, fuivant Dom PEzRON x), reflein- 
bloit à la moitié d’une coque d'œuf. Le cuir & l’airain étoient les matieres 
dont les Anciens fe fervoient pour fabriquer cette armure tt); aufli lifons- 
nous dans Homere y), que le vaillant Trafymene donna au fils de Tydé 

une épée à deux tranchants, lui plaçant fur la tête un cafque de cuir de 
bœuf, fans ornements, ni aigrette, qui étoit l'armure ordinaire des jeunes 
Aventuriers. On fabriquoit auffi des cafques avec plufieurs peaux 7) les 
unes fur les autres, & fourrées de laine, furmontés d’une gueule de lion, 


ou autre animal, comme on voit aux portes-enfeignes chez les Romains. 
, 


) WinKkELMANN (Monumenti antichi inediti, p. 208.) en donne pour rai- 
fon: parceque Ulyfe avoit fait delongs voyages aux Isles de la mer Adria- 
tique & lonienne, où les Matelots portent encore de nos jours des bon- 
nêts parfaitement femblables, il avoit pris la coutüme de porter un pareil 
bonnet, ou que les Artiftes l’avoient reprefenté de cette façon. L’Au- 
teur pouvoit favoir cela par l'ouvrage mentionné de WinxkEeLmanx. Le 
Chanoïine Naumann (loc. cit. p. 205.) le remarque auffi. Il ÿ a enco- 
re quelque chofe, que je ne puis pañler fous filence ici. Sur un bas-rc- 
lief de marbre, dont WirnNKkELMANN a fait mettre un deffein à la tête 
de fa dédicace de l'Hiftoire de l'Art, de l'Edition de Dresde, on voit 
Ulyfle portant un pareil bonnet; il prend la tête voifine pour celle de 
Diomede, qui porte en effet un cafque différent. Il Fa reprefenté de 
nouveau dans fes Monumenti antichi inediti, No. 153. & il en donne 
Vexplication à la page 208. & fuiv. Il eft vrai qu’au titre du Chap. 33. 
on lit: Ulfe e Telemaco ; mains dans l'explication fuivante il n’eft pas dit 
un mot de Telemaque, & il n’y eft parlé que de Diomede. Ainfi denc 
WinkELMANN a Commis une erreur par rapport au titre, ou bien nn 
Correéteur maladroit en eft la caufe. Cette erreur a été adoptée dans la. 
traduction françoife de Mr. HuBer, T. IL. p. 288. 

#) in Bell. Syr. p. m. So. ——"+ Dans le texte grec le fens en eft un peu 
différent, mais il eft fait nrention expreflement de Aurwmxcs mines. 

x) Antiquités de la Nation & de la Langue des Celtes, p. 156. 

“ok Si le Scholiafte du pañlage cité de Taucyp:DE ne fe trompe pas, on Y 
employoit auili de la laine. 

y) Iliad. L. X. v. 255. f. 

:) Homer Iliad. L c. v. 267. f. 


Li 
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Il y en avoit aufli de la même forme que ceux. dico on en voit un plié | 
fous le pied d’une femune aflife; bas-relief de la Villa Albani. 


Les cafques étoient diverfement ornés; celui de Pyrrhus (Fig.25.) por- 
te deux chevaux de. & un fphinx au milieu, furmonté d’un panache ; 
d’autres portoient en guife de panaches des touffes de crin, teint en pour- 
pre a) ou en autres couleurs (Fig. 27.); d’autres, enfin, garnifloient leurs 
cafques de pierres précieufes, comme b) celui d'Alexandre, dont la ne 
qui couvre la nuque du cou étoit enrichie de pierreries. Le cafque n ’empé- 
choit pas que les Monarques ne por taflent aufli le Bandeau royal ou le diadé. 
me, apparemment fous le cafque, puifqu’Alexandre 6), en pourfuivant les 
ennemis, ayant bleffé Lyfimaque au front, détacha fon diadême pour ban- 
der la plaie. | | | 


Voyons imaintenant une armure complette d).. Agamemnon s'arme lui- 
méme, il met fes boutines, qui s'attachoient avec des agraffes d'argent, il 
endoffe fa cuiraffe ; elle avoit dix cannelures d'acier rembrunis, douze d'or, 
& vingt d'étain; & aux deux côtés on voyoit en relief trois dragons, qui 
par la variété de leur couleur, reffembloient parfaitement à ces arcs mer- 
veilleux que le fils de Saturne a placés dans les nues pour être dans tous 
les âges un figne à tous les mortels. Ce Prince prend enfüite Ja rédou= 
table épée, toute brillante de cloux d'or; le fourreau étoit d'argent, 6 Le 
baudrier relevé d'or: il arme for bras d'un bouclier à l'épreuve, qui Le 
couvroit tout entier. Dix cercles d'airain, avec vingt. boffettes d'étain, en- 
tremélées de boffettes d'acier rembrunis, regnoïent tout à l'entour, ' au mie 
lieu étoit travaillé en relief La terrible Gorgone, JEU des regards affreux, 

| environnée 


a) Homer. 1. c-L.XTL v. 339. L. XIIL v. hl L. XV. V.538. 


b) Prurarcæ. in Alexand. p. 79. Vol. IV: Opp. se Ce n'étoit pas la 


partie poftérieure du cafque ARAENE qui étoit pe de pierreries, 
mais un collier de fer feparé. 


c) Jusrinr Hit. Lib. IV. cap. 3. p. 267. 
d) Homer. Iliad. L. XI. v. 16. - - 44, 
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environnée de La Terreur 6 de læ Fuite. Ce bouclier avoit Ja courroie d'ar- 
gent, fur laquelle s'étendoient les plis tortueux d'un épouvantable dragon à 
crois ttes menaçantes, qui jettoient d'horribles fiflements. Il couvre fa vé- 
te d'un cafque ombragé de quatre aigrettes, au deffus defquelles s'élevoit um 
panache qui L flottoit au gré des vents: il prend dans Ke main deux jæ= 


velots. 


… Quant à la forme & aux ornements des cuirafles, je ne puis en donner De la Cui. 

un meilleur exemple que celle de Pyrrhus, Fig. 30. elle préfente une at- sn 
mure des plus riches; elle eft travaillée ou modelée fur la forme extérieure 
du corps, avec tous fes mufcles; les ouvertures par lefquelles Les bras doi- 
vent pañler, font défendues par des lames de cuir, terminées à leurs extré. 
mités en guife de franges. Nous favons qu’on fabriquoit ces cuirafles, foit 
avec. du cuir, foit avec de la laine, foit avec du coton e), ou avec de la toi- 
le piquée & battue; il y en avoit même de feutre comme nos chapeaux. 
Les cuiraffes d’airain étoient rares: en voici cependant une defcription faite 
par Pausanæas au fujet du tableau de Polignotef). On voit, dit-il, wne 
cuiraffe d'airain d'une forme très- différente de celles d'aujourdhui & comme 
on en portoit alors; elle ef? compofée de deux piéces, dont lune couvre le 
ventre & l'eflomac, l'autre le dos & les épaules; la partie antérieure étoir 
concave; 6 de-là méme ces fortes de cuiraffès prenoient leur dénomina- 
tion: les deux pieces fe joignoient par des agraffès. Cette armure étoit d'u- 
ne très-bonne defenfe, indépendamment du bouclier ; ainff HOMERE nous 
peint-il le Phrygien Phorcys combattant fans bouclier, parce qu'il avoit 
une de ces cuiraffes; G dans le Temple de Diane d'Épheft, on voit un 
tableau de Calliphon de Samos, où des femmes ajuflent une cuiraff[e fem- 
blable fur Le corps de Patrocle. | 


o CALMET Diflertation fur la Milice des anciens Hébreux, dans fon Com- 
mentaire, Tom. IIL. p. 533. 


f) in Phocic. f. 1. L. X, p. 343. 
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Aucun monument Grec ne nous a cônfervé la forme de ces cuirafles 
d'airains il femble qu’elle devoit différer de celles qu’on remarque aux fta- 
tues, puifque PausanrAS, fi curieux en monuments, paroît particularifer 
les premieres; & en effet il femble que toutes les cuirafles qu’on apperçoit 
fur les monuments Grecs aient été moulées les unes fur les autres; confor- 
mité qui prouve bien une même matiere: celle d'Alexandre g) étoit de co- 
ton ou de lin piqué; celle d'Amafis 4), dont il a été fait mention, étoit mé. 
lée de lin & de coton, matieres qui paroiflent bien foibles pour garantir 
fon homme dans les combats. | 


Il eft bien difficile de fe repréfenter comment les Anciens pouvoient 


donner à une armure, nécefläirement aflez compacte pour réfifter aux 
coups, cette flexibilité qui fe prêtoit à la forme du corps & des mufcles; 
cette fouplefle pour laiffer à celui qui en étoit couvert, la liberté de fe mou- 
voir, de fe courber en tout fens. Il faut croire que les Anciens poffédoient 
à un plus haut degré de perfection que nous, Part de mettre en œuvre ces 
imatieres légeres, même les métaux, puifqu'Ammten :}, en parlant de la 
(Lorica) cuiraffe des Sarmates, dit qu'on les prendroit pour des flatues de 
Praxireles. & non pour des hommes couverts de lames d’airain, appro- 
priées à tous les membres, de maniere qu’elles fuivoient tous les mouve- 
ments du corps. Ce pañlage d'Ammren, outre qu'il prouve l’habilité des 
Anciens, rend témoignage de la véridicité des monaments, plus incroya- 
bles pour les cuirafles .des Sarmates que pour celles des Grecs. Aufli les 
monuments ne repréfentent aucune cuiraffe qui ne foit rigoureufement 


adaptée à la forme extérieure du corps humain. Or, quelque répugnance 


g) PzuTaARrcx. in Alexandr. p. 79. Vol. IV. Opp. 

4) Heropor. Lib. Il. feét. 182. p. 120. & Lib. III. fe€t. 47. p. 270. f. 

3) Liv. 16. rapporté par PAFFENRODE, p. Fo6. + AMMIEN MARCEL- 
Lin (L. XVI. c. ro. p. 8r.) décrit les cuiraffes de la façon rapportée par 
lJ’Auteur; mais je ne trouve pas, qu’il y foit fait rhention de Sarmates 
par un feul mot. Une armure à peu prés femblable des Perfans eft dé- 
crite par AmMMIEN, Lib. XXV. €. 1. p. 332. 


PR 
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que nous 2yOnS de nous prêter à la poflibilité de ces faits, notre incrédulité 
ne fauroit combattre Le témoignage confiant de tant de fiecles, celui des 
Artifles, leur nombre, leur unanimité. Pourquoi ne s'en trouve-t:l pas 
parmi eux, qui, bornant l'imagination à la fidelle repréfentation des chofes 
réelles, aient tranfinis d’autres formes de cuirafles, en un mot, copiées 
d’après nature? Gardons-nous donc de prononcer fur un point qui échappe 
À notre connoifflance, & croyons que les Artiftes de l'antiquité n’orit fait 
que rendre juftice à l'induflrie de leurs contemporains. Cela ne fuppofe 
pas, au refle, que tous les chefs & foldats avoient des armures également 
achevées; l'on fent aifément que les Sculpteurs, en les imitant, prenoient 
pour modeles les cuiraffes les mieux travaillées, évitant avec foin les plis 
défagréables, ou les défauts d’une armure grofliere.  Ceiles dont nous par- 
lons avoient aflez de confiftance ou de roïdeur pour conferver leur forme 
lorfqu’on les pofoit à terre, comme on voit par un nombre infini de mo- 
numents. À différentes cuirafles dont les ftatues des Empereurs font cou- 
vertes, on remarque des charnieres qui les joignent des deux côtés du 
corps; ces cuirafles paroïflent compofées de deux pieces, mais de la forme 


de celle de Pyrrhus, donc elles ne pouvoient être de métal ?). 


Iphicrates, Général des Athéniens 4), fut le premier parmi les Grecs 
qui fubflitua aux cuirafles de fer & d’airain, celles de lin; armure plus 
commode pour la facilité du mouvement. Ce Général fleurifloit environ 
340 ans avant Jelus-Chrift. (CorNELIUS NEpros, remarquant lincommo- 
dité des fufdites cuirafles de métal, que portoient les foldats avant Iphicra- 
tes, nous laifle ignorer leur forme, laquelle devoit encore différer des cui- 
rafles dont parle PausantAs, puifqu’ici il ne s’agit que des foldats. 
L ij 
2) Malgré tout ce que l'Auteur dit ici, ils pouvoient pourtant bien en être, 


à ce qu’il nous paroit. En les mettant, on auroit feulement eu befoin 
de quelqu'un qui aïdât. Si cela pourroit étre de quelque utilité pour 


VPArtifte, nous montrerions cette pollbilité. 
k) Corne, Nepos in Iphicrat. cap. Tr. p. 295- 
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Alexandre portoit une double cuirafle de lin 4) fur un fayon de Sicile, 
qu’on mettoit avec une ceinture; ce font les termes de Mr. Dacrer : il a 
sailon, fi par Sayor il entend la tunique, puifqu’on la portoit toujours 
fous la cuirafle, La verfion Italienne dit mi) fur une jacque de maille, mais 
à tort t): les ornements de la cuirafle de Pyrrhus étoient probablement de 
la même matiere que ceux de la cuirafle d’Amañs, tiflue em or, laine & 
coton; ce qui n'empêche pas que les ornements placés ‘aux endroits Les 
anoins flexibles, n’aient pu être de quelque métalimañlif: l’on remarque de 
chaque côté aux endroits entre des épaules & le cou une ‘bande large & 
forte, deflinée À couvrir les jointures, & à défendre cette partie du COrps. 
Ces bandes font attachées avec des anneaux pardevant fur la poitrine, & par 
derriere fur l’homoplate, (Voyez la cuirafle de Pyrrhus, & la Fig. 31.) Les 
‘ornements Qui accompagnent cette partie de l’armure étoient plus ouanoins 
riches; fouvent même il n’y en avoit point du tout. Les Grecs portoient 
fous leur armure une tunique courte #), à la hauteur des genoux, avec des 
manches qui ne pafloient jamais le milieu du bras d’entre l'épaule & le cou- 
de, au deffus defquelles il y avoit des bandes de confiflance pareille à celle 
de la cuiraffe, placées en Jong les unes à côté des autres, pour couvrir l’é- 
paule. D’autres, comme la Figure 29. {ont fans bandes, mais l'épaule eft 
également bien couverte par cette efpece de prolongement, qui prend Ja 
forme exacte du haut du bras. 


Des Cuif La cuiraffe eft ordinairement terminée vers le bas par des échancrures à 


tarde, charnieres, qui cachent l’attache des cuillards, qu'on fabriquoit ordinaire- 


7) Hommes illuftres de PLuTARQUE, par Mr. DAc1ER, T. VI. p.773) par 
AMYOT, P. 446. 


m) Vite degli Huomini illuftri, Part. 2da, fol. 23. 

7) PLurARQUE (in Alex. p. 70. Vol. IV. Opp.) a-exprimé ce que DacrEer 
romme Sayon & le Traduéteur italien Jacque de maille, fimplement par 
Éredvsa mûs Emexxës, un habillement à la Sicilienne. Cela ne peut fervir 
à juftifier ni l’une, ni l’autre traduétion. 


n) ÆLrAN. Var. Hift. Lib. XIIL c. 37- p.909.) 


| 
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ment de cuir, & de la forme comme à la Fig. 114. Les bandes qui fer- 
vent de cuiffards à la cuirafle de Pyrrhus étoient d’airain, & l’on diftingue 
clairement à chacune de ces bandes, les charnieres qu’on y faifoit, pour ne 
pas gêner lemouvement.  Lorfque ces bandes étoient à deux rangs, celles à 
de deffous remplifloient l'intervalle de celles de deflus; leur longueur com- 
mune fe terminoit un peu au deffus des genoux, que les Grecs ne ‘cou- 
vroient jamais. Du refle, il faut s'attendre à trouver quelquefois fur les 
monuments (fur des pierres gravées fur-tout,) des formes étrangeres à l’u- 
fage fuivi des Anciens, comme font entr'autres la cuirafle & les cuiffards 
repréfentés fur une belle pierre gravée à une figure, que BEGER a pris o) 
pour Corragus le Macédonien: en tout cas on ne fera point blamé de rejet- 
ter, comme caprices ’Artifles, des formes qui n’auront point pour elles le 
témoignage des Auteurs, ou un nombre des monuments. 
Les bottines ou jambieres compofoient la derniere partie de l’armure; Des Botti. 
Agamemnon attachoit les fiennes avec des agraffes d'argent. Sur un bas- °°° 
relief, contre la façade de la Villa Borghefe, on voit Achille, à qui on met 
les jambieres p): cependant dans le nombre des flatues antiques, je n’en 
connois qu’une feule qui foit ornée de cette partie de l'armure. Cette fla- 
tue, Fig. 31. fe trouve dans un bofquet près d’une fontaine: de la Villa 
Borghefe; elle montre clairement la façon dont ces bottines ou ces jambie- 
res, qui ne-couvrent que le devant, depuis le genou jufques au coude-pied, 
étoient attachées, au moyen de quelques courroies qui entourent la jambe 
par derniere. La chauffure, quoique très-particuliere & forte, laifle les 
doigts du pied découverts. Il eft aflez étonnant que cette chauflure mili- 
taire foit la feule que les monuments nous aient tranfimife. La flatue dont 
nous parlons, femble repréfenter un Guerrier Grec, à en juger par le bou- 
clier à anfe; du refte, le tout eft d'une exécution affez médiocre. 
L ij 
o) Thef. Brandenb. T. I. p. 105. 
p) WiNkELMANN Monumenti antichi inediti, p. 173. fig. 122. 


e 
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Il n'eft pas rare de trouver fur les monuments ces efpeces de brodequins 
qui montent à moitié de la jambe, comme à Zethus, Amphion & Aga- 
memnon: on en voit même qui font plus ornés; par exemple, la chauffu- 
re d’une femme à côté de la Fig. 31. repréentant la Vertu, fur un bas-re- 
lief de l'arc de Conftantin. Cette figure eft probablement Grecque, puis- : 
que les Romains ne fe fervoient pas de pareilles chauflures. 


Del'Épée & Les Grecs portoient l'épée fufpendue à un baudrier, lequel pañloit de 
Qu Ponter, l’épaule droite vers le côté gauche: (Voyez Agamemnon, Fig. 21.) ces bau- 
driers étoient quelquefois fort ornés.  Homere en décrit qui font relevés 
d'or & de couleur de pourpre. Celui de la Fig. 21. ne répond guere, par 
fa fimplicité, à cette defcription. Ils s’attachoient 7) avec une agrafle, & 
faifoient monter le pomimneau à la hauteur de la poitrine. L’Abbé WinxeL- 
MANN prétend que ce pommeau avoit la forme d’un champignon Ÿ). Quant 
à l'épée, elle étoit courte comme celle d'Agamemnon, & quelquefois riche- 
ment ornée. Exemple: celle de Pausanras r), fur la garde de laquelle 
il y avoit un char à quatre chevaux délicatement travaillés s).  L’épée fer- 
voit également à pointer & à trancher fouvent des deux côtés z). Celle des 
Lacédémoniens, nommée Xiele, étoit courbée en forme de faulx u), com- 


me celle de Perfée x), que l'Abbé Ban1ER a pris pour un javelot recourbé. 


g) Homer. Iliad. L. IV. v. 132. ff. it, v. 186. L. VIT. v. 305. 

x) Voyez les Remarques de WiwkeLmANx für Hiftoire de l'Art de PAnti- 
quité, de l'Edition de Dresde, p. 77. où il s’explique aflez clairement. 

r) VazER. Max. L. L c. 8. extr. 0. p.60. f. ——#+ Ce Paufanias, dont il eft 
fait mention ici, n’étoit pas celui de Sparte, des avantures & de la mort 
duquel THucypine & Cornerius Nepos parlent, mais ce Grec qui 

: 4 nb Philippe, le Pere d'Alexandre; voyez Jusrinr Hift. Lib. IX. 

c. 6. p. 162. : 

s) Les Rois avoient fouyent, comme on voit à Agamemnon, un couteau, ou 
un poignard au‘fourreau de l'épée. ——}+ Homer. Iliad. L. III. v.271.f 
C’eft ce qu’on nommoit Parazonium. 


rt) Homer. Iliad. L. X. v. 256. 


u) Brancxin1 Iftoria univerf fol. 360. CAyLus Recueil d’Antiquités, Tom. 
VIT. pl. 23. fig. 5. FAERN The 


x) Oviprs Metamorph. Lib, IV. v. 665. Fab. 18. traduite par l'Abbé Ba. 
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Au refle, on à vu qu’on portoit le manteau de guerre, Chlamyde, fur 
Ja cuirafle, Les Écrivains l'ont communéinent rendu en François par cot- 
te-d’armes; l'Abbé VErTor y) s’eft beaucoup étendu pour montrer qu’elle 
différoit de la cuiraffe. Les Maeédoniens, fous le Roi Perfée, portoient 
des Chlamydes de couleur de pourpre z) fur des armes dorées. Les Lacédéc 
moniens æ) avoient des a d’écarlate, pour dérober le fang à la 
vûe des foldats. 


Le bouclier étoit la piece [a plus effentielle de l’armure, les Grecs en DuBouclier. 


avoient pris l’ufage des Égyptiens 4); d'abord ils avoient été très-grands, 
comme le témoigne l’épithete d’immenfes qu'HomerE leur donne: Heior 
rejetta fur Les épaules fon bouclier immenfe qui le couvre tout entiers & 
en décrivant celui d'Ajax, il fe fert de l’expreffion fuivante, felon Madame 
Dacierc): Ajax s'approche couvert de fon immenfe bouclier, qui parois- 
foit comme une tour, & qui étoit l'ouvrage admirable de Tichius, le plus 
excellent ouvrier de fon tems, qui habitoit dans la ville d'Hile: il l'avoir 
fait de fépt doubles de peaux de bœuf tout entier, qu'il avoit couvertes d'u- 


ne forte lame d'airain. 


Le paflage où Heëlor rejette fur fes épaules fon bouclier immenfe, indi- 
que que ce bouclier avoit une courroie pour entourer le cou, outre la cour- 


roie ou anfe vers le bord, pour être dirigé avec la main. (Fig. 29.) Ce fut 


N1ER, T. VI p. 278. ——+} Une pareille épée fe nommoit en grec 
gr The 

>) Hiftoire de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres, T. II. p. à 

+) Prurarcs. in Aemil. Paullo, à 282. Tom. II. Opp. 

a) Ærraw. Var. 7 Lib. VI. c. 6. p.451. ——%* XENoPHON. Refp. Ea- 
ced. c. Il. 6.3. p.533. Vol. Il. Opp. it. Scholiaf. ad ARISTOPHAN.; 
Vaz. Max. À Fi d. 6.p.103. Mais pourtant XENOPHON nomme ce 
vêtement Srola, 7 VALER. Max. Tunica, qui étoient tous les ‘deux dif- 
férens de fa Cklamy de. Ecrew, au contraire, & le Scholiafte méntion- 
né, le nomment generalement gowixis, un vêtement de pourpre. 


à) Heronor. Hifi. Lib. IV. fect. r80. p. 360. 
c) Homer. liüad. L. VIL v. 250,  ——# Voyez auffi v. 245. 


De difté- 
rents Bou- 
-cliers. 
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Cléomene, Roi de Sparte 4), qui le premier défendoit de: fe fervir d’une 


courroie attachée avec une agraffe; il y fubflitua une anfe, laquelle eft or- 
dinairement repréfentée coinme une large courroie à lentour du bras, un 
peu plus bas que le coude, avec une feconde anfe pour la main. (Fig. 137.) 
L’Abbé WinkELMANN e) a fort bien remarqué que ce changement avoit 
moins pour objet de remplacer la courroie par une anfe, que d’abolir Pufa- 
ge de porter la courroie autour du col. Quant à l'anfe proprement dite, 


on en trouve la forme à la Fig. 31. 


Iphicrate f) changea les anciens boucliers de lInfanterie, & leur fubfti- 
tua la Pelta, qui étoit, felon PLAToN g), un bouclier échancré, & diffé. 
rent de la Parma des Romains 4). Cedernier, chez les Grecs, étoit rond 
& très-grand; à raifon de ce changement on les avoit appellé Peaflæ, fui- 
vant Neros & DroDoreE 1). 


Quoique la Pelta fut échancrée, on trouve cependant fur les médailles 
de Tarente, Colonie Grecque, des foldats à cheval À), avec des boucliers 
ronds ; 


d) PLcutrarQ. Hommes illuftr. T. VII p. 53.; par AM10OT, p. 532. ——"*# 

PruTarcH. in Cleomene, p.252. Vol. IV. Opp. Voyez aufit la remar-- 
que fur ce pallage. Il faut que les anfes aux boucliers aient déja été 

ufitées du tems de la Guerre de Troyes. Voyez l'Iliad. L. VII v. 193. 
Héropote attribue l’invention de ces anfes aux Cariens; & on fera 
bien de lire, ce que dit là-deffus Lrrsrus de Milit. Rom. Analeét. Lib. IT. 
Dial. 2. p. 276.1. Il faut d’ailleurs réflechir attentivement fur le pañlage 
p'Héropore, Lib. I. fe&. 17r. p.8o. Il dit que les Cariens font les in- 
venteurs de trois chofes, adoptées par les Grecs. C’eft à dire, ils font 
les premiers, qui ont ornés les cafques de panaches de crin ou de plu- 
mes, les boucliers de certains fignes ou figures, & qui ont attachés des 
anfes aux boucliers, pour pouvoir les porter plus commodément. 

e) Monumenti antichi inediti, p. 18. & 144. 

f) Corwez. Nepos in Iphicr. cap. I. p. 295. 

g) Loix de PLaTon, Tom. IL p. 114. : 

h) Lipsrus de Milit. Rom. Anal. Lib. IT. Dial. x. p. 272. feq. 

ï) Biblioth. hiftor. L. XV. feët. 44. p.86. Vol, IL Opp. ——*#+ Voyez aufii 
Taucyo. Hift. Lib. II. c. 29. p.116. Liv. H. R. Lib. XXXIIL c. 4. 
DrAKENBoRcH. ad Sil. Ital. L. IL. v. 8o. 


k) BeGert Thefaur, Brandenb. Vol. I. p. 322. 
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ronds; la Cavalerie en aura peut-être confervé l’ufage. Les Argiens avoient 
des boucliers ronds 2), comme celui de Diomede fur une pierre antique m): 
BEGER 7) doute cependant, avec raifon, fi cela doit s’entendre d’une forme 
parfaitement ronde, puifque les médailles Lacédémoniennes, Argiennes & 
Locrienneés, produites par Gozzius, montrent des boucliers de forme el- 
liptique. . Ceux des Thébains & des Lacédéinoniens étoient en ovale, com- 
me en ont deux foldats qui conduifent Épaminondas bleflé à la bataille de- 
Mantinée 0); mais fi on doit ajouter foi aux médailles Thébaines, cette: 
forme ovale n’étoit pas toujours funple comme. l’indiquent les marbres & 
les pierres gravées, mais échancrée de côté & d'autre, comme il fe voit à 
Ja médaille à côté de la Figure 31. p): ce qui m'a fait conjecturer que ce 
bouclier étoit la Pelta, de même que celui des Amazones, Fig. Go. & 70. 


Ce détail fur les boucliers Grecs paroïtra infuffifant, mais il faut s’en Des mar. 


ME? ‘a 3 ; ques portées 
prendre à l’obfcurité des monuments & des Auteurs: au refte, plufieurs fr Jes bon 


Peuples portoient des marques, auxquelles il étoit facile de les reconnoître. Cliers. 


Les Sicioniens avoient, fuivant XÉNoPHoN 9), des Z ZE fur leurs bou- 


cliers; & les Lacédémoniens, fuivant Pausanras r), un À, Ja lettre ini- 


1) Cabinet du feu Baron Srofck, p. 389. it. Lipsrus de Milit. Rom, Lib. III, 
Dial. xp; 147: 
m) WiNkeLMANN Monum. antichi inediti, fol. r4r. fig. 107. 
n) Thefaur, Brandenb. Vol. I. p. 2gr. 
o) Begert Thef. Brandenb. Vol. IL. p. ror. 
P) Ibid. Vol. I. p. 473. ——+# Plufeurs Peuples fe fervoient de la Pella; & 
.. par eux elle aura fans doute reçu des formes différentes. 


g) Hüft. Gr. L. IV. c. 4. $. ro. p. 226. Vol. LL. Opp. & p. 190. f. de l'Edition 
de Morus. 

r) Voyage de la Grece, Tom. I. p.387. ——} Nous ne trouvons pas, que 
le fentiment de lPAuteur foit confirmé par ce pañlage. On voit pourtant, 
in Meffen. 1. 1. IV. p. 138. que les Eliens ont trompé l'ennemi par des 
boucliers avec des fignes Lacédémoniens, & fe font introduits par-là 
dans la Ville. BrancHint a traité amplement de ces fignes, dans fon 
Tftoria univerfale, pruovata con monumenti, p. 275. feq. 


M 
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tiale de leur nom +): il y avoit également des emblêmes affectés aux Prins 
ces & aux principaux perfonnages. HoMERE place la Gorgone fur Le bou- 
clier d'Agamemnon, & Polignote lui donne-un dragon. La figure d’un 
dauphin, felon Licoruron & STESICORE, appartient à Ulyfle s). Alci- 
biade #) portoit un bouclier d’or, fur lequel la marque d’Athenes étoit rem- 
_placée par un amour armé de la foudre; j'ignore quelle étoit cette marque 
Athénienne: c’étoit fans doute, comme celle des Sicioniens & Lacédémo- 
niens, la lettre initiale du nom. . Ariftomene, Général des Mefféniens, avoit 
fur fon bouclier 4) un aigle, qui de fes ailes déployées embrafloit les ex- 
trémités. | 


ES 


L’Abbé FraGuier x) veut prouver, pat l'autorité d'EscuyLe & d'Eu- 
RIPIDE, que dès la premiere guerre de T'hebes, les fymboles & les devifes 
fuffent mifes en ufage fur les boucliers; mais je crois en voir l'incertitude 
dans la defcription que je vais donner, d’après lui-même, des marques que 
les Poëtes ont attribuées aux Héros. Tydée, felon Escayre, avoit l'ima- 
ge de la nuit, repréfentée par un fond noir parfemé d’étoiles avec la lunef+; 
& felon Euririne, c'étoit la dépouille d’un lion tt). Capanée, fuivant 
Escuycr, portoit Pimage de Promethée, une torche à la main, avec ces 


mots: Je réduirai la ville en cendres tttt); & felon EuriPinr, un géant 


>) Ce fimple A ne peut pas avoir été leur Symbole, puisque encore d’autres 
Provinces de la Grece fe feroient fervies de la même Lettre. La figure 
de la chouette, qu’on trouve fi fouveñt fur les médailles Lacédémonien- 
nes, pourroit étre pris, avec plus de raifon, pour le fymbole de Lacé- 
démone. ons 

5) Biancurwi, Tftoria univerfale, fol, 350. f. it, Lé Cabinet du feu Baron 

d Stofch, p. 308. UBRES 

ë) Prurarcir. in Alcibiad. feét. 16. p. 29. Vol. IT. Opp. 

u) Pausax. Græc. Defcr. in Meften. f. 1. IV. p. 127. 

x) Mémoires de Littérature de l'Académie des Infcriptions & Belles:Lettres, 
Tom. IL p.54 CR k 

Lt) ÆscayL. in Sept. contr. Theb. v.406. L 

LL) Eurrp1v. in Phœniff, v. 1127. feq. 

tot) ÆscHvL.ib. v. 438. feg. — Le Poëte ne norme pas Prométhée, 

mais feulement un homme nud avec un flambeau. 
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qui fupporte la terre t). Ethéocle, felon Escuvre, avoit un foldat qui 


monte à l’affaut, avec ces mots: Mars lui-même ne m'arréteroit past). (Cet 
Ethéocle n’eft pas le frere de Polynice) Adrafte, felon EuriPipe, avoit 
l’hydre qui enleve au ‘deffus des murs de Thebes, les enfants des Thé- 
bains tt). Eurir1pe donne à Hypomédon Argus à cent yeux ffft), & 
Escuvyce lui donne Typhée, vomiffant des flammes +tttt); il donne à 
Hyperbius, Jupiter armé de la foudre *); à Parthenopée, le fphinx écra- 
fant un T'hébain fous fes pieds *#); & EurtP1DE lui donne fa mere Atha- 
Jante, qui tue à coups de fleches le fanglier d’Étolie *#**). Amphiaraus, {e+ 
Jon les deux Poëtes, d'accord en ce feul point, navoit qu'un bouclier 
blanc ###*). Polinice, felon EscayLe, avoit l'image de la Juftice, qui le 
conduit lui-même par la main, & ces mots: Je te rétablirai****#*), Selon 
Eurim1iDe, il avoit des cavalles qui déchirent Glaucus #tt),  Alcmeon, 
felon PrNDARE, portoit un dragon. Thydée, felon EscuvLe, avoit for 
bouclier environné de clochettes, comme rapporte JAbbé WiNkEL« 
MANN y); mais comme ce n’eft pas une devife, Mr. FraGuïER n'en fait 
point mention. ; He por | : 


M ji 


: 


2) Eurrpr. ib. v. 1137. feq. — Nous lifons dans l'original grec: qui por- 
te fur fes épaules la ville entiere, fécouée violemment par un Guerrier. 

ok) ÆscHyL. ib. v. 472. feq. 

tk) EURIPID. 1b. V. 1142. feq. 

ototot) Ibid. v. 1121. feq. : 

Moltotot) ÆscHYL. ib. v. 409. feq. 

#) Ibid. v. 518. feq. 

#*) Ibid. v. 547. fe. 

#*% Euripip. ib. V. 1113. feq. 


24%) Æscay, ib. v. 596. f. & EURIPID. ib. v. ITS. Le 

“####) ÆscHyL. ib. v. “gcc. : AE | 

éxk#*) Euriprp. ib. v.1131.. — Nous ne trouvons rien de Glaucus daris 
ce pañlage, ni qu'il ait été déchiré. pa 

y) Monumenti antichi inediti, p.T4T. =—# ÆSCHYL. in Sept, contra The- 
bas, p.297. f EURIPIDE, où un autre Auteur inconnu, repréfente 
Rhefus avec un pareil bouclier, 27 Rhef. v. 383: 
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+ Ne feroit-on pas fondé à croire que ces devifes ont été imaginées par 


les Poëtes pour diftinguer leurs Héros, & empêcher que dans les repréfen- 
tations théatrales, les fpectateurs ne priflent le change, par le grand nombre 
de Capitaines qu’on introduifoit fur la fcene, fans quoi.ces Poëtes ne fe. 
roient pas tombés en contradiction fur les embl£mes & devifes attribués à 
ces différents perfonnages +? Mr. l'Abbé FrAGurER auroit dû prouver que 
ces Capitaines changeoient de bouclier à chaque expédition, ou du moins 
qu’on Jeur appliquoit quelque devife analogue à chaque nouvelle guerre 
qu'ils alloient entreprendre, puifque ces fymboles & devifes fe rapportent 
prefque tous à la guerre de ‘T'hebes. Jamais n’en voit-on fur les monu- 
ments, excepté une tête de Médufe, ou autre chofe femblable, fans allu- 
fion quelconque. Quelquefois les boucliers étoient tous blancs z); com- 
me ceux qui diflinguoient une certaine troupe de Macédoniens, PLine 
dit a) que les boucliers, dont on Je fervoit devant Troye, avoient des ima- 
ges. Nous avons marqué celles qu’on attribue à quelques Héros; il ne pa- 
roît aucunement qu’on ait jamais repréfenté le portrait de la perfonne fur 
fon bouclier, excepté fur les boucliers votifs: il eff cependant vrai que Pzi- 
NE dit quelques lignes plus bas, en parlant des boucliers que les Romains 
poferent dans les Bafiliques, que pour célébrer la valeur de celui qui avoit pos- 
fédé le bouclier, on y gravoit fon image. 1] faut rapporter ces paroles aux 
boucliers votifs, d’autant que PLINE commence ce Chapitre par A. Clau- 
dius, le premier qui pofa les boucliers de fa famille en des lieux publics, 
comme M. Émile, Conful avec Q, Lutatius, fut le premier qui les plaça 


*) L'objet mentionné de ces Symboles ne peut pas étre le vrai, puisque les 
Héros n’ont pasété préfentés à la fois fur le théâtre par ces deux Poëtes. 

On peut en imaginer un autre, en lifant ces paffages d’un bout à l’autre, 

&) Lrvius Hift.R. Lib. XXXIV. c. 52: ——"#+ Nous ne pouvons pas affir. 
mer pofitivement, que l’Auteur aiteuen ve ce palage. Il y eft pourtant 
fait mention de boucliers d’argent, qui naturellement étoient blancs & 
luifants. Outre cela PLUTARQUE (in Timol. p. 218. Vol. II. Opp.) dit, 


- que les Carthaginois avoient une Infanterie forte de dix-mille hommes, 
. portants des boucliers blancs, Acwrderivr, < 


4) Hift. nat. Lib. XXXV, c. 3. fe&. 4- pag. 681. Vol. If, Opp. 
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en fa maifon. Ces boucliers furent vraifemblablement inventés pour rem- 
placer les images de cire, dont PLiNE b) avoit parlé dans le Chapitre pré- 
cédent, devenues à charge par leur nombre dans les familles anciennes, & 
d’ailleurs moins propres à orner une maifon que des boucliers qu’on fus- 
pendoit dans des falles. Si PLiNE dit ailleurs c), que les Carthaginois fai- 
Joient Les boucliers & les images d'or, comme le bouclier d’argent avec l'i- 
mage d’Afdrubal d), cela ne prouve pas qu’ils fuffent d'ufage pour fe dé- 
fendre, quoique PLiNE ajoute, qu'on Les Portoit avec foi au camp. Cette 
circonftance feroit inutile s’il eût entendu parler des boucliers ordinaires: 
on les portoit avec foi pour les dédier aux Divinité, &. pour laifler dans 
leurs Templeædes monuments de grandeur ou de reconnoiffance après le 
gain d’une bataille ou autre événement confidérable.  C’étoient donc des 
boucliers votifs maflivement conftruits, ou d’une grandeur démefurée. T1- 
TE-LivE e) en parlant de celui d’Afdrubal, dit qu'il étoit d'argent, pefant 
138 livres. Un autre bouclier, orné du portrait f) de Germanicus, qu’on 
plaça après fa mort parmi les portraits des Orateurs, étoit d’or, & d’une 
grandeur démefurées tels étoient aufli ceux que le Sénat fit ôter après la 
mort de Domitien g). Il feroit bien difficile de prouver qu'on faifoit des 
portraits du tems du fiege deT'roye, quoique VIRGILE, moins exact en ce 
M ii 
D) Le. €. 2. fe&t: 2. p. 679. Vol. II. Opp. ——} Tout ce raifonnement de 


l’Auteur eft faux; on pourroit bien lui dire ici à l'oreille, ce qu’Apelle 
a dit à un certain cordonnier. 

c) L c. cap. 3. €. 4. p. 687. Vol. II. Opp. 

d) Liv. Hift. Rom. L. XXV. c. 39. ——%+ Ce bouclier étoit un butin, que 
le Chevalier Romain, L. Marcius avoit gagné, & qu’il avoit laïflé au ; 
Temple du Capitole commé un trophée; c’eft: pouf cela qu’on le nom- 
me lé Bouclier Marcien. 

. €) loc. cit. 

. f) TacrT. Annal. L, IL.c. 83. p. 170. ——% L’Hiftorien ne dit pas, que ce 
bouclier étoit orné du portrait de Germanicus. D'ailleurs l’Auteur nous 
donne ici une fauffe explication de tout ceci; de le refuter plus au long, 
cela ne ferviroit de rien à l’Artifte, 


8) SuEToN. in Domit. c. 23. p. 945. 
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point qu'Homere, en prête l’art aux Carthaginois dans le tems du paflage 
d'Énée à Carthage, comme il fuppofe l’ufage de la trompette dont Home- 
RE n’a point parlé +). Nous ne difons rien du bouclier-d’Achille, dont ce 
dernier fait une fi belle defcription, puifque c’étoit une merveille, &-conu- 
féquemment une exception à l’ufage ordinaire, comme étoit: le bouclier de 
Minerve, orné, fuivant HomerE tt), de cent rangs de franges d’or; cha- 
cun du prix de cent bœufs ++); prix exorbitant, eu attention à la maniere 
de trafiquer de ces tems-là par échange. Seroit-ce une hyperbole pour éx- 
primer une chofe fans prix? ou, comme du tems de Théfée »), fe fervoit- 


on d’une monnoie avec l'empreinte d'un bœuf: c’eft de ceux-ci peut-être 


dont le Poëte Grec a parlé. od 


Dans les cas imprévus, fe trouvant fans armes défenfives, on s’envelop- 
poit le bras gauche du manteau, & il fervoit à parer les coups en guife de 
bouclier, comme il fervit à Cléomene ;) & à Alcibiade &), felon la verfion 
Italienne de PLurarque. ‘Amvor /) & Mr.DaciEr rm) ont diverfement 
traduit ces paffages par la découfure de la manche de leur habit ttf). 


#) Ceux qui ont étudié l'Hiftoire ancienne, favent bien que le ‘pañfage d'E- 
née à Carthage, eft une fiétion averée._ Par cette raifon aucun Savant 
ne s’appuyera de cette fuppoñition de VrRGILE. 

+) Homer. Iliad. L. XVIIL. v. 478. - - 612. 

ste) Id. ibid. L. IL. v. 46. feq. 

k) Pcurarca. in Thef. p.52. Vol. I. Opp. ——%*# Thelée lui même fit bat- 
tre de pareilles monnoyes, & delà vinrent, felon la remarque de PLu- 
TARQUE, les expreffions de ÉnaropiBor & Dex Bois. 

i) Vite de gli Huomini illuftri di PLurarco,: Part. L fol, 580. 

k) Tbid. fol. 179. RUN AA? : 
.D) p: 539: ; 
my) Vies des Hommes illuftres, Tom. VII. p. 07. 
etotok) Nous fommes obligés de faire ici quelques remarques fur l'affertion 
” chancelante de notre Auteur. PLUTARQUE; (in Cléom. p. 602. Vol. IV. 
Opp.) dit: ;,Cléomene s’habilla d’une tunique, xeréve, diffolut la couture 
sde l'épaule gauche, & s'enfuit, l'épée nue à la main, avec fes amis.” 
‘Et ailleurs (in Alcib. p. 82. Vol. Il. Opp.) il dit: Il enveloppa fon bras 
gauche de la Chlamyde, tenant lPépée nue de la main droite, traverfa 
le feu allumé tout autour de fa demeure, & difperfa, (par fon hardiefe) 
les ennemis qui l'entouroient” Aïnfi cette Chlamyde, qui envelop- 


mme Etats 
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: Des Armes offenfives, Machines, Chars, Cavalerie 
& Vaifleaux. 


| | Grecs fe fervoient de l'épée, de la lance ou de la pique, du ja- De Ja Pique. 
| velot & de l'arc: j'ai parlé de la prèmiére à l’occafion du baudrier, je traite- 


rai ici des autres. 


La lance fe manioit, foit d’une main ou des deux mains; on la lançoit 
auffi de diflance »): fa longueur, au tems du fiege de Troye, étoit (à ce 
qu’il paroît,) de dix à onze coudées; mais fur les monuments, elle dépas- 
fe de peu de chofe la hauteur de Fhomme 0). Iphicrate, environ lan 360 
de Rome, doubla la longueur des piques, ce qui les rendroit de vingt à 
vingt-deux coudées, fuivant la mefure ci-deffus; mais comme elles n’a- 
voient, felon PozvsE p}, que quatorze à feize coudées au tems de la domi- 
pation des Macédoniens, il faut croire que quelques - uns feulement en 
avoient eu auparavant de dix à onze coudéés; les Chefs, peut-être, comme 


au tems d'Homere. Ceux-ci s’étoient diflingués par la longueur & le 


poit le bras de celui-ci, devoit fervir peut-être de bouclier; mais on ne 
peut pas croire la même chofe de l'autre, & on ne peut donc rien con- 
clure de cet exemple. WIRKELMANN, au contraire, dans fes Monu- 
menti andichi inediti, Fig. 9. nous préfente un Jupiter, ayant le bras gau- 
che enveloppé d’une peau, au lieu d’un bouclier. Suivant PAUSANIAS; 
in Meffen. £ 1. IV. p. 125.) les Mefléniens, fous Ariftomene, portoient 
des peaux de moutons, de chevres où d’autres animaux, & même quel- 
ques Arcadiens des peaux de loup & d'ours. Voyez ce que WinkEL- 
MANN dit, à l'endroit cité, fol. ro. tant de ces peaux, que de Porigine 
de l'Égide des Grecs, & qu'il a tiré d'Héropote. (Hiit. Lib. IV. feét. 
189. p. 346. | 

ñ) SrraBo Rer. geogr. Lib. X. p. 688. 

e) Cor. Nepos in Iphicrat. cap. 7. p. 205. + Droponr, Src. Bibl. hi 

+ ftor. Lib. XV. feét: 44. p. 36. Vol. IE. Opp. : 
r) Hi. Lib. XVIL p. 063. Vol. II. Opp.. 


Javelots. 


De l'Arc. 


Des Paliffa- 
des. 
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poids de leurs lances: par EE ue celle d'Achille, que Patrocle ne put 
manier. Ces piques, de quatorze à feize coudées, convenoient fpéciale- 
ment à la phalange, efpece de bataillon, qui préfentoit cinq piques pour 
un homme de front. La forme de celle-ci ne différoit pas dés nôtres, à 
Vexception feulement, que dans les premiers tems de Ja Grece, la pointe 
en étoit d’airain, au-lieu de fer. 


Nous avons vu dans HoMere, Agamemnon armé de deux javelots ; 
c’étoient propfèment des piques courtes & légeres, comme de grandes fle- 
ches 4) qui fe lançoient.de la main; la pose en étoit très- affilée, & en 
forme d’hamecon t). 


L’ufage de l'arc remonte à la plus haute antiquité; les armées avoient 
généralement des troupes légeres compofées d’Archers & de Frondeurs. 
Les Thébains, outre les armes ordinaires r), portoient encore des mañlues ; 


& à leur exemple, d’autres Peuples s’en font fervis, comme firent quelques 


Arcadiens à la bataille de Mantinée. 


Les Grecs ont connu de bonne heure l’ufage de fortifier le Camp de 
paliffades, comme les Romains; avec cette différence, (au moins du tems 
de Philippe, Roi de Macédoine,) qu’ils coupoient le bois plus gros & plus 
branchu.  Aufi un foldat pouvoit:il à peine porter un pieu; & quand l’en- 
nemi en arrachoit un feul, il faifoit une ouverture confidérable; au lieu 
que chez les Romains, les pieux étoient plus légers, plus ferrés, plus en- 
trelacés,' & plus difficiles à détacher en breche s). 


Quoique 


g) Drop. Src. loc. cit. ——"*# On pourroit plus proprement citer ici le pañlas 
ge Lib. IV. feét. 27. p. 662.1. Vol. I. Opp. - 


+) Homer. Iliad. L. VIIL. v. 207. 
r) Xenorx. Hift. Gr. L. VII. c. 5. 4. 20. p. 402. de l'Edition de Morus. 
s) Liv. Hift, Rom. L, XXXIIL c. 5. 


PP A en 
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Quoique l'ufase de la trompette foit très-ancien, puifque PausANIAS ?) De la Trom- 
en attribue l'invention à Thyrenus, fils d’Hercule, il paroît par le filence ne 
d'Homere, qu’on ne s’en fervoit point au tems du fiege de Troye; auñi 
faifoit-on grand cas d’avoir la voix forte, pour fe faire entendre d’un bout 
de l’armée à l’autre. Anciennement, dans les combats, on fe fervoit de: 
Porte-flambeaux, Prêtres confacrés à Mars, qui portoient à la tête des trou- 
pes des torches ardentes, pour les jetter dans Pintervalle qui féparoit les ar- 
mées ); & après l'abolition de cet ufage, on fe fervit de conques marines. 

I faut croire que l’ufage de la trompette ne tarda guere à s’introduire; ce- 
pendant il n’eft eft pas fait mention, que je fache, avant Timoleon x) & 
Alcibiade. Les Lacédémoniens ÿ) marchoient à l'ennemi aux fons des fû- 
tes & de la lyre, contraires en cela à la févérité des miœurs dont ils faifoient 


profeflion. 


Les Enfeignes n'étoient point connues du tems d'HomEre, à en juger DesEn- 
;. feignes. 
par le filence de ce Poëte 7); aufli Agaememnon, dans le trouble, ze fe pou- © 


vant faire entendre par la voix, prit un voile de pourpre qu'il leva avec 


4) Defcr. Græc. in Corinth. { L. IT. p. 63. ——+} PLine (HN. L. VIL. c.56, 
p. 415. Vol.T. Opp.) confirme la même chofe. Mais Sorxocze, (Ajac. 
flagellif, v. 17. conf. Schol.) & Dropore DE Srcire, (Bibl. hift, Lib. V. 
feét. 40. p. 362. Vol. I. Opp.) paroiflent attribuer cette invention aux. : 
Tyrrhéniens. Voyez aufli les remarques de Porrer, (Archæol. Gr. 
L. IIL p. 79. feq. Vol. IL.) touchant les trompettes & leur ufage, qui à 

, la page 8r. en diftingue de fix fortes. 

#) Notes fur l’Ajax furieux de SoPHoCLE, T. I. p. 252. ——"# On trouve- 
ra une notice plus ample de ces Prêtres de Mars, rue@ogu, où rugcpogos, 
dans l’ouvrage mentionné de POTTER, p. 78. qui y cite aulfi de bons 
témoignages. 

- x) PLurarcx. in Timol. p. 220. Vol. II. Opp. Dronor. Src. Bibl hiftor. 
Lib. V. feét. 40. p. 362. Vol. I. Opp. ——"+# Il faut pourtant croire que 
fon ufage ait déja été bien connu en Grece, puisque SopHOCLE (Ajac. 
flagellif. v. r7. 290. {q.) en fait mention. 

y) PausAN. Græciæ Defcr. in Lacon. f. L IL p. 09. ——# PLUTARCH. in 
Lycurg. p. 214. Vol.T. Opp. Comparé avec ce que Porter, (Archæol, 
Gr. L. IL. p. 83. Vol. IL.) a dit fur cette coutûme des Lacédémoniens. 


. +) Hiad. L. VIII. v. 220. feq. 
N 


De la Cava. 
lerie, 
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les mains pour fe fire remarquer, & pouvoir donner fes ordres; s'arréra 


Jur le vaifliau d'Ulyffe, d'où il fe pouvoir faire entendre, 6 du quartier 


d'Ajax, fils de Telamon, & de celui d'Achille, qui s'étoient poflés aux 
deux extrémités Ou camp. Il eft fait mention d’Enfeignes chez les Grecs 
pendant le regne d’Alexandre, qui fit changer le fignal de la marche, fai- 
fant élever un étendard au deflus de fa tente, au-lieu de fonner la trompet- 
te, qu’on n’entendoit pas bien par le bruit & le fracas du décampement. 
Jignore la forme qu’avoient ces enfeignes, & le tems où les Grecs come 


D , : . 
mencerent à s’en fervir 4). 


Il eft affez fingulier qu'HomErE né fafle point mention de Cavalerie, 
quoique dès avant la guerre de Troye on en dût connoître l’ufage, puis- 
que Caftor & Pollux font repréfentés combattant à cheval: on veut mé- 
me 4) que les Argonautes aient embarqué leurs chevaux pour l'expédition 
de la Toifon d’or. Dans la bataille de T'héfée contre les Amazones, cel- 
les-ci font repréfentées à cheval; leur Reine, venant au fecours des Troyens, 
left également. (Voyez un bas-relief de la Villa Borghefe) Il ef fingu- 
lier, dis-je, que dans les defcriptions des batailles, HoMmERE ne fafle jamais 
monter aucun Guerrier à cheval pour combattre. Neflor cependant devoit 
cônnoître cet ufage, puifqu’il avoit été préfent à la bataille des Lapithes 
contre les Centaures, inventeurs de la Cavalerie, felon Dropore c); ou les 
Theffaliens, fuivant PL1NE 4). Or Neftor ayant déja vécu deux âges 
d'homme, lorfqu’il étoit au fiege de Troye, pouvoit connoître l'avantage 

a) Selon ALExanDEr NEAProL. (L. IV. Genial. dier. rapporté par PAFFEN- 
RODE, der Gricchen ende Romeynen Krygshandel, fol. 130.) les Athéniens 
avoient la chouette, & les Thébains le fphinx, ce qui eft affez croyable, 


vu qu’ontrouve ces figures fur leurs médailles: elles étoient vraifemblable- 
ment élevées au haut d’une pique. 


b) Carzr della fpedizione degli Argonauti, fol. 3x. 
c) Biblioth. hiftor. L. IV. fe&. 70. p. 314. Vol. I, Opp. 


d) Hift. nat. L. VIL c. 56. p. 416. Vol. I. =—+# PLiNE dit pourtant: Les 
Theflaliens, nommés Centaures, Comparez-y les Remarques de HArDUIN 
& Porter's Archæolog. Gr. LIT. p.11. Vol. Il. 


EE 
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4 » : = . : , À 
des chevaux de felle. Aufi ViRGILE, moins exad, repréfente Afcagne e) 


& les jeunes Troyens, fuperbement vêtus, armés & montés fur des che- 


‘vaux, aux jeux qu'Énée célébra au tombeau d’Anchife en Sicile. Il ne 


confe pas que les Grecs aient eu de la cavalerie avant la premiere guerre de 


Meffene, l’année fept cent quarante-trois avant Jefus-Chrift f); aufli ne fa- 


voient-ils guere encore la faire manœuvrer: & même, fuivant Pausa- 


wias g), ils en tirerent fi peu de parti, qu’elle demeura fpectatrice du com- 


bat. L’ufage des felles étoit ignoré des Grecs, ils leur fubftituoient des 


couvertures de toile ou de laine, ou la peau de quelque animal, comme 


ont fait les Romains. Les Cavaliers n’avoient point d’étriers, mais quel- 


quefois 4) ils attachoient à leurs lances une cheville de bois qui fervoit à 


mettre le pied, pour monter plus facilement à cheval. Mafniffa à), Roi 


des Numides, à l’âge de quatre-vingt ans, montoit fans felle & fans cou- 


vérture, fuivant l’ufage de fon Pays. 


Les Grecs fe fervoient de chars attelés de deux, de trois, ou même de Des Chars. 


quatre chevaux, tous attelés de front. (Voyez le bas-relief, Fig. 29. & lamé- 
daille à côté) Les chars étoient fermés par-devant, ne débordant pas en 
hauteur la croupe des chevaux: ils étoient ouverts à l’autre extrémité pour 
faciliter la montée & la defcente. On ne pouvoit guere fe tenir que de- 
bout dans ces fortes de chars.  L’ufage conftant étoit qu’une perfonne con- 
duifoit les chevaux pendant que l’autre combattoit, comme dans HomE- 
RE À) Neftor conduit Diomede, 
Ni 
e) Æneïd. Lib. V. v. 548. feq. ——#+ On ne peut abfolument rien prouver 
par les fiétions poëtiques de VIRGïLE. 
f) De l’Origine des Loïx, des Arts & des Sciences, par GoGuETTE, T, II, 
P. 292. | 
g) Græc. defcript. in Meffen. f. I. TV, p. r10. 
h) WiNkELMANN Monumenti antichi inediti, p. 265. fig. 202. 
i) APPIAN. ALEx. in Läbyc. p. 49. * Cicer. Lib. de Seneétute, c. 10. 
k) Iliad. Lib. VIIL v. 115.fq. ——+ de même Archeptoleme conduifant He- 


Etor, ib. v. 126. fq. & même le char de Minerve conduit par Junon, ib. 
v. 389. fq. Voyez Porter’s Archæol. Gr. L. Hp. 15. 
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Aucun monument ne nous montre nettement les parties détaillées, non 
plus que les harnois des chevaux; les Sculpteurs ont même négligé les pro- 
portions. Leurs chars font fouvent beaucoup trop petits pour les hommes 
qu’ils contiennent; à d’autres il n’y a ni timon, ni brides pour les chevaux, 
HoMERE nous apprend qu’on failoit porter le timon par ceux du milieu, 
les autres étant, pour ainfi dire, les chevaux de la volée 2). Comment 
étoit-il poflible de combattre avec avantage de deflus ces chars, ayant fi 
près de foi un homme, dont l'emploi étant de conduire les chevaux, ne 
pouvoit manquer d’embarrafler le combattant & l'empêcher de frapper du 
côté du conducteur; côté qui refloit fans défen£e. Cet ufage néanmoins a 
exifté, & fe pratiquoit par les perfonnes les plus diflinguées, tant pour com- 
battre que pour conduire; talent dont on faifoit beaucoup de cas, comme 
auffi de celui de monter les chevaux & de fauter »), en courant, de l’un fur 
Vautre. Voyez HomErE, qui nous informe aufli du foin qu’on prenoit 
de ces chevaux. 

Del: Ferru- Il paroît qu’on ferroit déja les chevaux du tems du fiege de Troye; 
de c’étoient, comme les nôtres, des fers en forme de croiffant, felon l’expli- 
cation qu'Eusraraius #) donne à un vers d'Homere, qui, felon Mada- 
me Dacier, veut dire: les chevaux qui frappent la terre avec leur airain. 
Obfervez que les Anciens fe fervoient, comme nous l'avons déja dit, d'ai- 
rain au-lieu de fer. 

D Iliad. Lib. VIIL. v. 85. feq. + Il paroît que c’eft ce paflage, que l’Au- 
teur a eu en vûe. Du moins jé n’en puis trouver aucun dans tout lou 
vrage, qui y quadre mieux. Les paflages fuivans le prouvent auifi: 
Iliad. L. XVI. v. 471; Lib. XXIII. v. 300. & 392. feq. it. Lib. XXIV. 
P. 279. | 

m) Hiad. L. XV. v.670.f. ——+# Homer. Odyff. L. V. v. 371. Voyez aufi 

: le Traité de l’Abbé Sarzrer fur l’origine de laCavalerie en Grece, dans 
le Toine [Veme des Memoires de P Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres. 

#) Hiad. Tom.TT. fol. 178. ——+# Nous ne pouvons pas indiquer au jufte ce 

puflage. Vraifémblablement Eusraræius a fait cette remarque, pour 


le vers 23. de PTliade, L. XTIT. où on trouve: xarxérs ira. Où trou- 
ve pourtant L. VIIL v. 4. la méme expreiñon. 
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Les Grecs employoient des machines de guerre, mais nous ignorons le 


tems de leur invention, & les formes qu’elles ont eu; excepté le bélier, in- 


wenté à Troye par Épion, felon PziNE 0). Selon DionorE p), Artemon 


de Clafomene inventa cette machine, & Periclès s’en fervit au fiege de Sa- 
mos; Mr. Paquor, dans fes Notes fur Mocanus 4), remarque qu’Ézé- 


chiel r) avoit déja fait mention du bélier. (CALMET s) remarque que Na- 


‘buchodonofor s’étoit fervi du bélier & de la balifte, au fiege de Jérufalem, 


Van du monde 3416. 


Les mantelets fervant à couvrir le bélier, & ceux qui le poufloient en 
= ed! ’ x \ 
avant, avoient été trouvés par Artemons & le catapulte par Cyrus #), à Sy- 


racufe, du tems de Denis: les Crétois, felon Pine ft), avoient trouvé le 


fcorpion. 


Le bélier étoit une groffe poutre terminée à un bout par une tête de bé- 
Jier de fer, qu’on pouffoit à à force de bras, ou fufpendu à d’autres poutres, 
contre les murs d’une ville. La balifte, le catapulte & le fcorpion, étoient 
des machines fervant à lancer des fleches ou des pierres d'un grand poids. 
On ne connoît pas la conftruction de ces machines, quoique le Livre: Moui- 
tia dignitatum utriufque Imperii, Du Choux dans fon Difcours fur la Ca- 

N ii 


o) Hiff. nat. Lib. VIL. c. 56. p. 416. Vol. I. Opp. ——"# Voyez auf Por- 
TER’s Archæolog. Gr. L. Il. c. ro. p.92. Vol. II. 

r) Bibl. hift. Lib. XII. feët. 28. p. 406. Vol. I. OP ——"+ Prix. loc. cit. 
SERVIUS confirme la même chofe, ad Æneid. L. VII. v. 56. 

4) Fol. 144. 

r) Capri sv. 2 

s) Differtation fur la Milice des anciens Hébreux, dans Je Commentaire, 
Tom. HT. p. 536. 

&) Dion. Src. Bibl. hift. L. XIV. feét.42. p.675. Vol. T.Opp. ——+ ÆLIAN. 
Var. Hift. Lib. VI. c. 6. p. 463. Comparé avec les Remarques de PErr- 
ZONIUS, où il eft démontré, en quoi PLiNE, (Hift. nat. L. VIL e. 56.) 
a eu raifon d’attribuer cette invention aux Syriens. Dans Ouvrage de 
Proborr, on ne trouve pas Cyrus cité comme fon inventeur. 


7) Hit, nat, Lib. VIF c. 56. p. 415. Vol. I. Opp. 


Des Machi. 
nes de guer- 
lee 
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ftramétation des anciens Romains, & la colonne Trajane en repréfentent 
des modeles; mais le peu d’exactitude de ces monuments ne donne aucu- 
nement à connoître la raifon du mouvement. On peut confulter là-deffus 
le favant Traité de Jusre-Lipse w). 


Des Navi:  TucyD19E x) nous dit que les navires dont on fe fervoit à la guerre 
AY de ’T'roye, n’avoient point de tillac, & qu’ils étoient conftruits comme de 
fimples bateaux; cependant, fuivant la traduction de Madame Dacier y), 
il fut dreffé un lit à Ulyffe fur Le tillac. Il fe peut qu'HoMerE ait attribué 
aux Phéaciens cette particularité inconnue aux autres Grecs, ce qui feroit 
affez conforme à tout ce qu’il dit des premiers. On ne connoifloit point 
alors les galeres à plufieurs rangs de rames. Les Phocéens, qui fonderent 
Marfeille, & qui vainquirent fur mer les Carthaginois, ne fe fervoient que 
de vaiffeaux longs & de galeres fimples, avec un feul rang de cinquante ra- 
mes, Il paroît par le témoignage de TaucyprDE, que peu avant la guer- 
‘re des Perfes & la mort de Darius, fucceffeur de Cambyfe, les habitants de 
Corcyre & les tyrans de Sicile avoient plufieurs galeres à trois rangs; ce- 
pendant ce ne fut qu’au tems de Théiniftocle 7) que les Grecs, & fur-tout 
les Athéniens, à fa perfuafon, armerent de ces galeres pendant la guerre 
qu'ils faifoient aux Éginetes, & en attendant la venue de Xerxès: aufli du- 
rent-ils à ces galeres le gain de la bataille de Salamine; pour lors il n’y 
avoit point de tillac complet. 


z) Poliorceticon, five de Machinis, &c, ——"* On trouve plus de notices de 
ces machines dans PorTrEr’s Archæolog. Gr. c. ro. p.94. f. Vol. IT, 


x) Hift. Lib. I. fe. 10. p. 10. ——"*# Sur cet objet Porter (Archæolog, 
Gr. L. IL. c. 14. f p. 120. Vol. II.) a publié de favantes remarques. De 
mémelsaAac Vossius dans fon Traité: de Triremium & Liburnicarum 

-conftruétione, (in Libro yariar. Obfervatt. p. 05. feq.) 


y) Odyff. Lib. XIIL v. 73. feq. 


> Taucvo.Hift. L.I.c, 13. & 14. p. 12.13. % VoyezauffiDropor.Src. 
‘Bibl. hift. L. XIV. feét. 42. p. 676. où l'invention de bâtir des galeres à 
trois & à cinq rangs de rames eft attribuée au Tyran Dionyfius. 
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La colonne Trajane 4), ainfi que des peintures anciennes &) & autres De la difpo- 
fition des 


# a # 
monuments, atteftent que les rangs des rameurs étoient placés les uns au 


deflus des autres, conformément au fens d’un paflage de Pausanras, le- 
quel, comme le traduit Bavrrus c), parle d’un vaiffeau qui, depuis le tillac 
jufques à l’eau, avoit neuf rames. Ce pañage s'accorde avec APrPIANUS. 
ALEXANDRINUS d), felon lequel Agrippa fendit le vaiffeau de Papia, en 
lui donnant un furieux coup d'éperon, G tous les rameurs des bancs d'en 
bas furent noyés. Les galeres qu'on apperçoit fur les monuments ont 
auffi les rames les unes au deflus des autres; mais l'intervalle entre les rangs 
ne fuffit pas à l’efpace que devoient occuper les hommes. Premiere diffi- 
culté; la plus forte eft de fe repréfenter comment trente rangs de rames 
pouvoient être difpofés ainfi.  L’Hiftoire cite cependant de pareilles gale- 


res e). Quelle inmenfe longueur ne doivent pas avoir les rames du rang De leur lon. 


geur & con- 


fuvérieur pour arriver jufques à l’eau, difficulté qui a triomphé jufques à S°UL 
P P ques ? à ea par. JR ftruétion. 


préfent de toutes les conjectures? Venons-en aux proportions: Philopa- 
tor f) fit conftruire un vaifleau à quarante rangs de rames, long de 280 
coudées, large de 383 depuis Le tillac jufques au bas il avoit 48 coudées 
de haut, du fommet de la poupe jufques à l'eau 53 coudées. Les rames 
les plus longues avoient 38 coudées, dont la poignée avoit du plomb pour 
contrebalancer l'extrème longueur. Le vaifleau avoit quatre timons de 30 


-coudées, & recevoit 4000 rameurs. 


Ces fortes de batiments, par leur volume, étoient peu propres au fer- 


vice; aufli ne prenoit-on ordinairement que des galeres à deux, à trois, & 


a) Fol. 59. 60. 

b) TurneuLL’s Treatife of ancient Painting, Tab. 25. 

D) RU ete de re navali, pag. 626. ex PausAn. Gr. defcr. in Atticis, 

s 11 27. 

d) Bell. Cr. sé V. p. 387. 

e) Puinrz H N. L. VIL. c. 56. p. 418. Vol. I. Opp. 

f) L. Bavrrus de re navali, rapporte ce pañlage d'ÉLIEN. ——"%* Il ne 
rapporte pas ce paflagé d’ÉLIEN, mais d'ATHENAEUS, (in Deipnofo. 
phift. L. V.) Comparez-y les remarques de Vossrus, où il eft parlé 
p. 98. f. de ce vaïfleau & de fa conftruttion. 
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au plus à cinq rangs de rames. Une peinture antique g). & un monument 
rapporté par Bavyrius repréfentent ces galeres à trois rangs, dont je ne 
donne que la‘difpofition des rames par les feules ouvertures, (à côté de la 
médaille 32.) ?) placées obliquement les unes au deflus des autres, de ma- 
ñiere que les rameurs du troifieme rang fe trouvoient au deffous de SA 
du premier, & ceux du fecond rang au deflus des rameurs du quatrieme, 
s'il y en avoit untel. De là on fent que quatre rangs de rameurs ne pre- 
noient pas plus d’efpace en hauteur que n'en feroient deux pofés perpendi- 
culairement l'un au deflus de l’autre. Dü refle, les monuments cités pa- 
roîtront peut-être encore infufhfants par le peu d’efpace qui fe remarque 
entre les ouvertures; mais il faut faire attention que la plupart des monu- 
ments pechent par défaut de proportion, foit qu’ils repréfentent des navi- 
res, des maïfons, des temples, des portiques, & autres bâtiments fem- 
blables. Quant aux rames, celles d’en haut étoient aflurément très-lon- 
gues; aufli avoit-on attaché une plus forte paie à ces rameurs#). Le Com- 
te DE CayLus À) penfe que c’étoit le nombre d'hommes employé fur cha- 


que rame, ou deftiné à la manier tour-à-tour, qui a déterminé le nom du. 


vaiffeaux & non le nombre des rangs, comme nous croyons. 


Les Savants ne font pas d'accord fur un pañlage de l'Interprête d’Ari- 
STOPHANE k); mais eüt-il felon Bavrius /) & d’autres, divifé les rangs 
d’une trirème en fa longueur, le premier à la poupe, le fecond au milieu, 


& le 


£g) PARTS Treatife of ancient Painting, Tab. 25. Bayrius de rena- 
vali, p. 27. 

+) PoTTER a reprefenté un vaiffeau à cinq & à trois rangs de rames dans 
fon Archæolog. Gr. L. IT. p. 124. 125. Vol. II. 

h) Bavyrius, L cit. p. 626. ex Taucyp.Hift. L. VI. 

i) Recueil d’Antiquités, T. IV. p. 246. 

k) L'Abbé WinkeLmANN prétend que la plupart des Savants n’ont pas bien 
compris cet Auteur, qui, felon lui, ne contredit pas la difpofition des 
Rameurs les uns au deflus des autres, Voyez; Monumenti antichi in- 

à editi, p. 278. 
F) Bavrius de re navali, p. 626. feq. 
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& le troifieme à la proue, je répondrois toujours, à quoi fervirent les 4000 
rameurs pour quarante rames, fuffent-elles de chaque côté, & des rames 
de trente-huit coudées, comme on en a vu plus haut? Et pourquoi les 
vaifleaux à cinq rangs étoient-ils plus hauts #7) que ceux à quatre? Il paroît 
par Taucypipe »#), que ces rameurs d’en haut portoient des armes, & 
qu’au befoin ils étoient de la claffe des foldats +). 

L’Abbé WinxELManx 0), en parlant des rames, a prétendu qu’elles De la con- 
n’étoient pas toujours droites dans toute leur longueur, mais qu’elles for- Fu en 
moient un angle près du point d'appui; ce qu’il faut entendre comme fi le 
bout de la rame empoigné par le rameur n’eût prolongé fa direction droite 
qu’à une petite diftance hors de la galere, puis le prolongement de la rame 
eût fait un angle jufqu’à l'eau. L’Abbé WinNkELMANN a pris cette idée 
d’un vaifleau de marbre (Fig. 33.) confervé à Paleftrine, auquel le Scul- 

_pteur, pour éviter le trop grand relief qu’auroient eu les rames d’une gale- 
re repréfentée de profil, a collé, pour ainfi dire, ces rames contre le bi- 
timent, ce qui leur fait faire cet angle: mais dans le fait il feroit impoñlible 
que cela fût, confidéré qu’un levier quelconque perd fa puiffance lorsqu'il 
eft coupé par un angle trop près du point d’appui.. On joint ici la repré- 
fentation d’une galere antique tirée des peintures du Virç1iLe de la Biblio- 
theque du Vatican, (Fig. 32.) & une autre tirée d’une médaille: on diftin- 


gue à celle-ci le Capitaine ou Pilote près du gouvermail, & les rameurs 


m) Liv. L. XXX. c. 25. Clañis Punica ad Vticam&c. Bayrius a rapporté 
ce paffage, p. 580. 

na) Hift, L. VI. feét. 43. p. 405. ——*+% Si c'eft réellement le pañlage, que 
l'Auteur à eu en vûe, il faut y comparer les remarques. 

+) Les Matelots des Vaifleaux, qui fervoient pendant la Guerre de Troye, 
combattoient aufli, en cas de befoin, avec l'ennemi; voyez POoTTERr’s 
Archæolog. Lib. III. c. 18. p. 138. Vol. IT. Après ces tems-là, où il 
falloit combattre & manœuvrer le vaiffeau en même tems, la coutume 
en a peut-être été abolie 

e) Monumenti antichi inediti, p.277. 
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tournés avec le dos vers l’endroit où ils rament. Ces deux bâtiments n’ont 
qu'un rang, quoique leur élévation en permette davantage. 


Des voiles La galere de marbre confervée à Paleflrine, eft de celles à deux rangs; 
ag FF appelées Birémes ; les rames font ornées d’une efpece de calice de fleur à 
_ Fendroit où elles fortent.du navire; mais le Sculpteur n’a point marqué les 

_ ouvertures qu’on voit très-grandes à une peinture du VIRGILE de la Biblio- 

_ theque du Vatican. (Voyez les trois ouvertures au deffus de la Fig. 33. & 

les ouvertures de forme ronde, tirées d’une frife du Temple de Neptune, 

Fig. 34. confervée à la Galerie du Capitole) Les galeres alloient égale- 

ment à Ja voile & à la rame. Télémaquep) dit à fes compagnons: Mes 
amis, préparez vos rames, déployez vos voiles. (Voyez Fig. 35. un navire 

des peintures du VirçiLe du Vatican.) L’Abbé WinwkeLMANN remarque 
cependant, après Dion Cassrus, que les vaiffeaux 7) armiés pour combat- 

De la con- tre, m’avoient ni voiles ni antennes. Quant aux détails de confiruction, la 
as si Fig. 33. eft celle qui en offre le plus; elle laiffe cependant bien des chofes 
feaux. à defirer ou à expliquer. Le navire (33.)a le tillac, fur lequel il y a quel- 
ques figures de foldats, qu’on n’a pas jugé néceffaire de joindre ici: Ils 

font places devant ces boucliers ronds; & le pont qui les foutient n’a point 

le rebord qu’on remarque aux autres navires antiques.  L’élévation contre 

laquelle les boucliers ronds font placé, fuppofe une hauteur dont il feroit 

difficile de déterminer l’ufage, fi ce n’eft pour donner plus de profondeur 

à l'intérieur du bâtiment, dont toutes les parties font trop difproportion- 

nées pour en-parler davantage. Je ne dis rien d’une tour de pierre de taille 

qui paroît fur l’original; j’efpere que le Sculpteur laura fuppofée derriere 
le navire. Les vaiffeaux étoient généralement ornés à la proue de quelques 

figures, comme nous voyons, Fig. 32. & 34 On plaçoit aufli commu- 

p) Odyif. L. IL. v. 422. feq. =—# Ibid. Lib. XVI. v. 353. Dans ce pañage 


il eft parlé encore plus clairement de voiles & de rames. 
g) Monumenti antichi inediti, fol, 280. ——"f Dio Cassius Lib. L. feët.33. 
p. 628$, 
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nément à la poupe la figure de quelque Divinité protectrice. Dans Vir- 
G1Le r) la poupe du vaiffeau d’Abas étoit ornée d’une figure d’Apollon. 

Le gouvernail ou le timon différoit tout-à-fait des nôtres; Voyez Fig. Du gouver- 

32.6 35. Chaque vaiffeau avoit deux gouvernails s), fortant de côté de ue 
la poupe d’une efpece de caïfle quarrée, dont on ne conçoit ni Pufage ni la 
fignification. Ces deux gouvernails fuppofent naturellement deux Pilotes, 
ou du moins deux hommes pour les manœuvrer f). La Fig. 34. a laproue 
garnie de‘trois pointes; celles de la Figure 32. font d’une autre forme. 
C'eft avec ces pointes qu'on s’élançoit fur les vaiffeaux ennemis; la Fig. 34. 
montre l’ornement qu’on plaçoit fur la poupe, & qui fe voit aufli aux Fig. 
32. 6 35 Nous avons placé à côté de cette derniere une ancre, tirée de 
la même frife de la Galerie du Capitole. On remarque aufli une efpece 
d’appartement couvert d’un toit rond, fervant probablement au Capitaine 
& aux perfonnes diftinguées. Il eft probable que cette galerie, avec un 
treillage à hauteur d’appui qui entoure la poupe, fervoit à y placer des fol- 
dats en cas de befoin. 


Les bâtiments dont on faifoit le plus d’ufage, étoient les birêimes & Vaifeaux le 


‘ trirêmes. Denis de Syracufe fut le premier, felon Diopore £), qui fit jus en ufa- 
e . ; 0 , . o °° 
conftruire des galeres à cinq rangs, environ J’an 399 avant l’ére chrétienne, 


Quant aux différences de conftruction d’une Nation à une autre, il feroit 
impoflible de les indiquer; il fuffira d’obferver qu’il ne faut pas orner les 
navires d’une Nation avec la repréfentation de quelque Divinité qui lui {e- 
roit étrangere. 
O ji 
r) Æneid. Lib. X. v. 170. feq. p. 337. Vol. III. Opp. 
s) ÆzrAN. Var. Hift. Lib. IX, c. 40. p.637. feq. ——+# Voyez les remar- 
ques de PErtzonrus fur ce pañlage. ï 
k) ELIEN dit très-clairement à l'endroit cité, que les Carthaginoiïs avoient 
un Pilote pour chaque gouvernail. Ceux de Byzance, au fiége de leur 
Ville, par Septimius Severus, avoient la même coutûme. Dro Cass. 
Hift. Rom. L. XXIV. fe@&. 2. p. 1152. & la remarque fur ce pañlage. 


) Bibl. hift. L. XIV. feét. 42. p. 676, ——#% Voyez la Remarque x. p. 102. 


Des Sacrifi- 


ces, 


_ 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Des Sacrifices, du Mariage, & autres particularités. 


R. de fi fréquent chez les Grecs que les facrifices: on invoquoit 


les Dieux dans les entreprifes; on reconnoifloit par des offrandes leur pou- 


voir ou leurs bienfaits. HoMERE #) nous a circonftancié un facrifice. 


Ulyffe ramenant Chryfeïde à fon pere, ce Sacrificateur d’Apollon la 
reçut avec une extrême joie: ex même tems les Grecs rangent les victimes 
autour de l'autel, & préparent l'orge facré néceflaire pour l'oblation du [a- 
crifice, pendant que Chryfes, levant les mains au Ciel, prioit pour eux 4 
haute voix. . . . . Après les Prieres . . . .. üls confacrent les viélimes 
par l'orce-facré; ils leur tournent la tête vers le Ciel; ils les égorgent 6 
les dépouillent ; ils coupent enfuite les cuifles, ils les enveloppent d'une 
double toile de graiffe, & mettent par-deffus des morceaux de toutes les 
autres parties. Le Sacrificateur Les fait bruler lui-même fur le bois de l'Au- 
tel, & fait des afperfions de vin; près de lui, des jeunes hommes tiennent 
des broches à cinq rangs toutes préparées. Quand les cuiffes furent toutes 
confumées par le feu, 6 qu'on eut goûté aux entrailles, on coupa le refle 
par morceaux, & on le fit rôtir avec grand foin. Tout étant prét, les ta- 
bles furent fervies, & on fe plaça; chacun fut content de la portion qui 
lui avoit été difribuée. Quand le repas fut fini, des jeunes gens remplirent 
de vin de grandes urnes, d'où ils verfoient dans des coupes qu'ils préfen- 
toient & tout le monde, Après avoir fait des libations, on s'occupa & 
chanter des Hymnes à l'honneur d’ Apollon. 


L’orge avec lequel on confacroit la viétime étoit rôti avec du fel, & on 
lui en jettoit quelques poignées fur la tête; ou bien on en faifoit une pâte 


u) Iliad. L. I. v. 446. {4 ——+ Voyez auffi Lib. II. v.40o.feq.; Odyff. Lib. 
LL. v. 430. feq., Lib. XIV. v. 418. feg. 
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avec de l’eau, dont on frottoit la tête de la vidime. On lui coupoit aufl 
quelques poils fur le fommet de la tête, & on les jettoit dans le feu x): 


avant de couper ces poils, on verfoit y) du vin fur la tête de l'animal. 


Le feu étoit ordinairement placé fur l'autel. On trouve dans les Pa- De l'Autel. 
Jais, ou dans les jardins de Rome, grand nombre de ces autels, la plupart 
de formes différentes: un très-remarquable fe voit à Pompeiji, petite Ville 
près de Naples; il confervoit encore la cendre dont il étoit couvert au mo- 
ment que les éruptions du Véfuve firent périr cette Ville, peut-être au méê- 
me inftant qu'Herculanum f). Cet autel a quatre cornes ou quatre coins, 
fingulanité qui rappelle l’expreffion de l’Écriture: d'embraffer les cornes de 
l'autel. Cet autel (Fig. 36.), probablement de briques, eft tout recouvert 
de fluc comme le refte du Tenmiple ++), & fon enceinte, dans laquelle on 
trouve d’autres petits-autelss mais celui-ci eft d’une grandeur confidérable, 


& propre à -brüler des victimes. 


L'autre autel à côté de la Fig. 36. de forme ronde, & d’une très-belle 
exécution en marbre blanc, fe conferve dans la Villa Medicis. On en voit 
 O ii. 


#) Odyff. Lib. IL. v. 446. ——}+ Voyez là-deffus la note d'ERNESTI; de 
même Od. L. XIV. p.422. & Porrer’s Archæolog. Gr. L. IL. c. 4. p. 
209. Vol. I. De ce qu’en dit le dernier, Artifte pourra en tirer plu- 
fieurs belles idées, 

y) Æneid. L. VI. v. 244. ——+ Voyez les, remarques de HEYNE fur ce 
paffage. 

+) L’Auteur dit ici: peut-être; mais on n’en peut pas douter; excepté feu- 
lement quela Lava, qui.en coula, détruifit la premiere ville, & la cen- 
dre qu’il jetta, combla la derniere. J'ai démontré ceci dans mon Ou- 
vrage fur la Ville de Pompe, 


x) Voyez cet Autel, figné E. dans les Reftes des Ruïnes de la Chapelle d’I- 
fis de Pompeji, PI. XI. que l’Envoyé d’Angleterre, Sir WicziamM HA- 
MILTON, envoya à la Société antiquaire de Londres, dans fon Account 
offome Difioveries of Pompeji, laquelle l’a inferé dans le quatrieme Volu- 
me de Archæologia: or Mifcellaneous Traëts rélating to Antiquitys p. 
160. & fuiv.' Dans la traduétion allemande de M. be Mure, on trouve 
cet Autel & tous les reftes de la Chapelle à la Table VI. litt. E. De cet- 
te Chapelle d’Ifis, dont l’Auteur fait mention ici, on trouve une notice 
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beaucoup qui font ornés de têtes d'animaux & de feflons, (Fig. 37. tirée de 
FApothéofe d'Homere, fameux bas-relief confervé dans le Palais Colon- 
na:) on lit dans Ovine 7) qu’il étoit d’ufage d'attacher des guirlandes de 


_ fleurs ou de feuilles réelles à l’entour des autels; mais on ne fauroit fuppo- 


Des Orne- 
ments de ja 


viétime. 


fer qu'on y mettoit ces offements que les monuments repréfentent. Le 
quatrieme autel (tiré d’un bas-relief de la Villa Albani.) eft de ceux que les 
Athéniens plaçoient communément devant leurs maifons a), & fur lefquels 
ils offroient des fruits b), comme faifoient aufli Les Romains. Il étoit d'u 
fage chez les Grecs, après le gain d’une bataille, ou autre grand’ événement 
attribué à la protection des Dieux, d’ériger des autels avec des infos iptions c), 
comme ils firent après Ja célebre défaite des Perfes. 


Quant aux victimes, elles étoient ordinairement ornées quand on les 
conduifoit'à l’autel. Ces ornements confiftoient principalement dans. des 


bandelettes, Viæ, qui leur entouroient la tête. Exemple: le fourbe Si. 


non, dans l’Énéide d), qui, feignant d’être échappé de l'autel, où on le 
vouloit facrifier, juroit par les bandelettes facrées dont fa tête étoit ceinte. 
J'avois déja, dit-il, les tempes ceintes de la bandelette facrés, j'étois con[a- 


cré par la pâte (ou l'orge) falée. Cependant de toutes les victimes repré- 


fentées fur les monuments, aucune ne donne à connoître ce que l’on con- 
çoit communément par le mot Vista, bandelette, à moins que ce ne foit 
cette efpece de corde à nœuds ou ornée de cercles qu’on apperçoit à une 
victime, Fig. 3 9° d’un facrifice Romain dans la Cour du Palais Mattei ?}, 


plus détilé dans lOuvrage SAAU de MarTir fur Pompe, pag. 
12 

M) nie Trift. Lib. III, EL 13. v. 15. 

a) TERENT. in Andria, A@. IV. Sc. 3: v. tr. 

b) SorPnocLes in Trachin, v. 242. p. 441. Vol. IT. 

€) PLurtarca. in Ariftid, fe&t, ro. p.525. Vol. II. Opp. 

d) Æneid. L. IL. v. 132. feq. 

+) On trouve ce bas-relief, mieux repréfenté, dans’'les Monument. Math:ia. 


Hs Table 35. mais le; joueur de flûte, n’en a qu’une feule & non pas 
eux. 
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figures à demi-corps de grandeur naturelle, que je pofe en exemple, au dé 
faut d’une repréfentation Grecque; cette corde entoure les cornes, puiç 
defcend des deux côtés de la tête en guife de bandelette, mais d’une bande. 
_lette nouée par-tout, ou, fi l’on veut, ornée de cercles ou boutons pour 
avoir plus de force, & être en état, en cas de befoin, de contenir l'animal +). 
Cette conjecture eft d'autant plus vraifemblable, qu'on n’apperçoit jamais 

rien à l'entour de la tête des viétimes qui puifle être pris pour bandelette, & 
qu’une Prêtrefle de Cybele e) en porte de femblables qui lui pendent fur la 
poitrine. On peut, fans crainte, la faire reflembler à une corde, puifque 
Servius f) rapporte un paflage de JuvENAL 9) q'u dit Corde au-lieu de 
Vitta. De plus, les Syriens 4) avoient mis des cordes fur leur tête. pour 
toucher Achab de compañlion; & par cette foumiflion, s’étoient, pour 

ainfi dire, abaiflés à l'état de victime, Ces deux pañlages fuffifent à prou- 
ver que la Vista, qui devoit être ou blanche, ou de couleur de pourpre, 
étoit la corde fervant à conduire l'animal. BeGer #) appelle Vita, cet 
ornement en queftion, communément repréfenté fur les médailles &t petits 
bas-reliefs, comme des olives enfilées. | 


Je ne fais ce que fignifie l’ornement que la victime porte entre les cor: 
nes, nicommentileftattaché: la Fig. 12 3. offre une autre efpece d’orne- 
ment qu’on leur mettoit fur le dos. Les peintures du VIRGILE de la Biblio- 


*) HEvNE ad Æneid. L. IL. v. 134. contredit cette explication. Comment 
la Vita, dans cette fignification, pouvoit-elle étre portée par des Pré- 
tres, même par des Divinités? une Cybele avec une double bandelette 
pareille, fe voit dans WINKELMANN Monument. ant. ined. Fig. 8. fol. 7. 
où on en trouve auffi l'explication. 

é) Recueil d’Antiquités de Cavzus, Tom. L pl 84. 

f) Æneid. L. IL v. 134. p. LXXXII. b. 


g) Juve. Sat. XIL v. 5. —"#} Le Poëte Romain ne fe fert pas du mot 
chorda, mais du mot: fünis, & voici le vers même: 
Sed procul extenfum petulans quatit hoflia funem. 
à) Regum, Lib. I cap. 20. v. 31, feq. 
ë) Thef. Brandenb. Pats L. p. 335. ——+# Nous ne faurions y trouver que 
le fentiment de B£&ER foit favorable à l’idée fingulière de PAuteur. 
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theque du Vatican, donnent aux victimes une guirlande ou feflon autour 
du cou. La maniere étôit de les affommer ou étourdir d’un coup de inail- 
let qu’elles recevoient fur la tête, qu'auparavant on avoit tourné vers le ciel, 
fi le facrifice fe faifoit aux Dieux céleftes. : Eumée, Intendant des Bergers 
d'UlyfR à), affommoit la victime avec le tronc d’un chêne. La vidime à 
laquelle on coupe la gorge fur un bas-relief de la Villa Medicis, avoit, à 
ce que je fuppofe, déja recu le coup de marteau; puifque d’ordinaire les 
monuments le reprélentent ainfi +). (Voyez la médaille à côté de la Fig. 
116.) Outre les victimes qu’on immoloit, on offroit encore des fruits; 
les bas-reliefs repréfentent des autels qui en font chargés. : Fréquemment 
l’on voit les Empereurs Romains verfer de l’encens fur le feu qui brûle fur 
les autels, ou dans des brafiers pofés fur des trepieds +). 


Des Liba. L’ufage’ cependant le plus ordinaire de rendre hommage aux Dieux, 
For ou d’implorer leur fecours, étoit de faire des libations:, on n'y manquoit 
jamais avant une entreprife un peu confidérable. T'élémaque /) étoit déja 
monté fur fon char pour partir de chez Menelaus; Priam #) avoit déja 
pale la cour de fon Palais, pour aller chercher le corps de fon fils, quand 
on leur préfenta une coupe pleine de vin, en faifant des vœux pour la 
profpérité de leur entreprife. On faifoit auffi des libations dans les feftins ; 
elles confiftoient à verfer du vin ou quelqu’autre boiffon par terre avant 


que d’en boire +tt). 


Comme 


k) Odyff. Lib. XIV. v. 42%. 

+) Dans les Monum. Matthæianor. Vol. III. p. 43. on trouve la gravure d’un 
bas-relief, fur lequel deux Popa le tirent par les cornes vers la terre, & 

. le troifième fe prépare à l’afflommer avec le marteat ou maillet, qu'il 

tient élevé. 

+) Voyez de ces bas-reliefs dahs Monum. Matthæian. Tab. 4r. 42. dutroi. 
ar Volume; on trouve cela d’ailleurs très-fréquemment fur les mé. 

ailles. 

D) Odyff. L. XV. v. 144. feq. 

m) Iliad. L. XXIV. v. 238. f. ——%#% Priam n’étoit pas encore monté fur fon 
char ; il s’y préparoit feulement, lorsqu’on lui préfenta le vin. 

tt) On trouve une notice plus détaillée de ces libations & de ces coutu- 
mes dans: PorrTEer’s Archæologia Gr. L. IT. c. 4. p.2x1. feq. Vol. I. 
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Comme les invafions des barbares ont fait périr Les plus précieux monu- 
ments de la Grece ), il nous refte une infinité de chofes à defirer fur l’arti- 
cle du culte. La Religion, outre les Sacrificateurs, avoit d’autres Mini- 
ftres, dont le caractere particulier, l'habillement, ou les fonctions nous 
font inconnus +f); mais on pourra s'en former une idée par ce qu’on en 
trouve chez les Romains, puifque ceux-ci emprunterent des Grecs la plus 
grande partie de leurs cérémonies religieufes. Il eft fouvent fait mention Des I. 
des Hérauts, dont la perfonne étoit facrée comme celle des Prêtres. On "#5: 
les reconnoifloit à des marques 7) qui annonçoient leur miniftere. Ho- 
MERE, PLUTARQUE 0) & PoysE p) leur font porter des fceptres, qui, fe- 
lon Diopore DE Sicie g), étoient entortillés de ferpents, à limitation du 
caducée de Mercure.  Perfée après fa défaite, envoya, felon Tire-Liver), 
à Paule-Émile des Orateurs avec le caducée; c’étoit le fymbole des Perfon- | : 


nes facrées s) chez les Romains, comme chez les Grecs. 


Les marques du Suppliant étoient les bandelettes & la branche d’olivier. Des mar. 
ques des 


Chryfes £) tenoit dans fes mains les bandelettes facrées d’Apollon, pour fup- Suppliants. 


+) Ce ne font pas feulement ces invañons, mais aufi le zêle aveugle & 
imprudent de plufieurs Empereurs chrétiens, d'Evêques & d’autres Ec- 
En y Late qui ont détruit un nombre incroyable de monuments de 
Art. 

x) Le Connoiffeur favant des Antiquités grecques fait encore beaucoup 
d'autres chofes, qui ont rapport à cet objet; mais fans confulter les 
monuments, il ne peut pas favoir ce que le Coftume requiert. 

a) Taucyp1o. Hift. Lib. I. feét. 29. p. 23.1. it. feét. 53. p. 37. ——* Dans 
ces deux paflages, on ne trouve rien de ces marques. Au dernier pas- 
fage le Scholiaite en fait quelque mention. 

°) in Thef, p.44. Vol. I. Opp. 

P) Hift. L. TT. c. 52. p. 285. 

g) Bibl. se Lib. V. feét. 75. p. 390. Vol. I. Opp. ——* Pro Leg. Cai, 
p. 1006. 

r) Hift. Rom. L. XLIV, c. 45. 

s) PLuTArcH. Qu.gr. p. 190. Vol. VIT. Opp. ==%#% it, Orat, Vit. p. 316. 
Vol. IX. Opp. 


+) Homer. Iliad. L. I. v. 14. ——}+ Voyez aufi: Ferrruar Antiquitt. Ho. 
mer, L. III. c. 14. p. 278. feq. 
P 
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plier Agamemnon de lui rendre fa fille. Jocafte, felon SracE, accom- 
pagnée de fes filles, & une branche à la main, alloit à l’armée d'Argos +). 
Les couronnes étoient aufi #), chez les Grecs, comme chez les” Nations x) 
barbares, des marques de fuppliants & des fignes de paix; la branche d’oli- 
vier étoit environnée de bandelettes de laine blanche, felon PLUTARQUE y). 
On en voit la forme & l’arrangement fur une peinture antique du VIRGILE 


du Vatican, au deflus du trepied, Fig. 38. 


Dela façon On fupplioit auffi en embraflant Les genoux +) de la perfonne, comme 
Se Mppler. pp gi fit à Jupiter 4); d'une main on lui touchoit le menton #). Sur un 


bas-relief de la Villa Borghefe, un Troyen, que je crois Paris, touche de 
fa main le menton d’Andromaque, qui paroit pleurer la mort d'Heétor c): 
on prenoit aufi la main droite d); mais de toutes kes façons, la plus puis- 
fante, quand elle pouvoit avoir lieu, étoit d'aller s’affeoir au foyer de la 
perfonne qu'on vouloit fupplier, & de tenir embraffé ce qu'il avoit de plus 
‘her; comme Théiniflocle e}, qui s'étant réfugié chez Admete, s'aflit au 
foyer, tenant le fils de ce Prince entre fes bras, & le conjurant par ce m£- 


me fils.  C’étoit dans les cas où il s’agifloit de la vie, qu’on fe mettoit aflis 


© #3 Thebaid. L. XIL. v. 468. feq. ——"} Si l'Auteur n'a pas eu en vie ce 
pañage, il confirme du moins fon opinion. On trouve dans ce Poëte 
plufieurs paffages pareils. ; 

») Biaxcmrwt lftoria univerfile, fol. 83. ——"}+ Sornacr. Oedyp. tyr. 
v. 037. fed. 

z) Pozvert Hift. L, IL. c. 52. p.285. 

y) in Thef. feét. 18. p.35. Vol.T. Opp. ——"%#+ SornoeL. Oedip. tyr. v. 3. 
comparé avec la remarque du Schohafte; it. v. 143. 

2) Pen. Hit. nat. L. XI. c. 44. p. 639. Vol. E Opp. 

4“) Iliad. Lib. I. v. 500. feq. 

) Prix. LE c. p. 639. ——"# Dans de pareils cas, on touchoït & tenoit même 
les cheveux de la tête. Soprocc. Ajac. flagell. v.xr00. feq, 

6) WinkELMANN Monumenti antichi inediti, fig. 137.138. p. 182. f. 

d) Comment. fur les Epitres d'Ovipe, par Mesirrac, TI. p.378. 

:) Taucyoip. Hit. EL. I. fe. 126. p.88. ——+ C’eft ce que fit Coriolan. 
Peuraren. in Coriolan, feét. 23. p. 127. Vol. IL. Opp.; de même Ulys- 
fe, Odyf, L. VIL v. 146 -- 153. 
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ou à genoux, comme Achéménide f) fuppliant Anchife & Enée de le déli- 


rer des mains du Cyclope, 


Les ferments fe fafoient chez les Grecs g) en levant Ja main droite & 
touchant l'autel de la main gauche #). S'il n’y avoit pas’ d’autel, on en 
conftruifoit un à), ou on le faifoit apporter d’ailleurs.  C’eft à cette coutu- 
ie que la réponfe de Periclès fait allufion k); preflé de faire ferment en 
faveur d’un homme avec lequel il étoit lié d'amitié, il répondit qu'il étoit 
ami jufques à l'autel. Pausanias /) rappelle un tableau de Polignore, où 
Ajax étoit repréfenté tenant fon bouclier, &c. s’approchant de l'autel come 
me pour fe juflifier par ferment: il y avoit aufli des ferments qui s’accom- 
pagnoient de facrifices. Agamemnon, dans Homere, jure, le poignard 
ou le couteau à la main, prêt à Le plonger dans le cœur du pourceau, victis 
me ordinaire au défaut d’un fanglier, pour le ferment de juftification . 


De ia façon. 
de jurer. 


Le mariage étoit chez les Grecs un contrat civil, toujours précédé ou Du Mariage. 


 fuivi de facrifices #) célébrés probablement dans les Temples. PLuTar- 


quel”), en commençant les inftructions matrimoniales, dit ces paroles; 
Après la cérémonie du mariage ufitée dans la Patrie, par laquelle la Pré- 
treffe de Cerès vous ayant liées enfemble, &c, 


Pi 


f) Vire. Æneid. Lib. TIL v. 607. ——"#f De même PLUTARCE. in Ariftid, 
p. 495. Vol. IL. Opp. 4 

g) PLauT, in Rudent. A&. V. Sc. 2. v. 46. 49. 

#) Memoires de Littérature, T. V. p. x. feq. ER 

ï) VaLER. Max. fol. 67. ——+ Nous n'avons pû trouver ce pañlage. C’eit 

peut-être une faute d’écriture de la part de l'Auteur. 

k) Mém. de Littérat. T. V. p. x. & füuiv. 

1) Græc. Defcr. in Phocic. f. 1. X. p. 343. 

#) On fera bien de lire ici, ce que dit Porrer in Archæolog. gr. L.IE. c. 6. p. 
216. f. Vol, I. & de fuppléer par-là la notice trop peu détaillée de l'Au- 
teur. 4 

m) Aeuer. Metamorph. L. TV. p.154. = Dans ce pañage il eft faitex- 

©” preffément mention de Temples. 


») Opufcul, moral, p. 522. Vol, VI. Opp. 


116 Liv: 11. Le Coffume des Grecs ; 


Ce pañage prouve qu’il y avoit une Prètrefle, mais ne dit pas fi fon mi- 
niflere étoit généralement requis. De tous les bas-reliefs repréfentant des 
mariages, on n'en connoît qu’un feul qui foit inconteftablement Grec. 
Fig. 40. One trouve dans la Villa Borghefe, placé contre la façade des- 
fous la corniche: on n’en a copié que ce qui a rapport à la cérémonie du 
mariage. Il paroït (par les figures omifes) que ce font Licus & Dircé, 
puifque deux jeunes homumes tiennent un taureau auquel ils paroiffent vou- 
loir lier une femme, comme Zethus & Amphion firent à Dircé, leur ma- 
rätre +); Licus ayant répudié Anthiope, leur mere, pour époufer Dircé, 
celle-ci maltraita fa rivale, mais fes fils la délivrerent (comme il eft repré- 
fenté fur Le bas-reli-f, fous la Fig 20. de la même Villa) & fe vengerent 
de Dircé en l’attachant aux cornes d’un taureau: c'eft l’hifloire du groupe 
du Palais Farnefe 4). On remarque à l’occafion de ce bas-rélief, que les 
Anciens, en s’écartant, comme ils ont fait fouvent, de l’unité de l’action, 
mous en d'dommagent par la clarté que ce défaut même jette fur le fujet 
traité On diflingue ici une femme qui, comme fur beaucoup d’autres 
bas-reliefs, paroît une Déeffe à fon diadême: elle a les mains pofées fur les 
épaules de l'époux & de l’époufes c’eft peut-être la Prètreffe de Cérès dont 
parle Prurarque? Mais outre que généralement Les mariages des Ro- 
mains font accompagnés de cette femme, qui ne fauroit être toujours la 
Prêtrefle de Cérès, le diad£me qu’elle porte reffemble à celui qu’on prête 
ordinairement à Junon, qui préfidoit fous différents noms aux mariages ft). 

°k) La conclufion de l’Auteur nous paroît trop hafardée. Quoique deux jeu- 

*. nes hommes tiennent un taureau, il ne s'enfuit pas que ce foit Zethus 

& Amphion, fi d’autres circonftances ne les rendent reconnoiffables. 
Même l’homme, figuré dans le deffein de l'Auteur, paroît être beaucoup 


trop jeune, pour pouvoir repréfenter le pere de deux adolefcens, com- 
me Zethus & Amphion ont dû l'être. . 


+) On nomme communément ce groupe: le taureau Farnéfien. Sur ce 
groupe le célebre HEYNE nous a donné une Critique favante dans fes 
Recherches fur l'Antiquité, T. IL p. 182. & füuiv. 

+4) Ce n’étoit pas feulement chez les Romains, mais aufi chez les Athé- 
niens, qu’on faifoit préflider Junon aux mariages. C’eft pour cela que 
chez les derniers, on condamnoit à une amende de mille drachmes, qui 


\ 
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Cette femme eft donc plutôt une figure purement allégorique, conune le 
témoigne le petit Amour portant la torche nuptiale: elles femblent lune 
& l’autre préfider à la cérémonie, qui par l'accord des monuments en ce 
point, paroifloit confifter eflentiellement à fe donner la main en préfence 
des parents. 
L’époufe a la tête voilée d’un pan de fon manteau, (Pallium) ou d'un Des Orne- 


ments de 


voile que les Romains appelloient Flammeum.  Apuzke o) donne aux Mépolie 


| ‘époux & époufes des couronnes de fleurs. L’époufe en Béotie p) mettoit 
une couronne de feuilles d’afperges au deflus de fon voile: on ne diflingue 
pas clairement de quelle forme eft l’efpece d’habit ou de manteau que porte 
l'époux, à caufe de l'éloignement du petit bas-relief. La vieille femme à 
côté, eft probablement la nourrice, puifqu’anciennement les filles en étoient 
toujours accompagnées. Au refte, les cérémonies ont dû varier chez les js 
différents Peuples de la Grece. Par exemple, chez les Béotiens & les Lo- 
criens, les flancées g) offroien: des fcrifices fur un autel d’Euclea ou Dia- 
ne, placé fur la grande Place; & à Delphes on préfentoit une coupe rem- 
plie de vin, dans laquelle époux & l’époufe buvoïent après avoir fait des 
libations r). Il peut y avoir eu ailleurs d’autres formalités, foit avant, foit 
après le mariage t). Cn accompagnoit l’époufe avee des torches s), 
P ii 

étoient vouées à Junon, l’Archonte, qui n’obligeoit pas les plus proches 

parents d’une pauvre fille de la doter convenablement. Voyez DE- 

mosrH. Orat. ad Macart. p. 1068. VcL II. Ed. Rersxur. TERENCE 

(in Phorm. AËt. I. Sc.2. v. 75. feq. & At. IE. Sc. 3. v. 5. feq.) fait allu- 


fion à la même coutume. 

e) Apucer. Metamorph. Lib. IV. p. 157. it. PLAUT. in Cafin, A6. IV. Sc. 
2e Ve 17e 

p) PzurarcH. Opufe. moral. p.524. Vol. VI Opp. 

g) PLUTARCH. in Ariftid. p. 528. feq. Vol. II. Opp. ——"% Voyez auffi Eu- 
RIPID. Iphigen. in Aulid. v. 1110. feq. 

r) PLurarcu. Reip. ger. præcept. p. 280. Vol. IX. Opp. 

+) Porter, in Archæol. gr. L. IV. ec. x1. p. 270. Vol. TT, cite plufeurs de 
ces coutûmes, & a traîté ce fijet plus folidement. 

s) PruraArcu. Qu. Rom. p. 71. Vol. VIL Opp. : 
in Hel. v. 728. : 


+ Voyez Euripip. 


Des fignifi. 
cations des 
mouve- 
ments de la 
main. 
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noïbre de cinq chez les Romains. La torche nuptiale paroît portée &) par 


Ja mere de l’époufe, ou par une de fes proches à fon défaut, Les parents 
& les amis la conduifoient au fon des inftruments à la maifon de fon époux. 
La maifon étoit ornée z) de branches de lauriers & de feftons. Beaucoup 
de monde étoit invité à la fête x); &, outre les Muficiens, il y avoit auffi 
des Joueufes de flûte, 


Il ne feroit pas inutile de rappeller quelques autres ufages : tendre la 
main à quelqu'un étoit un figne d'amitié, de protection, de foi & de fidé- 


‘Jité Anchife y) tendoit la main à Achéménide, & Darius mourant 7) exi- 


gea de Polyftrate qu'il touchat pour lui Alexandre dans la main en gage de 
fon eftime & de fon affection. Sur le bas-relief de la Villa Borghefe,'Priam 
tend la main droite à la Reine des Amazones. Mr. Morin 4) dans une 
differtation fur les prérogatives de la main droite, dit que plufieurs Savants 
ont prétendu prouver que la main gauche étoit la place d’honneur, & que 


Jusre-Lrrse a réfuté ces Auteurs par nombre d'autorités contraires qui pa- 


roifent évidentes; & que cependant le Pere SrrmonD n’a pu balancer les 


“opinions contraires, qu’én fuppofant que dans l’ufage du monde, alors com- 


ime aujourd'hui, en marchant, & quelquéfois même en fait de préféance, 
ce n’étoit ni la droite, ni la gauche qui régloit la place d'honneur; mais ce 
que nous appellons le haut du pavé, lequel varioit, felon la difpofition du 
lieu. J'en conviens pour ces cas; mais dans ceux où l’une des deux mains 
étoit requife, comme dans la cérémonie du mariage, dans les réceptions 


t) Archæologia Attica, door Francis Rous, fol. 365. ——"+ Voyez Por- 
TER in Archæolog. Rom. à l'endroit cité, où on trouve beaucoup de 
coutûmes, qui pourront fouräir des idées aux Artiftes. 

2) APpuLer. Metamorph. L. IV. p. 154. 

‘ x) PLurarcx. Sympof. L. IV, probL 3. p. 647. Vol VIIL Opp, 

y) Vrrei. Æneid. L. IIL v. 6x0. p. 326. Vol. IL. Opp. 


2) Q.Currrus de reb, geft. Alex. M. Lib, V. c. 13. p. 384. ——*+ Il faut 
furtout lire fur cet objet, ce que dit SopnacLe (in Philoët, v. 828. com- 
paré avec v. 965.) ; 


«) Hiftoire de l'Académie des Belles-Lettres, T, II, p. 85. 


So 
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d’amiss gages d'amitié, de protection, de foi, de fidélité; ces actes ont 


conflamment été faits avec la main droite.  Baifer la main à quelqu'un eft: 


un ufage de la plus haute antiquité.  Priam (fur un beau bas-relief de la 
Villa Borghefe,) baife la main meurtriere de l'implacable Achille. Mr. Mo- 
ein, dans une diflertation lue à l’Académie en 1715. prouve que dans l'an- 


tiquité on honoroit les Divinités, & même les perfonnes d’un rang fupé- 


rieur, en baifant fa propre main, comme on baifoit celle des autres; com- 


me on voit à Quintius, Général des Romains #), lequel ayant déclaré li- 


bres les villes Grecques prifes à Philippe, fut prefque étouflé par ceux qui 


: s’empreffoient de l’aborder pour lui baifer les mains. 


Selon un pañlage de'T'Hucyp1DE €), battre des mains étoit un figne . 


d'approbation; c’étoit aufli une maniere d’appeller quelqu'un. Polignote d) 
avoit repréfenté Paris battant Les mains, & qui par ce bruit, fembloit invi- 
ter Penthefilée à s’approcher: celle-ci le regarde; mais à fon air on juge, 
dit Pausantas, qu’elle n’avoit que du mépris pour lui. Encore aujourd’hui 


en Italie, on appelle de la main, en tournant le dedans vers la terre, au-lieu 


_ que nous tournons les doigts vers le Ciel; en Italie, le mouvement fe fait 


avec tous les doigts enfemble, au-lieu que fouvent nous ne faifons remuer 


que le premier doigt. 


Comme il a été parlé des marques de Suppliants, & de la façon de fup- 
plier, nous ajouterons un mot de la cérémonie de l’expiation inflituée pour 


£e laver des crimes, de l’homicide fur-tout. Aporzonius DE RHODES €) 


b) Tar. Liv. Hift. Rom.L. XLITT. c. 32. 33. ——"#+ PLUTARCH. in Flami- 
nino, feét. 10. p. 685. feq. Vol. II. Opp. 

c) Tom. L. fol. 370. ——"#+ Nous n'avons pu trouver ce pañage; mais il n’y 
a pas grand mal, car par k leéture des anciens Comiques on connoit de- 
ja la coutûme que le dernier Aëteur attendoit un battement de mains 
des fpettateurs. Voyez HoRaAT. Art. poet. v. 155. 

4) PAUSAxX. Græc. defcript. in Phocic. £ 1. X. p. 348. 

e) Hiftoire de l’Académie des Infcript. & Belles-Lettres, Tom.T. p.49. ——"# 
C'’eft l'Abbé Borssy, qui a écrit cette Differtation, & qui dit avoir ti- 
ré ce fait d'APOLLODORE; mais €’eft abfolument faux; car on le trou- 


DePExpit- 


tion. 
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décrit celle de Jafon & de Medée, lequel, après la conquête de la Toifon- 
d'Or, avoit tué Abfyrthe, frere de cette Princefle. La crainte qu’elle avoit 
de tomber entré les mains de ce frere qui les pourfuivoit, leur fit commet- 
tre ce crime.  Jafon & Medée aborderent après cette cruelle action dans 
l’Ifle d’Aea pour en être lavés par Circé, qui en étoit Souveraine, & qui Les 
reçut avec bonté: les yeux baiflés, felon la coutume des Suppliants, fans 
proférer une feule parole, ils s’avancerent l’un & l’autre jufqu’au foyer, où 
Jafon ficha en terre l'épée meurtriere dont il avoit frappé fon beau-frere. 
Leur filence & leur fituation firent aifément connoître à Circé qu’ils étoient 
coupables d’homicide ; elle fe prépara à l'expiation du crime, faifant appor- 
ter d’abord un jeune pourceau; & l'ayant égorgé, elle frotta de fon fang 
les mains de Jafon & de Medée: on fit enfuite quelques libations à l’hon- 
neur de Jupiter expiateur, après quoi ayant fait jetter les reftes du facrifice, 
elle brüla fur l'autel les gâteaux pétris de farine, de fel & d’eau, accom- 
pagnant fon action de prieres propres à fléchir la colere des implacables 
Euméhides. La <érémonie achevée, elle fit afleoir fes hôtes fur des fièges 
magnifiques pour Îes traiter fplendidement. Il paroït que le droit d’expier 
n’appartenoit qu’au Souverain, au moins c’étoit à celui-ci généralement 
qu’on s’adreffoit. 


S: \ RQ = NN ESS % NENENENSN NENENENSIENENS NEN 


CHAPITRE SIXIEME, 


De la façon d’honorer quelqu'un à table. Des Couronnes 
de fleurs, des Jeux, Inftruments de mufique & autres 
ufages, &c. 


us, & Pififirate étant arrivés chez Menelaus f), Les plus 
belles efclaves du Palais les baignirent, les parfumerent d'effence, leur don- 


nerent 


ve dans ArPozLONIUS DE Rxones, (in Argonaut. L. IV. v. 690. feq. 
Pag. 175.) 
f) Homer. Odyff. Lib, IV. v. 49. feq. 
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merent les plus beaux habits, 6 les menerent à La alle du feflin, où'elles 
des placerent près du Roi, fur des beaux freges à marchepieds. Une au- 
cre eftlave porte en même tems dans un baffin d'argent une aiguiere d'or 
admirablement bien travaillée, donne à laver a ces deux Princes, & dreffa 
devant eux une belle table, que La maïtref]e de l'office couvrit de méts pour 
régaler fes Hôtes, en Leur ‘prodiguant tout ce qu'elle avoit de plus exquis. 
Le maïtre d'Office leur fervit des baffins de toutes fortes de viandes, 6 mit 
près d'eux des coupes d'or; alors Menelaus leur tendant la main, leur 
parla; .... en achevant ces mots, il leur fervoit lui-même le dos d'un 


bœuf rôti qu'on avoit mis devant lui, comme la portion la plus honorable. 


Les pourfuivants de Penelope s) étoient fervis par de beaux garçons 
qui avoient des tuniques & des manteaux fuperbes; ils étoient toujours 
parfumés des meilleurs parfums. 
Quant aux vafes & femblables uftenfiles en ufage chez les Grecs, oh Des vafes & 
“s'eft borné à quelques-uns du grand nombre, qui £e rencontrent dans les ca- ce es uften- 
binéts en Italie. La Fig. 41. du Mufæum de Portici a la forme d’une tale 
à fervir quelque boiffon, ainfi que la figure à côté, ouvrage étrufque. Lè 
vafe (Fig. 42.) du Palais Mattei eft d’une efpece de cruche, defquelles on 
verfoit à boire, de même que la Fig. 43. en bas-relief fur un autel de la Ga- 
lerie du Capitole avec la Patere à côté; l’un & l’autre appartenoient aux fa- 
crifices, & fervoient aux libations: le vafe 44. du Mufæum de Portici eft 
de verre, & l'huile dont il eft encore à moitié rempli, paroït, pour ainfi di- 
re, pétrifiée. Ces fortes de vafes avoient communément le pied de bron- 
ze, d'argent, ou de bois 4). On fe fervoit auffi de cornes de bœufs à) pour 


g) Homer. Odyff. Lib. I. v. 06. feg. it. L. XX. v. 250. feq. ——*#+ On 
trouve plufieurs autres paflages dans l'Odyffée, où il eft fait mention 
de ces jeunes débauchés; mais HOMeRE n’en dit nulle part, ce que 
Auteur leur impute, fans doute d’après la traduétion françoife. 

h) BUONAROTTI Offervazioni fopra alcuni frammenti di vafi antichi di ve- 
tro, fol. 213. 


i) Brancmini ftoria univerfale, fol. 158.; Antiquités facrées & profanes 


Q 


Des Sieges. 


1eS Lits, 
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vafes à boire; on en faifoit même de cette forme de différents métaux, On 

ne trouve nulle part dans HoOMERE, ni dans les autres Auteurs, qu’au .tems | 
de la guerre de ‘l'roye, les Grecs mangeoient couchés fur des lits. Leurs 

fieges étoient quelquefois couverts de tapis de pourpre, comme ceux fur 

lefquels Achille fit affeoir Phénix, Ajax & Ulyfle: les perfonnes diflinguées 
avoient des efpeces de trônes ou fieges à marchepieds; les Dieux n’en ont 

jamais d’autres fur les monuments. La Fig. 45. repréfente le trône de Ju- 

piter À), comme la médaille à côté du trône de Junon; la Fig. 4G D) eft un 

fiege richement orné & couvert d’un tapis. Celle qui fuit Fig. 47. m) a de 

plus un couflin ; le fiege pliant paroît de ceux que les Athéniennes faifoient 

porter 2) à leur fuite. 


La molleffe afiatique inventa de manger couché fur des lits: cet ufage 
a pailé aux Grecs, fans qu’on puifle en fixer l’époque. Il en eft parlé dans 
le feftin que Clifthene 0), lan 548 avant Jefus-Chrift, donna aux préten- 
dants de fa fille, La Fig. 48. reprélente un lit à dormir; il ne differe gue- 
re des Lits de table, fi ce n’eft qu’il foit plus bas 1). PLUTARQUE, parlant 
de la frugalité de Cl‘omene P), dit que fa table étoit ordinairement laconi- 
que, c’eft-à-dire, très-frugale, à trois lits feulement; & s’il avoit à recevoir 
des Ambafladeurs & autres Etrangers, il ajoutoit deux lits, & alors {a table 


“toit fervie par des Officiers, & un peu plus fplendidement. Dès que le 


des Romains, Tab, 56,; Lucerne antiche, Part. I. fol. 13. r4.; BecEerx 
Thef. Brand. Vol, L p. 12. & 14. ——"* Parmi les Peintures d’Hercu- 
lanum on trouve en plufieurs endroits de pareilles cornes. Voyez aufli 
XENoprx. de Cyri expedit, L. VIL c. 3-,$-14. p. 407. Vol. IT. Opp. 

4) Admiranda Rom. antiqu. p. 28. novæ Edit, 

2) Antiquités profanes & facrées des Romains, Tab. I. 

m) Admiranda Rom. antiq. fol. 62. novæ Edit. 

2) ÆLrAN.V.H.L.IV. c. 22.p.382. ——"f% Nous avons déja remarqué plus 
haut, que dans ce paflage il n’eft pas parlé de femmes Athéniennes, mais 

d'hommes. Voyez la note de PERIZONTUS fur ce pailage, 

9) Dionor. Sic. Eclog, p. 550. Vol. IL. Opp. 

*Ÿ) Ferraius in Antiquitt, Homer. L. IL c, 8. p. 245. feq. traite des Lits 
à dormir & de leur conftruction. 


P) in Cleomen. feét, 13. p. 585. Vol. IV. Opp. 
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repas étoit fini, on apportoit une table à trois pieds, fur laquelle on pofoit De Ja façon 


un vafe d’airain rempli de vin; deux autres vafes & quelques taffes d'argent Ag Paie. 


“ k . . ” { ° a . 
qu'on préfentoit a ceux qui vouloient boire: Les tables étoient ordinaire- 


DO. “ORRÉT ne Den 


inent de trois lits, à trois perfonnes par lit, quelquefois cinq; mais cela de- 
venoit incommode. On verra chez les Romaïns des particularités qui fe- 
ront comprendre Ja façon dont on s’arrangeoit: chez les derniers on cou- 
vroit les tables d'une nappe 4), quand elles étoient d’un bois précieux; aufli 
les changeoît-on à la fin du repas. Ces tables ont communément trois pieds 
ou foutienss il femble cependant, par la défcription de PLuTrARQuE, que 
Ja premiere table en avoit plus de trois, comme étant plus grande: la for- 
me de ces pieds varioit: la Figure 49. de la Galerie du Capitole peut fervir 
de modele; elle eft d’un bon ftyle, & très-bien exécutée en marbre. 


Les femmes chez les Grecs n’étoient jamais admifes aux feflins 7); ou Autresuf- 
lorfqu'elles dinoient en particulier avec leurs maris, elles étoient affifes au 8°° 
bord du lit, fur lequel le mari étoit couché, ou bien fur des fieges, même 
à doffieres, comme il fe voit fur un bas-relief dans l’Églife de Metelinous à 
Samos s).. L’ufage de fe coucher à table fur des lits n'étoit pas fi général, 
| qu’on ne mangeût auffi affis fur des fieges, comme dans les calamités publi- 
ques, & comine faïfoient aufli Les gens du Peuple. Alexandre #) dinoît or- 
dinairement aflis fur un fiege, & foupoit couché fur un lit; il eft vrai que 
les anciens dinoient trés-frugalement, ils préféroient les foupés. La façon 
d’honorer quelqu’un à table, étoit de lui fervir double portion; & les por- 
tions les plus honorables étoient toujours les plus fortes, comme il paroit 
| par celle de Menelaus, à qui on avoit donné le dos d’un bœuf, 

Qi 
4) Jac. Pic. THomas1ix, de tefleris Hofpitalitatis, c. 18.5 it.F ERRARIUS 
de Re veftiaria, Part. II. Lib. I. c. 7. 
r) Heroport. Hift. Lib. V. feét. 18. p. 370. 
s) TouURNEroRT Voyage du Levant, Tom. IT. p, 3. ——*+ Je foupçonne 


ici une erreur, par rapport au nom de Metelinous, Voyez APuLE1. Me- 
tamorph. L,. I. p. 112. 


| :) PLurARcH. in Alexand. feët. 23. p.55. Vol IV. Opp. 


De l’ufage 
des fleurs. 
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Jofeph #), pour honorer fon frere Benjamin, lui avoit donné une por- 
tion cinq fois plus grande que celle de fes freres; façon. d’honorer dont 
nous ne comprendrions à préfent ni la raifon ni la d‘licatefle: il faut croire 
que dans ces fiecles à bons eflomacs,. on tenoit à honneur de manger beau- 
coup. Les Rois ne dédaignoient pas de couper eux-mêmes les portions, 
Achille, le fier Achille, coupoit les viandes, les jonchoit de fel, & les met- 
toit fur des grilst). Il y avoit ordinairement aux feflins l’accompagne- 
ment de quelque Joueur de lyre, ou quelque Chantre qui chantoit Les ations 
des Héros, comme Phémius chantoit chez le Roi des Phéaciens tt). Ils 


avoient aufli des Joueufes de flûte x). 


Les Grecs aimoient beaucoup les fleurs; fouvent c’étoient des guirlan- 
des y) de rofes qu’on mettoit à l’entour de la poitrine ou de la tête; au de- 
faut de fleurs, on prenoit des feuilles: des couronnes de lierre à l’entour 
des tempes, étoient regardées comme un fpécifique contre les fumées du 
vin.  L’ufage de fe couronner étoit fi univerfel, que dans les fêtes ou ré- 
jouiffances publiques, au defaut de fleurs ou de feuilles vertes 7), on fe 
couronnoit d’herbes feches; celui qui portoit quelque bonne nouvelle étoit 
couronné de fleurs «): cela s’appelloit porter des chapeaux de fleurs #). On 
les jonchoit fur le paflage des perfonnes qu’on vouloit honorer €).  Axifto- 


u) Genefis, cap. 43. v. 34. 

fl Homer. Iliad. L. IX. v, 200. f. 
+) Ilnefe nommoit pas Phémius, mais Demodokus. Homer.Odyf L. VIII. 
v. 254. & 266. it. v. 487. feq. Phémius étoit dans le Palais d'Ulÿffe. 
a AE feq. &c. 

x) Banquet de PLATON, dans la Bibliotheque des anciens Philofophes, Tom. 
V: p.530. 

y) Prurarcu. Sympof. L. IT. p. 566. Vol. VIIT. Opp. 

1) XENoPxoN de Cyri expeditione, L.IV. c. 5. feét. 23. p.226. Vol. IT. Opp. 

a) Sornocz. in Trachin. v. 181. f. p.436. Vol. Il. Opp. it. Oedip. tyrann. v. 
82. feq. p. 14. ib. 

&) PLzuTARQ. Hommes illuftr. (re I. p. 58 ——*} On ne trouve rien de ce- 
la dans l'original grec. 

c) PausAN. in Meflen. f. 1. IV. p. 126. feq. ——"*#+ On faifoit la même cho. 
fe aux proceffions réligieufes. ApuLei. Metamorph. Lib. XI p.267. 
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mene, Général des Meféniens, de retour à Andanie, fut reçu avec les ac- 
clamations qu'il méritoit; les femmes jettoient des guirlandes de fleurs far: 
| fon paffage. Les. Amants ornoient de feftons & de couronnes les maifons. 
| de leurs maîtrefles, : Si les fleurs fe détachoient de la couronne qu’on por-' 


He . . . . « 
tait, les Grecs en tiroient un indice d’amour d). 


Gn ne connoifloit point encore l'ufage dés lampes au tems du fiege de De Ja façon 
Troye. Les pourfüuivants de Pénelope e) placerent dans la falle crois bra- d'éclairer. 
fiers pour éclairer, 6 les remplirent d'un bois odoriférant. . . . . ls al 
lumerent d'efpace en efpace des torches, & les fémmes du Palais d Uly]e 
éclairoient tour à tour. Télémaque f) monte à fa chambre, conduit par 
Euriclée, laquelle portoit deux torches allumées devant lui. Ces brafiers, 
dans Jefquels on brüloit du bois, étoient pofés fur des trepieds, apparem- 
ment de la forme de celui de Fig. 38. de bronze, de la Galerie du Capitole. 
| 1l n’eft pas apparent que cette façon d'éclairer ait duré long-tems après la. 
guerre de Troye t), puifque les Hébreux avoient connu auparavant l'ufage 
| des lampes; ufage général chez les Romains g). Les lampes étoient de 
différentes fortes, à une ou à plufieurs. mêches, avec des chaînes pour les 
| fufpendre 4), comme à côté de la Fig. 50. ou fans chaînes, lorfqu’elles étoient 
| pofées fur des chandeliers ou candelabres. Voyez Fig. 50; ce candelabre 
fe trouve dans la Galerie du Capitole: on en voit grand nombre à Portici, 
tous de bronze & de même forme, à l'exception de la tige qui eft fouvent 
cannelée, ou bien à limitation d’une branche d'arbre avec fes nœuds ou 


| Q ii 


d) BLaïsE VicenERE fur Philofir. p. 16. 

e) Homer. Odyfi. Lib. XVII. v. 305. feq. ——*#+ Conf. L'XEC: w 62.1 

| Homere parle de la façon, dont le Palais Royal des Phéaciens étoit. 
éclairé; in Odyff. L: VIT. v. 100. 

f) Homer. ibid, L. I. v. 434. 

+) RonReorr fait déja mention de lampes noéturnes, in Ajac. flagellif, 

| V. 289: T 

£) AE Metamorph. Lib. XI. p: 267. 

h) Recueil d'Antijuités de Mr. Cayzus, T. VIL PL 37. p. 178: 


Des Jeux, 
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boutons, où même unis. La hauteur de ces chandeliers eft de quatre pieds, 
plus ou moins: on placçoit au deflus la lampe, dont le volume étoit pro- 
portionné au nombre des mêches. Il a été gravé un recueil de Jampes an- 
tiques d’après celles qui fe trouvent chez les surieux en Italie f)5 Ja plupart 
font fépulcrales: il y en a de différentes formes, & plus où moins ornées; 
la matiere étoit quelquefois de bronze, mais plus fouvent de terre, comine 
celle à côté du chandelier. Callimaque à) avoit conftruit une lampe qu’on : 
ne remplifoit d'huile qu’une feule fois l'an, quoiqu’elle brülat jour & nuit. 
On croit que les mêches en étoient de lin de Carpañie, que le feu ne con- 
fume point.  PLINE fait mention de ce Callimaque &), Sculpteur, qui exé- 
cutoit merveilleufement bien fes ouvrages en marbre, & qui Hleurifloit peu 


de tems après la 6ome Olympiade, environ l'an 540 avant Jefus-Chrif. 


Les Anciens connoifloient différents jeux, entre autres les dés, inven- 
tés par les Lydiens, felon Néropore, pour fe défennuyer pendant une 
affreufe famine, qui ne leur permettoit de prendre de la nourriture qu'une 
fois en deux jours #). PaiLosrrare 1) prétend que Palamedes inventa 
les dames, les échecs & les dés. On appelloit Ta/us ou Tali le jeu des os- 
felets; il y en avoit de bronze m). Ce jeu étoit confacré à Vénus. BLA1- 
SE VIGENERE rapporte un paflage de PausANIAS, fuivant lequel, dans le 
Temple des Graces, en Élide, une d'elles portoit un offelet ft); chaque 
face de l’offelet exprimoit un nombre ñ), & celui qui revenoit en haut le 


+) L’Auteur defigne ici fans doute l’Onvrage que BezLorr a publié fous le 


titre de: Lucerne antiche fepolcrali, & dont Bkcerus à fait faire une 
nouvelle édition. 


1) PAUSAN. Græc. defcript. in Attic. € L I p. 24. extr, 

k) Hift. nat. Lib. XXXIV, c. 8. p. 658. Vol. IT. Opp. 

4%) Hift. L. I. feét. 04. p. 48. | 

1) Images, p. 763. 

#) BiANcxin: litoria univerf. fol. 163. 

TP) PAUSAN.Eliac. poft. f1. VL p.203. La premiere des Peintures d'Her. 
” culanum repréfente deux femmes presque agenouillées, fans doute Agla- 

ja & Ileaira, qui jouent avec de pareils oflelets. 
2) PHILOSTRATE dans les Images, p, 275, * 
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plus difficilement, s’appelloit Vénus, & avoit le plus de valeur, Le Tro- 
chus o), jeu Grec, qui enfuite pafla à Rome, étoit un cercle de bronze, d'en 
viron quatre pieds de diametre, qu'on faifoit rouler, avec une baguette p).. 
Ce cercle étoit quelquefois garni de petits anneaux, qui faifoient du bruit 
dans la courfe. On trouve le Trochus fur plufieurs monuments, entre au- 
tres fur un bas-relief de la Villa Albani g). : 


Entre les différents inftruments de mufique, la flûte paroît avoir été la Dés Tiers. 
plus ancienne. On trouve dans PLUTARQUE r) qw’Alcibiade, encore en- Mufiques 
fant, dédaignoit de jouer de la flûte, par la raifon que cet inftrument dcf- 
guroit le vifage : Laiffons, diloit-il, La fléce aux enfants des Thébains, qui 
ne favent pas parler, & fouvenons-nous toujours que nous autres Athé- 
rlens, NOUS avons pour patrons Apollon & Minerve, dont l'une jetta La 
flète, l'autre écorcha le fléreur. Cette plaifanterie occafonna le mépris de 
la flûte à Athenes; elle nous apprend aufli combien les Anciens étoient 
foigneux d'éviter tout ce qui pouvoit défisurer le vifage, à quoi la bande 
qu’on lioit par-deflus la bouche, contribua certainement beaucoup. Cette 
bande ou mufeliere avoit s) une ouverture au milieu, elle {ervoit à fortifier 
les joues, à contraindre les levres, & à modifier haleine. 


L’infrument le plus noble étoit la lyre. Achille chantoit far la lyre De la Lyre. 
les exploits des Héros r): elle étoit de deux efpeces, l'une appellée Lyra, 
& l’autre Cychara. La premiere (Fig. 51.) fe voit fur une cornaline produis 


0) HorAT. Carm. Lib, LT, Od. 24. c. 57. ——#+ Voyez la remarque fur ce 

vers dans l'édition de GEswer, p. 190, 
 Pp) WiNKELMANN Monumenti antichi inediti, p. 257. Horar. Carm. L.IT. 

Od. 18. ——"# Dans le dernier paflage on ne trouve rien qui y ait rap- 
port. On en trouve d’avantage dans les remarques de BaArTrius fur 
ProPercE (L. IIR Eleg. 14. p. 237.) & de Janus fur Horace, (L.IH, 
Od. 24. v. 27.) Ar 

4) Monum. antichi inediti, fig. 194. p.257. 

r) in Alcibiad. feét. 2. p.6. Vol. IL Opp. 

s) Casr. BARTHoOLIN. de Tibiis veterums, p. 347. 348. 353. 

2) Homer. Iliad. L. IX. v. 186. f, p. 386. Vol. I. Opp. 


Des Ca- 
ftagnettes. 
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te par LEONARDO AGOSTINI u); lautré'eft tirée d'une belle-urne fépulcra- 
je, fur laquelle une Mufe touche la lyre avec un Pleëlrum +), ‘Voyez Ja 
Fig à côté: ce n’eft pas une efpece de dés pointu x), comine croit M.Da- 
cyer. La Céthara où Cythara avoit la même forme, hormis le pied, qui 
étoit compolé d’une écaille de tortue, comme la Fig. 32. Elle fe touchoit 
avec le Pleérum, ou avec les doïgts, comine la lyre. Ces infiruments 
font extrêmement variés fur les monuments; on a préféré les formes les 
plus fimples. La lyre d’abord n’avoit que quatre cordes y), puis elle en 
eut fept & davantage. Terpander fut appellé en Juftice à Sparte pour avoir 
fait cette innovation; cependant le nombre des cordes s’augmenta de huit 
s dix 2). La lyre d’Amphion n'avoit que fept cordes, felon l'expreffion 
d'HORACE 4). | | 


L'on appelle Crotales b) un morceau de canne ou rofeau fendu, ou 


deux morceaux joints enfemble, dont on tire un fon, en les frappant vive- 


‘ment de la main, dans laquelle on les tient. 11 y en avoit de grandes, com- 


me ceux du Faune de la Galerie du Grand-Duc à Florence, (Fig. 53.) que 


Des Cymba- LAMPE €) appelle cymbale, parce qu’on les fonne à deux mains; elles 


les. 


étoient 


u) Gemme antiche, Part. Il. fig. 5. 

%) Dans les Peintures d'Herculanum on voit une belle repréfentation d’A- 
pollon, affis & debout, avec la lyre, à la Ire Pianche du 2d & 3me Vo- 
lume; de même les Mufes, T erpfchore & Erato, à la 5me & 6me plan- 
che du 2d Volume, toutes les deux avec la lyre & debout. 

«) Sur l'Ode 13. Liv. 2. d'HoRACE. + Au Tome 24 dés Peintures 
d'Herculanum, Tab. II. on voit Erato, tenant le Pleftrum; de même au 

© Tome 3me Tab. I. Apollon. On trouve les remarques des Académiciens 
fur cela au T. IL. p. 36. n. 6. & au T. III. p. 2. n. 12. 

y) SrrABo Rer. Geogr. Lib. XIII. p. 110. 

3) Spanmerm Not. fur les Céfars de Julien, p. 1x7. 

a) Carm. L. TI. Od. IT. v. 4. ——+ On ne fauroit dire pofitivement qu'Ho- 
RACE décrit ici la lyre d'Amphion; il y parle plutôt d’une lyre parfaite. 
Voyez les remarques de JANUS fur ce paffage, p. 135. Vol. IT. 

b) LAMPE de Cymbalis veterum, p. 26. 268. 

c) De Cymbalis veterum, loc, cit. 
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étoient de bronze comme celles de la Fig. 54. que P. S. Barrozr a pro- 
duites. On doit au même Auteur la cymbale, Fig. 54. 55. d): c’eft un 
cercle de bronze fur lequel il y a une peau bien tendue, & de petites fon- 
| nettes attachées à l’entour. On a placé au deflus dé”cette derniere figure 
un triangle d’acier e), quelquefois garni d’anneaux du même métal; ce 
triangle eft appellé, par quelques Auteurs, cymbale f), quoique commu- 
nément les cymbales font prifes pour un cercle de métal de certaine lar- 
geur, ayant des ouvertures à la circonférence pour y placer des plaques 
rondes de métal enfilées, ayant aufli La furface couverte d’une peau tendue, 
Fig. 56. d’un bas-relief antique g). On trouve fur une urne fépulcrale h) 
une efpece de guitarre (Fig. 57.): cet inftrument n’eft pas aflez détaillé, 
mais il prouve du moins fon antiquité, Les petites Caflagnettes où Crota- Ted Cros, 
Les (Fig. 38.), font prifes d’un autel de la mere des Dieux, confervé dans la les. 
Galerie du Capitole. On trouve fur le même autel des flûtes de différentes Des Flûtes. 
formes; je les crois Phrygiennes. (Voyez au deflus la F 19, 57.): Le fa- 
crifice du Palais Mattei montre de doubles flûtes (Fig. 30.); il y en avoit 
aufli à fept ou plufieurs tuyaux ?), (Fig. $9.) ou, pour mieux dire, cé 
| toient fept flûtes de différentes longueurs, quelquefois fans proportion, 
| jointes enfemble: on les appelloit Syringa t); on en jouoit en les paflant 
| avec adrefle près de la bouche de droite à gauche, & de gauche à droite: 


d) Lucerne antiche, Part, II. fig. 23. 

e) Admiranda Rom. ant. p. 74. nov. Edit. 
f) AruLée, Tom.IL p.144. ——*# Nous n'avons pu trouver ce paflage ; 
| d’ailleurs il ne pourroit pas être d’une grande utilité pour lArüifte. 
g) Admiranda Rom, antiqu, p. 47. nov. Edit. 
k) Antiquit, facrées & profanes des anciens Romains, Tab. 60. 
i) Lucerne antiche, Part. IL fig. 28. | 
+) L’Auteur n’auroit pas dû confondre la vraie flûte, Tibia, avec la Syringa, 
| linftrument des bergers. La différence étoit confiderable. D’ailleurs 
‘il faut fuppofer une certaine proportion entre les diflérens tuyaux de la 


Syringa, car fans cela il y auroit eu des difflonances extrémement dés. 
agréables, en jouant de cet inftrument. 


R 


Des Jeux & 


des Exerci- 
ces du corps. 


Des Cou- 


ronnes. 
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c’étoit l'inftrument des Bergers k).‘_ "On a vu à la Fig. premiere la forme du 


fire en ufage chez ‘les Égyptiens, & une efpece de lyre ou de harpe. : 


(Fig. 6) 
Les Grecs faifoient grand cas des exercices qui augmentent la force & 


ladr effe du corps; ils en avoient formé différents jeux, avec des prix atta- 


chés à la victoire; les Héros mêmes ne dédaignoient pas de difputer ces 


prix. Dans les jeux publics, c’étoit une couronne de feuilles ou une pal- 


ne D Aux jeux Pythiens célébrés en honneur d’Apollon, les Juges por- 
toient une couronne de laurier, & les vainqueurs une couronne de palmier 
ou de laurier #). Aux jeux Ifthmiens la couronne étoit de pin, fuivant 


PLixe ») & Prurarque. Ces derniers jeux o) avoient été inflitués en 


honneur de Palemon par Sifiphe, Roi de Corinthe, & renouvellés par ‘Fhe- 


fée. On donnoit aux jeux Néméens une couronne d'ache, parce que ces 
jeux avoient été confacrés au fouvenir d’Achemore, fils de Lycurgue, Roi 
& Sacrificateur de Nemée. Ce Prince n’étant qu’un enfant, avoit été trou- 
vé fur une plante d’ache, où fa nourrice l’avoit abandonné pour montrer 
une fource d’eau à l’armée d’Argos ; & dans cet abandon un ferpent l'avoit 
tuép). Aufli les Juges de ces jeux, inflitués par les Généraux de l'armée 
pour confoler le pere, étoient vêtus de noir 4), en mémoire de leur trifle 
inflitution. Aux Jeux Olympiques, inftitués par Iphitus, felon STRABON +), 


k) Casp. BArTHoLI1x. de Tibiis veterum;&c. p. 379. HAS Là & à la pa- 
ge fuivante on en trouve aufñfi des deffeins. 


1) Piurarcn. Sympof. L. VIII. p.884. Vol. VIIT. Opp. 
m) Prin. Häft. nat. L. XV. c. 30. p. 754. Vol. I. Opp. 


ñn) Pur. ibid. cap. 10. p. 738. ——"*+* PLurarcx. Sympofac, L. V. 6 
Vol. VII. Opp. À Dee 


o) PLurarca. in Thef. feét. 25. p.53. Vol. I. Opp. ——"%*# PAUSAN. in 


Arcad. f, 1. VIII. p. 276. — Comparez-y: EnuarDpr Corsiwi Difer- 
_tationes IV. Agonifticæ, furtout la IVme Differt. p. 109. f. 
p) Æcran. Var. Hift. Lib. IV. e.5. l'appelle Pronax, différent du fils de Ly- 


curgue. —#% Voyez là-deffus les Remarques dePErizoNrus & d’au- 
tres Commentateurs. 


g) Braïse Vi@enerE fur les Tableaux de Philofir. p. 328. 
+) SrrA8o Rer, geogr. L. VII p. 354. £. parle des Inflituteurs des Jeux 
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ou par Hercule, felon PLurarque & Diopore. r), en honneur de Jupiter 
Olyimpien, les vainqueurs recevoient une couronne d’olivier s) fauvage. 
Les Athéniens, felon Pzixe #), couronnoient les vainqueurs d'olives: c’é- 


toit, dit Lucien &), aux jeux célébrés en honneur de Minerve. : Dans ces 


| jeux il y avoit Le combat à coups de poings, appellé Cefle, à caufe des ban- 
des dont les mains & les bras étoient garnis. La lutte, la courfe, le faut, 


le difque, la courfe des chars & des chevaux: ces derniers cependant ont 


été introduits plus tard, 


Des diffé- 
rens Jeux. 


. La lutte, qui fut réduite en art par Théfée, réunifoit la force à l’a DelaLutte. 


_dreffe. Les combattans s’oignoient entiérement d’huile, enfuite x) fé rou- 


Joient dans le fable, mis à deffein fous les portiques. On faififloit fon ad- 


verfaire où l’on pouvoit: on tâchoit fur-tout de lui donner ce que nous a 
P 3 P- 


pellons le croc en jambe; l’un des deux terraffé, on fe rouloît où fe battoit 


.tant que l’un ou l’autre fe confefloit vaincu. Une autre efpece de lutte 


n’admettoit pas les coups de poings; il falloit combattre de pied ferme, en- 

lever fon adverfaire, &, à force de le ferrer dans fes bras, lobliger à céder 

Ja victoire. Le pugilat étoit un combat de pied ferme à coups de poings, 

avec. les bras armés de Cefles : c’étoient des courroies garnies de lamés de 

plomb ou de cuivre, dont on enveloppoit les mains & l'avant-bras +). 
R ij 


Olympiques, mais il n’y fait aucune mention d’Iphitus. Mais Arrsro- 
‘TE & PAUSANTAS en font mention, comme Corsinr le remarque à 
l'endroit cité, p. 3. " LAE SR UN NÉ? 
r) Bibl. hift. L. IV. fect. r4. p. 260. Vol. I. Opp. —-"#* Comparez-y Cor- 
| Sins Differt. Agonift. I. p. 3. 4 
s) Arisropm. Plut, A&. II. Sc. 5. v. 586. p. 170. & v. 592. p. 102. edit, 
Hemfterhuis ——+} Il faut y comparer les Scholiaftes & les Remarques 
de l'Editeur. & 
_s) Hift. nat. Lib. XV. c. 4. pag. 735. Vol. I, Opp. 
z) Dialog. de Gymnafñiis, p. 726. (. Vol. L Opp. 
x) Mémoires de Littérature de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres, 
Tom:‘IV.:p. 316. EUR, 
%) Viraiz. Æneid. L. V. v. 404. feq. On y trouve une défcription de ces 
courroies, Celtes, de Darès, — ou plutôt d'Entellus. EEADE 


Du Cefte, 
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Voyez dans VirGiLe la defcription des Cefes de Darès: Ce combat fe 
trouve fur un bas-relief antique dans Ja Villa Aldobrandini; la Fip. Go. re- 
préfente les Ceffes y). Les combattants avoient le corps nud, à l'exception 
d’une efpece de ceinture, dont fe fervoienit aufli ceux qui difputoient le prix 
de la courfe; mais lufage n’en étoit pas conflant pour ceux-ci, puifqu’on 
couroit aufli armés avec des chauflures propres à bien courir; imais nous | 
ignorons en quoi celles-ci confiftoient. 


Du Difque. Le difque étoit une plaque de métal ronde, ayant en diamètre une pal- 


me, ou mème davantage. L’Abbé WINKkELMANN t) a obfervé que le 
difque avoit quelquefois un creux près du bord, pour le mieux tenir en y 
mettant les doigts.  Lucten nous dit a) que le difque ou le pallet étoit 
comme un petit bouclier d’airain poli, & auquel il n’y avoit point de prie, 
de maniere qu'il étoit même difficile de le tenir à la main. Ontrouveun 
difque de cette efpece ( Fig. 61.) fur un bas-relief de la Villa Albani. Ceux 
qui en jouoient étoient appellés Difcoboles &), ils s’exercoient nuds. Le 

même Athlete concouroit fouvent à mériter différents prix, Celui qui avoit 
aflez de vigueur pour foutenir la lutte, la courfe, le faut, le difque & le ja- 
velot, étoit appellé Penratklete, comme on appelloit Pancratiafle celui qui 
réunifloit la courfe, la lutte & le pugilat. 


y) PrGNorr, dans fon ouvrage: /e Origini di Padova, fol, 46. nous montre 
.un bras antique, couvert d’un celte en forme de nos cottes de mailles, 
compofé de petits anneaux entrelacés, terminé au poignet par une ban- 
de; comme auili par deux bandes au deflus du coude; cette manche de 
mailles eft lacée le long du bras en dedans. La main eft finguliérement 
couverte d’une efpece de gant qui couvre les quatre doigts, qui font 
fourrés daris un anneau que le pouce tient par dehors. ——% Wine. 
MANN, dans fes Memoires fur les nouvelles découvertes d'Herculanum, 

. 35. nous préfente un autre bras, couvert du cefte. On le conferve 
ans le Mufæum de Portici. 

t) Monumenti antichi inediti, Tom. II. fol. 257. ——} Dans le Mufæum de 
Portici on trouve un difque d’airaih, ayant huit pouces de diametre, & 
au milieu un trou, dont la rondeur eft rétrecie d'un côté. Winkec- 

MANN a décrit celui-ci dans fa Lettre fur les découvertes d’Hercula- 
num, à la p. 50. TR ere ie 

a) Dialog. de Gymnal, p.757. Vol. I. Opp. 

#) Mém, de l'Acad, des Infcript. & Belles-Lettres, Tom. IV. p. 458. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 


Jeux funebres, funérailles, marques de deuil, Tombeaux,. 
Architeëéture, Meubles & Ornements. 


O, trouve dans HoMERE c) une defcription magnifique de la cé: pes eus #4. 
rémonie des funérailles: ,,le bois déchargé à l'endroit qu’Achille avoit in- nebres. 
ndiqué, Achille fait figne à fes troupes de prendre les armes, & de monter 
{ur leurs chars. Dans le moment les chars marchent à la tête du convoi, 
ils font fuivis d’une nombreufe infanterie, & au milieu le corps de Pa- 
ntrocle eft porté par fes compagnons, tout couvert des cheveux qu’ils fe 
font coupés pour marque de leur deuil; Achille marche immédiatement 
après, il eff triflement penché fur le corps de fon ami, dont il foutient la 
tête, & poule de longs foupirs; car il conduit au tombeau le plus cher 
»de fes compagnons. En arrivant fur le lieu du bûcher, ils dépofent le 
»COrps fur le rivage, & Achille s'éloignant un peu, coupe fes beaux che- 
nveux blonds, qu’il avoit laïflé croître pour les offrir un jour au fleuve 
»Sperchius; & les yeux attachés fur la mer, il prononce à haute voix ces 
vparoles: Divin Sperchius, c’eft en vain que mon pere vous a promis, par 
sun vœu folemnel, que lorfque je ferois de retour dans ma Patrie, je vous 
»confacrerois mes cheveux, & que cette offrande feroit accompagnée d’une 
nhécatombe facrée.  C’étoit là le vœu de mon pere, il eft vrai; mais vous 
nnavez pas accompli fes defirs, puifque je ne dois jamais revoir ma Patrie: 
»] offrirai donc mes cheveux à Patrocle, afin qu’il les emporte fur le bûcher. 
»En finiflant ces paroles, il met fes cheveux entre les bras de fon cher-ami, 
n& fond de nouveau-en larmes. 

| R ii 
€) Iliad. L. XXII. v. 127 - - 25%. 
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»On entafle lé bois, & on éleve un prodigieux bûcher de cent pieds en 
nquarré; on,place le corps au plus haut étage; on égorse un nombre infi- 
ni de moutons & de taureaux, & Achille couvre de leur graifle tout le 

ncofps de Patrocle, depuis Les” pieds jufqu’à la tête; il place enfuite aux 
deux côtés des urnes pleines d'huile & de miel, & en pouflant de. grands 
mfoupirs, il jette for les bords quatre de fes plus beaux chevaux: il avoit 
nneuf chiens domeftiques qu’il nourrifloit pour la garde de fon camp; il 
“choïfit les deux meilleurs, les écorge & Les jette avec fes chevaux: enfin 
#pour appaifer ombre de fon ami, il immole douze jeunes Troyens des 
plus vaillants & des meilleures familles; car l’excès de fa douleur, & un 
»defir outré de vengeance, ne lui permettoit pas de. garder aucune modé- 
ration. Les facrifices finis, il met le feu au bûcher, & en pouffant des 
grands cris, il appelle plufieurs fois fon-ami. . . : : : Pendant que le bû- 
ncher brüloit, Achille puifant du vin dans une urne d’or avec une double 
_ncoupe, le verfe continuellement & en arrofe la terre, appellant à haute 
»voix l’ame du malheureux Patrocle. . . . : .: Cependant tous les chefs 
‘ ,s’affemblent autour d’Agamemnon, & le bruit qu’ils font en inarchant, ré- 
veille Achille, que le fommeil & la lafitude avoient furpris, ‘qui fe leva 
aufitôt, & leur dit: Fils d’Atrée, & vous généreux. Chefs des ir 0 
nGrecques, éteignez le b'cher avec du vin, dans tous:les endroits où vous 
“remarquerez des vefliges de flammes; nous recueillerons enfuite les. os de 
»Patrocle fans les confondre, ils fe-ont très-reconnoiffables, car il étoitau 
sinilieu du bûcher: ii: Quand :nous aurons recueilli fes os, nous les 
»inettrons, dans une urne d’or.avec une. double enveloppe de $raïfle. ..:. 
ls depofent cette urne dans la tente d'Achille, & la couvrent d’un: voile 
précieux; , ils marquent enfuite l'enceinte de fon tombeau, -ils en jettent 


ples fondement. autour du bicher, & y élevent.un monceau de terre.” 


Aux f néraïlles de Mifene, Corineus: pour purifier fes compagnons, 


les afpersea d’eau pure avec une branche d’o.ivier 4), ufage qui s’eft peut- 


d) Virarz. Æneid, Lib, VL v. 212 - - 23r. p. 564. feq. Vol. II. Opp. 


EP 
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être introduit après le fiecle d'HOMERE. Pouc-honoret les funérailles de 
Patrocle,. Achille propofe des prix t). Les Rois & les Câpitaines Grecs ne 
dédaignerent pas de fe mettre fur les rangs pour les difputer. Le premier 
prix de la courfe des chats fut une belle captive bien élevée, qui tr. availloit 
admirablement 2 à toute forte de beaux ouvrages, & un trépied d’or à deux 
anfes; pour le fecond prix, une cavale de fix ans ; pour le troifième, une 
belle cuvette qui tenoit quatre mefures, - & qui n’étoit point faite pour être 
mie fur le feu, mais pour orner un Palais magnifique; le quatrieme étoit 
deux talents d’or; le cinquieme, une double coupe admirablement travail- 
…lée. Pour le combat du cefle, il propofe une mule, & pour le vaincu 
une double coupe. Le vaillant Diomede arme lui-même Euriale; d’abord 
»pour couvrir fa nudité, il lui met un voile autour des reins, & arme fes 
bras de deux gantelets de cuir de bœuf fauvage, plus dur le fer. Pour 
le troifième combat, qui étoit la lutte, un trépied propre à mettre fur le 
nfeu, & que les Grecs eflimoient la valeur de douze bœufs; pour le vaincu, 
une belle captive, habile en beaux ouvrages. Pour là courfe, Achille 
donna une urne d’argent admirablement bien tr availlée, ‘elle tenoit fix me- 
…furess: elle étoit d'une beauté fi parfaite, qu'il n’y en avoit point fur la 
terre qui püt l’égaler. Le fecond prix étoit un taureau faüvage qui avoit 
nété engraïflé, & qui étoit d’une beauté furprenante. Le troifième prix 
…étoit un talent d’or. Alors Achille propofe pour un coinbat fingulier, à 
»Celui qui auroit le premier teint les armes de fon adverfaire de fon fang, 
une belle épée de T hrace, & à par tager les armes que Patrocle avoit en- 
Llevé de Sarpedon. Ce combat fini, Achille fit porter au milieu de V’As- 
nfemblée une prodigieufe boule de fer, rude & groffiere, dont le Roi 
LsEction avoit accoutumé de fe fervir dans fes exercices, & qu ‘il lançoit 
comme un difque; elle étoit pour celui qui la lanceroit le plus loin. 
Achille invite’aufli à tirer de l'arc, & met pour prix dix haches & dix de- 


_michaches; il fait drefler un mît, il attache une colombe par les pieds au 


+) Howen. Iliad. Lib. XXIIL v. 57.feq. 
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bout d’un long cordon & la pénd au haut du mât, & la donne pour but à 
“ceux qui fe préfenterent pour donner des preuves de eur adrefle.  Achil: 
»le propofe aufli de lancer le javelot, pour prix d’une belle lance & d’un 
ntrépied.” 


On a cru devoir rapporter Le texte même, d’après la traduction de Ma- 
dame Dacrer. Ces funérailles de Patrocle offrent aux Peintres des détails 
précieux, & un champ bien vafle d'images & de tableaux. Rien en même 
tems de plus barbare que d’immoler des captifs aux mânes d’un Héros; 
mais HOMERE nous prévient que ce fut un cas extraordinaire, un abus de 
vengeance immodérée d'Achille: aufli l’'Hiftoire des Grecs ne contient-elle 
aucun trait de cette efpece. 


Du Deuil, Ces Peuples s’habilloient de noir dans le deuil+). T'héfée à fon départ 


pour être dévoré par le Minotaure, avoite) des voiles noires à fon vaiffeau. 
Périclès difoit que la plus honorable de fes actions étoit f) de n’avoir fait 
prendre l’habit noir à perfonne. À Argos l’habit de deuil des femmes étoit 
“blanc g). Les hommes & les femmes qui accompagnoient au bûcher le 
corps de Timoléon, étoient vêtus de robes blanches & couronnés de fleurs; 
pour Les homines le cas paroït extraordinaire ft). L’ufage de brûler les 
corps m’étoit pas abfolument général, les Lacédémoniens, felon PLurar- 


QUE 


+) Procne s’habilla de noir, en apprenant la fauffe nouvelle de la mort de fa 
fœur, & Althée le fit à la mort de fos freres. Ovip. Metamorph.L. VI. v. 
566. 1. & L. VIIL. v. 447.1. Æfchines en fait un reproche à Demoflhene, 
de ce qu'il facrifioit, vêtu d’un habillement blanc & une couronne fur la 
tête, peu de jours après le décès de fà fille Voyez Arscxin. contr. 
Ctefiphont. p. 468. Vol. IL. ed. RErsk. comparé avec les remarques de 
TaxLor fur ce pañlage. 

e) PLurarcx. in Thef. feét. 17. p. 33. Vol. I. Opp. 

f) Vite di Prurarco, T. I. fol. 285. ——%# C’eft ainfi que s'explique la 
traduétion italienne, fuivant la citation de Auteur. Nous n'avons pu 
trouver là ce paffage dans l’original grec. Mais enfin nous l'avons de- 
terré, dans le Traité de PLUTARQUE; de fui laude, p.148. Vol. VIII. Opp. 

g) PLurarcx. Qu. Rom. p. 07. Vol. VII. Opp. 

Tr) PLurTaARrca. in Timol. fe&. 39. p. 239. Vol. II. Opp. 
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QUE 4), enterroient les morts dans les Villes & autour des Temples. Ly- 
curgue avoit ordonné que ceux qui feroient morts à laguerre, feroient en- 
terrés avec des-branches d’oliviers, & que ceux qui fe feroient fignalés, {e- 
roient enterrés enveloppés de drap rouge, défendant de placer autre chofe 
auprès du corps +).  Solon avoit permis d’enfevelir avec le corps trois ha- 


bits fans plus, défendant d’immoler un bœuf fur le tombeau; défendant 


aufli aux: fermes de s’égratigner & de fe. meurtrir le vifage aux :enter- 


rements {f). 


Les Lacédémoniens & les Tarentins ?), pour s’aflurer le bonheur qu’un Des Sépul. 


Oracle avoit promis à l’accroiffement de leur population, avoient cru devoir 


conferver les morts dans l’enceinte de leurs Villes. Les autres Peuples de 


la Grece avoient leurs fépultures hors de l’enceinte de la Cité; les tom- 


‘beaux s’annonçoient communément par un tertre, d’autres cependant fai- 


foient ériger des tombeaux de marbre. Pausanias &), en parlant de celui 
d’Augé, le décrit comme une petite éminence entourée d’une baluftrade de 
pierre, ayant au deflus de la tombe la flatue d’une femme nüe en bronze. 
11 détaille le tombeau de Théniftocle tt), comme ayant une bafe fort gran- 


+) PLUTARQUE, à l’endroit cité, dit, à cette occafion: Lycurgue ne per- 
mit pas d’enterrer la moindre chofe avec le corps mort; ils énvelop- 
poient feulement le corps d’un drap de pourpre & de feuilles d’olivier, 
& l’enterroient de cette façon. Il défendoit pareillement de marquer le 
nom du mort fur la tombe; cela étoit feulement permis, fi c’étoit un 
homme mort à la guerre, ou une femme, qui avoit vécu fans repro- 
che, où comme plufeurs veulent corriger le Texte, qui avoit été Pré- 
trefle. 

%#) PLuTARCH. in Solon.feét. 21. p. 359. Vol. I. Opp. 

i) Pozys. Hiftor. L. VIIL c.-23. p. 742. Vol. I. Opp. ——# On n’y trou- 
ve pas un mot des Lacédémoniens. 


k) PAuUSAN. in Arcadic. f. 1. VIII. p. 239. 


H)) PAUSANTAS ne dit cela nulle part: du moins nous ne pouvons pas 
trouver ce pañfage. Mais PLuTrARQUE (in Themiit. {e6t. 32. p. 501. 
Vol.I. Opp.) en fait mention. 


S 


cres. 
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de, & au deflus un monument élevé en forme d’autel. On plagçoit fur les 
tombeaux une colonne, qui /), par les Loix d’Athenes, ne pouvoit excéder 
la hauteur de trois coudées. La forme des toinbes étoit le plus fouvent un 
quarré long, avec un entablement, & quelquefois de pilaftres, comme celui 
qui eft repréfenté fur une pierre gravée»). Ces colonnes, furmontées 
d’une urne cinéraire qu’on trouve fur nombre de bas-reliefs, fervoient, fui- 
vant la remarque de l'Abbé WixkEzMaNx z), à indiquer que la fcene fe 
pañloit à la campagne. Les fépulcres étoient ordinairement ombragés de 
cyprès, arbre confacré aux morts; on ornoïit aufli les colonnes de couron- 
nes & de guirlandes de fleurs, lorfqu’on facrifioit o) aux mânes des défunts. 
Mercure montrant à Caron ce qui fe pafle dans ce monde), lui dit: 
: ‘L l'a P); 
F ois-tu ces lieux élevés qui font près des Villes, enrichis de petites colon- 
nes & de pyramides, ce font leurs [épulcres? Ft Caron lui demande: Pour- 
quoi s'amufent-ils aïnfi à couronner & parfumer des pierres? En effet, dans 
ces facrifices on oignoit la colonne 4) d’huile & d’eflences, qu’on portoit 
dans de petites phioles; l'on ajoutoit des libations de vin & de lait +}. On 
juge par le paflage ci-deffus de Lucien, que Fufage le plus général étoit de 
dreffer une petite colonne dans quelqu’endroit élevé de Ia campagne. Quel- 

D) WixkezLmANN Monument. ant, ined. fol. 283. 

m) WENKELMANN, loc. cit. fig. 144. p. 197. 

ñ) loc. cit. p. 118. ——"+# Il nous paroïît, ou que l’Auteur n’a pas bien com. 
pris WiNkELMANN, ou qu’il en tire trop de conféquences. II y eft 
parlé de la mort de Méleagre, qui, felon l'avis de plufieurs, à été tué, 
en combattant contre les Curetes. Après avoir cité d’autres tombeaux 
pareils, il ajoute: # fepolcre nel noflre marmo non vi fla oxiofo, ma ferve ad 
accennare, che il combattimento fù fatto fuori della città, non ufandof feppellire 
dentro le cittæ, fe non à fondatori di ce, o qualche eroe, &c.' WiNKELMANN 


n’eft donc pas. trop favorable à l’opinion de l’Auteur, mais pourtant ce 
qu’il y fuppote, eft fujet à bien des exceptions. | 


o) Tableaux de PHILOSTRATE, p. 836. ——#% EurtirrD, Eleét, v. pa. f. 
& Soprroccz. Eleét. v. 800. 


p) Lucian. im Ebaron.p. 162. Vol IT. Opp. 
4) PLuranrcn. inAriftid. feét, 27. p. 520.f. Vol. Il. Opp. 
+) Homer. Odyil. Lib. XI. v. 26. feq. 
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quefois ces colonnes avoient des infcriptions; ceux de Platée avoient mis 
fur le tombeau d’Euchidas 7) ce feul vers: 
Evyidug TuSuide Joébug F\Se TGÛ aumuepov. 
Ci git Euchidas , pour étre allé 6 revenu de Delphes dans un 
0 JÉHR DUT | 
Ce chemin étoit d'environ 125 milles; Euchidas l'avoit fait pour aller 
chercher à Delphes le feu facré, les Grecs croyant tout le feu du Pays fouil- 


lé par les Barbares +). 


11 eft fouvent fait mention dans Homere de Palais, de bâti- De l'Archi- 
teéture, 


iments fomptueux; mais le Poëte n’en dit pas aflez pour qu’on puifle fe for- 
mer une idée diftinéte de la maniere de bâtir de ce tems-là Ulyfle s) 
transformé en mendiant, s’aflied hors de la porte de fon Palais, fur le feuil 
qui étoit de frêne, & s'appuie contre le chambranle, qui étoit de cyprès. 
Les Grecs tirerent des proportions du corps humain ces ordres d’architectu- 
re qui ont palé jufqu’à nous. Dorus, fuivant ViTRUVE +), pendant 
quil conftruifoit à Argos le Temple de Junon, inventa cafuellement For- 
dre Dorique. Les Ioniens, ainfi nommés de Ion, fils de Xuthuss), qui 
Jes conduifit en Afie du tems de Cecrops, feptieme Roi d’Athenes, inven- 
terent l’ordre Ionique, fur les proportions de la femme x), plus délicates 
que celles de l’homme. Ils ajouterent une bafe pour augmenter la hauteur. 
& firent Le chapiteau pendant des deux côtés, comme les cheveux des fem- 
mes. Les canelures furent prifes à limitation des plis de leurs robes, L’or-. 
S ij 
r) PLurarcn. in Ariftid, feét. 20. p. 528. Vol. IT. Opp. 


‘<) On peut ajouter beaucoup, par rapport à ceci, de Porrer’s Archæol. 
Gr. L.IV.c. 1--8.p. 160 -- 241. Vol, IL. 


5) Homer. Odyff. Lib. XVIT. v. 336. feq. 
4) de Architeét. L. IV. c. x. p. 60. 

r) PausAN. in Achaic. f. 1. VII p. 205. 
u) Vrrruv. loc, cit, p. 60. 


Belle épo- 
que del’Ar- 
chiteéture 
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dre Corinthien doit fon origine à Callimaque, qui imagina bn chapiteau 
fur l'idée d’une corbeille pofée fur une plante d'acanthe. Cette corbeille 

avoit été mile fur le tombeau d’une jeune fille, & remplie par fà nourrice 
de petites chofes qu'elle avoit aimées pendant fa vie; Callimaque fut frappé 
de fon effet, & la jugea digne d'enrichir l'architecture t). Nous ne voyons 
pas ce qui peut avoir fait dire à ce fujet y), que l'hiftoire de Callimaque eft 
une fable puérile. Les détails de ces ordres n’étoient pas toujours les mé- 
mes, comme On pourroit fe l’imaginer par les regles que Vicnozr, PAL- 
LADI0O & d’autres nous ont tranfinifes. Les Architectes {e font quelquefois 
Jai(és aller à des caprices, changeant la forme des chapiteaux, les bafes, ou 
nème les proportions générales, comme l’atteftent les monuments rappore 
tés par les voyageurs. Au refle, il eft probable que ces Peuples recurent 
des Égyptiens les premiers éléments d’architedures il:eft probable aufli 
que les Ioniens & les Corinthiens ont été les. premiers. à fe diflinguer par 
la magnificence des bâtiments, contraires en.cela à ceux de Lacédémone, 
auxquels, les Loix de Lycurgue interdifoient tous outils qui n’étoient pas 


de commune néceflité, comme la fcie & la hache, avec Jefquels feuls: il 


étoit permis à Sparte de façonner le bois: dé charpente, 


Les Athéniens, moins rigides, plus voluptueux; ont fu allier la fineffe 


du goût à la délicatefle de l'exécution. Sous Periclès ?) Parchiteture fleu- 


Athénienne. riffoit à Athenes dans tout fon éclat; ce fut dans le même tems qu'on vit 


la peinture & la fculpture parvenir : à la plus haute perfection. Les "l'em- 


ples, les Bâtiments publics, les maifons même des particuliers offroient de 


+) ViTRUV. ib. p.67. 
y) Recherches philofophiques fur les Egypt. & les Chinois, T. IL. p. 70. 
{) PLurarcu. in Pericl. feét, 12. 13. p. 614. feg. Vol, I. Op». 
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toutes parts les chefs-d’œuvre de l'art.  Alcibiade a) tint.lé Peintre Agatar- 
chus enfermé chez lui jufqu’à ce qu’il eût peint toute fa maifon, (il le tint 
ainfi enfermé, parce qu’il s’étoit apperçu qu’il cajolait fa maïîtrefle.). On 
ne connoifloit pas les vitres; les fenêtres dans ces tems-là étoient défen- 
dues par des barres de fer 4); on fuppléoit aux vitrages par des voiles ou 
par des rideaux. Les Grecs ne connoïfloient pas l'ufage des-cheminées, la 
fumée fortoit par les fenêtres ou par les portes, comme il fe pratique enco- 


re dans les Pays orientaux. 


L'on trouve dans X£worHON uue courte defcriÿtion des meubles & 


uftenfiles domeftiques. Ifchomaque, dans fon Économique c), dit à Socra- 


te: Nous commençämes par les inflruments des facrifices; vint enfuite la 


parure des femmes pour les jours de fêtes, puis les habits d'hommes pour 
les cérémonies, les vêtements pour la guerre, les tapis pour L'appartement 
des femmes 6 pour celui des hommes. Nous nous donnâmes bien de 
garde de confondre enfemble les armes avec les quenouilles, & Les mortiers 
à moudre les bleds avec la batterie de cuifine, Les cafferoles avec Les 
meubles du bain, & les vafes à pétrir avec le fervice de table, . .., 
Remarquez que les Anciens fe fervoient de deux fortes de tonneaux pour 
conferver le vin: des vafes de terre cuite 4), qu’on enfonçoit à moitié 
dans la terre & dans un coin de la chambre chez les gens du commun, & 
S üj ; 

a) PLurarcx. in Alcib. feét. 16. p. 30. Vol. II. Opp. ——+ Comparez-y 

la remarque fur ce paifage. ù 


b) PLaur. Mil glor. A€. IT. Sc. 4. v. 26. 
c) XENoPHON Oecon. c.IX. . 6. 7. p.335. Vol. IV. Opp. 


d) AruLer. Metamorph. Tom. IT. p. 146. ——"*# Nous n'avons pu trouver 
ce paflage. Maïs on trouve Metamorph. L. VIL p. 192. des vafes à vin, 
utres vinarios, d’ailleurs la chofe eft connue. 
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chez les autres dans un endroit à part. Diogene, fur un bas-relief dans la 
Villa Albani e) eft repréfenté dans un femblable tonneau, dont la forme ef 


à peu près comme les vafes dans lefquels nous confervons le tabac: l’autre 


{orte de tonneaux étoit de bois, & façonné comme les nôtres. 


e) WinKkELMANN Monum. antichi inediti, fig. 174. p. 220. ——"#+ On fera 
bien de lire là-deffus la Lettre de WinkELMANN fur les découvertes 
d’Herénlanum, p. 46. & f. où il eft parlé plus amplement des vafes à vin 
des Anciens & de la maniere de le conferver. 


LIVRE TROISIEME. 
Le Coflume des Nations barbares. 


CHAPITRE PREMIER, 


De KHabillement des Phrygiens, des Thraces, & des 


Amazones, 


es Phrygiens tiroient leur origine des Thracés a); felon PL ATON Z) De Ia Mitre 
ils étoient foumis à Fempire des Affyriens. Ces Peuples por- 4 Bonnet. 


toient une efpece de bonnet qui les diflingue des autres Nations barbares, 


‘La belle flatue de Pris, (Fig. 62.) confervée dans le Palais Altemps, ras- 


femble tout l'habillement Phrygiens; on voit d’abord le bonnet diftinétif de 
la Nation, différent de celui d’une pierre gravée c), Fig. G3. produite par 


PAbbé WinkEzmMaAnN. Ce dernier bonnet a plufieurs bouts pendants, 
deux defquels paroiflent fervir à Le lier fous le menton; ileft orné d'étoiles, 


4) SrrABo Rer. Geogr. Lib. X. p. #22. 

») Loix de PLATOoN, Tom. I. p. 153. Liv. 4. —.w# Ce fentiment, propofé 
ici par Auteur, n’eft pas juite par rapport à tous les tems. Ün plus 
ample détail fur eeci ne feroit pas d’une grande utilité pour l’Artifte ; 
ainfi nous-n’en dirons pas davantage, 

€) Monumenti antichi incditi, fig, 112. p, x55. 


Dela Tuni- 
que. 


De la Chla- 
mydes 
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& attaché fur le front par un bandeau ou diadême. Ce bonnet differe des 


bonnets Phrygiens, en ce qu’il n’a point cette pointe élevée & penchant un 
P P P 

peu en avant {): on en apperçoit d'une forme Égyptienne, à des fieures 

qui accompagnent la mere des Dieux & Athys d); mais cette circonftance 


ne prouve pas affez que ces figures foient Phrygiennes. 


Numanus, beau-frere e) de T'urnus, reprochoïit aux Troyens leurs mi- 
tres ornées de rubans; il faifoit allufion fans doute à ces bouts du bonnet 
de Paris, (Fig. 63.) Ila été obfervé plus haut qu’on appelloit Mirra, tant 
la coëffure, que les rubans fervant à contenir les cheveux, &'toute coëffure 
des femmes. On appelloit aufli quelquefois Mirra les bonnets des Nations 
barbares: ce même Numanus reprochoit aufli aux Phrygiens leurs tuniques 
à longues manches, (Voyez la ftatue de Pâris, Fig. 62.) qui. paroît avoir la 
tunique retrouflée par deux ceintures, à moins que cette feconde apparence 
ne foit une maniere de replier la tunique, tenant lieu de feconde ceinture, 
comme on le peut conjeéturer par une figure portant bouclier fur le bas- 
relief de la Villa Borghefe (Fig. 64.). Au refte, comme les Grecs n’admet- 
toient les longues manches que dans l’habillement des femmes, de mème 
que la feconde ceinture, il eft à fuppofer que le reproche de Numanus tom- 
boit fur les rapports de l'habillement Phrygien avec celui des femmes 
Grecques. 

Sur la tunique les Phrygiens portoient f) la chlamyde. A en juger par 
Je bas-relief de la Villa Borghefe (Fig. 64), il étoit moins circulaire que 

celui 


+) Ces étoiles fur le bonnet, ne repréfenteroient-ils pas plutôt le Dieu Zunus, 
comme on le trouve dans les Pierres gravées du Cabinet du Duc d’Or- 
léans, T. I. p. 8gr.? — Ou, comme ce bonnet differe des autres bonnets 
Phrygiens, ne feroit-il pas poflible, que l’explication de WiNKELMANN 
foit erronée, ou qu'il n’ait pas bien deviné? — Ces étoiles ne pour- 
roient-elles pas aufli fignifier un Mage oriental, qui s'applique à PAftro- 
nomie ? 

d) Antiquités facrées & profanes des Romains, Tab. 8. 9. 

e) VirGrr. Æneid, L. IX. v. 616. p.290. Vol.IIT. Opp. ——"*#+ Comparez-y 
la remarque de HE vx E, & celle fur le v. 216. L.1V. p. 390. Vol. II. Opp. 

f) Vince. Æneid. L. IL v. 484. p. 310. Vol. II. Opp. 
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celui des Grecs.  APuL£e 9) donne à Pâris un manteau brodé à différentes 
couleurs, à la mode des Barbares; mode que Virçize appelle Phrygien- 
ne, à raifon que l’art de broder avoit été inventé par les Phrygiens. I'eft 
probable que ceux-ci faifoient ufage d’autres manteaux que de la chlamyde, 
ou bien que celle-ci ne fe portoit pas toujours attachée fur lPépaulé, (voyez 
la Fig. 65.) tirée d’une urne fépulcrale 4): ‘aufli la Fig. 66, repréfentant 
Priam baifant la main d’Achille fur un bas-relief de la Villa Borghe£e; il pa- 
roît vêtu du pallium & non pas de la chlamyde. Sur ce bas-relief Priam 
ef fans mître ou bonnet; il eft apparent que l'habile Artifle l'aura fuppri- 
mé pour mieux conferver la nobleffe & la majefté d’un Roi, auxquelles 


ces ajuflements barbares font toujours défavantageux +). 


a, * me FR ï 

La Figure 63. paroît celle d’un Prêtre; on le diroit attaché au culte de Habillement 
y : ; de mes . d’un Prêtre, 
la mere des Dieux, mais la barbe qu’il porte, le range néceffairement dans 4 
une autre clafle, peut-être eft-il d’une inflitution Romaine & poftérieure : 


au refte il diffère des monuments connus par le haut de fon habillemmènt. 


Les Phrygiens, comme la plupart des Nations barbares, portoient des Des Cale. 
: : ' Ë ; À ,  Çons. 
caleçons qui leur defcendoient jufqu’aux pieds, & des fandales fermées, 
comme on voit à la ftatue de Pâris, La defcription des obfeques d’Anchife De la Chaus- 


Le PE à À : fure&au- 
dans ViRGiLE i), où il fait intervenir Afcagne, & toute Ja jeuneffe Troyen- tres Particu. 


né, annonce un Peuple livré à toutes les recherches du Juxe; il parle de larités. 


colliers & autres ornements femblables. . Iione 4), la plus agée des filles 


”8) Metamorph. E. X. p. 252. ——"T Pâris eft repréfenté ici comme juge de 
Ja beauté des trois Déelles. Si c’eit réellement le paflage dont l'Auteur 
veut s'appuyer, On n’y trouve aucuné mention d’un manteau brodé, Il 
: fuit en cela fans doute fà traduétion françoile, 
#) Antiquités profanes & facrées des Romains, Pi 173, 
+) Nous avons déja dit plus haut, que ce bas-relief eft bien mieux exprimé 
dans les Monumenti antichi inediti, de WiINKELMANN, n. 134. 
3) VirG. Æneid. L. V. v. 538. feq. p. 503. Vol. II. Opp. ——+# Le Poëte 
cherchie à embellir fon tableau, & il ne faut pas s’appuyer trop de fon 
autorité, Fi de 
k) VirG. Æneid, Lib. I. v. 653. p. 9r. Vol. II. Opp. 
ji ‘E 


Habillement 
des femmes. 


Des Armes, 


Du Cafque. : 
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de Priam, portoit un collier, un fceptre, & une couronne ornée d'un dou- 
ble rang de’pierres précieufes. Au refte l'habillement des Froyennes ne 
différoit guere de celui des femmes Grecques, quant à la tunique & le pal- 
liums les Troyennes n’ont fouvent qu’une ceinture, à la hauteur des 
‘hanches. | 


11 feroit difficile de fixer la différence qu'il y avoit entre le cafquePhry- 


“oien & celui des Grecs; il eft à fuppofer cependant qu'il ÿ en eut, puis- 


que Ja nuit de la prife de Troye, la troupe qui s’étoit déguifée en foldats 
Grecs, en prenant leurs armes, fut affaillie par les habitants. Il exifte un 
bas-relief /) reprfentant Hector porté par des Troyens; ceux-ci ont des 
cafques avec la crête ou partie fupérieure élevée & recourbée en avant, ap- 


prochant de la forme du bonnet Phrygien (Fig. 67.); ils n’ont point cette 


— partie faillante qui déborde le front, & fert de vifiere aux cafques Grecs fur 


© d'autres monuments; & fur les peintures du VirGice de la Bibliotheque 


du Vatican, ce font des cafques femblables à ceux des Grecs, mais fans fail- 
lie en avant, comme les cafques Romains, qui ne débordoient jamais le 
front. Le cafque Fig. 68. eft celui d’Enée; il ef tiré des peintures de la Bi- 
bliotheque du Vatican; fon caractere ‘Troyen eft cette pointe au fommet 
recourbée en avant, caractere que portent aufhi deux médailles Romaines, 
que BEGER m) prouve avoir l'empreinte de Minerve Ilias fous la Fig. 66. 
Son cafque differe ici, de ceux qu’on donne communément à cette Déefle, 
iqu'il ne faut pas confondre avec la Minerve des Grecs. Les Troyens 
avoient la leur qu’ils adoroient dans la forterefle Iliun, d'où fon culte pafla 
‘Rome, comme Déefle tutélaire d’un Peuple qui fe piquoit d’être forti 
d'Ilion. C'eft la raifon pour laquelle Minerve eft armée fur ces médailles 
d’un cafque Phrygien, de la forme de celui qu'Ajax tient fous les pieds 


far une médaille 7), pour défigner fes combats contre Jes Froyens. Quoi- 


D WinxkezmAnn Monumenti antichi inediti, fig. 135. P. 177- 

æ) Thef. Brandenb. Vol. I. p. 360. ——*+ La premiere médaille fe trouve à 
la page 339. & y eft la feconde; l'autre fe trouve p. 360. 

ñ) Beceri Thefaur, Brandenb. Vol. L p. 476. ——";x Si BEGEr eut ob- 
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qu’il n’y ait point de panache aux cafques ci-deflus, HoMERE en donne ce- 
pendant aux Phrygiens. Du refle le Poëte Grec n’entre pas dans des dé- 
tails aflez'circonftanciés fur toutes les pieces qui pouvoient compofer l'ar- 
mure d’un foldat Troyen. Les troupes Phrygiennes fe faifoient probable- 
ment remarquer à ces tuniques à longues manches, Fig. 64. & aux caleçons 
que les Hiforiens attribuent à ces Peuples. On en voit cependant fur les 
bas-reliefs qui ont les bras nuds comme les Grecs, des cuirafles de même” 
forme, & des brodequins aux jambes; d’autres ont des caleçons femblables 
À ceux que portent quelques foldats Romains, & qui ne leur débordent pas 


les genoux. 


Le bouclier Phrygien étoit indifféremment ou alongé, ou parfaitement Des Bou. 
cliers. 


rond; voyez le bas-relief de la Villa Borghefe, Fig. 64. repréfentant Priam, 
allant à la rencontre de la Reine des Amazones. Un foldat fur le même 
bas-relief, tient un bouclier femblable à ceux dont fe fervoient ces Héroï- 
nes; du refte les Phrygiens différoient infiniment des Grecs par leur façon 
de vivre efféminée. 4/lez, Phrygiennes, leur dit Numanus o), car vous 
ne méritez pas le nom de Phrygiens ; allez danfer fur votre montagne de 
Dindyme, où vos oreilles font accoutumées aux doubles fons de la flüre 
Phrygiennes cet inffrument G& Les tambourins de votre Déeffe vous ap- 
pellent. Nous avons vu Pun & l'autre de ces inftruments chez les Grecs, 
où nous ‘devrons prendre encore les reftes des ufages, fur-tout concernant 
les cérémonies religieufes que les Grecs p) prirent des Thraces, dont les 
Phrygiens tirerent leur origine. 
Ti 
fervé cette forme diftinétive, elle eût ajouté à la preuve que cette médail- 
le repréfente Ajax ; au refte il a l'épée à la main avec un bouclier de for 
me ovale. 4 Nous avons fait copier cette médaille & on la trouve- 
ra à la Table 52. No. IV. préfumant qu’elle eft copiée fidelement de l'o- 
riginal. ; 
o) Virarz. Æneid. L. IX. v. 617. p. 291. Vol. IL Opp. 
p) SrrAso Rer. geogr. Lib. X. p. 722. 
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” SET 
&: entrer dans la quefion s’il y a eu des Amazones, il nous fut 


que les Hiftoriens en aient fait mention. HéroporTe, Diopore De 'Sr- 
CILE, PLUTARQUE, Jusrin, Quinre-Curce, parlent des Amazones 
comrne d’un fait dont tout le monde étoit perfuadé. : On trouve fur une: 
belle urne fépulcrale de la Galerie du Capitole, la bataille que ces: femmes: 

une livrerent aux Grecs, (celle fans doute qui fut donnée dans Athe- 
nes même, du tes de Théfée). On voit fur un petit bas- relief, (Fi ig. C4. ) 
Ja Reine des Amazones, Penthefilée 9), venant au fecours de Priam. Nous 
avons fupprimé les.antres femmes qui accompagnent Ja Reine, pour ne 


pas répéter le même AE ement. 


Du Cafque. * * Sur la frife ou bord qui entoure la même urne fépulerales (fr. 69.) on: 
voit quelques Amazones avec leurs armes; elles ont dés caf ques. femblables 


Dela Tuni. à ceux des Romains, & furmontés d’un panache. Leur habillement eft 
ré üne tunique-détachse de Fépaule droite, laiflant le feïn à moitié découvert: 
ce qui prouve qu’on ne leur coupoit pas la mamelle droite, comme quel: 
ques Auteurs ont avance ér), prétendant que de là elles ont été appellées 
Ainazones; elles ont la ceinture un peu plus bas que ne la portoient les au- 


tres femmes {). La Fig. 70. de la même ‘urne fépulcrale repréfente une 


g) Jusrtini Hift. Lib. IL. cap. 4. p. 42. 
: r) Dron.Src. Bibl. hift. LIL feét. 45: p.256. Vol.I. Opp. ——+% Justin. loc. 
cit, p. 39. 
he # À On voit fur une médaille de l'Empereur Commodus, (in. Mufco Pifano, 
#2 Tab. XXIX. n, 3. & in LixBe Gotha nummaria, cap. xr. p. 372:) Smyr- 
ne, repréfentée en Amazone, ayant deux ceintures, l’une immédiate- 
ment au deffous du fein, & l'autre autour des reins, La mamelle droi- 
te eft pareillement découverte. Ce que ces monuments nous font Voir, 


eft confirmé par ARRIEN, de Expedit, Alexandr. L. VII: p. 460. 
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Amazone armée d’une cuiraffe au deflus de la:tun que: elle a cela de partis De la Cui- 
eulier, qu’au-lieu de ferrer autour du col comme font ordinairement les. LE 
cuirafles, celle-ci defcend de l'épaule gauche & vient fous le bras droit» , 
| laiffant la mamelle droite défarmée & couverte de la tunique feulement » 

D 10 qu’on ne rencontre fur les monuments d'aucune autre Nation; 

& même rarement chez les Amazones. Il ne paroit pas qu’elles fe fervis- 

fent de quelque manteau où chlamyde. Elles cat des brodequins qui leur- 


couvrent tout le pied & une partie de la jambe. Leur bouclier, Pela, la Des Bou- 
cliers & ar- 
mes offenfi- 
de-la Villa Borghefe un bouclier ovale: du refte, fi les Amazones n’avoient ves. 


hache & le carquois, n’ont rien de particulier; on voit fur le petit bas-relief 
q \4 ; P 


point d’autres armes, il faut croire qu’elles favoient fuppléer à la force par 
leur adreflé, ou par cette agilité finguliere avec laquelle elles manioient 


leurs chevaux. 


PHARE FA | | 
De l'Habillement des Affyriens, Babyloniens & Syriens. 


S. l’on éxcepte Jes Grecs & les Romains, toutes les autres 5 Nations 
plus orientales regardoient comme une chofe honteute de fe montre 
nuds 5); aufli voit-on celles-ci, pour l'ordinaire, couvertes d’habits qui 
| leur enveloppent tout le corps. Dans cé nombré font les Affyriens, dont 
Ja haute antiquité r nous réduit à a nous contenter des monunients des Natiôns 
| voifines, & de ce que les Auteurs plus modernes en ont écrit. JusTin ?) 
nous apprend que Ninus, :Roi des Afyriens, étant mort, il laifla un Ës, 
nommé Nini as, de fa femme Semiram: s, laguelle n'ofant confier les rênes 


de l'Empire er de JE jeunes nains, ni les prendre ouvertement elle-même, fe 


| 4?) Ï 
s) Herobor. Hifi, Lib. I. fe&@. 8:p.s. Ho 
8) MR. L'or D. 7. Ua 2 
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déguifa f£ bien qu'elle pala pour le fils du Roi, dont elle étoit la veuve. 
Sa taille, le ton\ de fa voix, les traits mémes de Jon vifage, femblables à 
ceux de fon fils, favorifoient fon dépuifement: elle prend un habit qui lui 
couvre les bras & les jambes ; & de crainte que cet habit 6 la tiare, dont 
elle couvre fa tête, n'euffent femblé cacher quelque myflere, elle fait pren- 
dre le même habillement à tous fes Sujets, qui l'ont confervé depuis. Cet 
habit qui couvroit les bras & les jambes, étoit, felon Ferrarius #), la tu- 
nique longue à manches, n’empéchant pas que ce qui couvroit les jambes 
ne fuffent des calecons, comme le témoigne PLUTARQUE x), qui attribue 
cette partie de l’ajuftement aux Medes, qui imiterent les Affyriens.  Semi- 
ramis, dit Dropore y), prit un habit avec lequel on ne pouvoit juger fi elle 
étoit homme ou femme; il étoit propre à garantir le corps & le vifage dés 
injures de l'air & du foleil, il facilitoit le mouvement, laïffant liberté entie- 
re à tous les membres. Cet habillement, ajoute le même Auteur, avoit 
tant de grace, que les Medes l’adopterent, & enfuite les Perfes. Selon 
lui, Semiramis s’étoit vêtue ainfi pour aller joindre fon mari, qui étoit à 
l’armée, au fiege de Bacres. 


De la mode Les Babyloniens, fuivant Héropore z) & SrrABON, portoient une 
a tunique de lin qui leur defcendoit jufques aux pieds, & au deflus de laquel- 
le ils portoient une feconde tunique de même longueur a), (ou, fuivant la 


traduction Italienne 6), de couleurs variées.) avec un petit manteau blanc, 


u) Analeéta de Re veftiaria, c. 24. 
x) Pzurarcr. Apophthegm. p. 66r. Vol. VI. Opp. ——+ Diopor. Src. 
Bibl. hiftor. Lib. IL. feét. 6. p. r19. comparé avec les Remarques de 
WESSELING. 

y) Dropor. loc. cit. 

2) Heronor. Hift. Lib. I. fe&t. 105. p.93. STrAno Rer. geogr. L. XVI. 
p. 1082. 

s) CALMET Comment. fur le v. 4. chap. 28. de l’Exode. 

&) Eroporo LibiI. c. 10. p. 33. ——#+ Le Traduéteur italien n'a pu trou- 
ver la moindre raïifon de juftifier fon expreflion, ni dans HÉRODOTE, 
ni dans SrrABoN. Tous les deux difent, que l'habillement de deffous 
étoit de lin, & l’autre de laine. Aucun des deux ne repréfente le der- 
nier de couleurs variées, ou plus court que le premier, H£ronoTr 


témoins nonts 
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Leurs longs cheveux étoient où bouclés ou divifés: ils avoient tous des 


mitres.. Suivant Srrason, ils portoient les cheveux courts; chaque As- 
fyrien avoit un anneau & un fceptre, au fommet duquel il y avoit une fleur, 
un aigle, ou quelque autre ornement. Leurs fandales reffembloient aux 


brodequins des Thébains, ou aux Cothurnes, felon SrRABON t). 


Semiramis, felon Jusrix, avoit fait prendre la tiare à tous fes fujets; De la Tiare. 


l'expreffion de DioporE eft équivoque. H£RODOTE s’explique plus clai- 
rement, & s'accorde avec JusTIN, puifqu’on appelloit tiare ou mitre indi- 
n° . . D . . 
flinctement ce qui fervoit à orner la tête ou à la couvrir. Je ne conçois pas 
ce que pût être cette efpece d’habit ou couverture de tête, qui, felon le 
Traducteur de Dioporr, garantifloit le vifage du foleil ff): on ne trouve 
fur aucun monument la repréfentation de cette couverture, fi ce n’eft le 
chapeau Theflalien. La Fig. 71. eft une belle ftatue de Sardanapale, der- 
nier Roi des Aflyriens, Prince méprifable & efféminé. Il s’étoit fait repré- 
{enter au deffus de fon tombeau c), claquant des doigts, comme voulant di- 
re: Jesme moque de tout; figure que BEGER d) a cru voir fur une médail- 
Le € . : 
le, vêtue d’une tunique courte, d’une chlamyde, avec un cafque ou bonnet 
= A : . ZE ” 4 
fur la tête. Laflatue, Fig. 71. dont nous parlons, a été tr.‘ivée accom- 
pagnée de quatre Cariathides, femmes Cariennes, qu'on faifoit figurer par 
mépris en guife de colonnes, pour foutenir un trophée ou quelque entable- 
nomime Phabillement de deflous: may mobs xuies, & STRABON: 
gro 006 robñens; l’autre elt nommé par HÉkopore fimplement: PAP 
CLEA & par STRABON: £redurne éeeoûs, 
+) Heroo0o7T. joc. cit. it. Srramo loc. cit. Le premier dit, qu’ils reffem- 
bloient aux fandales des Thébains, éu8as:, & l’autre, fans autre addition 
les nomme ua, Nous n’y trouvons pas un mot ni de brodequins, nt 
de cothurnes, 
sf) DioborE dit feulement, que cette couverture le garantifloit de la cha- 
leur, lorsqu'on voyageoit, C’étoit peut-être un voile léger, où une 
partie de la tiare, qu’on pouvoit relever ou abattre, felon le befoin, pour 


garantir de la chaleur, de la pouffiere & de Pair. On ne pouvoit expri- 
mer ceci affez diftinétement fur les monuments. 


c) Srraso Rer. geogr. L. XIV. p. 988. 
d) Thef. Brandenb. Pars IL. p. 507. ——"* On la trouvera À la Table 52. N.5. 
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ment f); je dis par mépris, parce qu’il n’eft guere vrailemblable que des 
Grecs euflent voulu ériger une flatue à un Prince auf méprifable que celui- 
L'e Ge Sardanapale PA cheveux longs, ceiats. d’un bandeau, ou du dia- 
dème. Les Babyloniens, fuivant H£éropore, portoient un bandeau à 
l’entour de la tête; ceci correfpond à ce qui eft rapporté dans f/aie e), que 
les Serviteurs de Benadad, Roi de Syrie, fe couvrirent de facs ou de gros- 
fes tuniques, & mirent des cordes à l'entour de la tête pour plus d’humilia- 
tion, lorfqu’ils demanderent la vie à Achab, Roi d'Ifraël: ces cordes te., 
noient lieu de rubans ou de mitres, comme il eft dit ailleurs f), que Dieu 
menaca les filles de Sion de changer leurs ceintures en des cordes. Sarda- 
napale eft vêtu d’une tunique longue jufques aux pieds; fur cette tunique, 
qui eft très-fine, il porte un manteau Pliflé d’une façon majeftueufe, & 
couvrant tout le corps, excepté le bras droit. L’agencement des plis ne 
permet pas de diflinguer la forine exacte de ce manteau, qu’il faut cepen- 
dant fuppoler être le Pallium. | 
Autre Ha. . Cette figure repréfente adimirablement bien l'habillement civil des Afly- 
billement, riens & Babyloniens, comine la Fig. 72, repréfente l'habillement militaire 
des Rois barbares en général. Cette flatue placée dans la cour du Capito- 
le, du côté des falles des Confervateurs it} porte le diadème ou bandeau 
royal, 
" ++) Vite. Archit, L.T p.2, explique l’origine de ces colonnes. 
-e) L.T. Reg. 20, 31. 32. 
f) Ie, 3, 2% : 
rt) Voyez dans les Lettres fur Rome, par WeEinLre, écrites en allemand, 


- Ja'16me Lettre, P. 27. du 2d Volume, où on trouve davantage de ces per- 

fonnes de diftinétion. A la page ‘20. l’Auteur cite deux Rois captifs, en 
marbre noir, dont WINKELMANN foutient, que ce font des figures de 
Rois de Thrace, auxquels leur vainqueur, M. Licinius Lucullus, fit cou- 
per les mains. Dans le Tome Ir de la Traduétion italienne de l'Hiftoire 
de l’Art de Antiquité de WiNKELMANN, on trouve à la Table XII. la 
figure d’un Roi Phrygien ou oriental, en porphyre, affis & reffemblant 
à la figure de Piris, que notre Auteur a repréfenté. Ce n’étoit qu’un 
tronc, auquel manquoient les extrémités, la tête & les mains; (voyez 
l'Hiftoire de Art de l'Antiquité, Traduétion françoife de Mr. set à r 
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royal, une tunique à manches, plus courte cependant que celle de Sardana- 
pale: elle eft ouverte de deux côtés jufques aux hanches, laiffant apperce- 
voir au travers de fes ouvertures une tunique inférieure, ou du moins un 
recouvrement de la même étoffe: elle a des calecons qui font les couver- 
tures des jambes, que Jusrin attribue aux Affyriens: pour fa chauflure,. 
elle reffemble à celle des Perfes. Le manteau, Chlamyde où Sagum, qu’on 
voit ici, étoit peut-être le manteau militaire des Affyriens, comme il l’étoit 
des autres Nations barbares, différent de Ja Chlamyde des Grecs par les 
franges larges attachées à une bordure qui fe remarque aufi à la tunique. 
Ces Peuples aimoient les ornements & les couleurs diflinguées, comme il 
paroît par le pañfage de Danielg), où Balthazar promet Phabit de pourpre 
& le collier d’or à celui qui liroit ou expliqueroit les paroles que Ja main 
furnaturelle avoit tracées. 

Nous ne connoiffons rien de circonftancié fur T’habillement des fem- De l'Habit. 
mes, finon par quelques médailles, fur Jlefquelles les femmes qui repréfen- eu des 
tent des Nations Afiatiques, font vêtues de la tunique & du pallium, fem- " 
blables aux femmes Grecques, dont elles ne différent que par les ornements 
& les broderies 4): auffi l’Écriture parle-t-elle du luxe & du débordement 
de ces Nations; témoin le feftin que Balthazar donna à toute fa Cour à) la 


T.I. p. 1x1.) mais on l’a raccommodé, & il fe trouve dans la Villa AL 
bani. Le Roi ailis a les mains l’une fur l’autre, comme, en préfence du 
Roi Tigrane, quatre petits Rois étoient obligés de fe tenir debout dans 
cette attitude; (PLuraArcH. in Lucull. feét. 27. p. 269. Vol. III. Opp.) 
Si tout en étoit antique, cette ftatue nous montreroit le bonnêt Phry- 
gien, la longue tunique inférieure, à longues manches & ceinte fur la poi- 
trine, la chlamyde avec un bouton ou autre agraffe ronde fur la poitrine, 
les caleçons, & des fouliers, couvrant tout le pied, & affermis au haut 
du pied par un bouton. Nous avons fait copier cette figure pour la 
commodité de l’Artifte, &.on la trouvera à la Table 53. 


g) Cap. 5, v. 7: 
k) De l’Origine des Loix, des Arts &cc. T.IIT. p. 318. 
5) DANIEL, chap. 5. v. 1. 2. 
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veille de la prife de Babylone; témoin auffi le facrifice &) que les femmes 
étoient tenues de faire au moins une fois à la Déefle Mylitta: ajoutez que 


Jes filles & les femmes Z) fréquentoient les feflins d’une façon indécente : 
aufli peut-on attribuer aux -Affÿriens l'invention de manger couchés für 
des lits. 


Des Armes. * Quant aux armes il faut s’en rapporter à Héronore m). Ces Peuples, 
dit-il, portoient des cafques de fer, faits de plufieurs morceaux joints en- 
femble, peut-être femblables aux bonnets des Parthes; leur cuiraffe étoit de 
lin, les boucliers, les piques & les mañlues étoient garnies de fer: ils por- 
toient des poignards comme les Égyptiens; ils embaumoient aufli les 
morts n), ils les pleuroient en fe frappant le vifage, s’arrachant les cheveux 
& le déchirant les habits. On a vu à l'Article des Grecs, que Nabuchodo- 
nofor fut un des premiers qui ait fait ufage du bélier & de la balifte. 


DesSyriens. Nous avons encore moins de connoïiffance des Syriens. On ne rifque 


ien de leur attribuer les ufages des Nations voifines de la Syrie, ayant 
égard cependant aux changements qui doivent avoir réfulté de la conquête 

‘Alexandre. Si on en croit HéronorE o), le cafque Syrien ne différoit 
point du cafque Grec; les boucliers de ces Peuples étoient ronds, & les 
cüirafles de toile. Antiochus, fuivant Tire-Live p), avoit une cohorte 


richement armée, portant des boucliers d'argent, d’où ils prirent le nom 


k) Hkropor.Hif. LT. fe@t. 147. p.66. & feët. 190. p.04. ——% Cette Déeffe 
étoit la Vénus des Aflvriens. 
5) Currius;de reb. geft. Alex, L.V. c. 1. p.317. & c.7.p. 356. ——% com- 
paré avec les remarques fur ces paflages. 
m) HsgronoT. Hift. Lib, VIIL. fe&. 63. p. 530. 
a) À c. Lib. T. feét. 198. p. 03. ——+#+ Ils avoient fa coutüme d’enfévelir les 
morts avec du miel; les autres cérémonies funebres reflembloient à cel. 
les des Égyptiens; c’eft tout ce qu'H£ronote en dit & rien da- 
vantage. ” ; 
o) Hift. L. VIT. feét. 80. p. 546. 
p) Hift. Rom. L. XXX VIT. c. 40. ——% Suivant Dropore, (Ribl. hift. L. 
XVII. feét. 57. p.204. Vol. II. Opp.) Alexandre lé grand avoit déja une 
cohorte d'Argyrafpides. 
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d'Argyrafpides : il avoit aufli des Soldats armés de toutes pieces, appellés 


Cataphra&ks, dont nous parlerons plus bas. Ils avoient des chars, dont Des Chars 


Tire-Live g) a laiflé quelques détails. Deux lances de fer fortoient du 
timon de la longueur de deux coudées: deux autres fe préfentoient à cha- 
que côté du joug, l’une étoit horizontale avec le joug, & l’autre avoit la 
pointe tournée vers la terre. 11 y avoit également aux eflieux deux lances 
de fer difpofées de la même façon. Les Grecs & les Romains n'ont pas 
fait ufage de ces chars, dont la forme particuliere nous eft inconnue +). Ce 
qu’on trouve dans l'Appendix du Livre: Nositia dignitatum utriufque Impe- 
ri r), ne font pas des chars, ce font, à proprement parler, deux groffes 
poutres pofées lune fur l’autre, avec des roues placées aux extrémités de 
la poutre inférieure: celle d’enhaut avoit fa furface hériffée de pointes: 
mais ce qui produifoit le plus d’effet, étoient ces faulx faillarftes attachées 
aux eflieux, lorfque ces poutres ou le Currus drepanus, comme l’appelle 
V’'Auteur inconnu de Rebus bellicis, étoit traîné par deux chevaux: on pro- 


armés, 


portionnoit la longueur des poutres à l'efpace qu’occupoient les chevaux; 


elles étoient moins longues lorfqu'il n’y avoit qu’un cheval. Ces chars 
étoient conduits par un ou par deux hommes armés; les chevaux étoient 
bardés de fer: le tout d’un goût barbare. 

U j 


a) Liv. lib. cit, c, 4x. . | 
+) On trouve dans PorrTERr’s Archæol. Gr. p. 10. Vol. IT. la repréfentation 
. d’un pareil char avec des lances; mais je ne fais pas, d’où il peut avoir 
tiré cette figure, & fi elle n’eft peut-être qu’idéale. Elle n’eft pas en 
tout conforme à la defcription que TiTre-Live nous en donne, 


7) De Rebus bellicis, 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


De l’Habillement des Arméniens, Scythes, Parthes, 
Daces & Sarmates. 


Î 
Des Arme. LE: Arméniens portoient des mitres ou des bonnets approchants 


niens ; de ceux des Phrygiens, dont ils étoient défcendus, felon H£roDOTE s). 


Il y avoit cette différence que le fommet n’en étoit pas recourbé en avant, 
comme fur une médaille d’Augufte, (Fig. 73.) un peu différemment rendu 
leur Kidaris, par BEGER‘). On voit Tigranez), Roi d'Arménie, avec le Kidaris entouré 
du diadème fur une médaille Syrienne, (entre la Fig. 74. 6 73.) & fur une 
pierre gravée (fous la Fig. 73.) un Prince Arménien, felon Mr. CayLus x), 
avec la tiare & le diadème. Une autre médaille, avec la légende: 4ARME- 
NIA CAPTA, repréfente une figure avec la tiare femblable à’celle des 
Parthes, à laquelle elle reTembloit. Voyez une médaille d’Antoine y) à 
côté de la Fig. 86. Ces figures ont pour tout habillement une tunique lon- 
gue (c’eft la Theffalienne,) z), ceinte près de la poitrine, de la forme de 


celles dont les Grecs fe fervoient dans les repréfentations des Tragédies, 


s) Hif. Lib. VIT feét. 73. p. 542. 


s) Thef. Brandenb. T. II. p. 606. ——#+ Dans la colleétion de médailles du 
Marquis MusezLi, in Supplem. Tab. IT. n. 2. on la voit repréfentée ùn 
peu différemment, & celle: que l’Auteur nous donne, différe de toutes 
les deux. 

3) VArIzLANT Seleucidar. TImper. fol, 238. ——% Dans Haym Teforo Bri- 
tannico, Part. I. p. 103. on trouve aufli une médaille du Roi Tigrane, 
Une autre, un peu différente, fe voit dans LrEe8E Gotha numaria, c. 4. 
p.133. Le dellein de notre Auteur w’eft pas tout à fait conforme à 
ces deux. 

x) Recueil d’Antiquités, Tom. I]. pl. 42. p. 124. ——*+ L’Auteur n'a pas 
donné cette pierre gravée en éntier, mâäis feulement le Kidaris, 

y) Thef. Brand, T. IL. p. 535. ——%+ Si l’Auteur Pa copiée de BEGER, elle 
en différe beaucoup. 


+) Srraso Rer. geogr. Lib. XI. p. 707. f. 
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Un bas-relief de l'arc de Conflantin offre Parthamañiris Arfacidas, fils de 
Pacore, Roi des Arméniens, aux pieds de Trajan a), accompagné d’un Sa- 
trape (Fig. 76.), peut-être fon Gouverneur, tous deux avec la tunique à 
manches, au deffus de laquelle on diftingue une feconde tunique avec des 
manches, qui ne viennent qu’au bas de l'épaule, laiffant appercevoir les 
manches longues de la tunique inférieure: ils portent des calecons, & la 
Chlamyde ornée de franges. Suivant le Coftume des Nations barbares, on 
voit une figure femblable fur une médaille au bas de la tribune de l'Empe- 
reur Verus, avec cette infcription: REX. ARMEN, DAT. Ÿ); cet ha- 
billement'étoit probablement de guerre ou de voyage, puifque STRABON 


donne ailleurs à ces Peuples, la ftola ou la tunique longue. 


La médaille citée Fig. 73. fuppofe que les Arméniens fe fervoient d’arcs & leurs Ar- 


& de piques. On apperçoit fur celle de la Fig. 75. des carquois d'une for- 7 


me finguliere, & probablement particuliere aux Arméniens. 


L’uniformité qu’on remarque dans la maniere de s'habiller de la plu- Des Scythes 
part des Nations barbares, autorife à croire que l’habillement des Parthes &P arthes, 
ne différoit guere de celui des Scythes; d'autant que, felon Jusrin 8), les dé “0 
deux Peuples étoient originaires de la Scythie, comme létoient ele 


Marcomans c), les Jutonges, les Goths, les Vandales, &c. & tous ces Peu- 
ples qui ont inondé l'Empire Romain. On trouve fur un bas-relief, (placé 
dans l'arc de Conftantin,) Trajan préfentant le diadême à Parthamafpa- 
U ïj 
4) Admiranda Rom. ant. fol. 16. prim. Edit. 
+) Cette médaille fe trouve dans la collection du Marquis Musezzr, Vol. I. 
Tab. 120. n. r. Sur celle-ci & à la Table précédente, on voit l'Arménie 
vaincue & aflife fur des armes dans une attitude plaintive. La premiere 
médaille fe voit auffi dans Becerr Thef. Brand. Part. II. p. 677. Dans 
ces deux Livres le deffein n’en eft pas affez diftinét, & on n’en peut rien 
apprendre de poñitif. Dans la Colleétion de VarLLANT, on voit far 
une médaille de la Famille Petronia, n.5. l'Arménie repréfentée à ge- 
DOUX. 
ë) Hift. Lib. XL. cap. r. p. 460. f. 
c) MurATORI Annali d'Italia, Tom. II. fol, 136. feq. 


Tiare roya. 
le. 


Leurs Ar. 
mes. 
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tes d),. où Parthamafpare, Roi des Parthes; celui-ci a pour habillement une 


tunique, & la chlamyde qui lui defcend très-bas, pardevant & par derriere, 
d’une forme moins circulaire que la chlamyde des Grecs. Il porte des ca- 
leçons, & excepté la tunique, fe rapproche beaucoup de la ftatue du Roi | 
Barbare du Capitole (Fig.72.) & ne diffère guere de l'habillement des Ar- 
méhniens (Fig. 76.), fi ce n’eft qu’il porte la chlamyde plus longue & plus | 
richement ornée de franges. On trouve fur deux médailles différentes DA 


-un Parthe qui vient rendre les enfeignes Romaines: il eft vêtu d’une tuni- 
-que, d’une petite chlamyde avec des calecons très-diflinétement apperçus. 


Si la petiteffe ne rendoit pas les formes douteufes, on croiroit que l’habit 
d'un Archer, fur une médaille à côté de Ja Fig.86. n’elt qu’une tunique 
longue, avec des brodequins, qui tiennent lieu de calecons.  L'ornement 
ou bonnet, dont il a la tête couverte, ne fe Jaiffe point diflinguer. 


Le bonnet ou la tiare royale fe trouve fur une médaille d'Antoine; (à 


… côté de Ja Fig. 86:) elle eft droite comme la tiare des Rois de Perfe f): ce- 


pendant fur Les monuments des Perfes on ne trouve rien qui Jui reffemble, 
Ces Peuples, felon Jusrin g), s’étoient habillés anciennement d’une facon 
toute particuliere; mais dans la fuite, leurs richefles s’étant accrues avec 


Jeur puiffance, ils prirent un habillement large, Fluida, d'une étoffe trans- 


parente, à limitation des Medes. Cet habillement, felon HéroD1EN h) 
étoit long, ample, & traînant même dans quelques fonctions, rayé & en- 
richi d’or. Les Parthes, felon PLUuTARQUE 2), & felon APP1EN ALEXAN- 


d) TrzremonT Hift. des Empereurs, Tome II. Part, I. p. 336. it. MurA- 
ToRt Annali d'Italia, Tom. I. fol. 323. ——+ Il faut que ce bas-relief 
foit différent de celui cité à la page précédente, car autrement l’Auteur 
fe contrarie lui-même & Dron Cassrus. 

e) Thef. Brandenb, T. IL, p. 570. ——"*+ On la trouve aufii dans VAILLANT 

- Num. Fam, Rom. n. 3, 4. de la Famille Petronia. : 


f) Trcremonr Hift. des Empereurs, Tom. I. Part. I P. 367. . 


8) Hift. Lib, XLT. c. 2. p. 47r. 


#) Heropran. Hift. L. V. p. 1x4. it. L. IV. P. TOI. 108. 
5) Pzurarcu, in Craflo, feët. 23. p. 466,3 feût. 24. p. 467. Vol. III. Opp. 
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priN k), avoient des cafques d'un acier Margien très-étincelant; leurs che- 
vaux étoient bardés de fer & d'airain. Voyez la Fig. 83. PANcIROL: 2) & 
BecLort m) appellent ceux-ci Caraphraëi; cependant, felon Srewc- 
cuius 2), Cataphraëa ne fignifie que cuirafle; celles-ci étoient fabriquées 
de petites lames de fer en forme d’écailles de poiffon, ou, fuivant l’expres- 
fion de Jusrin 0), les Parthes & leurs chevaux étoient couverts de cuiras- 
fes faites de lames en forme de plwunes, Lorica plumata, qui leur cou- 
vroient tout Le corps. Ils avoient des boucliers ronds, leurs arcs étoient de 
jonc, ils fe fervoient de courtes piques; ils he s’animoient point au com- Leur muf- 


bat p) par Le fon des cors ou des trompettes, mais par le bruit confus d'une .. 


À de 


infinité d'inflruments creux, Tympana, Fig. 35. couverts de peaux garnis 
de fonnettes d'airain, avec lefquels ils faifoient un bruit fourd & terrible; 
les foldats, pour fe rendre plus effroyables, fe retroufloient les cheveux fur 
Je front. 


Parimi les Nations barbares repréfentées fur les colonnes Trajane & An- Des Daces. 


tonine, on diftingue les Daces habillés de la tunique, de la chlamyde, avec 
des caleçons; voyez la Fig. 77. d’un Dace coupant du bois g); fa tunique 
eft ouverte de deux côtés jufques aux hanches, fa chlamyde & fes calecons 
le rendent femblable à la Fig. 72. Le Roi Dace, Décebale, eft vêtu de cet 
habillement, qui étoit commun à Ja plupart des Nations barbares, comme 
aux Peuples qui habitoient les bords du Tigre & de l'Euphrate, fuivant 
SuaREsIUS, qui nous en montre dans lApparatus hiflorieus, fur les bas- 
relicfs de l'arc de Septime Sévere. On trouve aufli fur la colonne "Fraja 


k) in Parthic. p. 07. 
1) Notitia dignitatum utriufque Thigide p. 5%, 
m) Colonna Traj ajan. fol. 22. 
n) Comment. ad VEGET. L. I. c. 20. p. 50. 
0) Hift. L. XLL c. 2. p. 472. —"+ PLurAnrcm. in Craflo, feft. 24. p. 467. 
Vol, III. Opp.; Arpran. 1. c. p. 96. 
‘ PLurarc, L c. p.466. Appran.L c. p. 97. 
} Colonna Trajana, fol. 47. + Dans l'Edition d'Amfterdam, on en voit 
plufieurs de ces Daces coupants du bois, à la Table F. n. 47: 48. 
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ne r) l'habillement des femmes Daces, Fig. 78. tel qu'il étoit fous le regne 

des Emperéurs; car en vain entreprendroit-on de fuivre dans les différents 

ges ces Nations déja trop oubliées. : On eft fouvent trop heureux de faifir 

quelques détails, une idée quelconque de ces Peuples, dont la plupart eus- 

fent été perdus pour nous, fi les Romains ne les euffent fait figurer fur les 
monuments de leurs victoires. 

Del'Habillee Les femmes Daces ont la tête couverte d’une coëffure de toile affez 

Ep rs femblable à celles que portoient les femmes âgées chez les Grecs. Leurs 

ces. tuniques à longues manches font également femblables aux tuniques des fem- 

mes Grecques, à la différence des bracelets ou rubans près, qui environnent 

les bras, près de l’épaule & au coude; diftinétion qui pourroit bien ne pas 

être générale. Les bouts du manteau font attachés fur la poitrine, à la 

hauteur de la ceinture: il paroît couvrir tout Le derriere du corps, depuis la 

ceinture jufques aux talons; mais à l’autre figure il ne defcend qu’à la hau- 

| teur des genoux. Il n’eft pas aifé de deviner d’où part, ni à quoi appartient 

le nœud qu'on remarque fur le dos de cette figure, ni l'endroit où le man- - 

teau fe termine par en haut. La feconde ceinture ou les replis de Ja tuni- 

que fe diftinguent fréquemment aux femmes Barbares, qui font fouvent re- 

préfentées habillées comme les femmes Grecques fur les colonnes Trajane 

& Antonine. Du refte, le rapport de l'habillement des femmes & des 

hommes qu’on remarque fur les monuments, prouve que ces Peuples ne 

mettoient pas aflez de variété dans la maniere de fe couvrir, pour les pou- 

Des diffé. voir diflinguer les uns des autres. Il y en a qui ont la chlamyde ou le man- 

Re nn eo teau compofé de deux morceaux attachés enfemble fur les épaules, & cou- 

bares. vrant, l’un la poitrine, & l’autre le dos: quelques Peuples de la Germanie 

font habillés de cette maniere fur la colonne Antonine s). (Fig. 79.) On 


remarque fur la colonne Trajane #) des honunes d’une même nation diffé. 


remment 


D Ibid. fol. 68. —# Dans l'Edition d’ 'Amfterdam, à a la Table É. 
s) fol. 52. r) fol. 75. 
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remiment habillés: exemple, la Æig. #0. .qui n’a point detunique, mais pour 
tout habillement le fagum ou chlamyde attaché fur J’épaule droite, un 
morceau de toile en guife de bonnet autour de la tête, & des calecons atta- 
chés fur les reins par une ceinture: cette figure repréfente un Ambafladeur 
ou quelque grand Perfonnage Dace ou Sarmate, qui fe préfente à ‘T rajan 
pour demander des conditions de paix. Cependant les autres Perfonnages 
ou Ambaffadeurs qui accompagnent, portent des bonnets plus élevés, 
comme celui qui eft derriere, Fig. 80.; bonnet qui, fuivant BeLLoR1 2), 
appartient aux Daces. 


D’autres Barbares ont des bonnets comme celui au bas de la Fig. 79.3 
ailleurs on voit les Daces, ou leurs troupes auxiliaires, combattre avec des 
cafques ou bonnets attachés fous le menton, & fortifiés de quelques ban: 
des, comme la Fig. 81. On trouve fur le piédeflal de la colonne Trajane, Des armes 
les formes bizarres des cafques de ces Peuples. Voyez fous la Fig. 78. °n ufage 


chez les Na- 
Ces cafques étoient particuliers aux foldats armés decuiraffes de fer en forme tions barba- 


d’écailles, les autres n’ayant communément d’autres bonnets que ceux que res. 
nous avons placés au bas de la Fig. 70. Leurs boucliers étoient d’ordinai- 
re de forme ovale, :mais différemment ornés, fans s'éloigner pourtant du 
bouclier placé entre les deux cafques; la forme des épées eft recourbée ou 
droite, comme à la Figure 77. On diflingue deux fortes de trompettes, 
J'une droite & l’autre recourbée, ayant pour ornement, à fon extrémité, la 
tête de quelque animal. Les armes offenfives de ces Peuples étoient la ha- 
che, l'arc, la pique, la maflue; ils fe fervoient de deux fortes d’enfeignes 
ou étendards: c’étoit une étoffe de forme quarrée, à laquelle pendoient 
trois bouts; ou c’étoit un dragon de toile ou de quelque autre matiere, 
qu’on portoit au bout d’une pique. Voyez à côté de la Fig. 79. Ce dra- 
gon étoit fait de maniere que le vent le faifoit gonfler en le portant. 


u) Colonna Anton. fol. 83. 
X 


Des Sarma- 
tes ; 
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Malgré l'uniformité que nous avons remarquée dans l'habillement des 


Nations barbares, on ne laiffe pas de rencontrer quelquefois des armures 


bizarres, & patticulieres à quelques-uns de ces Peuples. Les Sarmates, . fur 


leur Armu- 
re, 


la colonne Trajane x), ont des cafques pointus, Fig. 82. attachés fous le 
menton; ils font vêtus de tuniques qui leur defcendent jufques aux pieds, 
avec des manches très-courtes: fur cette tunique, ils portent des cuirafles 
faites de petites écailles, ou même fans écailles, comme à côté de la Fig. 84. 
celui de 22. a les bras nuds, mais les doigts de la main avec laquelle il tient 
l'arc font couverts: lhabit civil de ce Peuple, fuivant BezLori y), ne dif 
féroit pas de celui des autres Nations bärbares. La Fig. 83. que la plupart 
des Auteurs ont pris pour un Parthe, eft'un Sarmate, felon Craccont 4); 
& au fentiment de BeLLorr a), les foldats qui font habillés de cette manie- 
re fur la colonne Trajane, repréfentent les Peuples de la Sarmatie fepter- 
trionale ou de la Pologne, de la Prufle, Ruflie, Livonie, Lithuanie, partie 
de la Mofcovie. Cette Fig. 83. a la tête couverte d’un bonnet pointu, for- 
tifié de bandes de fer ou d’airain, tel qu'HéroDoTE décrit le bonnet des 
Scythes #); tout le refle du corps, excepté les mains, eft couvert d’une 
cuiraffe à écailles, arrangées de maniere que les membres confervoient leur 
forme. Pausanias €) parle comme téinoin oculaire de ces cuirafles, qu'il 
attribue aux Sarmates: elles font faites, dit-il, de la corne des pieds des che- 
vaux: cette corne eft coupée par écailles percées, puis coufues enfemble à 
demi les unes fur les autres, avec du fil dé nerf de bœuf ou de cheval. Les 

cuirafles faites de cette maniere avoient une forme aufli élégante que celles 
des Grecs; elles réfiftoient au fer, & de près & de loin: il s’en faut beau- 
coup, ajoute Pausantas, que les cuirafles de lin foient auffi bonnes: Au 
relle, il eff difficile de concevoir comment ces cuirafles pouvoient s’ajufier 

x) fol.-88. 

y) Colonn. Antonin. fol, 24. 

x) Colonn. Traj. fol. 22. & 27. Not, 147. 

a) Colonn. Traj: fol. 88. 


b) Heropor. Hift. Lib. VII. fe&t. 64. p. 530. {. 
ec) Pausan. Græc, defcr, in Attic. £ L I. p. 19. 
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| au-corps, d'autant qu’on n’apperçoit ni attache ni ouverture, finon à l’en- 
| tour des hanches; cependant, fuivant un paffage de Suipas, rapporté par 
Lise d), ces cuirafles fe joignoient par des agraffes le long du corps: il 
fe peut, que pour ne pas déranger l'élégance des formes, on ait omis les 
jointures & les agraffes. Ce font ces foldats que Servius e), Lirse & 
Beccorront appellé Æquites Cataphraëli, dont les chevaux étoient cuiras- 
fés de même façon avec des ouvertures aux yeux, défendues par une efpece 
de treille, : 


DÉPPREREPRREE JR JC 


CHAPITRE CINQUIEME. 


De l'Habillement des Peuples de la Germanie & des 
Gaules, 


No trouvons dans T'ac1TE f), que les Gettis avoient Habillement 
: des Ger- 


pour tout habillement le Sagum, attaché avec une agraffe, ou même avec hs, 


une épine; le refte du corps étoit nud. César parle de même dans fes 
Commentaires g); il dit aufli. des Sueves, qu'ils s’habilloient peu k): il eft 
| étonnant que les habitants d’un Pays fi froid ne fe foient pas mieux cou- 
verts. Les Grecs habilloient aufli chaudement les Dieux & les Héros, leur 
donnant la chlamyde, à Jaquelle le Sagum étoit femblable, comme l’on 
verra à l'Article des Romains. Au refte, ce pañlage de TACITE ne com- 
X i) 
D De Militia Romana, Lib. IT. Dial. 6. de Lorica, p. 199. ——%+% Lise ci- 
te aufli Pausanras & Srzius Irazicus. 


|  e) ad Æneid, L. XI v. 77x. + Voyez auffi la remarque de HEYNE for 
| ce paflage. Lrpse leur donne auffi ce nom, à lendroit cité be 202. & 
fuit en Cela SALLUSTE, qui les nomme de même, 


f) De Situ, moribus & populis Germaniæ, c. 17. p. 398. Vol. IL L Op. 
-g) Bell. Gallic. L. VI c. 21, extr, p. 203, 
h) loc. cit. L. IV. c. x. extr, p.110. 


| 
k 
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prend pas tous les Peuples de la Germanie, puifque le même Auteur nous 


dit que les plus riches portoient des habits, non. pas larges & amples, à la 


facon des Parthes ou des Sarimates,. mais ferrés, & qui confervent la forme 
des membres. Ils s’habilloient de peaux d’animaux, qu'ils peignoient à. tas 
ches d’une autre couleur. Il eft à remarquer qu’aucun monument n'ait 
eonfervé une feule figure vêtue de cette maniere; cependant différentes mé- 
dailles, la colonne Trajane, celle d’Antonin, & plufieurs autres monu: 
ments font allufion aux guerres des Romains contre les Germains: Or cet- 
te attention fcrupuleufe qu’on remarque par-tout chez les Romains à indi- 
quer & à exprimer jufqu’aux différences les plus mminutieufes dans les armes 
ou les habillements des Peuples qu’ils avoient combattus, donne à penfer 
que TaciTE n’a parlé que des Hordes les moins policées de la Germanie; 
ou bien at-il voulu dire fimplement, que les habits & les calecons des Ger- 
mains étoient moins larges que ceux des autres Nations barbares. Il fe peut 
même que l’Hiftorien Latin ait borné fa defcription aux ufages de ces Peu- 
ples pendant la paix, fans contradiction avec les monuments qui repréfen- 
tent les Germains en appareil de guerre; & à raifon de cette circonftance, 
beaucoup plus couverts qu'ils ne le font fuppofés dans T'aAc1TE. 


De lP'Habille- Les femmes, dit encore T'ac1TE à), étoient vêtues comme les hom- 
ment des Ù PRE Lena : ; 
fermes, mes, hormis que l’étoffe étoit de lin, variée ou rehauflée avec du pourpre. 


D’Ascancourr a interprété, fans vraifemblance, ce paflage par foie cra- 
moifie; pour le refte or à fuivi fa traduction, qu’on a confrontée avec Le 
texte. Il eft encore bien difficile d’accorder ce dernier paffage de T'AcITE 
avec les monuments, à moins que cette reflemblance dans l'habillement des 
hommes & des femmes Gerimaines n’ait confifté dans Lx tunique longue qui 
fe voit à côté de la Fig. 84. & à celle à côté de Ja Fig. 82.3 encore ne pa- 
roît-il pas probable que les Germuins aient porté tous cette efpece d’habille- 


ment. Celui des femmes refflembloit-il peut-être à celui des hommes, en 


Ï) loc. cit. c. 17. ——} On ne trouve rien dans loriginal ni de l’etoffe co- 
lorée, ni de la foie carmoïfie. 
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ce qu’elles portoient le Sagum, comme fur une médaille d’Hadrien &k)? 
Mais comme cette figure eft armée d’une pique & d’un. bouclier, elle doit 
vraifemblablement être prife pour.défigner l'humeur belliqueufe de ces Peu-: 
ples, d’autant que d’autres femmes font habillées comme la Fig. 78.; d’au- 
tres ont la tunique fupérieure fans manches, avec une partie de laigorge dé: 
couverte, comme les peint Tacire. Au refle, leur habillement 2) ne dif- 
fêre en rien de celui des femmes Grecques. 

Où trouve fur la colonne Antonine des figures (voyez Fig. 84.) n'ayant Habits des 
d'autre habillement que des caleçons. BercLorr les croit #), Germains. FFROIIUS" 
D'autres (Fig. 77.) ont avec les caleçons, la tunique & le fagum. Quel- 
quefois même, au-deflus d’une tunique à longues manches, on, apperçoit. 
une feconde tunique à manches courtes, comme à la Fig, 79. repréfentant 
un Germain captif z), avec un fagum compofs de deux pieces, que BEL- 
Lorr nomme Chlamys quarrée, quoique le pan de devant foit de forme 
circulaire à fon bord inférieur: au refte, le peu de figures qui nous reftent 
habillées de ce manteau, ne permettent pas de fuppofer quil ait été Fha: 
billement général des Peuples de la Germanie, ou même l'habillement par- 
ticulier d’aucun autre Peuple. La colonne Trajane 0) offre des Soldats 
barbares auxiliaires des Romains, foit Germains, Pannoniens, Illyriens, 
Dalmates, ou autres, fuivant Craccon: & Berzorip). Les uns ont des 
tuniques à manches courtes & des chlamydes, (les bras & les jambes nuds;) 
d’autres fur la colonne Antonine 4) ont des calecons, des tuniques à lon- 
gues manches ou à manches courtes, & des bonnets femblables à celui au 
| X ii 
K) Becert Thefaur. Brandenb. Tom. II. p. 654. ——"* C'eft la huitième 

médaille de cette page. On la trouvera copiée à la Table 52. n. VE 
l) Colonn. Anton. fol. 17. 41. 49. 63. 73. 

m) loc. cit. fol. 59. 

ñ) Colonn. Ant. fol. 52. 

o) fol. 82. 

p) Nota 274. ad Hift. utriufque belli Dacici, Col. Traï. fol. 82. 


q) foi. 52. 
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bas dela Fig. 79. Ces Germains, habillés ainfi, font à cheval & pieds 
nuds. La colonne Antonine offre des figures ») qui n’ont pour tout habil 
lement, Fig. 80. que des calecons & le fagum. Berrort les prend pour 
des Quades, Marcomans, ou autres Peuples de Ja Germanie, peu différents 
des Gaulois. 


Habillement Rien n’eft plus barbare que la figure à côté de celle 82. s); c’étoit l’ha- 
d’un Prêtre. .. . : : : 
billement civil, fuivant Craccont, de quelques Peuples Germains, Daces 
ou Sarmates: inais comme cette figure ne fe rencontre point ailleurs fur les 
monuments qui repréfentent la guerre des Daces & des Sarmates, on croi- 
roit plutôt cette figure celle d'un Prêtre des Naharvales, Peuples Germains; 
d'autant que, füivant PAbbé Banter ?, les Prêtres de ce bois facré por: 
toient un habit de femme, auquel celui de la Figure ci-deflus reffemble par- 
faitement, ayant une longue tunique, & le corps environné de bandes qui 
A 8 Hire P sl 
paroiflent d’une matiere épaifle, comme Le cuir. Cette figure porte un ban- 
deau autour de la t'te & des gants aux mains. Selon HéroDiEN &) les 
Germains combattoient Ja tête nue; & leur Infanterie, fuivant TAc1TE x), 
Des Armes. n’avoit d'autre habillement qu’un petit fagum. Ils fe fervoient peu de cui: 
rafles, & inoins éncore de cafques, quoique l’Auteur y) de l’Hiftoire philo- 
fophique & politique des Établiffements & du Commerce, &c. prétend 
qu’ils en avoient tous. Lipse z) relive un paflage de PLUTARQUE, fui- 
vant lequel il y en avoit qui portoient des cafques reflemblants à la gueulé 
ouverte de quelque animal, & même des vifages bizarres. Ces cafques, 
r) fol. xx. 15. 16. 
s) Colonn. Traj. fol. 75. Not. 26r. 
t) Mythologie, Tom: V. fol. 540. ——*+ Ce qu’on y lit, eft tiré de TAcr- 
TE, (de fitu, morib. & Populis Germaniæ, c. 43. p. 431. Vol. II. Opp.) 
u) Hifi. L. VI p. 133. ——+ C’eft à caufe de cela que TAc1TE dit à l’en- 
droit cité: (c.6. p. 383. Vol. IT. Opp.) wix uni alteriue caffis aut galea. 
x) loc. cit. MA 
3) Tome I. p. 123. 
© Lirsrus de Milit. Rom. Lib. III. Dial. 8. p. 295. —— Le paflage de 
PLUTARQUE fe trouve: in Mario, feét. 25. p. 850. Vol. IT. Opp. 
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furmontés de panaches & de plumes,  faifoient paroître les foldats plus 

grands. On peut prendre pour modele le cafque de l’homme à côté de la 

Fiqure 84.: cette figure porte de plus une cuiraffe au deffus de la tunique, 
qure O4 figure ;p P q 

longue jufques aux pieds; elle a les bras nuds, hormis l’avant-bras gauche 
gue Juiq pins; 8 

qui eft garni d’une plaque de métal ou de Lie fur laquelle glifle la corde 


de l'arc. 


Le fer, fuivant Tac1TE 4), étoit peu connu en Germanie ; celui, dit- 
il, dont ces Peuples arment leurs javelots, a peu de volume. Selon Pau- 
sAn1ASs b), les Peuples feptentrionaux faifoient les pointes au bout de leurs 
dards & de leurs piques, des os qu’ils avoient l’art de rendre aufli durs que 
le fér. Ils avoient de c) longues piques & de grands boucliers. Les Cava- 
liers n’avoient que la lance & le bouclier, qu'ils fe plaifoient d) de teindre 


de quelque belle couleur. La forme de ces boucliers eft repréfentée fur 


une médaille de Drufus avec l'infcription: de Germanis. Il eft fexangulaire 


comme celui à côté de la Fig. 79. Ces boucliers étoient plats, n'ayant 


tout au plus qu’une boffe ronde au milieu +). 


Les épées des Germains étoient communément resourbées comme celle 
à côté de Ja Fig. 79. On en voit aufli des droites comme à la Fig. 77.5 
ils les portoient attachées à un baudrier, comme à la Figure à côté de 84. 
Ces Peuples fe fervoient de la maflue, de l'arc & de la hache: celle-ci eft 
repréfentée de forme femblable à la hache des Amazones €). Tacire f) 


a) loc. cit. c. 6. ——"%+ Mais plus bas >: os 30.) il dit: omne robur in Labbé 
quem fuper arma, ferramentis quoque €: copiis onerant. 

b) Græc. Defcr. in Attic. £. LI. p. 19. ——"#+ Dans la plupart des Editions 
de PAUSANTIAS on ne trouve rien des 08, mains dans quelques autres 
on trouve un mot, qui peut donner lieu à cette fuppoñition.  L’Hifto- 
rien grec y parle des Sarmates. 

c) Tacrr. Aunal. L. IT. c..2x. p. xx1. Vol. IT. Opp. 

d) Tacrr. de fitu, mor. & pop. German. c..6. 

#*) A la Table 52. Num. VL. on voit la Germanie, debout, avec le bouclier & 
la pique, fur une médaille d’Hadrien. 


e) Horar. Carm. L.IV. Od. 4. v. 20. feq. 
f) loc. cit, c. 13. p. 393. Vol, IL Opp. 
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nous dit que'les Germains n’étoient jamais fans armes; mais il fallut l'auto. 
rité des Magiftrats pour obtenir le droit de les porter. Lorfqu’un jeuns 
homme étoit jugé capable de prendre les armes, un des principaux de l’as- 
‘femblée, ou bien le pere du jeune homme armoit publiquement fon fils de 
la pique & du bouclier; :c’eft là fa robe virile, dit Tacire: aufli tout-re- 
fpiroit chez eux l’image de la guerre & des combats. Les femmes n'ap- 
-portoient point de dot à leurs époux g); au contraire elles recevoient des 
préfents, (point de parures) qui confiftoient dans une couple de bœufs, un 
cheval tout équipé, un. bouclier, une pique, une épée: elles donnoient aufli 
quelques armes. 


. Du cultere- Ces Peuples necroyoient pas 4) qu’il fût de la majefté des Dieux, de les 
ligieux des 
Gerimains & 


de leurs Di- Ils confacroient des bois, adreffant leurs hommages vers quelque endroit 
vinités. 


repréfenter fous une forme humaine, ou de les enfermer dans des Temples. 


de la forêt, dont l’obfcurité impofante & myftérieufe fembloit annoncer la 

‘préfence de la Divinité. Ils n’avoient :pas tous cependant le même culte, 
puifque TaciTe i) nous apprend'que certains Peuples de la Germanie en- 
Jevoient de leurs bois facrés des figures qu’ils portoient à la guerre. Ailleurs 
il dit qu’ils adoroient principalement Mercure, &.lui facrifioient mêine des 
‘hommes, quoiqu’ils immolaffent aufli d’autres animaux f). Une partie 
des Sueves adoroit Ifs fous la figure d’un vaifleau &). 


‘Ils interprétoientrauffi des augures, fe fervant d’une branche de quelque 
“arbre fruitier coupée -en plufieurs morceaux, marqués de certains caracte- 
res, qu’on jettoit au hazard'fur un drap blanc; le Prêtre ou le Pere de fa- 
mille, après avoir invoqué.les Dieux, :levoit par trois fois chaque morceau, 

& les 


g) Tacrr. loc. cit. c. f8. p. 400. Vol.'II. Opp. : 

h) Tacrr. loc. cit. c. 9. p.388. Vol. IL. Opp. ===—+ "PLin, Hift.nat. L.XVI, 
©. 44. feët. 09. p. 42. Vol. IL. Opp. 

ë) loc. cit. c. 7. p. 385. Vol. II. Opp. 

+) loc. cit. c.:9: p. 388. 

k) Tac, loc. cit. cap, 9. 


Ro le mr of 
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& les expliquoit fuivant les caracteres que chacun préfentoit. Nombre de 


ces Peuples n’avoient ni Prètres ni Sacrifices. Ceux-ci, au dire de César D), 


ne reconnoifloient pour Divinité, que le Soleil, la Lune, &Vulcain; d’au- 


tres confultoient Je vol des oifeaux ét le:henniffement des chevaux, Ils en 


-nourrifloient de blin:s dans leurs bois facrés, qui ne fervoient à d’autres ufa- 


en particulier. Les Sueves p). portoient les cheveux retrouffés, & liés ou 


LL 


ges qu’à celui d’être attelés au char du Dieu. Le Prêtre, le Chef, ou le 
Roi, fuivoient ces chevaux, dont le henniffement étoit Paugüre auquel cés 
Peuples ajrétoient le plus de foi +). 


Les D be étoient groffliérement conftruites #7), féparées les unes des De leurs 


‘ ©. Maifons. 
‘autres, & fouvent bâties de gros pieux joints enfemble ñ#), ne formant ni 


Villes ni Bourgades. Us ne fe fervoient ni de tuiles ni de ciment; mais 
quelques- uns recou vroient les murs d'une terre pure & luifante, qui imite 
les couleurs des peintures. Ils avoient auffi des demeures fouterraines pour 
l'hiver, & pour y ferrer leur bled. 


*+Lés Germaïns brüloïent Les corps 0) des perfonnes de condition: il y Deleurs cé- 


# . 
; ce particuliere de bois confacré à cet ufa a LRPRICUIER 
avoit une efpece parti | é à cet ufage, fans autres par Rndbhos, 


fums, & même fans vitimés. On placoit fur le bûcher les armes du dé- 
funt, & quelquefois fon cheval. 


+ 


La Germanie étant un Pays vafle, occupé par une infinité de. poupe De la diftin- 


f di ; sd Co ,; Etion des. 
tous féparés les uns des autres, il feroit bien difficile d’affigner, après la ré: Peuples 


volution de tant de fiecles, ce qui pouvoit alors carakéi rifer chaque Nation Gertnani- 
ques. 


- 1) De Bello Gallico, L. VE. c: 21. p. 202: 
#) Tacrr.l. c, cap. 10. p. 389. Vol. IL. Opp. 
m) Id. L. c. C. 16. p. 397. 


n) HEerOBIAN. in Maximin. f. L VAT p. 147. tx Tavtee confirme la 
même chofe à l'endroit cité. . 


o) Tac.L c. c. 27: p. 410. Vol. IT. Opp: 
. sp) Ibid. c. 38. p. 424. Vol. IT, Opp..——*# Voyez là.deffus ce qui y fuit, & 
les notes de l'Edition de GRONOVIUS fur ces paflages. 
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noués par derriere; ils étoient fi jaloux de cette chevelure, qu’ils avoient 
défendu à leurs efclaves de les imiter: César & Tacire ont compris 4 
-fous le noin de Germains, une foulede Peuples dont il ne nous refte plus 
que les noms. : Les Artifles peuvent fe confoler de cette perte par des rap- 
ports généraux qu’ils doivent avoir remarqués dans Vhabillément de Ja plu- 
-part des Nations barbares: il y en avoit fans doute qu’on reconnoifloit à 
certaines couleurs dont d’autres ne fe fervoient pas; c’étoit affez pour établir 
entre elles des diflinétions fuffifantes; mais les monuments n’ayant pu faire 
appercevoir ces diflinétions de couleur, femblent avoir confondu grand 
nombre de Nations barbares fous le même habillement. Nous lifons que 
les Thraces g) portoient des chlamydes noires & des boucliers blancs: il 
en étoit de même peut-être de certains Peuples de la Germanie, qui, fans 
différer de leurs voifins par la forme des vêtements , en étoient cependant 
diftingués par les couleurs. 
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CHAPITRE SIXIEME, 


Des Gaulois, des Belges, & des Habitants des Iles 
Britanniques. 


de Le. Gaulois {e reconnoifloient ordinairement à leur chevelure blon- 
CS LialtHOis 
de r); ils portoient des tuniques de différentes couleurs, avec des haut-de- 


chaufles ou des calecons qu'ils appelloient Bracques s). Au deffus de la ta- 


pique ils portoient le fagum d'une étoffe rayée, à hgnes droites #) ou à lo- 


zanges, comme il fe voit fur quelques monuments du bas Empire #). Ils 


g) PzuraArca. in Æmil, Paullo, et. 18. p.282. Vol, II. Opp. 

r) Liv. Hift. Rom. L. XXXVIIL c. 17.27. 

s) Drop. Sre. Bibl. hift. L.V. feét. 30. p.353. Vol. Opp. 

sr) Vire. Æneid. EL. VII v. 659. 660: + Voyez les remarques de Hrv- 
NE fur ces vers. 

u) Du CaouLz fur la Caftrametation des anciens Romains, p. 22. 
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avoient des tuniques, que PANcIROLLE x) appelle Thorocomachi, & dont 


V'ufage pafla chez les Romains lors de la décadence de l’Empire & du rek- 


chement de la dpi militaire. 


Toùs cependant n’étoient pas fi bien vêtus, snéié Tire-Live y) dit 
qu’à la bataille de Cannes il y avoit des Gaulois qui combattoient nuds de: 


puis le nombril jufques à la tête, femblable à la-Fig.84. qui n’a que des ca- 
leçons ou des braques. Suerone 4) eft ici-d’accord avec Tirs-Live. 
A. Masurius remarque fur ce premier, que par Bracce il faut entendre la 
tunique des Gaulois; ce qui eft évident, dit:il, : puifqu’ils quitterent les: 
Braccæ pour prendre le Latus clavus, (qui étoit une tunique,) lorfqu’ils fu 


rent adinis au Sénat. Mais ce Savant n’a pas fait attention que les Bracce, 


caleçons, étant le diftintif des Barbares, il étoit naturel que les Gaulois, 


devenus Sénateurs, les quittaffent, & non pas la tunique, 
Le 


Les boucliers Gaulois étoient lobe & plats a); ; MonrEsquiEu B) dit Des Armes. 


fans preuve que ces boucliers étoient petits; ils étoient ornés de figures d’a- 


nimaux rehauffés en boffe, avéc beaucoup d'art: ces ornements éfoient d’ai- 


rain. La forme de ces boucliers étoit, ou ovale, ou octangulaire, comme 


atteftent les monuments découverts dans a Cathédrale de Paris c), Les 


cafques Gaulois étoient furmontés de hauts panaches; d'autres étoient or«. 


nés de cornes d'animaux, de têtes d’oifeaux; ou d’autres animaux. Les 


épées de ces Peuples étoient longues 4), fans pointe, & retomboient e) fur 


Y ji 
x) De Magiftratibus, Municip. & de Rebus bellicis, p. 35. 


y) Hit. Rom. L. XXII. c. 46. it. L. XXXVIIT. c.27. ——"%#+ Dionor. Src. 


Bibl. hift. L. V. fe. 30. p. 353: VoL:I. Opp. 
?) in Jul. Cæf. c. So. p. 126. 
a) LivH. R. L, XXXVIIL. c. 17.21.35 SrrABo Rer. geogr. Lib. IV. p.307, 
&) Confiderations fur les caufes de la Grandeur des Romains, p.25. 
c) Hiftoire de l’Académie des Infcript. & Belles-Lettres, T, LL p. 370, 
. d) Liv. loc. cit.s'it, L. XXII c. 46.; SrrA8o,l. c, 
€) Pozys, Hift. Lib, IL. cap. 33. p. 167. feq. 
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la cuiffe droite, fufpendues en guife de baudrier à:des chaînes dé fer où 


d’airain; d’autres cependant avoient des baudriers-d’or ou d’argent. 


Ce que nous venons de dire des Gaulois fuffit pour les diflinguer des 
autres Nations barbares ; favoir,” le: Sagwm rayé, & la Tunique: de différen- 
tes couleurs: Voyez-en la forme à la Fig. 77.3 on peut la fuppofer Gauloi- 
fe, puifqu’elle s'accorde avec les défcriptions: que les Auteurs nous ont: 
tranfmifes de ces/Peuples, quoique du refte confondues fur les colonnes: 
Trajane & Antonine avec d'autres Nations barbares auxiliaires des Romains: 
Quelques modernes onticru trouver la différence du Sagum Romain au Sa: 
gum Gaulois f), en attribuant des manches à ce dernier g): cette: fuppofi-. 
tion ne s’accorde point avec les monuments; difons plutôtque l’étoffe rayée: 
des Gaulois les féparoit aflez du Sagum Romain: d’ailleurs les bas-reliefs: 
déterrés dans la Cathédrale de: Paris, ere du regne:de Tibère;): 
repréfentent (pour autant que l’état de vétuiié permet d’ appercevoir) des 
‘Gaulois avec la tunique & des bonnets femblables à celui de la Figure 84. 
Je ne vois pas que les Gaulois fe puiffent diflinguer par la chauffure fermée, 
comme a cru Mr. CavLus h), puifque d'autres Veupies € en portoient de 
même qui couvroient tout Je pied. 


Des Belges. °° SrrABoN Mile aux Belges 2) la chevelure longue, les calecons & le: 
S'agum ; & au-lieu de-tunique, des habits, qui fe terminoient au haut de la: 
cuifle, ouverts & à manches. : Quelques Auteurs ont inféré de ce pafage,: 
que le Sagum avoit des manches: dès-lors STRABON n’auroit pas nommé 

Del Toni. diftinétement le Sagum avec cet habit, qui n’eft qu’une tunique courte, ou- 

ave verte fur le devant. Comme l’Abbé Banier &) décrit l'habillement des 


f) Ferranrius de Re veftiaria, Part. IT. Lib. 3. c. 0. 


£&) Voyez l'Article du Sagum chez les Romains, & celui de la Tunique chez 
les Belges. 


h) Recueil d’Antiquités, Tom. III. p. 400. 
i) Rer. geogr. L. IV. p. 300. 
k) Mythologie, T. V. p. 306. 
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Druides, Ceft cette.efpece de tunique: Gauloïfe qui'a été nommée Sagum 
par-plufieurs Auteurs ; ‘au refte; fon peu de longueur, & fon ouverture fur 
| le devant Le long du corps, la Asns een des autres tuniques. : ‘ 


‘Les Belges appelloient Lena leur Sagum, qu'ils fabriquoient de groffe 
faine. Ce Peuple, toujours felon SrRABON, étoit pompeux dans fes ha- 
billements; ils faifoient ufage de colliers & de bracelets d’or aux bras & 
aux poignets; les plus diflingués portoient des habits teints,. ornés Ou bro- 
dés d’or: on voit afez qu’on parle i ici des Belges, SNALNES par le comunerce 
des autres Gaulois ou des Romains; les Belges feptentrionaux, fans doute, 
n’étoient pas fi élégants. 


Quelques-un$ d’entr'eux combattoient tout nuds; même ils ) ne fe dé- Des Armes. 
pouilloient ainfi qu’un jour de bataille, portant en tout autre tems leur Sa 
gum ; & c’elt ce qui caufoit la blancheur de leur peau, dont il eft parlé dans 
les Auteurs. D'autres Belges avoient des cuirafles m) faites de petites chaï- 
nes ou maillés, comme fe voit fur quelques monuments, fans qu'il sy 
trouve de ces cafques orné de cornes ou de têtes d'animaux, dont parlent 
les Aüteurs. Du CHour 7) produit une figure qu’il fuppofe un Cavalier 
Romain pefaminent armé, Fig. 85. Cependant, comme il n’ajoute pas fi 
lé marbre ancien, dont il a tiré cette figure, contenoit quelque infcription 
ou autre marque Romaine, il feroit beaucoup plus probable que ce marbre, 
trouvé dans les Gaules, repréfentoit un Cavalier de cette Nation. Ne fe 
peut-il pas que cette figure, ainfi que nombre d’autres citées par Du Cou, 
aient été fäites dâns le tems où Rome, déja fur fon déclin, remplifloit fes 
armées de Gaulois, d’Aquitaniens o), comme ces Equites Cataphraëli Bitu- 
din & autres? Quoi qu'il en foit, la Fig. 85. porte un cafque un peu 

Y ü 
D, Poz vs. Hift. Lib. IT. c. 28. 29. p. 162. f.; Liv. H.R. L. XXXVIIL c.2r. 
m) Dropor. Src. Bibl. hift.-Lib, V. fe&. 30. p. 353. Vol. I. Opp. 


n) Difcours fur la Caftrametation des anciens Romains, p. 54. 
o) Notitiæ dignitatum utriufque Imperii Commentar. p. 59. 


| 
| 
| 
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différent du cafque Romain, & furmonté d’un haut panache. La cuiraffe 
eft compofée de petites chaînes où mailles, de la forme plutôt d'une tuni: 
que que d’une cuirafle Romaine. : Les bras du Cavalier font garnis de-bans 
des de fer qui fe croifent, & par de petites lames deftinées à couvrir la par- 
tie fupérieure de la main; il a les jambes enveloppées de jambieres ou de 
bottines. Nous avons cité cette figure pour expliquer la forme de ces cui- 
raffes à petites chaînes, ou à mailles, attribuées aux Belges. Leurs armes 
offenfives étoient la lance, qui différoit de celle des Germains en ce qu'elle 
avoit le fer long d’une coudée. Quelques-uns portoient l'arc & la fron- 


de p). Selon Érxen g),les Celtes alloient au combat couronnés de fleurs r). ; 


Habillement - On ignore ce qui pouvoit particularifer l’habillement des femmes Bel- 
épis at ges; cependant, fi je ne me trompe, la médaille d’Hadrien, citée dans le 
M, hefaur. Brand. s) repréfente une femme Belge ou Gauloife; elle eft vêtue 
d’une tunique longue, fans manches, avec le fagum. Mercure i) étoit la 
Divinité pour Jaquelle Jes Belges avoient le plus de vénération: ils Y joig- 
Des Prêtres. noient le culte de quelques autres Divinités de la Mythologie Grecque. 
STRABON #), en parlant de ces Peuples, remarque que les perfonnages Les 


plus refpectés parmi eux, étoient les Bardes, qui chantoient les louanges 


des Dieux & des Héros; les Vases, confacrés aux facrifices & à l'étude des 


fciences naturelles; & les Druides, qui joignoient la Philofophie naturelle 


p) STrABo Rer/geogr. L. IV. p. 3or. 

g) Var. Hiff. Lib. XIL. c. 23. p. 754. 

r) Les bas-reliefs de la Cathédrale de Paris font voir des figures, ayant le.cas- 
que & la cuiraffe Grecque; mais il faut faire attention que ces figures 
repréfentent des Divinités Grecques, comme il confte par les noms qui 
fe trouvent gravés dans le marbre. 


s) Thef. Brandenb, Part. IL. p. 657. ——# C'eft là la quatrieme médaille. 


. On en trouvera une copie à la Table 52. No. VII. Suivant l’infcription 
l figure de femme agenouillée repréfente la Gaule. 


rt) Cæsar de Bello Gallico, Lib. VL. c. T7. D. 100. ——"*# Dans les Contrées 
de ces Peuples, on trouva beaucoup de ftatues de ce Dieu. 1. 


v) Rer. Geogr. L. IV. p.302. 
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à la morale. Ces derniers x) portoient des habits blancs. Dom Jacques 
_Marrin & l'Abbé Banier y) veulent qu’il y ait des Druides fur les bas- 


reliefs déterrés dans la Cathédrale de Paris. Ce qu’on y diflingue, felon 
les gravures qu’on en a publiées 4), fe réduit à l'apparence d’une tuniqué 
& d’un manteau qui diffère entiérement du fagum. Elles portent des cou- 
ronnes fur la tête; mais on auroit bien de la peine à reconnoître cette robe 
fous la tunique de longueur ordinaire, que l'Abbé Ban1Er 4) leur attribue; 
Jun & l’autre, felon lui, s’ouvroient par devant. 


Les Nations voifines des Germains, des Belges, des Gaulois, portoient 
le même habillement que ces Peuples, & le conferverent jufqu’au huitieme 
fiecle. AGaruias 6), en parlant des Francs & des Allemands du fixième 
fiecle, leur donne pour tout habillement des caleçons, qui défcendoient 
jafqu’aux pieds. Leurs armes étoient le bouclier, lépée,: la hache & les 
dards, combattant prefque tous à pieds & fans cafque. Le Sagum étoit 
encore au feptiémé fiecle l’häbit ordinaire de ces Peuples, comme il eonfte 
par les Actes du Concile de Leptines ec); ils s’en fervoient encore à la fin 
du huitieme fiecle 4), comme témoignent les Actes du Concile tenu à Ra- 
tisbonne l'année 702. Au refe le Sagum dans l’écoulement de tant de fie- 
cles, peut avoir fubi quelque changement, puifque PAbbé VErToT e) 
marque que les François avoient alors des manteaux qui défcendoient par 
devant & par derriere jufques à (otre femblables fans doute au manteau de 

x) PLrinrs Hift, nat, Lib. XVI. c. 44. p. 42. Vol. IT. Opp. ——+ Il nous pa- 


roit que l’Auteur fuppofe davantage de ces habits blancs, , que PLINE 
n’en a voulu dire. 


3) Mythologie, Tom. V. p. 437. 

1 Hiftoire de l’Acad, des Infcript. & Belles-Lettres, Tom. IT. p. 370. 

a) Mythologie, Tom. V. p. 396. 

&) Murarorr Annali d'Italia, Tom. II. fol. 440. 

c).J. N. PaquoT'Commentar. de Hiftoria SS. Imaginaom & piétur. Autore 
Molano, p. 564. 

d) Hiftorica difquifitio de re veftiaria ho. facri, p. 61. 

e) Mémoires de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres, Hift. Tom. II. 
P-. 440. 
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la Figure 79. L'Abbé VERTOT ajoute que les:cottes d'armes (c'eft ainfi 
qu’il appelle ces manteaux) reffembloient à la tunique de nos Diacres; cela 
peut être, mais il ne s’enfuit pas.que les manteaux qu’on remarque à Char- 
lemagne-& aux autres Rois, fuffent des cottes d'armes ou des Sagums ordi- 
naires. Les Gaulois, felon l'Abbé Baxter f°), portoient fur leurs enfeignés 
l'image d’une grue, comme les Romains portoient celle d’un aigle. Cette 
Nation, dit Srrasong), outre fon courage & fa fimplicité, eft fujette à fe 
Coutumes vanter: ces Peuples, ajoute-t-il, ont la coutume barbare d’attacher les têtes 
Darpares de leurs ennemis au cou de leurs chevaux, & au deflus des portes de leurs 
maïfons; auffi confervoient-ils embaumées les têtes des hommes illuftres 
pour les montrer aux étrangers. Telles ont été les mœurs des Belges, nos 
ancêtres. Les Gaulois brûloient les corps 4), & ce que le défunt avoit de 
plus précieux, même les animaux; ils célébroient avec beaucoup de pompe 
les funérailles des perfonnes diflinguées. 


Façon debâ Les ris 2) des Belges étoient fpacieufes, faites de bois & de claies, 


tir. ds à À | Ÿ 
‘recouvertes de joncs. Les toits de ces maïfons étoient en “is de dôme. 


Des Habi- Les Peuples des Ifles D nrquese {nous parlons & ceux qui étoient 
“ER Ru dibres du joug des Romains du tems de l'Empereur Septime-Severe,) &) les 
. niques. Meati, les Calidoniens & les Piles, habitants de l'Écoffe, & originaires de 


Ja Scythie, étoient tout nuds /), ou, ne couvroient que la partie inférieure 
du corps, & fe peignoient des différentes couleurs. Leurs cd étoient 
june petite épée très-affilée, une courte pique, & le bouclier. Au bout de 

. Jeur 


f) Mythologie, Tom. V. p. 450. 


g) Rer. geogr. L. IV. p. 302. ——% Voyez là-deflus PcurARcH. in Æmi- 
lio Paullo, fe&, 12..p. 206. Vol. IT. Opp. 


.. #) CæsaR de Bello Gallico, Lib. VI. c. 19. p. 201. feq. 
i) SrraABo, loc. cit. p. 307. 


k) Dron & HÉRobrEN rapportés par MurATOoR:, Annal. d’ Fe Tom. L 


fol. 529. Tom. II. fol. 222 
l) Dion. Cass. Hift. Rom. L. LXXVI. $. 12. p. 1280. f. 


éme étant 


\ 
ne 
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leur pique #) ils attachoient une pomme de cuivre, dont l’ébranlement pro: 
duifoit un bruit. Auffi fe faifoient-ils des colliers & des ceintures de fer 7) 
pour leur fervir de parure, Ces Peuples habitoient fous des tentes, Une 
médaille d’Hadrien o) avec l'infcription. BRITANNIA, offre une femme 
vêtue d’une tunique & du pallium, avec un bouclier de forme ovale p). 


CHAPITRE SEPTIEME. 
De l’Habillement des Medes & des Perfes. 


| 2 SOS DE SICILE rapporte g) que l’habillement choifi par Se- Origine de 


miramis avoit tant de grace, que les Medes, & à leur imitation les Perfes leur Habille- 
j pe io. ; ment, 
l'adopterent. Cet habillement étoit fans doute très-féminin, puifque, fe- 


lon Srrason r), Medée apprit aux Medes à fe vêtir comme des femmes. 
Cyrus s) fut le premier des Perfes qui prit l’habit des Medes; c’étoit un 


m) Id. loc. cit. p. r28r. 

#) HERODIAN. in Sever. L. III. p. 83. 

o) BeGErr Thef. Brand. T.Il, p. 654. 

p) Quant à cette figure, ce n’eft qu’une Province perfonnifiée. + C'eft 
la derniere de la page mentionnée, Il y a encore d’autres chofes dignes 
de remarque, c’eft pour cela que nous l’avons fait copier à la Table 52, 
N. VIIL. On voit une autre médaille d'Hadrien, avec linfcription:. Brie 
tannia, parmi les Médailles du Cabinet de la Reine Chriftine, Tab. XII. 
n. 4. qui peut fournir des idées à l’Artifte intelligent. Pour l'avantage 
du même, nous remarquerons encore, qu’on conferve dans la Villa ÀI- 
bani deux ftatues de Rois captifs Celtes ou Gaulois. Les Auteurs de la 
Traduétion italienne de l’'Hiftoire de l'Art de WiNKELMANN, les ont 
fait copier, & on les y trouve au Tome L. à la Table II. & IL. I ya 
différentes chofes à y remarquer, c’eft pour cela que nous avons cru 
faire plaifir à l’Artifte, de les joindre aux figures de cet Ouvrage. On 

. les trouvera à la Table 54. & 55. 

9) Bibl hift. L. IT. feë. 6. p. 119. Vol. I. Opp. ——+ Jusriwx Hift. L. I. 
C. 2, Ps 7. 

r) Rer. geograph. L. XT. p. 708. 

s) XENOPHONT. Cyropæd. L. VIIL. c.r. $. r4. p.475. Vol. I. Opp. 


Z 


—, 


Des Medes, 


Forme dela 
robe des 
Medes. 
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grand manteau de pourpre fur une robe de la même couleur, mêlée de 


blanc 2), Darius #) portoit une tunique femblable, outre le Palium ou 
Palla, tout.brillant d’or & de pierreries, avec une ceinture d’or à la manie- 
re des femmes. Alexandre, felon PLUTARQUE x), avoit pris l’habillement 
des Medes fans les copier entiérement; car il ne mit ni les calecons, qui 
defcendoient jufques au bas des jambes, ni la robe traînante, nilatiare. Il 


prit, felon Jusrix y), l'habit & le diadème des Rois de Perfe, Cet Au- 


+ teur donne à entendre un peu plus bas, que cet habillement étoit long, 


orné d’or & de pourpre, large & tranfparent z). 


Les Medes portoient les cheveux frifés a) & pendants de deux côtés; 
ils ajoutoient même des cheveux poftiches à leur chevelure naturelle. On 
trouve fur les monuments de l'ancien Perfepolis, mis au jour par Corneit- 
LE LE Pruyx b), des figures qu’il a pris pour des Medes; voyez Fig. 86. 
(paroiffant celle d’un Roi) il a les cheveux longs & la tête couverte d’un 
bonnet: cependant la Fig. 87. qui eft certainement celle d'un Roi, a la tête 
découverte. Aucune des figures des monuments de Perfepolis ne porte le 
manteau dont les Auteurs font mention, & que QuinrTe-Curce appelle 
Palla où Pallium. Denis D'HariCARNASSE €) dit clairement qu'il étoit 


quarré comme celui des Grecs. On n’appercoit pas non plus des caleçons 


AUX figures principales de ces monuments, 


L’habillement des Fig. 86, € 87. paroît une robe ou tunique, avec des 


efpeces de manches très-larges, fur-tout vers: les mains, eomme prouve la 


:) XENOPH. loc. cit. €. 3. 6. 7. p. 406. Vol. I. Opp. 

#) Currius de rebus geft, Alex. L.IIL. c. 3. p. 78. ——%# Comparé avec 
les rernarques fur ce pallage. 

a) in Alex. fe6t. 45. p. 203. feq. Vol. IV. Opp.; & de Alexandr. fort. or.d. 
p. 364. Vol. VII. Opp. 

+) Hift. Lib. XII. cap. 3. p. 206. 

on LH ALEE à pp 47 

-) Xenopx. Cyrop. L. I. c. 3. fe&. 2. p. 1%, Vol. I. Opp. 

b) Voyage en Perfe, &c. T.IL. p. 289. 

c) Antiquit. Rom. L. IE. p. 195. 
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figure entre les deux médailles à côté de la 86me d). KÉLren e) appelle 
Dorophorique la tunique, ou la robe des Medes: fa différence avec celle 
des Grecs confiftoit dans la tranfparence de l'étoffe, comme dans la gran- 
de largeur & longueur; peut-être aufli différoit-elle dans la matiere qui 
pouvoit être de foie chez les Perles, puifque ceux-ci en ont connu l’ufage 
avant les Grecs, qui appelloient, felon SaumaisEe f), habit Perfe, un ha- 
“bit de foie. La ceinture devoit également différer, puifque Clÿtus repro- 
choit à Alexandre g) fa ceinture Perfienne & fa robe blanche. Le grand 
manteau de pourpre que portoit Cyrus, & le pallium de Darius, reflem- 
bloient apparemment à celui de la Fig. 71. comme la longue tunique res- 
fembloit à la figure fur la médaille à côté de la Fig. 86:; fi cela efl, toute la 
différence fe réduit aux calecons & à la tiare. Les Princes, fuivant S'rra- 
80N 4), portoient des tuniques à manches, d’une couleur vive & brillante, 
(Florida) longues jufqu’aux genoux. L’Amiculum, habit fupérieur; en 
Eté auffi de la même couleur, (Floridum) ou de pourpre: en Hiver feule-. 
ment de pourpre. Les Princes portoient une triple Anaxyris; c'étoient 


des-calecons. (Voyez GRonovius & ScAPULA.) 


Les Perfes, felon HéRoDoTE ), portoient les cheveux longs, les cou- De ’'Habille. 
vrant de la tiare, ou autre couverture de tête. Rien de plus groffier d’a- as vo 


L 


d) Cavzus Recueil d’Antiquités, T. V. pl. 51. MOI © Il y. a bien lieu de 
douter, fi les robes de la fig. 86. & 87. ont réellement des manches. Il 
eft bien poffible, que le manteau, dont ces figures font enveloppées, 
foit repliflé de telle façon, que les bras par oiffent couverts de manches. 

e) Var. Hift, Lib. L c. 22. p. 40. ——"#} Voyez li-deflus les remarques de 
Künnius & de PERIZONIUS. 

f) Ta TerTuzziant Lib. de Pallio notæ, p. 319. 

g) Diopor. Src. Bibl. hift. L. XVII. feét. 77. p. 220. Vol. II. Opp.; PLu- 
TARCH. in Alex. feét. 51. p. 116. Vol. IV. Opp. 

k) Rer. Geogr. L.XV.p. 1067. ——# Prefque tout ce pañlage eft tiré de: 
STRABON. 

1) HE LUE fete, P. 199.3 & EL. VI ft. 19. p. 446. ——#* Cet Hifto- 


rien grec nomme même cette couverture de tête des Perfes: xveBacias; 


Tunique | 


groffiere. ‘ 


Tiare com- 


mune. 
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bord que l’habillement &) de ces Peuples ;: il étoit ordinairement de cuir, & 
s’appelloit Calafiris, felon PaizosrraTE /): conféquemment c’étoit une 
unique, comme nous avons vu chez les Égyptiens.  Ovine #7) confirme 
le fentiment de ceux qui leur donnent des caleçons 7). Les figures fur l’arc 
de Conftantin 0) avec des bonnets, (comme aux Fi ig. 2, & 4. fous la 
Fig. 86.) des caleçons, des tuniques & le Sagum, font probablement des 
-Perfes, puifqu’on n’apperçoit fur les monuments d’aucune autre Nation des 
bonnets femblables à ceux qui caractérifent les figures ci-deflus. 


La troifième des cinq, fous la Fig. 86me, a bien l’air d’être vêtue de ces 
habits grofliers que portoient les anciens Perfes avec des calecons. 


La premiere des cinq porte un bonnet ou tiare, dont Ja pointe eft un 
peu penchée en arriere, fi ce n’eft ce que SrrABon p) a défigné par ces 
mots: la forme d’une tour; c’eft bien ce qui diflingue la tire commune 
-d’avec le bonnet Phrygien 4). SrraBon, en parlant de l’ufage civil, (peut- 
être de celui de fon tems,) dit que les Perfes s’enveloppoient la tête d’un 
morceau de toile fine. La Fig. 1. paroïît avoir deux tuniques, dont la fu- 
périeure eft moins longue & plus grofliere que celle de la Fig. 86.; mais à 
peu près de la même forme. Ces figures qui ont été tirées d’un plus grand 
nombre de femblables, paroiflent repréfenter une proceflion, foit triom- 
phale, foit religieufe; l’une porte deux vafes, peut-être avec du parfum ; 
‘l’autre qui eft militaire, porte deux anneaux: c’étoient probablement des 
Snftruments de mufique militaire. 


(L. VI. feët. 40. p. 394.) Voyez auffi L. VIL. f&. 6r. p. 538. De mé- 
me: PLUTARCE. in Artax. fect. 13. p. 467. Vol. V. Opp. 


k) XEnoPHonr. Cyropæd. L. I. c. 3. 4. 2. p. 18. Vol. I. Opp. 

7) Les Images ou Tableaux, p. 530. 

m) Triftium, L. V. & X. v. 34. 

n) STrA80 Rer. geogr. L. XI. p. 707. HEeroDor.Hift. d V. fe. 40. p.304. 
o) Veteres Arcus Auguftorum, p. 46. 

P) Rer. geogr. L. XV. p. 1067. 

q) Ans. SoLERIUS de Pileo, p. 143. 
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De la fimplicité, les Perfes pafferent rapidement à la plus grande magni- 


ficence, fur-tout après les conquêtes de Cyrus r), qui adopta tous les ufa- 
ges des Medes. Ce Corps de Troupes qui accompagnoit Darius, & qu'on 
appelloit les Immortels s), avoit des habits ornés d’or, des tuniques à man- 


ches ornées de pierreries, & des colliers d’or; la feconde figure peut nous 
en donner une idée. Cependant PLUTARQUE !) aflure que les foldats d’Ar- 


taxerxès portoient le Sagum blanc, & ceux de Cyrus, fon frere, le Sagum 


rouge; mais PLUTARQUE peut avoir nommé Sagum ou Sagulum, com- 
me traduit Bayrius ), l’habit fupérieur des Perfes, comme SUETONE x) 
a appellé Toga Græcanica y) le pallium: d’un autre côté, le Baron SPaN- 
HE1M 2) rapporte un paflage d’EscnyLe, fuivant lequel les différences en- 
tre le Peplo des Perfes & celui des Grecs confiftoit dans la couleur de pour- 
pre & le changeant de l’étoffe. Cette différence détruiroit la diftinétion de 
PLurarque: cependant elle confirmeroit que les Perfes fe fervoient du 


 Peplo ou du Sagum, comme il confte par deux figures fur les monuments 


de Perfepolis 4). 


Les Rois de Perfe portoient un bonnet (Cidaris) &) à pointe droite, & Du Cidaris, 
,, bonnet 


entouré du diadême ou bandeau royal, dont la couleur étoit bleue, ornée 
Et | 


r) Xenopx. Cyrop. L. VIIL. c. x. 6. 14. p. 475. Vol. I. Opp. 

s) Q. Currius de rebus geft. Alex, L, II. c. 3. p. 75. 

r) in Artax. feét. IL. p. 465. Vol. IV. Opp. ——%#* On ne peut rien conclure 
de l’expreffion grecque; le mot et: r:gogaxidié, ou fuivant un autre 
Manufcrit: emidwgaridix, 

u) De Re veftiaria; Thefaur. Ant. Rom. Tom. VI. p. 595. 

x) SUETON. in Domit. c. 4. p. 906. 

y) SazMaASs. in notis ad hunc Sueronrr locum. 

1) Preuves fur les Remarques des Céfars de Julien, p. 126. 

- a) Voyage de CORNEILLE LE BRUYN, Tome IT. p. 168. 170. 

b) Pzurarcu. in Pompei. {. 42. p. 7903. Vol. III. Opp. (fi c’eft réellement 
le paffage que l’Auteur a eu en vüe; car il y eft parlé du Roï Mithrida- 
te.) CurT. de reb. geft, Alex. L. III. c. 3. p. 78. feq. ARrAN. p. 172. 
——} C'eft ainfi que l Auteur cite. Peut-être Auteur faitallufion au palfa- 
ge L. IT. p. xo8. où le Traduéteur, Vuzcanius, s’eft fervi du mot: ci- 
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k L . A e . . - 
de blanc €). Le diadéme des Rois & des Reines de Perfe étoit, felon Car- 
mer d), un bandeau de même forme que le diadème Grec. Cependant 
comime Jusrin donne à connoître qu’Alexandre avoit pris un diadême inu- 


fité e) en Macédoine, il entend le cidaris ou tiaré fur lequel l’on portoit le 


diadème f)}, comme prouve celui des Rois d'Arménie. 


Fa pie Selon Sozerius g), la tiare Perfe étoit de cinq efpeces: nous avons vu 
efpeces de 


d . . | o . 
bonnets, celle qu'il croit commune à tous, Æig. tre. La feconde efpece eft pour 


les Grands: ce pourroit être la tiare que portent les Fig. 2.6 4. Latroi- 
fième efpece qu’il prête aux Juges n'eft pas reconnoiffable fur les monu- 
ments. La quatrieme efpece qu’il adapte aux Sacrificateurs, fe voit Aa 
cinquieme figure, & la cinquieme efpece pourroit fe remarquer par ceux 
qui font élevés en pointe droite. Voyez à côté de la Fig. 87.: comme ces 
figures repréfentent des perfonnages diflingues, on pourroit fuppofer que 
ce font des Rois avec le cidaris. Une figure à cheval, vêtue de la tunique 
longue à manches, étroites jufques aux poignets, porte un bonnet fem- 
blable à celui de la Fig. 86; mais orné d’un plumage formé de plufieurs 
plumes, & un peu courbé: une autre figure à cheval, vêtue de même, 
porte la partie inférieure de fon bonnet en large bande, découpée en trois 
pointes arrondies en guife de couronne: d’autres figures ont des bonnets 
de la forme d’une coque d'œuf, dont on auroit retranché le tiers ou la moi- 
tié. Du refte on ignore de quelle matiere étoient ces bonnets, & en quoi 


LA] 


confiftoient leurs différences: l’Artifte peut s’en fervir à fon choix; mais 


daris, qu’on ne trouve pas dans l’original, Voyez la remarque fur ce 
paflage. 

«) Xenopx. Cyrop. L. VII. c. 3. $. 7. p. 496. Vol, I. Opp. 

d) Comment. fur Efther, chap. 2. v. 17. 

e) Hift. L. XIT. c. 3. p. 206. feq. 

f) Arrran. de Exped. Alexandr. L. VT. p. 434. —=—* Nous ne faurions 
affirmer poftivement, que ce foit là le vrai pañfage. Du moins il y eft 
parlé du Satrape Atropates, amené comme un captif, & dont il et dit, 
qu’il avoit pris: og su xidæew, & qu'il avoit voulu fe faire reconnoi- 
tre Roi des Perfes & des Medes. 

g) Axs. Sozærius de Pileo cæterifque capitis tegm. p. 169. 170. 
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on diftingue clairement la tiare royale des Parthes, fur une médaille à côté 


de la Fig. 86. On la croit femblable à celle des Perfes +). 


: Le Bruvn 4) produit plufieurs figures habillées comme la me, & les Deprxabilte. 
prend pour des Prètres ou des Sacrificateurs. L’habillement de ces figures Hu des 
: | rêtres. 

eft le même que celui du Roi, à la différence que la $me Fig. a la tête, le 


menton & le cou enveloppes ) d’une draperie plifée en différents fens. 
| Les Sacrificateurs Perfes, felon X£NoPHoN &), ne fe fervoient pas de man- 
teaux comme les Grecs; ils fe couronnoient de fleurs, ou environnoient la 


tiare de myrthe. On ne trouve que deux figures à manteau fur les monu- 


*) Si l’on peut croire, non fans quelque fondement, que ces Princes Edefle- 
niens, qu’on connoît fous le nom commun d’Abgarus, ont auili porté 
l'habillement des Perfans & des Medes; les médailles, dont le revers 
préfente un Abgarvs, peuvent aufli nous fournir une idée diftinéte du 
Cidaris Royal. Il eft vrai qu’on ne le trouve pas caracterifé parfaite- 
ment dans la plupart des colleétions de médailles, parce qu’on les a co- 
piés d’après des médailles, qui n’étoient pas affez bien confervées. J'en 
poliede une moi-même, fur laquelle on peut voir le Cidaris très bien ex- 
primé, quoique cette médaille foit endommagée dans d’autres parties. 
Comime on le voit 1à, on le trouve auñli fur le revers d’une médaille 
grecque de l'Empereur Gordien le pieux, (in Mufeo Pifano, Tab. LIT. 
n. 3.) L'Empereur eft affis fur une chaife, placée fur un piédeftal quar- 
ré affez elevé. On voit devant lui Abgarus debout, coëffé du Cidaris, 
derriere lequel les rubans du Diadéme flottent le lorig de la nuque du 
cou. Il eit vetù d’une tunique étroite, vraifemblablement à manches 
longues, fur laquelle on croit voir une efpece de tablier, qui paroit lié au- 

| tour des reins avec une ceinture, & des caleçons longs jufqu’à la chevil- 

| le du pied. : De la main droite il préfente à l'Empereur une petite figu- 
| re de la Viétoire, & de la gauche, appuyée à la hanche gauche, il tient 
un bâton noueux, qui doit repréfenter peut-être un fceptre. Je crois 
que l’Artifte peut en apprendre différentes chofes touchant le coftume. 
| Mais fi nous préfumons, non fans quelque raifon, qu’Abgarus portoit le 

Cidaris des Perfans ou des Medes, les médailles mentionnées nous ap- 

| prennent, qu’il ne reffemble en rien à celui des Parthes, comme le fup- 

| 
| 
| 


pofe l’Auteur. 
k) Voyage par la Mofcovie en Perfe, Tom. IT. p. 289. 
i) CorRNEILLE LE Bruyn Voyage en Perfe, Tom. IT. p. 144. 
k) Cyropæd. T.I. p.175. ——+% Nous n’en trouvons rien dans le paffage cité 
de XENoPHON. On fe fervoit des Mages pour les Sacrifices; STRABON 
& XENoPHON le confirment: mais l’un & l’autre ne font aucune men- 
tion de leur habillement particulier, 
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ments de Perfepolis, quoique les Auteurs, comme on a vu plus haut, leur 
attribuaflent le Sagum, & même le Pallium. 


De l'Habille- L’habillement des femmes étoit de la plus grande magnificence 2); il 
ment des 


femmes, 1 Couvroit de maniere à ne laïfer appercevoir aucune partie du corps. . Il 


feroit difficile d’indiquer en quoi confiftoit cette magnificence, Les monu- 
ments de Perfepolis offrent #7) une figure de femme vêtue d’une tunique à 
manches, avec un collier de perles autour du cou, & tenant d’une main le 
bord d’une draperie ou d’un voile, dont on ne diftingue pas la forme: cette 
figure porte un bonnet, tiare ou couronne, qui, vue de profil, préfente 
trois pointes arrondies, au deffus defquelles il y a d’autres élévations fubdi- 
vifées. Il ÿ avoit certains ornements que les Reines de Perfe ») avoient 
feules droit de porter. On ignore en quoi confifloient ces ornements, & 
de quel ufage ils étoient dans la parure ou dans l’habillement des Reines, 
dont les formes nous font également inconnues. Tout ce que nous en fa- 
Chauflure  vons, c’eft qu’elles portoient le diadème o). Nous ne favons rien non plus 


des Perles, iGernant lachaidlare des femmes; voyez celle des hommes fous la Fig. 


88. tirée des monuments de Perfepolis. Une médaille citée par le Baron 
de Spanneim p), (à côté de la Fig. 86.) repréfente, felon lui, un Archer 


Parthe 


1) Dronor. Src. Bibl. hift. L. XVIL feët. 7o. p. 250. Vol. II. Opp. ——+# 
. Nous ne faurions affirmer que ce foit là le vrai paffage. L’Auteur écrit: 
T. V. fol. 68. 


m) Le BruyN Voyage en Perfe, Tome II. p. 160. ——# Elles portoient, 
du moins celles d’une condition diftinguée, une efpece de Peplum. XE- 
nopx. Cyrop. L. V. c. x. . 3. p. 264. Vol. I. Opp. 

2) PLUTARCH. in Artax. fe@. 5. p. 453. Vol. V. Opp. 

o) Efther, chap. 2. v. r7. 


p) Notes fur les Céfars de Julien, p. 187. ——} Dans le même ouvrage on 
en voit une autre à côté de celle-ci, qui repréfente aufli un Archer dans 
une autre attitude. Il n’eft pas bien für non plus, que l'Archer deffiné 
par l’Auteur, porte des brodequins ; ce font peut-être des fandales atta- 
chées avec des courroies montants jufqu’à la moitié de la cuifle. L’Ar- 
cher de la feconde médaille n’a rien du tout à la jambe & au pied gau- 
che, qu’on y voit feulement. 
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Parthe ou Perfan avec des brodequins. : Il eft à remarquer à cette figure, 
que fa chauflure & fa longue tunique font comme celle des Grecs; elle a 
la tête couverte d’une efpece de bonnet, dont on ne fauroit diftinguer la 


forme. +) 


Les Medes portoient, fuivant HÉRODOTE 4), la tiare ou un cafque ve- Des Armes. 
lu, à l'épreuve du glaive. Ils avoient des cuirafles de fer, faites en forme 
de petites écailles de poiflon, qui leur couvroient aufli les cuifles. Leur 
bouclier, Cesra, étoit de bois couvert de cuir: ils fe fervoient de grands arcs 


& de petites piques; ils portoient un poignard attaché à la ceinture. 


La cavalerie avoit pour différence dans Parmure, outre la pefanteur, De la Cava- 


qui lui étoit r) particuliere, un cafque de fer furmonté de quelques orne- eue 


ments 5). 


Prurarque repréfente Mafftius #), Général des Perfes, (ceux-ci 
avoient adopté l’armure des Medes) armé d’une cuirafle & d’un cafque, 
ayant les bras & les jambes couvertes de lames d’or, d’airain & de fer: aufli 
étant tombé de fon cheval, il ne put fe relever par la pefanteur de fes ar- 
mes. Cette cuirafle x) étoit d’or, travaillée en forme d’écailles de poiffon, 


& au deflus il portoit le Sagum ou le Paludamentum. 


++) Cette forme reffemble en quelque façon à l’efquiffe d’un petit chapiteau 
Corinthien. C’étoit peut-être un bonnet, au bord inférieur duquel 
étoient coufues quatre pieces triangulaires, qu’on pouvoit abaïfler, mais 
qui font relevées ici; c’eft pourquoi l’on voit ici les pointes un peu re- 
courbées en haut; ces pieces étoient peut-être garnies de fourrures & 
formoient le cafque velu, dont HÉRODOTE fait mention. Le bonnet de 
PArcher fur l’autre médaille, reffemble à-peu-près à une couronne mu- 
rale. 

- 4) Hift. L. VIL fe&. 67. 62. p. 539. STrABo Rer, geogr. Lib. XI. p. 707. 

r) ArRrAN. de Exped. Alexand. L. IL. p. 108. É 

s) Heropor. Hift. Lib. VII. feét. 85. p. 544. 

:) in Ariftid. fe&. r4. p. 511. eq. Vol. II. Opp. 

z) Heropor. Hift. Lib. IX. feét. 22. p. 7or. 


Aa 
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-E Plufieurs Auteurs, comme Servius x), PancirRozus y), & BErto- 

R14), ayant donné le nom d’Eguites Cataphraëi aux Parthes, (Fig. 83.) 

qui occupoient une partie. de la Perfe, on peut attribuer à ceux-ci la méme 
armure, de même que les chevaux bardé dont parle QuinTE-Curce a). 

Maïs fi l’on veut s'en rapporter à PLurarqQuE, la F ig, 83. n'offre point 

ces lames de métal pour les bras ou les jambes, attribuées à Mafifius, ni 

les cuiffards qu'Héropore paroît attribuer aux Perfes. Cette armure des 

bras & des jambes s’apperçoit à la Fig. 85. d'un Gaulois; mais fa cuirafle | 
n'étant pas faite d’écailles, elle ne peut fervir de modele à celle des Perfes, 

pour laquelle il conviendra de confulter la Figure 82. 


De l'arc, du Les monuments n’offrent pas ces grands arcs dont on a parlé plus 


poignard & haut: on remarque cependant que les piques des Perfes étoient courtes t). 
du bouclier, 111 ; F “4 ï j 
La Fio. 88, fait voir le poignard attaché à {a ceinture. Darius portoit une 
ceinture d’or #), & la portoit à la façon des femmes, à laquelle pendoit un 
cimeterre, dont le fourreau étoit de pierres précieufes.. Nous avons placé 
à côté de la Fig. 88. la forme de deux boucliers; mais ils ne font point 


quarrés, comme Srragon c) a dit qu’ils étoient. 


Remarques I ne faut pas croire que tous les Perfes aient été également bien armés ; 
fur lArmu- 
re des Per- 
fes. cons.  Joignez à cela le Sagum ou le Peplo, vous trouverez, aux bonnets 


grand nombre ne portoit que des tuniques larges & bigarrées & des cale- 


+) Ad Vrrérz. Æneid. L. XL. v, z7x. 

y) De Notitia utriufque Imp. dignit. Commentar. p.57. 

t) Colonna Trajana, nota 147. 

2) De reb. geft. Alex. L. III. c. xt. p.130. feq. —=—%#x Voyez Ia remarque 
fur ce paflage, & L. IV, c. 0. p. 227. 

*) La pique de FArcher Parthe ou Perfan, fur la médaille mentionnée par 
SPANHEIM, (Notes fur les Céfars de Julien, p. 187.) n’eft pas courte, 
mais, au contraire, aflez longue, ayant à un bout deux pointes recour- 
bées & à l’autre trois pointes, comme au Trident de Neptune. 

2) Curr. loc. cit. L. II. c. 3. p. 78. 

c) Rer. geogr. L. XV. p. 1067. ——#+ Suivant SrraBon le Bouclier Cerra 
avoit la forme d’un lofange. 


Chap, 7, Des différents Ufages des Perfes.. 187 


près, le même caractere d’habillement des autres Nations barbares. Faites 
attention cependant que les plus diflingués parmi les Perfes étoient armée 
de maniere 4) à ne combattre que de près avec la hache ou l'épée. Cyrus, 
felon XENOPHON, leur ayant fait abandonner l'arc & le javelot, ils fe fer- 
voient de cimeterre au-lieu d’épée e), particularités qui diflinguent Jes Per- 


fes d’avec les Parthes, qui ne joignoient jamais leur ennemi. 

L'étendart royal des Perfes étoit un aigle d’or porté au haut d'une pi: Del'Éten. 
que f). Il eft apparent qu’ils avoient d’autres enfeignes. Cyrus, felon dard. 
ALEXANDRE DE Napces g), leur avoit donné un coq d’or au bout d’une 


pique; du refte on voit la forme de leurs boucliers à côté de la Fig. 88. 


Les Perfes mangeoïient couchés fur des lits 4); ils avoient probable: Deja façon 
ment pris cet ufage des Medes.  L’Hiftoire d'Efther nous apprend que par- de manger. 


mi Les perfonnes de confidération chacune avoit fon lit. 


Les tables étoient bien bafles, puifqu’Alexandre z) fe plaçant fur le Trô- 
ne des Rois des Perfes, qui avoit été fait pour des hommes d’une taille plus 
haute que la fienne, fe trouva les jambes pendantes, de forte qu’un Page 
plaça fous fes pieds une table, qui étoit celle fur laquelle Darius avoit cou- 
tume de manger. 
Un bas-relief de Perfepolis offre 4) (Fig. 87.) un trône à marche-pied, La foto 
fur lequel un Monarque Perfe eft aflis, le fceptre à la main. Le trône & d'un trône, 
Aa à 


d) Xewopx. Cyrop. L. IT. c, 1. . 2.5.6. feq. p. 80. 92.feq. Vol. I. Opp. 

e) Currius, Le. L:IIL c. 3. p. 73.; L. X. c. 7. p. 754: ——"#+ STRABON 
À l'endroit cité nous inftruit plus au long touchant l’armure des Perles. 

f) Xexopxon. Cyrop. L. VIL c. rt. 6.2. p.395. Vol. I. Opp. ——}+ Au 
même endroit on trouve encore d’autres particularités par. rapport à 
l’armure des Perfes. * 

g) Genial. dier, Libr. rapporté par PAFFENRODE der Grieck. en Romeyn. 
Krygshandel, fol. 139. “Ai 

k) Efther, cap. 7. v: 8. 

ÿ) Curr. Le. L. V. c. 2. p. 324.; Drop. Sro. Bibl. hift. L. XVIT. feét. 66. 
p. 211. Vol. IT. Opp. 

k) CornerzLe LE BruyN Voyage en Perfe, Tom. II. pl, x 56. 
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le fceptre reffemblent à ce que nous avons vu chez les Grecs; ils prouvent 
l conformité de plufieurs ufages dans ces tems de premiere fimplicité. 
La fomptuo- = Nous connoiffons la magnificence des Perfes par le feftin d’Afluerus, 
se SleS (Où Ja Reine Vafthi refufa de paroitre 4). ; IL avoit fair rendre de tous côtes 
des tapifferies ou des voiles de fin lin, de couleur bleue & hyacinthe, qui 
PA étoient foutenus par des cordons de fin lin teints en écarlate, qui étoient 
pallés dans des anneaux d'ivoire, G attachés à des colonnes de marbre. 
Des lits d'or & d'argent étoient rangés en ordre, fur un pavé de porphire 
€ de marbre blanc, qui étoit embelli de plufieurs figures, avec une admi- 
rable variété; auffi étoient-ils fervis dans des baffins & vafes d'or, tous 
différents les uns des autres. ne paffage nous prouve bien la magnificence 
des Perfes dans les feftins; & cette hifloire nous apprend que les femmes 
imangeoient féparément des homunes. Du refte les monuments de Chil- 
minar, (l’ancienne Perfepolis,) font encore une preuve de la fomptuofité 
& du luxe de cette Nation, après les conquêtes de Cyrus +). On voit fur 
ces monuments que l’ufage des parafols étoit connu; des gens y tiennent 
une efpece d’éventail au deffus de la tête des perfonnes diftinguées. 


Façon de Les gens de qualité ») fe baifoient à la bouche; c’étoit une marque de 
ne politeffe: ceux d’une condition inférieure fe baifoient à la joue. La ma- 
niere de fe faluer entre les gens du commun étoit de s’adrefler fimplement 
la parole; mais lorfqu’une perfonne de bafle condition fe rencontroit fur 
le paflage d’un Grand, elle fe profternoit à terre, & adoroit fon fupérieur; 
tous les Sujets indiftinétement adoroient le Roi 7). Chez les Perfes, com- 


T) Efther, cap. r. v. 6. & 7. 

+) On trouve la défcription d’une Pompe magnifique de Cyrus, dans XE- 1 
NoPx. Cyrop.L. VII. c. 3. . 6. p.495. feq. Vol. I. Opp.; & des habits \ 
précieux que Panthée avoit fait faire pour Abradates fon époux, dans le 
même Ouvrage, L. VI. c. 4. . r. p. 387. 

m) HeronoT. Hift. L. I. feét. 134. p. 67. ——+% XEenopPs. Cyrop. L. I c. 
4. $. 27. 28. p. 46. Vol. I. Opp. it. L. V. c. 5. $. xx. p.335. SrrAaso 
Rer. geogr. L. XV. p. 1067. 


n) VAL, Max, L'1Vie 7. ext 2,5 L. VI. C0 4 ext: 2.5 Coumr.L e. li VIII. 
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me chez la plupart des Nations anciennes, fe donner la main étoit un gage 


de foi inviolable o).  Artaxerxes Ochus mit la main dans celle de Thefla- 


RÉ CE DR “in à 


lion, Envoyé de Mentor, pour gage de leur alliance, 


Les Perfes, fuivant HéronoTE p), ne dédioient ni ftatues, ni temples De leurs Sa- 

crifices & 

Divinités. 

par des Images, ou enfermés dans une enceinte. Ils adoroient fous diffé. ÿ 


à la Divinité: ils ne fuppofoient pas que les Dieux puflent être repréfentés 


rents noms le foleil, la lune, & le feu; ils ne drefloient point d’autels com- 
me les Grecs, ils ne confacroient point la victime avec l'orge, & n’accom- 
pagnoient pas leurs facrifices du fon de la flûte. Les Sacrificateurs ne fe 
fervoient pas du manteau comme ceux des Grecs; mais fe couronnoïent 
de fleurs 9). Héropore nous apprend que la victime ayant été conduite 
dans l'endroit confacré aux facrifices, le Sacrificateur portant la tiare en- 
tourée de myrthe, commencoit par invoquer les Dieux, premiérement pour 
le Roi, enfuite pour toute la Nation en général. La victime immolée & 
coupée par morceaux, on étend ces morceaux fur le gazon, tandis qu'un 
Mage préfent chante la naiffance des Dieux. Cela fini, la perfonne qui 
avoit offert le facrifice, pouvoit faire emporter la viande, & en difpofer à 
fon gré. À s’en rapporter à Héronore, les Prêtres avoient pour habille- 
ment la tunique & la tiare; mais appellerons-nous tiare cette coëffure de la 
Fig. 5. fous la 86.2 Cette Fig. 5. au fentiment de 1E Bruyn, eft un Sacri- 
Aa ii | 
C. 5. P. 520. ——+% PLuTARCH. in Artax. feët. 13. p. 467. Vol. V.Opp. 


CorweL. Nepos in Conon, cap. 3. p.253. Voyez-y auffi la note fur 
ce pañlage. 

+) Xewopn. Cyrop. L. IV. c. 3. 6. 4. tr.3 it. c. 6. $. 5.3 LiNEU:6.7.en0r. 
p. 551. Voi. L. Opp.; Dropor. Sc. Bibl. hift. L. XVI. feét. 43. p. 115: 
Vol. II. Opp. 

P) Hif. L.I. fe&t. 137. p. 65. Srraso Rer. geogr. L. XV. p. 1064. feq. 
Xenoprux. L c. L. VIIL. c. 7. $. x. p. 540. Vol. I. Opp. 

4) Cyropæd. L.IIL ce. 3. $. 18. p. 186. Vol. I. Opp. ——*+ Il n’y eft pas 
fait mention de Prêtres ou Sacrificateurs, mais Cyrus lui-même & les 
Perfes facrifioient couronnés de fleurs. Cyrus même, à l'endroit cité . 
19. p. 188. leur ordonne de fe ranger en bataille couronnés de fleurs. 
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ficateur; -fi cela eft, de deux chofes l’une, ou toute couverture de tête in- 
diftinctement doit être appellée tiare, conformément à HéroDOTE, ou les 
figures ci-deflus ne font point des Sacrificateurs. 


DesMages, Quant aux Mages dont il eff fouvent fait mention dans P'Hifloire, l’o- 
pinion la plus probable r) eft qu’on donnoit ce nom à une fecte religieufe, 
dont aucune condition n’étoit exclue, & qui n’étoit diftinguée par aucun 
habillement particulier. Darius, felon QuiNnTE-Curce 5), failoit porter 
le feu facré fur un autel d’argent, accompagné des Mages & d’un nombre 
de jeunes gens vêtus de robes de pourpre. On trouve la forme de ces au- 
tels fur un tombeau près de Perfepolis #), devant la Fig, 86, avec Le feu fa- 


cré. (Voyez derriere cette figure.) 


Des mar. Il paroît que les Perfes fe rafoient dans le deuil; du moins le firent:ils 
Là à la mort de Mafiftius 4), rafant auffi leurs chevaux de bataille & leurs bé- 


tes de charge. On croit encore qu’ils enterroient les morts x), élevant un 
tertre fur les fépultures, & célébrant les funérailles par des feftins funebres. 
Nous ignorons les autres cérémonies obfervées dans les entétrements, qui 
femblent avoir varié dans les différents tems. Il paroït néanmoins que 
dans aucun tems les Perfes n’ont brûlé les morts; ils élevoient des maufo- 
lées fomptueux à la mémoire de leurs Rois f), à en juger du moins par les 


récits des Voyageurs. 


r) Caro DaArTrt Poftille alla vita d’Appelle, fol. 134. 
s) De rebus geft, Alex, L. IIL. c. 3. p. 74.5 L. IV. c. 4. p. 284. | 
r) Voyage par la Mofcovie en Perfe, Tome IL. fig. 158. 
4) Heronor. Hift. L. IX. feét. 24. p. 702. ——*+% PLrurarca. in Arift. 
ét. 14, p. 5122 Vol IC Opp. Core. I c LOX. c5. D. 788. eu. 
x) XenoPHonT. Cyropæd. L. VIIL c. 7. p.550. Vol. I. Opp. ——*+ HE- 
RoDOT. Hift. L, L feét. 140. p.60.; Srrago Rer. geogr. L. XV. p. 1068. 
+) ARRIEN, (de Exped. Alex, L. TIL. p. 2x2.) parle auffi des funerailles des 
Rois Perfes. A l’occafion des funerailies d’Abradatas, qui avoit été as- 
fommé, XENoOPHoN (in Cyropæd. L. VIL c. 3. p. 422. feq.) vous don- 
ne la relation d’autres circonftances, qui éclaircifient cet objet bien plus 
que la defcription de l'Auteur. 
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L’Architecture Pérfe ténoit du goût Égyptien : c’étoit des colonnes lon- De l’Archi. 
gues, maigres, & toujours cannelées, avec des chapiteaux & des bafes teéture. 
d’une forme bizarre; des portes quarrées, c’eft-à-dire, fans cintre: & jus- 
qu'aux ornements, tout fent le goût du Peuple, dont les Perfes apprirent 
cetart ). (Voyez Pauz Lucas & Corn. LE BRuYN.) 


Nous finirons cet Article par remarquer fefpece de contradiction qui Réflexions 
fe trouve entre les monuments de Perfepolis, ceux des Romains, & les dé: fur les Mo- 
numents de 
tails que les anciens Auteurs nous ont tranfmis fur l'habillement des Perfes ; Perfepolis, 
ceux-ci ne Jaïffent d’abord aucun doute. L’origine & l’ufage fucceffif qu’en 
firent plufieurs Nations, nous font fidélement tranfinis; la forme en eft 
décrite par plufieurs Auteurs d’une façon à mériter notre confiance: les 
monuments de Perfepolis s'y accordent, fi ce n’eft le Pallium qu’on ne 
trouve jamais, & la chlamyde que je n’ai remarquée que deux fois: l’un & 
l’autre eft cependant nommé entre leurs habillements; donc les monu- 
ments de Perfepolis fe trouvent conformes aux defcriptions, mais difcor- 
dants avec les monuments Romains, où nous croyons voir l'habillement 
“es Perles. On remarque que l’homme qui enfonce y) un poignard dans 
le ventre d’un lion, d’un griffon, ou autre animal, fur les monuments de 
Perfepolis, habillé comme la 3e Fig. de celles qui font placées en file, ef 
une repréfentation de Mithras:, ces myfteres étoient originairement Perfes, 
ils furent introduits & repréfentés chez les Romains, ici par une femme ai- 
lée, là par un jeune homme vêtu en Phrygien. Cependant LEONARDO 
AGOSTIN1 Z) rapporte un pañlage de Lucien & de Lucrarius +}, par 
*) Si l’Architeéture des Grecs, comme il eft dit plus haut, étoit folide & 
maffive, celle des Perfes au contraire fe fervoit de colonnes longues & 
maigres, on devroit pourtant remarquer, à ce qu'il nous paroit, une 
grande différence entre ces deux Architettures. Les derniers pouvoient 
même adopter cette maniere denuée d’art, fans l’apprendre des premiers. 
y) Banrer Mytholog. Tom. III. p. 169. 
+) Gemme antiche, Part. IL. fol. 42. 


+) Ce paffage de Lucrex fe trouve: in Deor. concilio, p.972. Vol.II. Opp. 
L'autre dans le Commentaire fur Srace, dont l'Auteur eft auffi nommé 
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Jefquels il paroît que Mithras portoit toujours la tiare & l’habit des Perfes: 
mais fur une pierre gravée qu’il rapporte 4), Mithras eft repréfenté avec Le 
bonnet Phrygien, une tunique courte & des brodequins fans calecons, en 
tout femblable à la figure de Mithras, rapportée par Lorenzo PiGNori b) 
dans fs Annotations fur les images de: Dieux de Carrarr. Comment 
accorderons-nous cette contradiction des monuments? Par Ja différence 
des époques, qui affurément laiflent entre elles un intervalle de plufieurs 
fiecles.  Suppofé que les monuments de Chilminar foient les reftes de l'an- 
cien Perfepolis, dont Alexandre c) brüla le fuperbe Palais, & que les figu- 
res repréfentées fur les débris foient des Perfes ou des Medes, tels qu’ils 
étoient avant cette époque, il fera vrai pour lors que toute contradi£tion 
ceffe; auffi peut-on fuppofer que cethabillement s’eft confondu après la dé- 
flruétion de leur Monarchie, & s’eft mêlé ave: l'habillement des Syriens, 
& peut-être des Grecs, par rapport aux Succefleurs d'Alexandre. Les Per- 
fes étant tombés fous la domination d’Arface, Roi des Parthes, environ 
l’année 250 avant l'ére chrétienne d), il eft probable qu'ils prirent alors 
l'habillement du vainqueur, & dès-lors les deux Nations fe confondirent 
‘pour l'habillement & pour les mœurs. Cette conjecture s’accorde avec les 

détails 


par quelques-uns: Lacranrius. C’eft ainfi que le nomme CarraA- 
R1 dans l'ouvrage intitulé: le Imagini delli Dei degli Antichi, p. 62. où on 
trouve marqué plufeurs autres circonftances qui ont rapport à cet objet. 

a) Gemme antiche, Part. II. fol. 77. ——"#+ Le jeune homme porte une chla- 
myde flottante le long du dos. 

p) Imagini delli Dei degli Antichi, p. 274. ——"#+ On en voit une autre re- 
préfentation dans MonrrAUCON, T. 41.; une autre in Monument. Mat- 
theian. T. II. Tab. I. & encore une quatrieme dans la Traduétion ita- 
lienne ce L'Hift, de l'Art de WinkELMANN, T.I. Tav. XIIL.; l'origi- 
‘pal de cette derniere fe trouve dans la Villa Albani. Voyez ce que le 
dernier dit là-deffus, dans la Traduétion françoife de M. Huser, T. I. 
p.127. ‘Les Traduéteurs iteliens ont ajoutés à ce pañlage une note, 
mais qui n’eft pas intéreffante pour lArtilte. 

c) SrrAso Rer. geograph. L. XV. p. 1061. ——* Drobor. Src: Bibl. hift. 
L. XVII. feét. 72. p. 216. Vol. IT. Opp. rapporte auffi ce fait, & ajoute 
qu’il fut brulé à l’inftigation de Thaïs. 

d) Murarort Annali d'Italia, Tom. IL. fol. 25. 


Chap. 8 De l' Habillement des Phéniciens, &c, 193 


détails que les Anciens nous ont tranfinis; elle s'accorde aufñli avec les mo- 
numents Romains, qui remontent jufqu’à la domination des Arfacides, dont 
la race continua de regner en Perfe l’efpace de 480 ans, jufqu’à ce qu’Ar- 
taxerxès, defcendu des anciens Perfes, vainquit Artabane, & rendit aux 
fiens la domination vers l’année 230 de l’ére chrétienne. IL ne fera pas 
| inutile de remarquer que les monuments de Perfepolis font de mauvais 
| goût, & d’une exécution encore plus mauvaife. ‘Selon l'aveu de CoRNEIL- 
| LE LE Bruyne), les regles de l’art n’y font pas obfervées, les nudité 
| n’ont d’autres formes que le contour; de-là les épaules & les bras fans les 
plis faillants, que devroit avoir l’habit qui les couvre; tous les plis font 
feulement marqués par des lignes creufes; le mouvement eft roide & uni- 
forme, circonftances qui dénotent l'enfance de l’art. Quelle différence ne 
verroit-on pas fi ces figures étoient maniées par des Artifles Grecs? de 


quelle grace & de quelle noblefle cet habillement ne feroit-il pas accom- 


pagné? 


CHAPITRE HUITIEME. 


De l’Habillement des Phéniciens, Carthaginoiïs, Numi- 
des, Mauritaniens & Celribériens. 


Lu monuments nous apprennent peu de chofe fur l’habillement pes Phéni- 
Phéñnicien. On a lieu de croire qu'il ne différoit guere de celui des Sy-Clens- 


riens & des Égyptiens; ces derniers, cependant, ne portoient point de ca- 


leçons. Deux médailles d’Élagabale f) repréfentent cet Empereur en ha- 


: 

| e) Voyages par la Mofcovie en Perfe, Tome IT. p. 210. 

f) Dicours fur la Religion des anciens Romains, par pu CHoULz, p. 217. 
——"# Nous n’oferions renvoyer le Leéteur & lArtifte aux defleins de 
cet ouvrage; car dans la Colleétion de médailles du Marquis Mwsec cr, 
Table 167. n. 9. 10. & Tab. 168. n. r. comme dans la Colleétion de mc- 


Bb 


De leurs tu- 
niques, 
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bit de Prêtre Phénicien ou Syrien. (Voyez MurarTorig). Comme Sa- 
crificateur du Dieu Élagabale #), dans la ville de Mefa en Syrie, il affe@oit 
de porter cet habit, même à Rome, méprifant l'habillement Grec où Ro- 
main. Ileft repréfenté facrifiant au Soleil fur Fune des médailles, por- 
tant une tunique longue à manches, attachée par devant avec une efpece 
d’agraffe. Sur l’autre médaille (Fig. 92.), il porte une tunique femblable, 
avec cette différence, que les manches font'courtes, & qu’il porte la chla- 
myde au-deffus. Il eft dans la fituation de verfer de l’encens-ou quelque 
liqueur fur le feu, tenant une palme dans l'autre main. Le retrouflement 
particulier de {4 robe étoit peut-être un diftintif des Prêtres. La petiteffe 
des médailles empêche de diftinguer les détails de cette tunique, ou d’ap- 
percevoir-de quelle maniere les plis fe décident fur les reins; peut-être ef- 
ce un morceau d’étoffe, qui enveloppe feulement le bas du corps, comme 
on a vu chez les Égyptiens. Selon HéRoDIEN ?), Élagabale étoit vêtu d'u- 
ne ïobe qui lui defcendoit jufqu'aux talons, avec de grandes manches 


à la mode des Barbares; il avoit une chauflure qui lui prenoit de- 


puis les pieds jufqu'a la ceinture, avec un habit de deffus, couvert de 
bandes de pourpre & brodé d'or, & fur la tête une couronne enrichie de 
pierres précieufes. | 


. + - e « « 
Les Phéniciens #) portoient donc des tuniques longues, à longues man- 
ches, comine les autres Barbares. Un Marchard Phéñnicien 2), dans l’an- 


cien Manufcrit du Térence de Ja Bibliotheque du Vatican, porte un ha- 
bit rayé. 


dailles de la Reine Chriftine, Tab. XXX. n. to. on les trouve mieux des- 
finés. On n’y diftingue point de caleçons. J'en poflède moi-même une 
en argent, & il m’eft impoflible d'y reconnoître de pareils caleçons. 

g) Annali d'Italia, Tom. I. fol. 550. 560. & 564. | é 

h) Elagabale eft le foleil en langue Phénicienne. H£ropran. L. V. p. 113. 

i) HeropraAN. L. V. p.x14. 

k) PHILOSTRATE Images de plate peinture, p. 667. 

1) Hiftoire de l'Art de FAntiq. de Winwezmanx, Trad. de Huger, T. I. 
D 182, 


tetes nie SES D on 


Chap. 8. De l'Habillement des Sidoniens, Tyriens,&c, 195 


Selon HéronorE #), les Phéniciens avoient poùr armes.le cafque &deleurs 
femblable à celui des Grecs, des cuirafles de toile, le bouclier rond, la lan- Armes. 
ce & le dard. Hercule étoit en grande vénération chez ce Peuple. Ce 


qu’on vient de dire s’entend également des Sidoniens & des Tyriens, in- Des Sido- 
niens & des 


_ venteurs de la belle couleur de pourpre. Srrason 7) remarque que leTiens, 


a nombre de Teinturiers rendoit. Tyr très-habitée & très-riche. Il 

ajoute que.les maifons de cette Ville avoient quantité d’étages, & qu elles 
étoient d’une extrème hauteur. 

1e NRA originairement Phéniciens, étoient vraifemblable- Des Cartha- 

ment vêtus de même; ils font repréfentés en tuniques longues, fur les pein- ginois. 
tures du Vrrçice de la Bibliotheque du Vatican. SAUMAISE 0) prouve : 
par plufieurs paffages de PLauTE, qu’anciennement les Carthaginois por- Habillement 
toient de ces tuniques à longues manches: du tems de TERTULLIEN elles Ron 
reffembloient à la Dalimatique, c’eft-à-dire qu’elle étoit d’une longueur mé- f 
diocre, & fans ceinture; mais ces mêmes peintures nous montrent tou- 


jours les gens d’une condition médiocre habillés de la tunique courte: el- 


- les nous apprennent auffi l'habillement des femmes aflez femblable à celui 


des femmes Grecques.  Didon allant à la chaffe, eft repréfentée avec une des femmes ; 
tunique p) ou robe de pourpre, ceinte par une agraffe d’or, avec la chla- 

myde de couleur de pourpre (Pia), & les cheveux noués avec des rubans 

de fil d'or: cet habillement n’étoit pas celui dont les femmes fe fervoient 
communément; c’étoit, fuivant Servius & les autres Comimentateurs, ur 

équipage de chafle, comme on remarque par la chlamyde, qui étoit un 

manteau de voyage ou de chafle, de même que Ja tunique ceinte fort haut, 

comme à la Fig. 14. de Diane, & la chlamyde Fig. 15, 


Bb ji 


m) Hift. L. VIL fe. 80. p. 546. 

n) Rer. Geogr. L. XVI. p. 1008. 

o) In TerTuzziant Lib. de Pallio notæ, p. 08. 

pr) Æneïd. L. IV. v. 137. 130. p. 383. Vol. IL. Opp. + Voyez la remar- 
que de HEYNE fur ce paflage, 


des Prêtres. 


Des Numi- 
des, 
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On voit par un paffage de Justin 4), que les Prêtres pottoient ‘des ha- 
bits de pourpre, & le bandeau Znfüla. Dans le deuil les Carthaginois 
étoient mal vêtus, & fans ceinture r), preuve qu’ils s’en fervoient dans l’ha- 
billement ordinaire. Nous n'avons pas beaucoup de particularités fur la fa- 
çon de s’armer des Carthaginois. Les naturels du Pays, fuivant PLurar- 
QUE s), combattoient tout couverts de fer, avec la chlamyde au deflus. 
Commun“ment ils avoient à leur folde des étrangers Africains, Numides, 
Mauritaniens, Celtibériens & Gaulois. Suivant PLurARQuE t), les bou- 
cliers des Carthag'nois étoient tous blancs; Tirr-Live ) remarque qu’en- 
tre le butin que fit Lucius Marius, en forçant le camp des Carthaginoïis en 
Efpagne, il y avoit un bouclier d'argent fur lequel la figure d’Afdrubal étoit 
gravée, & du poids de 138 livres: c’étoit un de ces boucliers votifs dont 
nous avons parlé ailleurs. 


Les.N umides & Les Mauritaniens font les feuls parmi les Peuples d’A- 


frique que les monuments paroiflent avoir diftingués. La colonne Trajane, 


dont Craconus & BezLort ont donné l'explication d’après le témoignage 
des Hiftoriens, contient quelques figures qui paroiflent avoir échappé à 
ces Auteurs. _ Elles font à cheval, & paroiflent clairement défigner des Nu- 
mides, par le rapport qu’elles ont avec la médaille x) Fig. 89. repréfentant 


4) Hift. L. XIX. c. 2. ——+ L'Auteur cite ce naflage fans aucune raifon: 
mais fon fentiment peut fe confirmer par un autre de Jusrx, L.XVIIL 
C, 7 DL 205. 

r) PLurarque Hommes illuftres, T. III. p. 49. ——% Ce pañfage ef tiré, 
comme les fuivans le prouvent, du Timoleon, (fe. 28. p. 222. Vol. IL. 
Opp.) maïs dans l'original grec il n’y eft fait aucune mention, qu’ils 
ayent été mal vêtus & fans ceinture. Dronore DE Sicie (Bibl. hift. 
E. XVI fect. 80. 8x. p. 143. feq. Vol. II. Opp.) rapporte le même fait, 
fans faire mention de ces marques de deuil. Le pallage, duquel FAu- 
teur s’appuye, doit être pris de Jusrin, (L. XIX. c. 3. p. 300.) Dans 
des cas pareils, ils s’arrachoïent les cheveux, & fe frappoient la poitrine, 
fuivant APpien, (in Lybic. p. 37.) cn 

s) Prurarcx. in Timol. feét, 28, p. 220. feq. Vol. IT. Opp. 

?) loc. cit. feét. 27. p. 278. 

2) Hift. Rom. Lib. XXV. cap. 39. 

+) AGosrint fopra le Medaglie, Dialog. @ Fig. 1. =—% On trouve cette 


ane. eo Des nn OO oO nos 


Chap. 8. De l'Habillement des Mauritaniens, &c,  r97 


ou Juba, Roi des Numides, ou bien fon fils Juba, Roi des Mauritaniens. 
I eft remarquable par fes cheveux, qui font bouclés d’une façon toute par- 
ticuliere, & qui ne fe trouvent que fur la colonne Trajane y), À une troupe 
de cavalerie auxiliaire des Romains: ils font à cheval fans felle, où même 
fans couverture, à la maniere du Pays, & comme faifoit encore Maffiniffa 
à l’âge de go ansz). Larse a), & Srragon b), dépeignent les Numides 
tels que la Fig. 90.: l'habillement eft une tunique fans manches; mais de 
Ja maniere qu'ils font repréfentés fur la colonne Trajane, on douteroit s'ils 
n’ont point un petit Sagum par-deflus. Ils ont les bras & les jambes nuds, 
tout femblables à la Fig. 90. portant des boucliers faits de peaux, de forme 
ronde ou ovale; felon Srragon, avec des piques, ou, comme s'exprime 
Tire-Live «), des dards ou des javelines: l'adreffe avec laquelle ils fa- 


voient manier leurs chevaux, les difpenfoit même de l’ufage de la bride d). 


Les médailles qu’on trouve avec Pinfcription : MAURITANIA, re- Des Mauri- 


préfentent des hommes vêtus d’une tunique, tenant une pique d'une main 
& un cheval de l’autre +). Quelques petits bas-reliefs de Parc de Conftan- 
tin repréfentent des Archers Maures ou Mauritaniens e), ayant les cheveux 
& même la barbe bouclés. (Voyez Srrason.). ls font vêtus de tuniques 
larges à manches, fans armes défenfives, (Figagi.) Toutes les Nations 
| Bb üj 1 


médaille bien mieux repréfentée dans la Colleétion du Marquis MuseL- 
11, Tab. X. Regum variorum, n. 1.2. Vol. I. 

y) fol. 43. 

x) APpiAN. ALEXANDR. in Lybic. p. 49. 

4) De Militia Rom. L. IT. Dial. 7. p. 223. 

b) Rer. geogr. L. X VIT. p. 1184. 

c) Hift. Rom. L. XXXV. c. tr. 

d) Liv.l.c. Heropranx. L. VII. p. 160. ——# SrrABo, I. c. p. 1184. 

»*) On en trouve bien d’autres pareilles; p.e. dans la Collettion des Mé- 
dailles de la Reine Chriftine, Tab. XII. n.8.0.; dans la Colleétion du 
Marquis Musezzr, Vol. I. Tab. LXXVIII. n, 2. 3. &c. &c. 


e) Veteres Arcus Auguftorum, p. 46. 
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Africaines, fuivant le même Auteur f), s’habilloient à peu près de la même 


maniere, portant des habits larges & fans ceintures, & fe couvrant aufli de 
> P 8 


Des Celtibé- 
riens ou 


Efpagnols. 


peaux de lions, de léopards, d’ours ou d’autres animaux. 


Les Efpagnols g) portoient des tuniques blanches, bordées ou rayées de 
pourpre, diftinétion remarquable, fi on pouvoit la généralifer à toute la 
Nation; mais le Pays qui comprend l’Efpagne, appellé Ibéria par les Grecs, 
à caufe de la riviere Iberus ), étoit habité par différents Peuples, dont on 
trouve les noms dans Srrason i), & qui probablement différoient entre 
eux dans la maniere de s’habiller.  Diopore DE Sicise k) dit que les Cel- 
tibériens portoient le Sagum noir & velu, d’une efpece de laine qui reflem- 
bloit fort au poil de chevre. VaLEerEe-Maxime /), en difant Sagulum 
E/fpagnol, paroît le diftinguer du Sagulum Romain; la différence confi- 
foit fans doute dans la matiere ou dans la couleur. Au fujet de quelques 
Soldats qui portent Le fagum avec une efpece de cappe fur le dos pour s’en 
couvrir latête, CrAcCON: m) a remarqué que les manteaux avec des cappes 
étoient Efpagnols ou Lufitaniens, Quelques figures fur l'arc de Septime- 
Sévere z) portent le fagum, comme la Fig. 93. BecLorr o) l’appelle 
Lacerna Cucullata ; cependant des monuments Égyptiens, Etrufques, & 
autres, rapportés par M. Cayaus p), prouvent l’ufage de la cappe trop an- 
cien & trop général pour l’attribuer aux feuls Efpagnols; felon Juve- 
NAL g) les Gaulois Aquitaniens en avoient l’ufage. Il eft vrai que la cappe 


f) Rer. Geogr. L. XVIL p. xr84. 

8) Liv. HR. L.XXIL. c. 46. 

4) Prin. EH. N. L. TILL c. 3. p. 141, Vol. I. Opp. 

1) Rer. Geogr. L. IIT. p. 203. feq. 

k) Bibl. lift, L. V. feët. 33. p. 356. Vol. I. Opp. ——+ L'Auteur auroit pu 
donner plus d’éclairciflemens tirés de ce paffage qu’il n’a fait réellement. 

1) Fattorum diétorumque memorabilium, L. V. c. 1. p. 296. 

m) Not. 243. fur la Colonne Trajane, 

n) Veteres Arcus Auguftorum, Tab, C. 

o) Col. Antonin. fol. 56. 

p) Recueil d’Antiquités, T, V, pl. 16, n. x.; & pl. 45. n.5. 

4) Satyra VIIL v. 145. 


ER 
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fe trouve communément attachée à la tunique, & que les figures dont par- 
le Craccon:, la portent non pas au Pallium ou à la Palla, comme il 
s’explique, mais attachée au Sagem ou à la Lacerna r).  C'eft de cette fa- 


con qu’elle pourroit diflinguer les Efpagnols. 


JuvenaL s) attribue le Cucullus aux Marfes & aux Sabins, Peuples au- 
fleres, & vivant continuellement expofés aux injures de l'air; mais ici la 
penfée du Poëte n’eft point que le Sagum Cucullatum ait été tellement par- 
ticulier aux Marfes & aux Sabins, que dans d’autres parties de Pltalie les 
Matelots, les Laboureurs, & autres gens du Peuple, vivant durement ?), 
ne s’en foient auf fervis. Il cite feulement les Marfes & les Sabins, par- 
ce qu’ils étoient les moins corrompus de l'Italie. Pour cette raifon il leur 
fuppofe un habillement aufli éloigné du luxe général, que le Sagum. Cu- 
cullatum pouvoit différer des habillements en vogue, non-feulement à Ro- 
me; mais encore dans Les autres Villes les plus opulentes de PItalie, L’u- 
tilité de cette cappe en perpétua la mode dans les Pays orientaux de l'Eu- 
rope. Les Ordres Religieux ont pris comme fymbole de la vie humble 
& laborieufe à laquelle ils fe confacroient. Cet habillement, qui paroît 
fingulier de nos jours, ne Pétoit point alors; tout ce qui étoit Manœuvre 


ou ÀArtifan s’en fervoit, 


Sur une médaille, avec l'infcription: HISPANTA, Fig. 94. on trou- 
ve Ja repréfentation d’une femme qui a la tête couverte d’un bonnet; elle 
eft vêtue d’une tunique à ceinture fous le fein & fur les hanches; elle eft 
chauffée de brodequins, & tient d’une main deux épis, de autre un bou- 


clier & deux javelots +). Cela ne prouve pas, au refte, le Coftume Efpa- 


r) Nous prouverons à l'Article des Romains, que la Lacerna avoit la:même 
forme que le fagum & la chlamyde. 

s) Sat. LIL. v. 169. feq. 

r) Cazmer Commentaire fur la Regle de St. Benoît, rapportée par PAQUOT 


dans fes Notes fur Mozanus, de Hift. SS. Imaginum, p. 515- 
*) On trouve cette médaille dans: OxsEzrx Thefauro Numismatum anti. 
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gnol; cette médaille doit fe prendre pour emblème de la fertilité du Pays 
& de l'humeur belliqueufe de fes habitants. 


Les habitants des Ifles Baléares z), célebres dans l'antiquité pour leur 
adrefle à fe fervir de la fronde, font les premiers qui fe foient vêtus du 
Laticlave x). Ils combattoient fans ceinture, ayant trois frondes à l’en- 
tour de la tête, & Le bouclier attaché au bras. Ils tenoient aufli à la main 
un dard, dont la pointe étoit durcie au feu, Les Efpagnols, felon Dio- 
DORE y), fe fervoient de cafques de fer, ornés de panaches de couleur 
pourpre. Les boucliers de ces Peuples étoient aufli longs & aufli légers 
que ceux des Gaulois; je parle des Provinces limitrophes des Gaules. 
Dans les autres c’étoient des boucliers creux & arrondis, comme ceux des 
Romains ou des Africains z). On ignore la forme particuliere qu’avoient 
les cafques Celtibériens; mais une médaille d’Augufle 4), avec linferi- 
ption: HISPANIA RECEPTA, (à côté de la Fig. 93.) offre la forme 
des boucliers Efpagnols, Seuta. ‘Ces Peuples portoient aufli des bottines 

ou 
quorum, Tab. XXX. n. 7. où il eft dit que c’eft une médaille de l'Em- 
pereur Augufte, p. 131.; elle fe trouve pareillement dans: BeGErt 
Thef. Brandenb. Part. IL. p. 654. 657.; parmi les Médailles du Cabinet 
de la Reine Chriftine, T. XII.; dans la Colleétion du Marquis MusezLr, 
Vol. I. Tab. LXXVII. & fuiv. on en voit encore d’autres repréfen. 
tations. 


u) SrraBo Rer. geograph. L. IL. p. 255. 

x) Voyez cet Article chez les Romains. 

y) Bibl. hift. L. V. p. 356. Vol. I. Opp. 

x) Lresius de Militia Romana, L. III. Dial. x. p. 273. 

a) J. AuDAENS Roomfche Mogentheydt, fol. 173. ——#% Dans Orsezrr 
Thef. Numism. antiq. T. XXI. n. 1. on la trouve aufi; mais dans cette 
gravure on la voit à rebours. Sur cette médaille la forme des boucliers 
eft ovale. Mais fur une autre médaille de la Famille Carifia, dans Var L- 
LANT & MorELL, on ne voit qu’un bouclier de forme circulaire. 


ac 
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ou jambieres, tiflues de poil, comme à la Fig. 94.3 chauffüre qui les di- 


flingue des autres Nations barbares. 


Les Efpagnols avoient des épées fort courtes &), pointues & tran- 
chantes de deux côtés; ils fe fervoient auffi: d’un poignard d’un pied de 
long. La médaille (à côté de la Fig. 93.) repréfente une pique dont le 
fer eft très-alongé, de même qu’une épée d’une forme très-finguliere, & 
probablement en ufage chez ces Peuples. Ils fe fervoient de dards entic- 
rement de fer, & à plufieurs crochets c): ce font autant ‘de détails qu’il ne 
faut pas rejetter comme minutieux, puifqu'ils appartiennent à une Nation 


plutôt qu’à une autre, & fervent À caradérifer celles qui n’ont pas laiflé 


d’autres monuments. Les Lufitaniens d) avoient des boucliers de deux 


pieds de large, & concaves en dehors, qu’ils attachoient par une courroie, 
probablement à Pentour du col, puifque cette arme n’avoit ni anfe, ni 
poignet. Leurs cuiraffes étoient de lin; ils portoient des cafques, furmon- 
tés de hauts panaches, quelquefois tiflés de nerfs; ils s’armoient tantôt 
d’un poignard, tantôt d’une pique garnie d’une pointe de cuivre; généra- 
lement ils tenoient à la main plufieurs dards. Les Montagnards de la par- 
tie feptentrionale de l’Efpagne, comme les Afturiens, les Cantabres, &c. fe 
couvroient d’un fagum noir. Les tuniques des femmes, fuivant ARTE- 


MIDORE, cité par STRABON €), étoient faites en feuillages; d’autres por- 
DE P 


5) Liv. H. R. L. XXIT. c. 46. —=}# On voit diftinétement ces poignards 
fur les médailles mentionnées. 


c) APPIAN. ÂLEX. Bell. civ. L. V. p.374. ——+ Dropore dit à l'endroit 
cité, (p.357. Vol. L.) qu’on nommoit ces dards: Saunia. 


d) Srraso Rer. geogr. L. TI. p.231. ——*+ Voyez l-deflus DioporE 
DE SrciLe, à l'endroit cité, p: 356. 357. & Pozysr, (Hift. L. IL. c. 


x14. p. 366. feq. 
e) STRABO, loc. cit. p. 233. & 249. 
Ce 
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toient des ornements bien barbares favoir, des colliers de fer, avec des 
branches q 
te, & qui fervoient fouvent à fupporter une elpece de voile, 
on faifoit ombre fur levifase; d’autres s’attachoïent à lente 
collier ou bande, qui, remontant jufques à la hauteur des oreilles, s’élevoit 
enfüite en s’élargiflant, & fe recourboit en dehors. Il y en avoit qui fe dé: 
‘racinoient Les cheveux far le front; 


couvroient enfuite d’un voile noir. On croit reconnoître dans tous ces aju- 


ftements bizarres, l’origine de plufieurs modes qui ont eu lieu dans des 


tems poférieurs. 


ui S’élevoient de deux côtés en avant du front au deffus de la té. 


avec lequel 
entour du cou un. 


d’autres les faifoient monter autour 
d’une épingle d’un pied de long, qu’elles s’attachoient fur latète, & les re- 


f: Th 


: LIVRE QUATRIEME. 
Du Coffume des Hébreux. 


CHAPITRE PREMIER, | 
De l'Habillement des Femmes. 


e défaut des monuments, comme nous avons obfervé plus haut, 
ne permet pas de détailler l'habillement des Hébreux. Comme De fa Turf. 
les tuniques étoient à peu près les mêmes chez toutes les Nations, je crois Au. 
pouvoir dire que celles des femmes Juives étoient femblables à celles des 
Grecques; elles étoient fans manches, les climats qu’elles habitoient n’exi. 
geant pas qu’on fût totalement couvert, & la corruption des mœurs n’ayant 


pas encore introduit ces loix de bienféance qu’on fut obligé de garder dans 


la fuite, avec une telle rigueur, qu’à peine le vifage püût refter découvert. 


Du tems des Rois a) les filles portoient de longues tuniques de diverfes 
couleurs; c'eft ce que PEcriture dit en particulier de la fille de David. 
Cc ij 

a) Regum, Lib. IL. c. 13. v. 18. 
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Quelques médailles de Vefpañen & de Tite, avec l’infeription: JUDÆ 4 
CAPT 4, repréfentent cette Nation fous emblème d’une femme, (Fig. 95.) 
vêtue d’une tunique à manches courtes. La Fig. 07. a des manches lon- 
gues; &, fi je ne me trompe, la médaille Fig. 06. laïfe appercevoir une fe- 
conde tunique à manches très-courtes +); la tunique longue, & à longues 
manches, qui paroît par-deffous, eft proprement la Sro/a des Romains. La 
ceinture (Zoze) b) étoit d’une matiere riche, fuivant lexpreflion du Pro- 
phete. 


Du Palliutn. Les femmes fe fervoient du Pallium c); on le reconnoit à la Fig. 97. 


DelAjufte- fa forme étoit femblable à celui des femmes Grecques 4). On trouve dans 
ment des 

femmes en 
général.  xe chez ce Peuplee). Æ£z ce jour, dit le Prophete, Le Seigneur leur ôtera 


Isa1E le détail des ajuftements des filles Juives à l’époque du plus grand lu- 


leurs chaufluresimagnifiques, leurs croiffants d'or, leurs colliers, leurs car- 


cans, leurs bracelets, leurs mitres, leurs rubans de cheveux, leurs anneaux 


+) L’Auteur n’a pas jugé à propos, de nous dire, d’où il a pris ces deffeins, 
faute de quoi nous ne pouvons pas les comparer avec d’autres monu- 
ments de l'Art. Pour faire plaifir à l’Artifte, nous remarquerons qu’il les 
trouvera, & encore plufeurs autres, parmi les médailles des Empereurs 
Vefpañen, Titus & autres, dans la Colleétion de la Reine Chriftine, in 
Becert Thef. Brandenb. Part, IL. in Orsezxr Thef, Numism. antiq. T. 
XVI. XVII. 

b) Ifaïe, chap. 3. v. 24. 

€) Genefis, c. 24. v. 65. —"#+ Suivant les traduétions; car dans l’'Hebreu 
lexpreffion eft plus générale, comme nous lavons déja obfervé plus 
haut. 

d) L’Auteur des Obfervations hiftor. & critiq. fur les erreurs des Peintres, 
Sculpteurs, &c. Tome I. p.38. fuppofe que les femmes Juives, au-lieu 
de robes longues, traînantes & fermées, les portoient fort courtes, res- 
femblantes plutôt à de grandes veftes; ou bien fi elles avoient des robes 
longues, qu’elles étoient du moins ouvertes pardevant, depuis la cein- 
ture jufques au bas, fous lefquelles elles avoient de vaftes caleçons ter- 
minés un peu au deffus de la cheville du pied. L’Auteur fe fonde fur 
ce que les femmes portoient des anneaux aux jambes, ornement, dit-il, 
fuperflu, fi les femmes euffent porté des robes longues & fermées. 
Nous ne croyons pas cependant qu'aucun Peintre s’avife jamais de tra- 
veftir ainfi la fainte Vierge en Sultane, en lui donnant cet habillement, 
qui eft celui qu’on porte dans le Serrail. 

e) Ifaïe, chap. 3. v. 18. & fuiv. 
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de jambes, leurs chaïnes d'or, leurs boîtes de parfum, leurs pendants d'o- 
reilles, leurs bagues, les pierreries qui leur pendent fur Le front, leurs ha- 
bits à changer, leurs petits manteaux, (Palliola,) leurs habits de lin, leurs 
aiguilles, leurs miroirs, leurs tuniques de grand prix, leurs bandeaux & 
leurs habillements légers, & leur parfum fera changé en puanteur; leur 
ceinture, en une corde; leurs cheveux frifés, en une tére nue fans cheveux ; 
leurs bandes de corps, en un cilice. KzécnieL f) parle de la maniere fui- 
vante des filles de Jérufalem: Je vous ai donné des robes en broderies, 6 
une chauffure magnifique; je vous ai donné une ceinture de lin le plus 
beau, & je vous ai revêtue des habillements les plus fins & les plus riches; 
je vous ai parée des ornements les plus précieux ; je vous ai mis des bra- 
celets aux mains, & un collier autour du col; je vous ai donné un ornt- 
ment pour vous mettre fur le front, & des pendants d'oreilles, & une cou 
ronne éclatante fur votre tête. Wous avez été parte d'on & d'argent, & 
vêtue de fin lin & de robes en broderies de diverfes couleurs. . . .. 


Les Interprètes ne font pas d'accord fur la fignification des termes ap- 
propriés à ces divers ajuftements, il eft apparent qu’ils ne différoient guere 
de ceux des Grecs. 


Les femmes fe frifoient ou boucloient les cheveux; elles avoient de De la Coët- 


plus une mitre pour ornement, c’étoit un ruban g) ou chofe femblable, fer- 
vant.à orner ou lier les cheveux, On ne rencontre nulle paït fur les mo- 
numents d’aucune Nation, cet ornement qui pendoit au nez, ou qui pen- 
doit fur le front; quoique clairement énoncé dans l’'Hébreu, des Interpré- 
tes croient 4) que cet ornement (xe/ém) qui pendoit fur la partie fupérieure 
de la bouche, defcendoit du front; d’autres :)le mettent fur le nez; pour 
| Ce iij 
f) Chap. 6, v. 10. &fuiv. 


g) Explication des Textes difficiles de l’Écriture-Sainte, Tom. I, p.258. 


h) Case. BARTHOLINUS de Inauribus veterum, p. 13. feq. ——"*+ Tro- 
MAS BARTHOLINUSenatraité plus amplement dans fon ouvrage; Man- 
tifla de morbis biblicis 6 annulis narium, p. 5. feq. 


ï) CAzLMET fur le v. 12. ch, 16. d’Ezéchiel, 


Des Orne- 


ments, 


Delalégére- 


té & finefle 
d:s étoffes. 


Du Voile. 
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moi je crois plutôt qu’il étoit quelque part attaché près de la partie fups- 
rieure des oreilles, & qu’il traverfoit les joues entre le nez & la bouche, 
d'autant que, felon quelques Interprètes, c’étoit un ornement pour les 
oreilles & les narines. | | 


Les pendants d'oreilles étoient fans doute ce qu'ils font encore de nos 
jours, des efpeces d’anneaux, enrichis de quelques pierres précieufes. Les 
couronnes, dans le fens d'Ezécurer, étoient, ou un diadène, ou fimple- 


ineat une couronne de fleurs, dont les femmes fe paroient les jours de fête. 


Jérémie k), dans fes Lamentations, fait allufion à ces couronnes. Les 


…carcans, colliers, ou filets de perles, approchoient.fans doute de la forme 


des colliers des Grecs, comme aufñli les bracelets, en obfervant cependant 


que la Loi Judaïque défendoit la repréfentation d’un animal quelconque. 


Les tuniques (Sindones) de grand prix, étoient celles qui fe portoient 
immédiatement fur le corps. Les feinmes Juives mettoient au deflus une 
autre tunique plus riche encore, ou de différentes couleurs, rayée, ou plu- 
tôt de couleurs changeantes. : Ce que le Prophete appelle les habillements 
les plus fins & les plus riches, ne fauroit fe commenter autrement qu’en at- 
tribuant aux femmes Juives ces fortes d'étoffes fines & tranfparentes, qui, 
felon SenEquE & Horace, expoloient comme nuds tous les membres.du 
corps +). Les bandes dont parle le Texte, paroiffent diflinguées de la 
ceinture. Ce pourroit être de ces bandes larges qu’ on portoit immédiate- 
ment fur le corps pour avoir la taille plus fine & plus dégagée. 


Lés femmes n’avoient pas généralement la tête couverte, puilque nous 
lifons qu’Abimelech ), fachanc que Sara étoit la femme d'Abraham, la lui 
rendit, © dit enfuite à Sara: J'ai donné mille pieces d'argent à Abraham, 
afin qu'en quelque lieu que vous alliez, vous àÿez toujours un voile fur 


si Chap. 5. v. 16. 
+) HoraAT. Carm. L. IV. Od. LE SENEC. Epift. XC. p. 304. Ed. 


GroNov. 
F) Genefis, cap. 20. v. 16. 


Re 
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des Jeux devant tous ceux avec qui vous Jerez. Ce voile peut être pris 
pour le Cyclas des Grecs. 


©’ La chauffure confiftoit dans des fandales in) liées avec des rubans, 


travers defquels on voyoit la blancheur du pied. Les Interprètes ne font fure &orne- 


res fe | ments des 
pas d'accord für la fignification des croiffants, que les femmes placoient fur pieds. 


le cou du pied, felon quelques-uns, & qui fervoient de boucles, felon 
BaLDuiNus 7). Lesanneaux, fuivant o) Buonarorri, étoient aux jam- 
bes, ce que les bracelets étoient aux bras; les ornements étoient pour lor- 
dinaire d’or qu d'argent. EÉliéer P) fit préfent à Rebecca des pendants d’o- : 
reilles & des anneaux. Au refle, ces pañlages d’Isare & d'Ézicuiez ont 
fervi de matiere à une foule de Commentaires fur la véritable fignification 
du Texte Hébreu: recherche jufques à préfent infructueufe ; - le plus court 


fera de prendre chez les Grecs, ou même chez les Romains, de quoi parer 
les femmes Juives. 


Deere D ee I 


CHAPITRE SECOND. 
De PHabillement des Hommes. 


| hommes alloient généralement tête nue. Carmer g) obferve Des che- 


| PRE : : jai à _ veux, de la 
que le mot onnet ne fe trouve pas même dans la langue Hébraïque, fi Diébe 0 où 
non pour fignifier les bonnets des Prêtres ou des Lévites. Lorfque les Juifs bonnet. 


vouloient fe couvrir la tête, ils fe fervoient d’un pan de leur manteau; ils 


ne portoient pas les cheveux longs, puilque c’étoit la diflindion des Naza- 


m) Cant. cap. %. v. t.; Judith, CAP. 10, V, 3. ——"#+ Dans Ja traduétion alle- 
mande du dernier païfage, on ne trouve pas un mot de fouliers. 

7) De Calceo antiquo, p, 85. JE 

0) Offervazioni fopra alcuni frammenti di vañ antichi di vetro, fol, 200. 


——* Buonarorri croit que c’étoit la même chofe que ce que Ju- 
VENAL nomme Perifcelides, 


p) Genefis, cap. 24. v. 22, 47: 
9) Comment, T, VI. p. 3x. 


AU De la chaus- 


De la Tuni- 
que. 


De la Cein- 
ture. 
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réens, confacrés au Seigneur. Je ne faurois croire, avec CALMET r), que 
les Prêtres fe coupalent les cheveux, & portaffent continuellement le bon’ 
net. Quelques-uns s’environnoient Ja tête s) d’une efpece de bande, à la 
maniere des Babyloniens: c’étoit un ruban de la largeur du petit doigt; fe- 


Jon Sozerius é), les Juifs ont dans tous les tems porté la barbe. 


Jacob fit à Jofeph x) une tunique de plufieurs couleurs: ailleurs fes fre- 
res x) lui Ôtent fa tunique longue de plufieurs couleurs. Les Juifs en 
avoient de courtes & de longues, à longues manches, fans qu’on puifle ce- 
pendant fe perfuader qu’ils les aient ornées de bandes qui defcendoient de 
chaqué côté de la poitrine jufqu’en bas, comme le veut BuoxAROTTI y), 
comme aufli font repréfentés les Apôtres fur les anciens monuments du 
Chriftianifine. Selon Cazmrer z), l'ouverture de la tunique autour du 
cou étoit ronde, comme chez les Grecs. Les perfonnes diftinguées por- 
toient à la Ville des tuniques longues: Gardez-vous, dit le Seigneur 4), 
des Doiteurs de la Loi, qui aiment à Je promener avec des longues robes, 
& à être falués dans Les places publiques. Ces longues robes étoient coim- 
munes aux Nations Orientales: elles étoient à Rome l'habillement des fem- 
mes, fous le nom de Ssola. On trouve dans CaLMET b) que les Juifs, 


comme tous les Peuples de l'Orient, fe déshabilloient nuds en fe couchant. 


Quelques Commentateurs fondés fur ce pañfage de l’Écriture c), où le 
Seigneur fit acheter une ceinture à Jérémie & cet autre paflage, ou Elifé 


r) Differtation fur les habits des anciens Hébreux, Tom. VI. p. 37. 
s) St. Mathieu, chap. 23. v. 5: ——+ Très peu de perfonnes trouveront cet- 
te idée dans l'original hébreu. 
:) Axs. Socerrus de Pileo, p. 16. 
u) Genefis, cap. 37. V. 3- 
x) Genefis, cap. 37. V. 23. 32- 
Offervazioni fopra alcuni frammenti di vañ antichi di vetro, fol. 87. 
+) Diflert. fur les habits, &c. Tome VI. p. 29. 
a) Marc. cap. 12. v. 38. 
b) Difert. fur les habits des anciens Hébreux, Tom. VI. p. 29: 
c) Jérémie, chap. 13. v. I. 


dit 
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dit à Gehafi 2): Ceignez-vos reins, prenez mon bäton en votre main, & al- 
lez-vous-en, croient que les Juifs alloient communément fans ceinture; 
mais on comprend aiféinent qu’on peut entendre cela, comme on entend le 
paflage d'Horace, qui dit: des Voyageurs ceints plus haut, 6c. voulant 
dire leftes & difpos, parce qu’ordinaïrement ceux-là tiroient leur tunique 
par-deflus la ceinture, qu’ils portoient bien haute; au-lieu que les gens qui 
faifoient tout à leur aile, portoient la tunique plus longue, & peut-être la 
ceïnture fur les hanches: il fe peut fort bien qu’à la maifon on ait été fans 


ceinture. 


Le pallium avoit ceci de particulier, que par une loi de Moïfe e), il Da Pallium. 


étoit ordonné de faire avec de petits cordons, des houppes pour mettre aux 
quatre coins du manteau: Parlez aux enfants d'Ifraël, dit le Seigneur f), 
& dites-leur de faire des franges aux coins de leur manteau, (Pallium\ & 
8 3 
d'y mettre des rubans de couleur d'hyacinthe: c’eft le bleu célefte. La 
4 y 
Vulpate eft ici contraire au Texte Hébreu, que CALMET a rendu par ces 
8 P 
paroles: Qu'ils faffent des franges fur les ailes de leurs habits, . , . . € 
qu'ils mettent fur ces franges de l'aile, un fil (ou ruban) de couleur d'hya- 
cinthe. I] eft queftion des pans du manteau qui étoit quarré, & fur les 
coins duquel il falloit mettre les houppes; car on lit dans le Deutérono- 
mep): Vous ferez des houppes aux quatre extrémités de vos habits; ce 
qui ne fe peut entendre que du manteau, puifque la tunique étoit ronde, & 
qu’on n’y mettoit point de franges: il y avoit donc une frange ou galon 
d’une couleur arbitraire tout le long du bord, & aux quatre coins il y avoit 
8 q y 
des houppes de couleur d’'hyacinthe, CarmET donne au pallium Ja forme 
d’un quarré oblong; mais l'agraffe #4) qu’il lui fuppofe, ne convient qu’à la 
d) Regum, Lib. IT. cap. 4. v. 29. 
e) Deutéronome, chap. 22. v. 12. 
f) Nombres, chap. 15. v. 38. 


g) Deut. chap. 22. v. r2. 
k) Differt, fur les habits, &c. dans le Comment, T. VI. p. 37. 
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chlamyde ou fagum, que la médaille, Fig. 95. nous montre. Les Juifs ne 
fe fervoient point de calecons où haut-de-chauffes, puifque Dieu ordonna 


aux Prêtres d’en porter i), quand ils feroient en fonction, 


DelaChaus- Quelques Auteurs ont dit que les Juifs ne portoient que rarement la 
ur chauflure : il réfulte cependant des recherches de CazmEer À), que les Juifs 
mettoient, du moins en voyage, des fandales; l'Évangile le dit auñli. 
Del‘Habille- Les Prophetes ne s’habilloient point comme le refte du Peuple. Elie 
ment des L Ÿ k j 5 
Prophetes. fe couvroit de peaux /), [faïe portoit un fac; ils mettoient l’un & autre 
une ceinture de cuir. Saint Jean ») étoit vêtu d’une étoffe faite de poil de 
chameau, il portoit une ceinture de cuir à l’entour des reins. Ces faints 
Perfonnages ne fe coupoient ni la barbe, ni les cheveux. Vers le tems des 
Machabées plufieurs Sectes commencerent à fe diflinguer parmi Les Juifs; 
Les Pharifiens entre autres, affecterent un exterieur impofant. 
Des Phari- Comme Moile, en exhortant le Peuple 7) à l’obfervation des Com- 
on «7 mandements de Dieu, avoit dit: Wous Les lierez comme une marque dans 
votre main, vous les porterez fier le front entre vos yeux; Les Pharifiens 
prirent ces chofes à la lettre; ils portoient o) du tems de Jefus-Chrift des 
bandes de parchemin, que l'Évangile appelle Phylaëkeres, far lefquelles étoit 
écrit quelque Cornmandement de Dieu; ils les portoient plus larges, ces 
bandes, que le refte des Juifs. Suivant Carmer p), ils s’en entouroient 
la tête & les poignets, en guife de bracelets. Commeila été obfervé plus 
haut que les Juifs ne fe fervoient pas de bonnets, il faut fuppofer que ces 


bandes de parchemin fe mettoient à l’entour de la tête en forme de diadè- 


i) Exode, chap. 28. v - 42e 

k) Differt. fur les Or &c. Tom. VI. p.33. 

F) Cazmxr Préface générale fur les di ii Tom, V. p. 56. 
m) St. Mathieu, ch. 3. v. 4. 

#) Deutéronome, eh: 6. v. 8. 

e) St. Mathieu, ch. 23. v. 5. 

p) Dilert. fur les Pharifiens, Comment. Tom. VII. p. 272. 
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me, ufage qu’ils pouvoient avoir pris des Babyloniens, Les Pharifiens fe 
diflinguoient encore par des houppes ou des franges plus larges à leurs 


manteaux. 


Les Juifs portoient, à la guerre & en voyage, le Sagum ou la Chlamy- Du Manteau 
de, comime les Grecs. Voyez la médaille Fig. 95. repréfentant ne Hébreu  Yoy28e. 
captif. Alexandre 4) envoya une agraffe d’or à Jonathas, ce qui fuppofe | 
l’ufage de la chlamyde, puifque le pailium ne s’attachoit point avec une 
agraffe. D'ailleurs on lit dans le Livre des Juges r): Aod fe ft une dapue 
à deux tranchants, Gc. . . . & la ceignit fous fon fagum. Les Septante 
ont traduit Mandua, habit dont les Perfes fe fervoient à la guerre; mais 
CazmerT obferve que l'original dit fimplement habit, comme qui diroit 
habit de Voyageur. 


Dans le deuil Les Juifs fe coupoient ou raloient les cheveux & la bar- Du Deuil & 
be s), & ils fe couvroient de facs & de cilices, c’eft-à-dire, d’un habit de Le. éui- 
grofle laine, ou de poil de chameau ou de chevre; ces cilices étoient ou 
noirs ou bruns, L’habillement de deuil fe bornoit, fuivant CALMET, à 
une ceinture grofliere au deffus de la tunique; mais il eft plus vraifembla- 
ble que l’Écriture, par l'expreflion /& ceindre de facs, a entendu couvrir, en- 
velopper le corps, d’autant qu’elle veut parler d’un habillement de mortifi- 
cation, à quoi n’auroit guere fervi une fimple ceinture au deflus de la tuni- 

- que. On lit que Judith jeûnoit tous les jours, & portoit fur fes reins un 

cilice, Ce doit avoir été une efpece de tunique étroite & très-rude, ceinte 

d'une corde, ou d’une bande de cuir: on la portoit par pénitence fans man- 

| Dd j | 

4) Machab. Lib. L cap. ro. v. 80. ——#* Dans la Traduétion allemande on 

lit: wne ceinture d’or. Le Chev. MicHA&LIs, dans fa traduétion de ce li. 

vre, p. 59. l’exprime par: un galon d'or; il faut auffi lire là-deffus fa re- 
marque p. 240. 


r) Cap. 3, v. 16. ——%#+ La traduétion allemande fe fert aufi de l’exprefion 
générale: fon habit, 


s) CazmeT Differt, fur les habits des anciens Hébreux, Comment. Tom. VI. 
p. 32: 


Du Bonnet 


du Grand- 
Prêtre. 
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teau, & nuds pieds; on fe jettoit des cendres fur la tête; on poufoit la 
mortification jufqu’à fe faire des incifions #) dans la chair; cruauté que 


Dieu défendit aux Prêtres. 


SACS AN AD 8 En 


CHAPITRE TROISIÈME. 


De l'Habillement du Grand-Prêtre, des Prêtres, des Lé- 
vites & des RE 


L. on interprète de différentes manieres les paroles de l'Écriture fur: 


l'habillement des Prètres. 


Selon Carmer, les Prêtres en général ne pouvoient #) ni porter les 
cheveux dans toute leur longueur, ni les rafer. Il falloit qu'ils couvriflent 
fimplement la peau; & dans leurs fonctions facerdotales,, la tiare leur cou- 
vroit la tête x). 


La tiare (Cidaris) du Grand-Prêtre y) étoit de fin lim, ou de coton; au 
devant il y avoit une lame d’or très-pur avec ces paroles: La fainteré eff au 
Seigneur ; cette lame venoit fur le front, & étoit attachée à la tiare ave: un. 
ruban de couleur hyacinthe, (ou bleu célefte,) ou violet fombre, felon. 
quelques Interprètes. La tiare, fuivant Joseru z), étoit entourée d’une 
triple couronne d’or, ornée de petits calices qui finifloient là, où commer- 
soit la lame: ce bonnet couvroit le derriere de la tête & les tempes à l'en- 
tour des oreilles.  L’Autorité de Josrrx doit fans doute prévaloir pour les 
chofes de fon tems: il étoit Prêtre lui-même, & avoit vu plus d’une fois le: 

2) Levit. cap. 27. v. 5: 
4) Comment. fur le Lévit. chap. ro. v. 6.. 


x) Exod. cap. 28. v. 40. 43. 


y) Ibid. v. 36. 39. 
+) Antiquit. Judaic. L. TT: c. 7: (. 6. p. 154. Vol. I. Opp: ——* Voyez les 
remarques de l'Edition de HavercAmp fur ce pallage. 
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Grand-Pontife; mais pour les tems antérieurs, il faut s’en tenir au fenti- 
ment des Interprètes, plus conformes au Texte original: d'autant plus qu'il 
paroît, que, du tems de Joserx, les Juifs avoient changé la forme primi- 
tive de habillement du Grand-Pontife. 


Quant à la forme du Cidaris, quelques Interprètes &) le fuppofent com-Sa forme. 
pofé d’une bande de toile de feize aulnes de longueur, repliée à lentour de 
la tête, & formant par fon enfemble, une’ efpece de bonnet en guife de 
cafque: c’eft aufli le fentiment de MarmoniDEs. D’autres veulent que ce 
bonnet ait été enveloppé d’une autre toile, dont le bord enfilé fe ferroit par 
le moyen d’un ruban: c’eft ainfi que Cunæus le repréfente, à peu près de 
la forme d’un turban:é). La tiare du Grand-Prètre avoit, felon CALMET 6), 
la forme de la tiare droîte des Rois de Perfe, (voyez à côté de la Fig. 87. 
tirée des monuments de Perfepolis.) Saint Jerôme la compare à une derni- 
fphere, comme eft le bonnet d’Ulyfle, Fig. 28. Ces deux formes. parois- 
fent affez vraifemblables par le rapport qu’elles ont avec des monuments 
connus, qui font ceux de Perfepolis, quoique d’ailleurs étrangers à la Na- 
tion Juive. La lame d'or, (toujours fuivant Car mer;) avoit deux doigts 
de largeur; elle fe prolongeoit {ur le front d’une oreille à l’autre, & s’atta- 
choit par derriere. On veut aufli qu’il ait eu un troifième ruban, qui, pre- 
nant au milieu de la lame, pafloit par le travers & au deffus de la tête, pour 


aller rejoindre les autres extrémités. 


Le Grand-Prêtre étoit vêtu d’une tunique de fin lin, avec des calecons De la Tuni. 
de même étoffe d), qui defcendoient jufqu’au bas des euifles. La tunique °°" 
reflembloit à la tunique longue des Grecs, Fig, 12. ow à la Sto/a des Ro- 

Dd ij 
«) CALMET Comment. für l'Exode, chap. 28. v. 4. “ 
_b} De Republ. Hebræor. L. If,.c: 2. p.176. & dans la Traduétien hollandoïfe,, 
p. 184. du I. Vol. C’eft auffi le fentiment du R. Abrahem Ben David & 
du R. Jofeph, les Traités desquels Cunæus nomme ineftimables. 
<) Sur le v. 4.. chapitre 28. de l'Exode. 
d) Exode, chap. 28. v. 39. Voyez Cazmer fur ce v. & fur le w.. 4. 


De la tuni- 
que de l'É- 
phod. 


De l'Éphod. 
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mains. On varie beaucoup fur le tiflu de cet habillement; les uns le croient 
rayé ou à lozanges, Les autres grainé ou parfemé d’yeux comme la queue 
d’un paon, ou à petits enfoncements ou creux. Elle n’avoit, fuivant CaL- 
MET, d'autre différence avec la tunique des autres Prêtres, finon un tiflu 
plus compacte ou plus ferré. Cette tunique étoit ceinte par une ceinture 
comme celle des Prêtres, 


Au deffus de la tunique dont nous venons de parler, le Grand-Prêtre 
en mettoit une autre, que l’Écriture appelle tunique de l'Éphod e), à caufe 
que l’une n’alloit jamais fans l’autre. Cette tunique étoit toute de couleur 
d’hyacinthe, avec un tiffu pour fervir de bord à fon extrèmité à lentour 
du cou. Le bord d’en bas étoit orné alternativement d’une grenade cou- 
leur de hyacinthe, pourpre ou écarlate, & d’une fonnette, ainfi de fuite 
pour former le tour. Cazmer f) & Cunæus g) font cette tunique fans 
manches. : Suivant le premier elle étoit toute d’une piece, fans coutures, 
avec un ornement autour du cou, femblable aux colliers Égyptiens ou 
Grecs, (Fig. 8.6 20.) Cette tunique, fi c’en étoit une, doit avoir appro- 
ché de la robe Romaine, (à côté de la Fig. 109. flatue de femme dans la 
Villa Borghefe,) à l'exception, cependant, que celle-ci, beaucoup plus ou- 
“verte par en-haut, retomboit fur le bras, ce que celle du Grand-Prèêtre ne 
pouvoit faire. Nous dirons notre fentiment fur tout cet article, après avoir 
expofé ceux des Interprêtes. 


Le Grand-Prêtre portoit au deflus de cette feconde tunique un ajufte- 
ment appellé Éphod k), qui étoit tiflu d’or, d'hyacinthe, de pourpre, d'é- 


e) Exode, chap. 28. v.3r. 

f) Sur le v. 4. chap. 28. Exod. 

8) Republyk der Hebreen, Tom. I. p. 180. feq. ——+# Dans ce pañfage il 
n’eft fait aucune mention de manches. Mais il s’enfuit de fa défcription, 
ce que lAuteur foutient. Dans l’édition latine on trouve ce pañiage, L. 
II. c. r. p. 170. feq. La traduétion hollandoïfe mérite la préference à 
caufe des figures, qui y font inferées; & ce qu’on cherche en vain dans 
le paffage cité par l’Auteur, fe trouve clairement au Tome IIL. p. 4r. 

h) Exode, ch, 28. v. 6. 
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carlate teinte deux fois, & de fin lin retors. L'éphod, fuivant Joserx 5), 
avoit la longueur d’une coudée; il étoit à manches, & reflembloit à une 
tunique raccourcie ou coupée. CALMET penle que l’éphod, au tems de 
Josepu, n'étoit plus comme autrefois, une efpece de ceinture 4), femblable 
à celle qui fe remarque à quelques figures Égyptiennes de la Table Ifiaque. 
Ces ceintures paflent par-deflus les épaules, allant fe rapprocher fur la poi- 
trine; elles difparoiflent à l'extrémité d’un petit habit, qu’elles femblent 
foutenir ou envelopper. Selon CarmEr, Féphod wétoit qu'une ceinture 
qui fervoit à ceindre la robe fupérieure, & d’une forme approchante du 
Redimiculum, (à côté de la Fig. 11.) Ceux que portoient quelquefois les 
fimples Prêtres n’étoient que de lin. Nous avons parlé de la matiere qui 
diftinguoit celui du Grand-Prètre; à avoit deux ouvertures fur les épaules, 
qui fe réuniffoient à fes extrémités. Le ruban de l'éphod qui lui étoit at- 
taché, & qui fervoit à ceindre la robe, étoit de méme tiffu & de méme ma- 
tiere que l'éphod même, 6 ne lui étoit point attaché d'ailleurs. CALMET 
prétend que le nom d’éphod vient d’une racine qui fignifie Zier, attacher, 
ceindre ; & conféquemment il en fait une ceinture; mais il me paroît que 
c'eft parler fort improprement, de dire qu’une ceinture ait des rubans qui 
fervent à ceindre, puifqu’alors la ceinture elle-même n’eft plus ceintures 
d'ailleurs, avoir ou laiffer des ouvertures fur les épaules, ne fe dit pas pro- 
prement d’une bande de médiocre largeur, qui ne fait que pañler par-deflus 
es épaules. Je conviens qu'une courte tunique, comme le définit Jo- 
serH, où le manteau des Grecs, ou bien la cuirafle à laquelle Paicox le 
compare, ne fatisfont pas au texte de Moïse. Il eft vrai que Cazmer le 
fait reffembler à des chofes d’ufage chez les Égyptiens; il cite des figures 
de la Table Ifiaque; mais les figures de ce monument font fi finguliére- 
ment exécutées, que je ne conçois pas de quelle forme font les habille- 
ments qu’elles repréfentent: c’eft aux monuments bien exécutés qu’il faut 
s’en rapporter. 


ï} Antiquit, Judaic. Lib. IIL. c. 7. $. 5. p. 143. feq. Vol. I. Opp. 
k) Commentaire fur le v. 7. chap. 25. Exod. 


De la forme 
de Phabitde 
deflus & de 
l'Éphod,. 
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Or, fi nous admettons le fentiment de plufieurs Interprètes D), qui 
prennent la tunique de l’éphod, mekil, pour un manteau, ou un habit de 


deflus, la figure d’Ifis, Fig. 4. nous montrera la tunique de deffous, l’habit 


de deflus, nommé de Péphod, & l’éphod même, dont elle feroit ceinte s’il 
y avoit des rubans. Ajoutez ces rubans aux deux bouts, qui des épaules 
defcendent fur la poitrine, & Ja ftatue d’Ifis fera un parfait modele de l’ha- 
billement dû Grand-Prêtre. Je prends fon habit de deflus, qui ne monte 
que jufqu’à la poitrine, pour ce qu’on appelle la tunique de l'éphod; il eft 
vrai que le bord vient plus bas que le cou, mais cela ne contredit point les 
paroles du Texte m): [n cujus medio fupra erit capitium & ora per gyrum 
ejus textilis.  Ainfi, qu’il ne faut qu'un galon ou un tiffu au bord fupé- 
rieur, & des grenades & des fonnettes au bord d’en bas. 


L’éphod, qui vient fur Les épaules, eft un manteau, qui par la façon 
de le mettre & de l’attacher, ne fe trouve nullement contraire à ces paroles 
de l’Écriture »): Duas oras junélas habebit in utroque latere fummitatum, 
ut in unum redeant.  Ajoutons aux deux bouts qui s’uniffent fur la poitri- 
ne, les rubans pour ceindre l’habit de deffus à l’entour du corps.  C’eft de 
cette maniere que l’éphod (fans être une ceinture pourtant) cet ignoit Phabit 
de deflus par les rubans qui lui étoient attachés. 


Les autres Prêtres pouvoient porter ce manteau, Éphod, fur la tuni- 
que, fans avoir l’habit de deflus. Je ne dis rien de fa longueur, elle pou- 
voit différer de celle du manteau d’Ifis. Revenons à celui du Grand-Ponti- 
fe. Il y avoit à l'endroit des épaules deux pierres d’onix o), une de cha- 
que côté, enchaffées en or, avec les noms des Tribus d’Ifraël ; quatre an- 


neaux d’or attachés à l’éphod p}, repondoient aux quatre anneaux d’or pla- 


cés 
D) Voyez CALMET fur le v. 4. ep. 28. Exod. 
m) Exod. cap. 28. v. 32. 
n) Ibid. cap. 28. v. 7. 
o) Exod. cap. 28. v. r2. 
P) Ibid. cap. 28. v. 22 - - 26, 
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cés aux quatre angles du rational, qui s’attachoit à Péphod avec des rubans 
de couleur d’hyacinthe, afin que l’un ne püût être détaché de l’autre, 


Le rational étoit tiflu des mêmes matieres & teint des mêmes couleurs Dy Rationaï,. 


que l’éphod g): il étoit double, & de Ja longueur d’une palme, en quairé, 
enrichi de quatre rangs de pierres précieufes. Il y avoit trois pierres à cha- 
que rang; au premier, une fardoine, une topaze, une éméraude; au fe- 
cond, un efcarboucle, un faphir, & une pierre de jafpe +); au troifieme, 
R ligure, l’agathe & l'améthiite; au quatrieme, une chryfolite, un onyx 
& un béril.}f): chacune de ces pierres étoit enchaflée en or, & portoit le 


nom d’une Tribu. Le rational s’attachoit par le haut avec de petites chaî-g de Ja fa. 


nes d'or, qui rapprochoient fes anneaux fupérieurs de ceux de l'éphod, $0n de Patta- 
cher, 


comme ceux d'en bas du rational s’attachoïent aux anneaux d’en bas de lé 
phod avec des rubans d’hyacinthe: voilà du moins le fentiment des Com- 
nentateurs.  Joserx r) veut qu'il y ait eu, pour plus de folidité, une chat- 
ne à chaque angle fupérieur du rational, lefquelles pañfant au deflus les 
épaules, alloient s'attacher fur le dos, à un anneau placé au bord de lé. 
phod, (au bord d'en haut {ans doute). Il prétend de plus, qu’une ceintu- 
re coufue au rational l’einbrafoit tout entier, & revenoit fe nouer par-deflus 
la couture, & de là laifloit flotter fes bouts fur le devant du corps. CaL- 
MET s) refute encore Josern, difant qu’il n'y avoit point de ceinture au 
rational, mais que léphod fervoit à ceindre la robe du même nom. Il croit 
le prouver par le Texte original, qui dit #): 2 revérit le Grand-Prétre de Ja 
tunique de fin lin, & Le ceionit avec La ceinture 5 U de revéit par deffus de 


g) Exod. cap. 28. v. x3. 16. À 
»f) Lis la traduétion allemande ils font nommés: un rubis, un faphir & un 
iamant. . 

FT) On trouve dans la même traduétion : une turquoife, un onyx & une 
pierre de jafpe. 

r) Antiquit. Jud. L. TT. c. 7. $. 6. p. 150. Vol. I. Opp. 

s) Sur le v. 7. 8. ch. 8. du Lévitique. : 

+) Lévit, ch. 8. v. 7, 8. 


Ee 
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le robe hyacinthe, mie l'éphod fur la robe, & le férrant, il y mit le ratie- 
nal, La Vulgate dit: Le férrant avec la ceinture, Vis | 


Duteme, où Les Commentateurs, toujours aux prifes avec notre Hiflorient Juif, lui 
le Grand- : ; ; à ali 3 
Prérele  putent un fait effentiel. Josern dit w) que le Grand-Prêtre ne portoit 
portoit. qu’une fois l'an Les habillements ci-deflus, au jour de l’expiation folemnelle. 


Les autres, au contraire, en convenant x) que le Grand-Prêtre n’entroit 
qu’une feule fois lan dans le Saint des Saints, prétendent quil fût habillé 
“alors comme les Prêtres ordinaires; mais qu’au delà de ce jour, qui étoit ce- 
lui de l’expiation folemnelle,. il paroïfloit toujours dans le Temple, revêtu 
de fes‘habits pontificaux. CuUNæÆUS prétend même, que fi, d’abord après 
la cérémonie de l’expiation, il fe préfentoit quelque autre fonétion à rem- 
plir par le Grand-Prêtre, il reprenoït auffi-tôt l’éphod, le rational, & toutes 


DelHabille- les autres difinétions de fa dignité. H ofhcioit nuds. pieds, comme le re- 
seb {te des Prêtres, dont l'habillement confiftoit dans une tiare y) blanche de 
fin lin, une tunique & une ceinture, & des calecons auffi blancs, & de fin 
Du Bonnet. lin. Au dire de Joserx Z) adopté par CuNÆ US 4), la tiare étoit un tur- 
ban ou gros bonnet, que cet Hiftorien compare à une épaifle couronne, en- 
veloppée d’une coëffe de toile, ferrée autour de la tête. Selon C ALMET b), 
l tiare avoit la forme des bonnets qu’on voit à quelques figures Égyptien- 
nes, (Fig. 3.) à l’exception des plumes, mais liée de la m£me maniere der- 
ricre la tête. Cette forme d’un cafque; (Fig. 98.) ou d’un bonnet, comme 


Ja moitié d’un œuf, eft bien plus vraifemblablé que celle d’un turban, dont 


z) Bell. Judaïc. L. V. c. 5. $. 7. p. 336. Vol. IT. Opp. 

x) CALMET fur le v. 2.4. c. 16. du Lévit.; Cunæus Republyk der: He- 
breen, Tom. I. p. 178. 179. 180. ——+% De Rep. Hebr. L.IL c. 1. p. 
169. fej. Mais quoique CUN ÆUS croit, que le Grand-Prêtre fut habil. 
lé, en de certaines occafions, comme les Prêtres ordinaires, il foutient 
pourtant à la page 173. que fes habits ont été faits de matieres plus foli- 
des & plus précieufes. 

y) Exode, cap. 28. v. 40. 42+ \ 

2) Antiqu, Jud. L. IL. c. 7. $.3. p.147. Wol. E Opp- 

a) Republyk der Hebreen, T. I. fol, 180. 

E) Sur le v. 4. ch. 28. de P'Exode. 
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Vufage ne s’introduifit chez les Turcs qu'après la prife de Conflantinople c). 
Je doute fi fon invention eft d’une date beaucoup antérieure. 


Cazmer n’eft pas d’accord avec Josern fur la forme de la tunique Dela Tant: 
des Prêtres, Ce dernier veut d) que la tunique ait eu une grande ouvertu- 
re autour du cou, attachée devant & derriere avec des agraffes; & que tou- 
te Ja tunique fût longue & étroite, ainfi que les manches. CaLmET fou- | 
tient, au contraire e), qu’elle n’avoit d'ouverture autour du cou, qu'en tant 
qu’il étoit néceffaire pour pañler la tête, comme la tunique, Fig. 12. ou 
commé la Stola des Romains, nom qui eft approprié à la tunique des Pré- 


tres dans les Paralypomenes f). 


La ceinture, fuivant Josepu g), fe plaçoit haut fur la poitrine, étoit Dela Cein- 
large de quatre doigts, d’un tiflu lache, & ornée de fleurs, & autres orne- Lab 
ments couleur d’hyacinthe, pourpre & écarlate, faifant deux fois le tour 
du corps, fe nouant par devant, & tombant jufqu’aux pieds. Lorfque le 
Prêtre remplifloit quelque fonction de fon miniftere, il jettoit les bouts de 
cette ceinture fur l’épaule gauche. Celle du Grand-Prêtre avoit, fuivant 
quelques Interprêtes, de l'or parmi {es ornements, à la différence des au- 
tres Prêtres, dont la ceinture n’étoit tiffue que de lin ou de laine, de plu- 


fieurs couleurs. Selon Brauxius 4), il n’y avoit aucune différence. 


Cunæus à) & plufieurs autres prétendent que le Grand-Prètre portoit De l'Éphod 
exclufivement la robe d’hyacinthe, le‘rational, la lame d’or au bonnet, & des FRSIreS. 
Ee ij 


c) SAGREDG Memorie iftoriche de’ Monarchi Ottomanni, fol. 22. 

d) Antiq. Jud. L. IL. c.-7. $. 2. p. 147: Vol. I. Opp. 

e) Sur le v. 4. ch. 28. de l'Exode. 

f) Lib.Æ ch. 25. v. 27. + Nous ne trouvons pas ceci, même dans la 


Vuilgate. Rent 
g) Antiq. Jud. L. TTL. c. 7. $. 2. p. 140. Vol. I. Opp. 
h) Rapporté par Cazmer fur le verfet 4. ch. 28. de l’Exode. 


ï) Republ. der Hebreen, Tom. I. p. 179. 
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Péphod,. qui, fuivant Carmer K), étoit commun à tous les Prètres. : Sa! 
inuel encore enfant, dit-il 2), portoit Péphod. Les quatre-vingt Prêtres. 
qui furent mis À mort par Doeg »), étoient revêtus de Féphod. David pa- 
rut avec léphod 2) dans la cerémonie du tranfport de l’Atche de Ja maifon 


d'Ob<d-Edon, dans le T'abernacle de Sion 0). 


Des Lévites. - Les Lévites n’avoient aucune diflinction dans leur habillement. L’an- 
née 62 de Jefus-Chrift p} on leur permit de porter la tunique, (fans doute 
celle des Prètres). : 

Des Rois. Il ne paroït pas non plus que les Rois portaffent des habillements fort 
diftingués. Les Paralypomenes 9) leur attribuent la tunique courte, & le 
manteau de pourpre; cependant, puifque les fimples Prêtres portoient l’é- 
phod & la tunique longue, il feroit affez naturel de croire que les Rois de 


udée fe foient approprié les mêmes difinétions. D'un autre côté cepen 
Pprop P 


dant, on obferva que les Prêtres, hors de lenceinte du Templé, étoient 
vêtus comme le refte du Peu ple. 


Le diadême des Rois Juifs étoit, à ce que Fon fuppofe, un bandeau 

blanc comme chez les Grecs. 
Desvafes fa Le plan de cet Ouvrage ne s’étendant qu'aux particularités qui caracté- 
trés. rifent les Nations, fans entrer dans les détails du culte religieux des Juifs, 


k) Sur le v. 7. ch. 25. Exode. 

2) Regum, Lib, I. c. 2. V. 18. 

m) Regum, Lib.T. c. 22. v. 18. 

2) Regum, Lib. IT. c. 6. v. 14. 

°) Buonanortrr (Offervazioni fopra alcuni frammenti di vaf antichi di ve- 
tro; fol. 78.) voudroit que David eût pris l éphod par humilité; c'étoit, comme 
il croit, un petit manteau qui couvroit les deux: épaules, 6 pouvoit quelquefois 
s'attacher [ur la poitrine, Je ne vois Pas pourquoi il dit besucoup différer de celui 
du Grand-Pontife, fur:tout pour ce qui regarde la forme. ——""% Nous pour- 
rions ajouter ici plufieurs remarques, mais qui ne feroient de nulle uti. 
lité pour l’Artifte. Nous renvoyons le Savant au Traité de Prwarr 
touchant un pallage du r. Liv. de Samuel, dans le Tome 2d des Mémoi- 
res de l’Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. 

p) CaAzmerT Diétionnaire de la Bible. En 

q) Lib. I. cap. 25. v. 27. ——+% Nous ne trouvons pas: ceci non plus dans la 
Vulgate. 


RS le 


4 


see RE ER RE à 
D net tnt RSR RER 


Chap, 4: Des Armes, Signes miliraires, Ec. 22? 


gous pafferons fous filence les autels, les vafes & uftenfiles, dont Moïfe 
avoit fcrupuleufement prefcrit la forme aux Hébreux. Il fuffira de remar: 
quer, que le chandelier, fur le bas-relief de larc de ‘Tite & de Véfpañien, 
ne s'accorde pas avec Ja defcription de l’Écriture-Sainte. Le pied de ce 
chañdelier, Fig. 99. et chargé d'ornements, qui font abfolument de l'in 
vention du Sculpteur: il fe pourroit néanmoins que du tems de Tite, le 
candelabre à fept branches eût perdu fa forme primitive; du reflé ce mo- 
nument donne des idées affez diftinctes. On a joint, Fig. r00. la table qui 

fut portée en triomphe avec un calice, & les deux trompettes, L’encen- 

{oir fumant r), a été pris d’une monnoie qu'on prétend être des Hébreux, . 
& reprélente peut-être l’encenfoir que le Prêtre pofoit chaque jour fur lau- 

tel des parfums dans le Tabernacle; le calice, à côté, pourroit être la cou- 

pe ou mefure (Gomor), repréfentant celle qui fe confervoit, remplie de 

manne, dans le Tabernacle. La cruche, de l'autre côté, montre la con- 

formité des vales Grecs & Hébreux +). 


DR EE EE 
CHAPITRE QUATRIEME. 
Des Armes, Signes militaires, & Chariots. 


S lon CaALMET s) les Juifs ne commencoient que fous David à fe Remarque 
\ ? ÿ à 4 : À FA # " 
fervir d'armes défenfives.  Debora, dans fon cantique, dit que parmi qua- générale 


rante mille foldats d'Ifraël, il n’y avoit ni bouclier, ni lance ++). Joserne) 
Ee ïj ; 


r). CALMET Diétionnaire de la Bible, Tome IT. p. 562. 

+) Si PArtifte veut repréfenter des objets, füivant le Coftume des Hébreux, 
il pourra recourir à FOuvrage fouvent mentionné de Cun æus, & fur- 
tout à la traduction hollandoïfe de ce livre, aux Antiquités facrées des 
Hébreux de Lunnrus & à d’autres Ouvrages pareils, où ii trouvera les 
deffeins de la plüpart des objets. 

s) Diflertation fur la Milice des anciens Hébreux, Comment, Tom.IlT. P-526. 

Fr) Judic.s, 8. 


#) Antiq. Jud. L. IL. c. 16. $. 6. p. 115. Vol. I. Opp. 
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raconte, qu’au pañlage de la mer rouge, les Ifraélites fe font armés des ar 
mes Égyptiennes, que Les vagues de la mer avoient pouilées au rivages le 
nombre doit cependant en avoir été très-petit pour armer tout un Peuple. 
L’armure de Goliath peut donner une idée de l’armure Juive: Il avoit en 
séte, dit l'Écriture x), un cafque d airains il étoit revêtu d'une cuiraffe à 
écailles ; il avoir fur fes cuilfes des cuiffards d'airain; un bouclier d airain 
lui couvroit les épaules. 


Ailleurs David x) met Jur fa tére un cafque d'airain, & s'arme d'une 
cuiraffe. L’airain étoit la matiere dont les Peuples de ces tems-là faifoient 
.… Je plus communément ufage. La forme des armes eft plus difficile à dé- 
Du Cafque. terminer: on apperçoit fur la médaille Fig. 98. la forme d’un cafque; celle 
‘de Tite & de Vefpañen, Fig. 96. a été rendue différemment par les Gra- 
Du Bou- veurst), Du CHour y) donne aux boucliers une forine très-diflinctive, 
EC fuppofé qu’elle foit vraie: comme il n’a pas été poflible de fe procurer cette 
De la Cui- médaille, on a copié celle de cet Auteur. La cuirafle n’eft point équivo- 
raffe. | 2 
que, elle eft telle que les Graveurs l'ont généralement rendue, conforme 
aux cuiraffes Grecques & Romaines: il en eft de même des cuiflards. Au 
refte, il n’eft pas probable que toutes les cuirafles aient été d'airain comme 
celle de Goliath. Ileft dit z) que Joab portoit à la guerre un habillement 
étroit, qui lui étoit jufte fur le corps; ceci ne peut s'entendre que d’une 
cüirafle de Jaine ou de coton, ou autre matiere fouple, comme chez les 
Grecs. | 


u) Regum, L. I. c. 17. v. 5. 6. 

x) Regum, L. I. c. 17. v. 38. 

+) Parmi les médailles du Cabinet de la Reïne Chriftine, on voit fur celle de 
ja VIL. Table, n. r. un autre cafque avec le bouclier pofé à terre. 

y) Difcours fur la Religion des anciens Romains, p. 1x. + Nous n’y 
trouvons rien de fi diftinétif, furtont en y comparant celles des autres 
Colleétions. Entre autres on la voit: in Becert Thef. Brand. Part. IL. 
p. 630. n.4. Au même endroit on voit fur la médaille précédente plu- 
fieurs autres boucliers, de forme différente, à un Trophée. 

x) Regum, Lib. IT, cap. 20. v.8. 
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Les Juifs portoient Pépée 4) fufpendue à un baudrier #); elle venoit fur De PÉpée & 

la cuifle gauche, puifqu’Aod c), pour faire un coup de main, la mit fur fa ei 0 
| cuiffe droite, fous fon fagum: CALMET croit d) qu'ils portoient aufli l'é- 
| pée attachée à une ceinture. La médaille Romaine, Fig: 95. repréfentant 
un Hébreu captif, montre que ce Peuple faifoit ufage du fagum à la guerre. 
On eftimoite) chez les Juifs, qu’un Guerrier fût fe fervir de fa gauche 


comme de fa droite. 


Le Seigneur avoit ordonné f') aux enfants d'Ifraël de camper autour du es Signes 
Tabernacle, par diverfes bandes, chacune fous fes marques, & fous fes en- Militaires. 
feignes. Mais quelles étoient ces enfeignes? Les Auteurs Hébreux g) rap- 
portent différentes figures, qu'ils prétendent avoir été appropriées à chaque 
Tribu; mais CazMET révoque en doute le dire des Rabbins 4), & à jufte 
titre, vu la répugnance que les Juifs exprimerent à l’afpect des aigles Ro- 
maines, & des trophées érigés par Hérode. Leurs enfeignes pouvoient 
être des pieces d’étoffes, diflinguées entre elles par la couleur. On veut 
même que Ja Tribu de Juda ait eu un étendard verd; celle de Ruben, ua 
étendard rouge; Éphraïm, un étendard couleur de chryfolite; & celle de 
Dan, blanc & rouge; les autres Tribus fe rangeoient fous les quatre prin» 
cipales. Il eff dit que Jofi ué éleva fon bouclier ÿ) au haut d’une pique, pour 
donner le fignal à fes troupes lorfqu’il marchoït contre Haï : probablement 
Jeurs enfeignes étoient de cette nature )- 

a) Reg. L. IT. €. 18. v. 33. 

b) Cant. Canticor. cap. 3. V. 7: 

c) Judicum, cap. 3. v. 19. 

d) Differt. fur la Milice des anciens Hébreux, Comment. Tom. TI. p. 529- 

e) Judicum, cap. 20. v. 16. 

f) Nombres, ch. 2: v. 2. : te 

g) Carmer, fur le verfet 2. ch. 2. des Nombres. 

4) Differt. fur la Milice des anciens Hébreux, Comment, Tome III. p. 533. 

à) Jofué, ch. 8. v.1S. =——# Dans la traduction allemande on ne trouve riefr 
du bouclier, & il y eft dit feulement qu’il éleva fa lance. 


+) Sur cet objet on peut lire: De Republyk der Hebreen, T.1lL.p. 486,1. & 
à la page 502. on trouve la figure de ces enfeignes. j 
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Des Trom-. . , Dieu avoit ordonné à Moïfe &) de faire deux trompettes d'argent, pour 
pettes & au- 


tres Inftru. COnvoquer le Peuple, ou annoncer le départ. CazmEr croit Z) qu'ils fe 
ments de  fervoient aufli du cor, pour fonner la charge ou la retraite; il ajoute que. 


Mufique. pd e 5 F 
1 les trompettes étoient des inftruments facré chez les Juifs: on en a vu la 


forme, Fig. 100. tirée du bas-relief de l'arc de Titus. Ils avoient pour in- 


flruments de mufique les cythara, (Fig. 52.) les rablia ou le pfattérion, 


(Fig. G) les rympana, (Fig. 56.) les Jiflres, (Fig. 1.) les tibiæ, (Fig. 3 9.) 


les cymbala, (ous la Fig. 55.) & les kydraules, qui font peut-être les or- 
gues, (Fig. 59.) Voyez LamrEe m) & CaLMET dans fon Commentaire. 


Des Cha- Les Juifs connoifloient l’ufage des chariots ou chars de guérre, 


) puis- 
riots. 


que Jofias, Roi de Juda, étant bleflé dans une bataille contre N echao, Roi 
d'Égypte, fut tranfporté du char dans lequel il étoit, dans un autre qui lé 
fuivoit 7), felon la coutume des Rois. 


Le premier étoit donc un char pour combattre, fans quoi quelle n°- 


ceflité de le transférer dans un autre, fi le premier eût été propre à trans- 


porter un bleffé? On ignore du refle la forme qu’avoient ces cha 


IS, pro 
bablement femblables à ceux des Grecs. 

k) Nombres, ch. to. v. 2. 

2) Differt. fur la Milice des anciens Hébreux, Comm. T. III. Di52n 

m) Frep. Anorpx. Lampe de Cymbalis veterum,. 

ñ) Paralyp. Lib. IL c. 35. v. 23. 24. 


+ : CHAPITRE 


st 


Chap. & Du Mariage, G autres Ufages. 223 
JOERSS SSne (rresses )( 


| CHAPITRE CINQUIEME. 
Du Mariage, de la façon de manger, faluer, honorer, &c. 


CL trouve fur le mariage o) que Raguel prenant la main droite de Cérémonies 
fa fille, la mit dans la main droite de Tobie, 6 lui dir, que le Dieu d'A- du Mariage. 


braham, le Dieu d'Ifaac, 6 le Dieu de Jacob foit avec vous; 6 ayant 
pris du papier, ils drefférent le contraë de mariage; après cela ils firent le 


fefiin, en béniflant Dieu. 


Les Patriarches étoient moins cérémonieux P). Laban ayant célébré 
les noces, fit entrer Le foir Lia, au-lieu de Rachel, dans la chambre de Ja- 
coë. Ailleurs g): {faac fit entrer Rebecca dans la tente de [a mere, 6 la prie 
pour femme r). La fiancée étoit accompagnée de filles de noces, & l'époux 
de jeunes hommes. Lorfque l'époux conduifoit l’époufe chez lui, ce qui 
fe faifoit avec grande pompe, au fon des inftruments, & ordinairement la 
nuit, on chantoit l’épithalame des mariés: maïs avant cela les parents & les 
amis fe raflembloient, & pañloient les fept jours qui précédoient la Cou 
fommation du mariage, en fêtes & en feftins. Les Commentateurs pré- 


tendent, mais fans preuves fuffifantes, que les Juifs fe couronnoïent de fleurs. 


Il ne confte pas, au refle, que le miniflere des Prètres ait été requis 
chez les Hébreux, dans la célébration du mariage. La béaédid@ion du chef 


de famille, & l'intervention des parents fufifoient. 


L’hommage d’un inférieur à fon fupérieur avoit, chez les Juifs, quel- Dela façon 
de faluer. 


que chofe d’humiliant, & defcendoit jufqu’à une efpece d’adoration. Æbra- 


o) Tobié, ch. 7. v. 15. 

p) Genefis, cap. 29. v. 22. 23. 

g) Genefis, cap. 24. v. 67. 

r) Differt, fur les mariages, T. V. p. 67. 
FT 
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ham s) s'écant levé, adora les Peuples de ce Pays-la. Les freres de Jo- 
feph #) étant venus le trouver après la mort de leur pere, fe profternerent 
devant lui en adorant: c’étoit un excès de politefle orientale, différent ce- 
pendant de la façon d’adorer la Divinité.  Eliezer 4) en adorant Dieu, s'in- 
clina profondément. On élevoit auffi les mains vers le ciel dans la prie- 
re x), comme il fe pratiquoit dans la formule du ferment y). Abraham 


leve la main, & jure par le Seigneur, le Dieu très-haut. 


Formalté Un autre ufage fe remarque dans le paflage fuivant: Abraham étant?) 

du ferment, fe avancé en âge, dit au plus ancien de fes doméfliques: Mettez votre 
main fous ma cuiffe, afin que je vous fale jurer par le Seigneur, le Dieu 
du Ciel & de la terre. Quelques Interprètes ont expliqué différemment 
cette façon de jurer, comme on peut le voir dans le Livre des Explications 
de pluficurs textes difficiles de l'Écriture-fainte.  Joab a), touchant le men- 
ton à Amafa en figne d'amitié, montre que cette politefle n’étoit pas parti- 
culiere aux Grecs. 


De la façon L'on fait qu’il étoit d’ufage chez les Juifs, de laver les pieds aux per- 
KL p AE # fonnes qu’on recevoit chez foi, & qui arrivoient de quelque voyage; la 


V4 e V4 = + « « . ° 
propreté rendoit cet ufage néceflaire à un Peuple qui ne portoit point de 
chauflure capable de garantir de la poufliere. Du refle, faire honneur à 


fes Hôtes à table, étoit comme chez les Grecs, de leur offrir des portions 


doubles #),. La place la plus diftinguée, felon Cazmer €), étoit au haut 


s) Genefis, c. 23. v. 7. ——"# Dans la Traduétion allemande on trouve feu- 
lement: ül fe profterna devant le Peuple de ce pays ; nous n’y remarquons 
que la maniere ordinaire de faluer des Peuples orientaux. 


?) Genef, c. 50. v. 18. 
2) Ibid, cap. 24. v. 26. 


x) Ibid. cap. 18. v. 2.; Lament. de Jérémie, ch. 3. v. 41. ——"* Ce premie | 


paffage ne prouve pas ce que l’Auteur dit ici. 


y) Ibid. cap. 19. v. 1.; cap. 14. v. 22. ——"#+ Le premier paffage ne prouve 
rien non plus. 


x) Ibid, cap. 24. v. 2. 

a) Regum, Lib. I. cap. 20. v. 9. 

b) Genefis, cap. 43. v. 34. 

c) Diflert, fur le manger des Hébreux, Comment, Tom. V. p. 206. 
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bout de la table, au fond de fa falle vers le mur. Saul d) occupoit cette 


‘place: il paroît, au refte, que la droite étoit la place d'honneur. David e), 


pour honorer Bethfabée, la fit affeoir à fa droite. Il féroit difficile d’as- 
figner l'époque où les Juifs adopterent lufage de manger couchés fur des 


lits; Amos/f), Ézéchiel, & l’hifioire de T'obie en font mention; cepen- 


- dant fous le regne de Salomon g) on fe fervoit encore de fieges. 


Selon St. Luc k), #n Pharifien ayant prié Jefus de manger chez lui, 
il entre en fon logis, & fe mit à table; en même tems une fémme de la 
ville, qui étoit de marivaife vie, ayant fu qu'il étoit à table chez ce Phari- 
fien, y vint avec un vaft d'albätre plein d'huile de parfum; 6 fe tenant 
debout derriére lui à fes pieds, elle commence à les arrofèr de fes larmes, 6 
elle les effuyoit avec fes cheveux ; elle les baifoit 6 y répandoit ce parfum. 


Or il eft impofible de fe tenir debout derriere une perfonne aflife à 
table fur un fiege, & toucher fes pieds. Il faut donc fe repréfenter Jefus 
couché fur un lit, appuyé fur le côté & fur le coude gauche, avec la tête 
vers la table, & les pieds en arriere vers le bord du lit. Les Apôtres étoient 
fans doute couchés de la même maniere, lorfque le Seigneur leur lavoïit les 
pieds i); dans cette hypothele il fe remit à table, fans que cette cérémonie 
eût dérangé perfonne: pareillement la fituation du Difciple qui repofoit fur 
le {ein de Jefus, devient aîfée & bienféante; mais il ne faut pas inférer de 
là, que Les fieges ne fuffent plus d'ufage en ce même tems pour les repas 
ordinaires des gens du commun: on connoifloit auffi les fieges à marches 
pied &). 


e 


Ffi 


d) Regum, Lib. I. cap. 19. v. O.; cap. 20. v. 25. 

e) Ibid, cap. 2. v. 19. 

f) Tobie, ch. Ir. v.4.; Amos, ch.6. v. 4. 

8) Differt. fur le manger des Hébreux, loc, cit. p. 256. 
k) St'Euc, ich. 7 v: 36. 

i) St. Jean, ch, 13. v. 5. 52. 

k) Lament, de Jérémie, ch, 2. v. x. 
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DOOCPOCOCDCCENCCCCCCCONCCEEE 
… CHAPITRE SIXIÈME, 
De l’Architeëture, des Meubles, de l’'Écriture, des Fu- 


nérailles & des Sépultures. 


De lArchi- Lie Patriarches logeoient fous des efpeces de tentes /) de bois, con- 
teêture.  fruites de maniere à pouvoir être tranfportées d’un endroit à un autre. Les 
Juifs en tems de guerre #2) avoient des tentes de toile ou de peaux. Dans 
la fuite ils éleverent des imaifons, dans le goût oriental, avec des plates: 
formes où terrafles z), fur lefquelles on alloit prendre le frais, ou même fe 
coucher dans les plus grandes chaleurs; à caufe de quoi la Loi avoit or- 
donné 0) d’environner ces plates-formes d’un mur d'appui. L’efcalier qui 
y canduifoit p) ‘toit fouvent en dehors, comme il s’en voit encore en Ita- 
lie, & de ces maifons à toits faillants que DioporE avoit remarque dans 
VIfle de Mélite +), & qui garantifloient l'extérieur des maiïfons, & une par- 
tie de la rue, du foleil & de la pluie, fur-tout du foleil, qui donne quafñ à 
plomb dans les Pays méridionaux; de là l'utilité des portiques & colonna- 
des, encore affez communes en Italie. (CaLMET croit que les rues n’é- 
toient point pavées. Du refle la confiruction des maifons doit avoir été 
très-fimple chez les Juifs, à en juger par ce qui nous refle des Grecs & des 
Romains; les fenêtres des maifons fe fermoient avec des voiles ou des ri- 
deaux, au-lieu de vitrages: Cazme£r g) parle de ferrures aux portes; en 


1) Genefis, cap. 18. v. x. 
m) Cazmer Differt. fur la Milice des anciens Hébreux, Comment. Tom. IF, 


P. 534: 
n) Regum, Lib. IT. ch. 1x. v. 2. 
o) Deutéronome, ch. 22. v. 8. 
pr) Differt. fur les demeures des anciens Hébreux, par CALMET, Tom. Il. p. 
155. ——"% En lifant le Ji 19. du ch. 5. de S. Luc, on peut fe figurer 
un pareil efcalier. Voyez les Memoires de WinNKkELMANN fur les dé- 
couvertes d'Herculanum, p. 28. 
#) Dionor. Src, Bibl, hift, L. V, feét. r2. p. 330. Vol. I. Opp. 
q) loc. cit, T. IL. p. 156. 
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quelques endroits ce font des leviers, qu’on levoit même par dehors par le 
moyen d’une corde qui pafloit par un trou de la porte; ailleurs ce font des 
vérroux, qu’on ouvre par la clef, en paffant la main par un trou; de facon 


que la porte fermée par dehors, ceux de dedans ne pouvoient ouvrir. 


Un petit groupe de bronze de la Galerie du Capitole, reprélentant Dia- 
ne Triforme, offre une clef de Pefpece qu’on appelloit Zaconique, Fig. 101. 
avec laquelle on ouvroit ou fermoit la porte en dehors fans pafler la main 
par ce trou. Une autre r) clef attachée à une bague, (à côté de la Fig. 101.) 
prouve aflez clairement que les ferrures des Anciens ne différoient guere 
des nôtres. Ilen eft de même d’une infinité de chofes dont l’ufage nous 
et tran{inis d’un tems immémorial; Les tuiles dont on fe fert de nos jours 
en Italie, font exactement femblables à celles qui ont été trouvées à Pom- 
pejo. Il eft vrai qu'anciennement les tuiles employées aux'bâtimens fom- 
ptueux, étoient de marbre au-lieu de terre cuite, comme fe voit au Temple 
de Serapis, près de Puzzole. Les maifons dans l’Ifle de Rhodes s) étoient 


recouvertes de larges pierres de taille. 


Les Anciens connoifloient peu l’ufage des cheminées, même dans les 
cuifiness la fumée fortoit par les fenêtres où par la porte. Dans les tems 
froids ils fe chauffoient à des brafiers #), dans lefquels on brüloit du char- 


bon ou des noyaux d’olives. 


. Les Juifs, fuivant CazmET u), avoient des Peintres & des Sculpteurs; 
mais leurs ouvrages fe bornoient à repréfenter des fleurs, des feuilles, ou 
chofes femblables, vu la défenfe x) de faire des images ou figures taillées de 
tout ce qui eff en haut dans le ciel, & en bas fur la terre, fous la terre & 
dans les eaux. 
Ff ï 

r) Grand Cabinet Romain, page 102. pl. 7. 

s) Dropor Src. Bibl. hift. L. XIX. feét. 45. p. 353. Vol. IT. Opp. 

r) Cazmer Differt. fur les demeures des Hébreux, T. IT. p. 154. 

u) Ibid. 

x) Exod, cap. 20. v. 4. 
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L’ameublement des maifons étoit des plus fimples. Les peintures an- 
ciennes du VirçiLe de la Bibliotheque du Vatican repréfentent des falles 
divifées en grands panneaux, avec des moulures en marbre; d’autres en 
ont les murs entiérement recouverts. ÆEn hiver les murailles étoient ten- 
dues de voiles de différentes étoffes, comme on peut remarquer aux bas- 
reliefs qui repréfentent l’intérieur des maifons. Les portes qui féparoient 
les appartements fe fermoient avec des rideaux fufpendus au deflus; les 
plats-fonds étoient conftruits de plufieurs poutres croifées en petits quarrés, 
dans chacun defquels on plaçoit une rofe fculptée pour ornement. Voyez 
“les peintures du VrrGize du Vatican. Nous pouvons nous former une 
haute idée du "T'emple de Salomon, époque où les arts que les Juifs pou- 
voient pratiquer, ont été portés aufli loin qu’ils pouvoient l’être chez ce 
Peuple. Je ne dis pas qu'il fut d’une architecture Grecque; ceux qui ont 
traité cette matiere en ont approché leur fyftème le plus qu’il fut poñfible: 
affurément ce ne furent point les Grecs qui apprirent l'architecture à Salo- 
mon; ce Prince fe fervit des T'yriens pour conftruire fon Temple, & ceux- 
ci avoient probablement tiré leurs principes de l'architecture Égyptienne ; 
donc leur goût devoit tenir du goût Égyptien 4). Il en faut retrancher les 
flatues & les figures d'animaux, ou femblables ornements, qui ‘étoient dé- 
fendues aux Juifs: & la défenfe obfervée à la lettre, comme le prouve le 
foulévement y) du Peuple de Jérufalem, à l’occafon de l'aigle pofé au des- 
fus de la porte du Temple: entreprife qu’ils traiterent d’attentatoire aux 
Commandements de Dieu. Auf avoient-ils réfolu de fe Jaifler maffacrer ?), 

*) Il y auroit plufeurs objections confidérables À faire contre l’affertion de 
l'Auteur, fi nous en trouvions la place convenable ici. Les Phéniciens, 
& par conféquent aufñi les Tyriens, pouvoient avoir inventés de bonnes 
Regles d'Architecture, fans les apprendre des Égyptiens. De plus l'Au- 
teur auroit pu faire mention, outre le Temple de Salomon, de fon Pa- 
lais Royal. 


y) Josepur Bell. Jud. Lib. T. c. 23. K. 2. 3. p. 130. Vol. II. Opp. ——+# it, 
Antiquit. Judaic. Lib. XVIL. c, 6. . 2, À p. Aa feq. Vol. ï Opp. ï 


© Id. Bell. Jud. L. IT. c. 9. &. 2. p. 167. Vol. IL. Opp. —+ it, Antiquit. Ju- 
daic. L. XVIIL. c. 3. . x, p. 875. Vol. I. On ; . 


manne une nt spinittttts ne. 


Chap. 6. Des différentes Particularités. 231 


plutôt que de fouffrir dans leur Ville les enfeignes Romaines; ou, comme 


parle PaiLon 4), les boucliers avec les images de Tiberé, que Pilate avoit 
fait entrer la nuit dans Jérufalem. Le mécontentement fut le même contre 


les trophées d'armes 2) qu'Hérode avoit fait pofer au deflus de fon Théâtre. 


Les Livres des Anciens +) (chez les Grecs & les Romains, comme chez Des Livres 
des Anciens. 


les Hébreux) étoient des rouleaux e) d’écorces d'arbres, de Papyrus, ou de 
parchemin roulés fur un bâton d'ivoire, ou autre matiere, ayant à chaque 
bout une efpece de bouton plus ou moins orné, appellé Tmbilicus d). Ou 
conferve à Portici quantité de ces volumes qui ont été trouvés à Pompejo 
ou à Herculanum ++). On a même trouvé le fecret de dérouler ces Livres, 
quoique la matiere en foit devenue inflexible; ils font communément com- 
me la Fig. 105.4) Les Romains, du tems d’Honorius & d’Arcadius, 
ont connu la forme de nos Livres; à en juger par les peintures du Livre: 
Notitia Dignitatum Imperii,&c. on écrivoit aufli fur des tablettes de bois, 
enduites de cire e); ces tablettes s’attachoient enfemble comme les feuillets 
de nos Livres: tel eft le Teftament de Céfar fur un bas-relief de la Galerie 


a) TrzzemonrT Hift. des Empereurs, Tom. I. p. 1062. ——"%#* Pnio Le- 
gat. ad Cai. fol. 1033. feq. 

b) Josepur Antiq. Jud. L. XV. c. 8. $. r2. p. 766. Vol. T. Opp. 

+) Ce pañage très-court fur les Livres des Anciens, feroit bien mieux à fa 
place là, où il eft parlé des Grecs & des Romains. 

c) CAzLMET Differt. fur la forme des Livres, T.T. p. 40. 

d) Horar. Epod. Od. 14. v. 8 ——# Comparez-y les Commentateurs 
d'HorAcE; comme auffi: Donarr de’ Dittici degli Antichi, profani e 
facri, p. 17. où l’on trouve aufli une repréfentation d’un pareil rouleau. 

4%) A ce qu’on fait jufqu’à préfent, ils ont tous été trouvés à Herculanum, & 
aucun à Pompejo. On trouve des notices remarquables de ces volumes, 
& de la façon de les dérouler & de les déchifirer, dans la Lettre de 
WinkELMANN fur les Antiquités d’Herculanum, p. 60. f. & 86.1. pa- 
reiliement dans les Lettres de BJürNsrouz, écrites pendant fes Voya- 
ges, T. I. Lettr. 10. Sur plufieurs Peintures d’Herculanum;, on trouve 
des capfules, avec les rouleaux y contenus. 

ok) Cette figure n’eft pas exaéte. Aux endroits cités on en trouve de meil- 
leures repréfentations. 

e) Heropor. Hift. Lib. VIL fe&, 230. p. 617. feq. ——"+ it. Gezrrr Noct, 
Att. L. XVIL c. 0. 


Des vafes & 
uftenfiles. 


LU 
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du Grand-Duc à Florence. (Fig. 104.) Les caracteres étoient tracés à l'aide 
d’une pointe de métal f) ou poinçon, Fig. 103. Il avoit le bout oppofé ap- 
plati, fervant à effacer & à égalifer la cire. De là lexpreflion d'Horace: 
Sæpe flylum vertas, 6. Si le contenu de ces tablettes étoit une Lettre, ou 
quelqu'Acte, on les enveloppoit de fil, fur lequel on mettoit le cachet en 
cireouenterreg). Le bas-relief fufdit nous apprend de même qu’on con- 
fervoit ces tablettes dans une enveloppe de drap ou autre étoffe garnie de 
franges, qu’on fufpendoit, comme on voit, fur Le petit bas-relief confervé à 
Flbrence, (au deffus la Fig. 100.) 

Les vafes & les uftenfiles des Hébreux reffembloient fans doute à ceux 
des Romains; felon Cazmer #), ils ne connoifloient pas l’ufage des nap- 
pes. Les cuillers & fourchettes ne paroiflent non plus avoir été en uface, 
pas même chez les Grecs & les Romains. À en juger par quelques paffages, 
ils avoient cependant la fourchette, Furca 1), plutôt, je crois, pour manier 
la viande, que pour la porter à la bouche. M.Cayrus &) produit une 
fourchette antique, de la longueur de cinq pouces & fix lignes, à deux 
pointes, & terminée par derriere en pied de biche. On ne prenoit pas 
moins la viande avec les doigts; ce qui paroit par quelques paffages de Lu- 
CIEN & d'OvinE /). 

On conferve dans le Mufæum de Portici un pain trouvé à Pornpeio, 
Fig. 102. Il eft apparent que les Hébreux leur donnoïent la même for- 
me »): les lignes qu’on y remarque étoïient pour le rompre plus facile- 
ment; c’eft par rapport à cette expreflion, commune chez les Anciens, 


roit qu’il étoit fort mince. 
que CALMET croit q O nce 4 


f) Grand Cabinet Romain, Part. V. Art. 2. pl. o. 
» Jo: KrrRcHMANN. de Annulis Ce I. feq. ——"#* de même OL: 
k Votre de Leïde. LOGE EN à "x ‘te 
* h) Differt. fur le manger des Hébreux, Tom, V. p. 256. 
i) PETRON. Satyr. p. 161. 
&) Recueil d’Antiquités, T. TIT. pl. 84. n.5. ——"#+ On en trouve aufi pl 
fieurs dans MONTFAUCON. 
I) Remarques fur l'Eunuque de TÉrence, A6. V. Sc. 4. 
m) P. ARINGH: Roma fubterranea, Tom. II. p. 270. 
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Les Juifs enterroient les morts, ou les dépofoient dans de fimples caver- Des Enter. 
nes »). Il eft dit que o) Jacob drefla un monument-de pierres fur le fépul- a 2N 
cre de Rachel. Dans la fuite il y eut des maufolées magnifiques, fi l'on en- 
tend par ce mot des pyramides, des colonnes, ou même des portiques. La 
réfurrection du Lazare p) nous apprend que les morts avoient les pieds & 
les mains enveloppés; c’eft une queftion fi le refte du corps l’étoit auffi, à la 
maniere des Égyptiens. Les plus anciens monuments du Chriftianifme q) 
repréfentent Rachel, Jacob, le Lazare, & plufieurs autres, enveloppes de 
bandes, comme les momies d'Égypte. Dans le deuil les habits étoient d’u- 
ne couleur noire & fombre r), & d’une étoffe groflieré. On fe fervoit de 
pleureufes aux funérailles; aufli y avoit-il des Joueurs de flites s). 
n) Geneñis, c. 23. V. O. 9.3 Cap. 50. V. 13. 
e) Ibid. cap. 35. v. 19.20. 
P) St. Jean, ch. xx. v. 38. 44. 
4) BuowarorrTi Offervazioni fopra alcuni frammenti di vafi antichi di ve- 
tro, p. 49. ——"#+ Les figures de la Table VII. font faites d’une maniere 
fi lourde & mal-adroite, que nous ne pouvons pas confeiller à aucun Ar- 
tifte de les imiter ou de s’y rapporter. 


r) CAzLmET Diflert. fur les funérailles des Hébreux, T. V. p. 247. & 248. 
s) St, Matthieu, ch. 9. v. 23. 
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CES. 


LIVRE CINQUIEME. 
Du Coflume des Romains. 


CHAPITRE PREMIER. 
De lHabillement des Femmes. 


Dex Coët- es femmes Romaïines conferverent jufqu’au temis des Empereurs 


füre. he Î 
beaucoup-de fimplicité dans la maniere d’orner leurs cheveux; 


nous ne croyons pas que leur coëffure différit de celle des femines Grec- 


ï 


Chap, 1, De l'Habillement des Femmes. 235 


ques. Plus tard on voit par les buftes & médailles, une variété infinie, un 
excès de luxe, dont le détail feroit inutile par rapport à l’ufage général; 
les coëffures les moins affectées étoient communément une quantité de pe- 
tites boucles, ou de petites treffes uniformes, comme à la Fig. 107. (de la 
Galerie du Capitole, qu’on croit repréfenter Agrippine, femme de Germa- 
nicus;) fouvent elles couvroient Je derriere de la tête de leur manteau, 
comme fe voit à la Fig. 108. de la Villa Medicis, & fur nombre de médail- 
les.  PLiNe rapporte a) que les premieres perles furent portées à Rome 
du tems de Sylla; elles fe multiplierent dans la fuite, ainfi que les autres 
pierres précieufes, fur-tout les pierres colorées: elles firent ufage des unes 
& des autres pour relever leur coëffure +). 


Communément les femmes attachoïent leurs cheveux avec des efpeces 
d’aiguilles #), dont l'ufage s’eft confervé en Italie; ou bien elles les aflu- 
jettifloient par le moyen d’un ruban qui portoit alors le nom de Mitre, non 
pas la mitre de nos Évêques, comme a cru M. Napar c), qui fe plaint, 
de bonne foi, de ce qu’une parure, jadis en ufage parmi des Courtifannes, 
foit devenu l’ornement de nos Évêques ++). 


Gg i 


a) Hift. N. L.IX. c, 35. feét. 50. p. 524. Vol. I. Opp ——*# Ce neft pas 
PLINE qui foutient ceci; mais c’eft FENESTELLA qui Pavoit écrit, & : 
qui, felon le jugement du Naturalifte, avoit rapporté : manifeflo errore. 

+) PLINE, au même endroit, p. 523. cite l’exémple frappant de Lollia Pau. 
lina. 

&) PETRON. Satyr. p. 39. ——"*#+ Une pareille aiguille eft nommée là: Acus 
comatoria. Par leur moyen fans doute les cheveux furent roulés de fa- 
çon, qu’ils formerent la Spira, dont PLINE fait mention à l'endroit cité, 
Dans l'ouvrage de MoxTrAUcoON on trouve des têtes, dont les che- 
veux font ornés de pareilles aiguilles.  C’eft avec les mêmes que Fulvia 
maltraita la langue de CrcEroN, comme Dion Cassrus le remarque : 
Hift. L. XLVIL p. 497. Vol. I. ae 

c) Mémoires de l’Académie des Infcriptions, Tome V. p. 307. Du luxe des 
Dames Romaines. 

ke) Voyezlà-deffus : Differtazione Tufculana fopra una antica Tfcrizione fepolcrale, 
appartenente ad una ornatrice, del Conte GuAsco, où l’Artifte trouvera tou- 
te forte de coëffures. 
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Des Col- Les femmes à Rome portoient des colliers & des bracelets d). On voit 
bers.  ; de ces colliers à la Roma, Fig. 106. du Palais Barbarinis & au deflus de 
cette figure on en voit deux autres confervés en nature: le. premiere), come 
pof£ de faufles pierres, de-couleur bleue, attachées à un. entrelas d’or, eft 
d’une longueur capable d’entourer le cou. Le fecond, formé par des prise 
mes d’éinéraude, & des perles brutes enchainées par un fil d’or renoué, eft 


de la longueur d’un pied & demi; ainfi qu'il devoit pendre-fur. la gorge. 


DelaTuni- Les femmes Romaïines, ainfi que les Grecques, portotent des tuniques 
Cru de plufeurs efpeces; tuniques fans manches, comme Fig. 106.3; à manches 
courtes, comme Fig. 108.3; à manches ouvertes, comme à la Fig. 107.3 ou 
à longues manches, nommée Stola. Ces différentes tuniques étoient atta- 
chées avec une ceinture, qu’on appelloit tantôt Zona, tantôt Strophium ou 
Caflula : elle ne différoit point de celle des Grecs. Une belle ffatue de la 
Villa Medicis, Fig. 108. repréfentant une Dame Romaine, montre l'ufage’ 


de cette feconde ceinture, dont il.a été parlé à l'Article des Grecs. f). 


Dela Stola.  L’efpece de tunique appellée Sr0/2 g), plus ample, traînante, à longues 
manches, fervoit de diftinétion entre les Dames Romaines & les autres Ci- 
toyennes 4), On apperçoit la Srolz à différentes flatues; elle reflemble 
pour la forme à la tunique dont eft vêtue la Fig. 12. Plufieurs flatues de 
Dames Romaines n’ont pas cependant les manches longues jufqu’au poignet. 


(Voyez les Fig. 107. & 108.) On peut dire en général que, par rapport 


aux manches, on remarque une variété fans regle. La F ig. 107. porte, Ou- 


d) Pzin. H. N. L. XXXIIL. c. 3. p. 609. Vol. IT. Opp. 

e) CayLus Recueil d’Antiquités, Tome III. pl.85; Tome VII. pl. 7o. 

f).CASAUBON. in Suet, p. 408. croit que les bandes de pourpre que Caligula 
avoit diftribuées aux femmes & aux enfants, étoient pour border l’habit 
Pratexta: ne pourroit-on pas fuppofer que ce fuflent des ceintures, puis- 
que la. Pratexta ne fe portoit point par les femmes mariées? 

g) Horar. Serm. L.I. Sat. 2. v.90.; Var. Max. L. IT € Tr M5:p. 77. 


k) Prin. H. N. L. XXXIIL. c. 3. p. 609. Vol. II. Opp. ——"* Comparez-y 
la remarque de HARDUIN. 
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tre fes manches ouvertes, attachées par de petits boutons, le Ricinium, dont 


nous avons.parlé chez les Grecs. 


| Par deffus la tunique ou la flola, les Dames Romaines portoient la pe ja Palla. 
| Pallai), que Varrox appelle le pallium de la tunique. Ce manteau, com- 
me s'exprime Horace K), enveloppoit le corps, Fig. 107. 108. Les fem- 
mes, fuivant Servius L), s’en fervoient au deffus de la flola, comme les 
Hommes fe fervoient de la Toga au deflus de la tunique. Les Fig. 106: 107. 
108, préfentent différentes manieres d’arranger la Palla,que FERRARIUS m1) 
& M. Dacier ») ont pris pour un habit fupérieur, & différent du Peplo, 
qui avoit des agraffes; différence que le premier établit contre RuBENIUS, 
par ces agraffes qu'on ne trouve jamais. à la Palle non plus qu’au Pallium. 
Néanmoins FerrARIUS croit prouver que la. Palle étoit. compofée de deux 
pieces quarrées attachées fur les épaules, comme aux #8. 16.1 9.6 107: 
qui ont cet habillement, compofé de deux pieces, qui pouvoient être quar- 
rées; mais les deux dernieres figures portent, outre cela, un manteau, 
| Palla ou Pallium: donc ces deux pieces, qui ne couvrent que le haut du 
corps, font différentes de [a Palla mème, ou il faut dire que ces figures 
| portent deux Pa/le à la fois. FErrarius convient lui même o) que le 
Pallium étoit commun aux deux fexes chez les Grecs; mais ces deux mor- 
ceaux quarrés ne fe trouvent fur aucun monument comme l'habillement 
d’un homme; donc cene peut être ce qu’on entend généralement par Pal- 
la ou Pallium. 
Gg ï] 
D Virart. Æneid. Lib. XI. v. 876: Senv. fur le v. 62. L.I. Æneid. 


——+#+ Voyez la remarque de HEYNE fur ce vers. — HoRrArT. Serm. 
Lib. I. Sat. 2. v. 09. 
k) Serm. Lib. I. Sat. 2. v. 99. 
1) Comment. ad Virerc. Æneid, L. I. v. 648. p. m. LXVIT. &. 
m) Analeéta de Re veftiaria, c. 26. 
ñn) Sur le v. 99. de la feconde Satyre,. Liv. I. d'HoraAce. 
o) De Re veftiaria, Lib. I. c. 4. 


| 
| 
| 
| 
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Du Rici- Ces pieces quarrées forimerent une efpece d’habillement fupérieur, ap- 

aium, pellé Ricinium, que Rusenivs p) a pris pour le nom générique de tout 
manteau quarré à l’ufage des femmes. Cependant, comme quelques pas- 
fages qu’il cite nous apprennent qu’on ne fe fervoit du Ricinium que dans 
des occafions particulieres de deuil ou d’afflition, la dénomination géné- 
rale de Rugenius ne fauroit lui convenir. Fesrus, cité par FerrARIUS 4) 
dit que le Ricinium étoit un Pallium quarré: définition équivoque, fur la 
quelle Ferrarius s’étoit fondé pour en faire un Pallium. Voyez ce que 
nous avons dit de ces habits chez les Grecs. | 


Du Cyclas. Le Cycles, dont il a été fait mention à l'Article des Grecs, étoit auffi 
en ufage chez les Romains, puifqu’une Loi d’Alexandre-Sévere 7) avoit. 
borné à fix onces la quantité d’or qu’il feroit permis aux Matrônes auguftes 
d'appliquer au Cyclas. On ignore abfolument de quelle maniere l’or s’ap- 
pliquoit à ce manteau. 


L'Amicu- FERRARIUS s) appelle Æmiculum l'habillement fupérieur des Dames 
luim. é : : PART - : Es 
Romaines: il a raifon, puifque c’eft le nom de tout habit fupérieur; c’eft 


ainfi que Neros £) appelle Fhabit de Cimon, & le double manteau ruftique 


p) Lib. L cap. 7. . 
.g) Analetta de Re veftiaria, c. 38. ——%* Cet habillement eft nommé Reci- 
nium, (in Auétor. Ling. lat. Editio Gornorrepr, p. 170. & P. 398.) 
On y trouve la défcription fuivante: ,,/Recinium, omne veltimentum qua- 
»dratum ii, qui XIT. interpretati funt, efle dixerunt virilem togam, qua 
»mulieres utebantur, prætextam clavo purpureo.” Plus bas, p. 408. la 
Rica eft décrite ainfi: ,,veftimentum quadratum fimbriatum purpureum, 
quo Flaminicæ pro palliolo utebantur.” ET1ENNE (in Thefaur, Ling. 
lat.) la nomme Ricinium, palliolum fémineum breve. VARRON, (de Ling. lat. 
L. IV. p. 22.) le nomme: un habillement très ancien. Le même en dit: 
* (de Vita Pop. Rom. L. I.) ,,& quo mulieres in adverfis rebus ac Inéti- 
»bus, quum omnem veftitum delicatiorem ac luxuriofum, poñtea infti- 
stutum, ponunt, ricinia fumunt.” Voyez aufi: Cicer. de Legg. L.IT, 
c. 23. la Remarque de Davies, p. 167. f & le Commentaire de Tur. 
NEBUS, D. 377. 
r) SPANHEIM Preuves des Remarques fur les Céfars de Julien, p. 51,1 ——+% 
Lampripius in Alex. Sev. c. 40. p. 231. 
s) Anal. de Re veftiaria, cap. 24. 
t) Vita Cinionis, cap, 4. p. 163. 
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dont Datames z) etoit couvert: c’eft ainfi qu'Arurxe x) appelle Barbarica 
Aricula, le manteau qui tomboit des épaules de Pâris. 


* La Flore du Capitole (Fig. 109.) porte au deflus de la tunique une efpe- Defcription 
ce d’habit ou de robe, dont nous ignorons le nom, à moins que ce ne foit non Pænu- 
Ja Pænula, dont il fera queftion à l'Article des hommes. Cet habit elt rond, 
fermé à l’entour, & fans manches, à la place defquelles il y a des ouver- 
tures des deux côtés pour y pañler les bras. Le bras droit de la Flore 
paffe par une de ces ouvertures, & de l’autre elle releve le bord inférieur. 
Cet habit, que M. Borrari n’a pas trop bien examiné y), ne fe rencontre 
nulle part chez les Grecs, il eft probablement d'invention Romaine comme 
_ la Déeffe qui le porte; du moins fon culte z) avoit été admis, ou, fi Pon 
veut, renouvellé à Rome par celui d’Acca Laurentia & de Flora, célèbres 
Courtifannes déifiées, dont on célébroit la mémoire par les jeux floraux. 
Pour en revenir à notre habillement, on le trouve à une autre ftatue de 
marbre, dans la Villa Borghefe, ayant la tête & les mains de bronze, re-. 
flaurées & modernes: fes bras paflent tous deux par les ouvertures, façon 
d’agencer différente de la premiere; elle a de plus une efpece de ceinture, 
(voyez à côté de la Flore) qui pañle par deflus l'épaule droite, fous le bras 
gauche, fervant à contraindre cette robe près du corps; elle eft moins lon- 
gue que la tunique; fa forme eft ronde par en bas, les côtés fupérieurs font 
joints, à l'une & à l’autre flatue, par de petits boutons; les côtés inférieurs 
font coufus. On trouve encore cet habit à une figure d’homme, fur un 
petit bas-relief de la Galerie de Florence, repréfentant un fujet de l’Hiftoire 
Romaine; & c’eft ce qui m'induit à croire que c’eft le Pænula, habit qui 

u) Vita Datamis, cap. 3. p. 337. ——# Comparez-y: Bosxi Ind. in Corr. 
MNep. 

x) Metamorph. L. X. p. 253. 

y) Mufeum Capitolinum, Tom. III. fol. 94. : 

4) La Mythologie & les Fables expliquées, par l'Abbé BanrEr, T.IV. p.427, 
——*f PLuraArcx. Quæft. Rom. p. 105. Vol. VIL Opp. & in Pompei. 


fect. 2. p. 709. Vol. TT. Opp. Voyez auffi: Rosiwr Antiquit. Rom. L. 
I. c. 20. p. 180. &: in Paralipomenis, p. 183. 
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fut commun aux hommes & aux femmes. Comme cet habillement ne s'in: 
troduifit que bien tard, on le rencontre fort peu fur.les monuments; mais 
‘il n’y a pas moins lieu de l’attribuer aux Romains. Woyez l'Article de cet 
habillement pour les hommes. 


Dans les premiers tems de la ville de Rome, les femmes 4) pottoient la 


Toga; c’étoit l'habit diflindtif des Romains, commun aux deux fexes &). 


DelaPræ- La Toga Prætexta leur fut accordée à la paix que les Romains firent 
text, avec les Sabins c). Quant à la fignification de Pretexta, plufieurs Auteurs 
ont cru déimêler dans les paffages des Anciens, que ce nom prenoit fa figni- 
fication de la couleur pourpre, dont la Prætexta étoit ornée. PLiNE dit d) 
que Tullus Hofkilius fut le premier qui y mit de la pourpre, mais il n’a- 
joute pas de quelle maniere cette couleur étoit appliquée; nous en parle- 


rons à l'Article des hommes, 


Les femmes Romaines ne fortoient jamais fans avoir la tête couverte 
d'un voile e), foit du Pallium ou du Cyclas, ou d’un pan de la Toga, (Fig. 
108.) Les bas-reliefs de la Villa Medicis f) font, qu’on fache, les feuls 
monuments qui repréfentent les femmes enveloppées de la Toga; elles y 
font repréfentées dans une efpece de proceflion, triomphale ou autre: peut- 
être du tems que la T'oga leur étoit encore honorable, car dans la fuite cet 

h abillement devint infame au fexe +). 
Suivant 


a) Servius ad Æneid. Vrra. L. I. v. 286. p. m. p.50.6. 


b) Sueron. in Cæf. c. 82. p. 134. ——"*#+ Ceci eft éciairci, entre autres, par 
les paffages cités dans la Note g. p. 238. 

c) PLurarcx. in Romulo, feét. 20. p. x2r. Vol. I. Opp. ——*#+ Nous n'o- 
ferions démontrer par ce paflage, ce que l’Auteur foutient. Suivant le 
grec, il n’étoit pas accordé aux Sabines de porter la Toga prætexta, mais 
plutôt à leurs enfans futurs. On peut pourtant le prouver par d’autres 
témoignages; voyez entre autres: Rosinr Antig. L. V. c.32. p.401. 

d) Hift. Nat. L.IX. c.30. p.527. Vol. I. Opp. 

.e) PzuTARcH. Qu. Rom. p. 82. Vol. VII. Opp. 

f) Admiranda Rom. ant. fol. 41. prim. Edit. 


*) Jl fe pourroit pourtant aufli, qu’ils afliftoient à une cérémonie, où l’ha- 


Le ancien étoit abfolument néceffaire, quoique la mode en fut 
pallée. 
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Suivant VALERE Maxime g), les anciens Romains leur avoient per“ 
mis les ornements d'or, & la couleur pourpre, pour les dédommager de la 
pivation du vin, dont il leur étoit défendu de faire ufage. Il fera fait men- 
tion dans un antre endroit des habits qui avoient la pourpre par diftinétion. 


Les monuments repréfentent la chauflure des femmes Romaines, fem- De la Chaus- 
{ure. 


blable à celle des Grecs: ce font des femelles attachées avec des rubans, des 
cordons, ou filets à l'entour du pied. On fe fervoit quelquefois dé filets 
d’or #4) pour mieux relever la beauté du pied. Les attaches blanches à) 


étoient cependant les plus généralement ufitées, comme les plus recher- 


chées; elles remplacerent la couleur rouge, qui avoit eu quelque tems la 


préférence. Les femmes portoient auffi des fouliers fermés &), comme 
ceux de leurs maris; on les appercoit à différentes flatues de la collection 


de la Villa Medicis. 


Les enfants portoient la tunique, & par deflus la Toga, jusqu’à Vâge De l'Habille. 
ment des 
Enfants, 


de douze ans. Voyez à côté de la Fig. 107. tirée d’un bas-relief de la Villa 


‘Medicis /); d’autres enfants font vêtus de la chlamyde. Tarquinius Pris- 


cus »#) donna à fon fils la Toga pratexta, & la Bulla à l’occafion d’un 


triomphe.  PLUTARQUE ») veut cependant que cet ufage foit plus ancien, 


F . D = = ° 
ayant été accordé aux Sabines, à la paix des Romains avec cette nation. 


£) Faétorum diftorumque memorabil. L. IT, c. 7. n. 5. p. 77. feq. 

h) PETRON. Satyr. p. 230. 

ïi) Mémoires de Littérature de PAcadémie des Infcriptions & Belles-Lettres, 
T. V. p. 338.3; it. BAzDuIN US de Calceo, p. 74. 

KR) Æzvran. Var. Hift. L. VIT c. 1x. p. 492. 

1) Admiranda Rom. antiqu. p. 41. 

m) PLin. Hift. nat, L. XXXIIL c. r. p. 6or. Vol. IL Opp. —=—% PLINE 
fait feulement mention de la Bulla, & non de la Toga prætexta qu'il pré- 
fuppofe; le fils de Tarquinius Prifcus ne la reçut pas non plus à l’occa- 
fion d’un triomphe, mais parceque le Prince avoit tué un ennemi, étant 

- encore vêtu de la Prærexta, 


n) P£Lurarca. in Romul. feét. 20. p. 121. Vol. I. Opp. 
Hh 
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Les garçons portoient la Toga pratexta depuis l’âge de douze ans o) jufqua 
dix-fevt, ou, fuivant d’autres p), jufqu’à quinze feulement. Les filles La 
dix-fept, ou, füive p), jufq 

portoient jufqu’au moment de leur mariage. ie fs 


Dela Bulla, La Bulla étoit une efpece d’ornement ou petite boule d’or 4), ou mé- 


me de cuir pour le Peuple r), que les enfants portoient attaché à un ruban, 
ou à un filet autour du cou, & qui leur pendoit fur la poitrine. (Voyez 
au deflus de la Fig. 107.) Quant à la chlamyde, appellée Alicata Chla- 


mys +), qu’on leur attribue, elle ne différoit de la chlamyde ordinaire que 
par fa petitelle. 


Dela matie- Les matieres dont les étoffes étoient fabriquées, paroiflent avoir été les 
re, 


mêmes chez les Romains comme chez les Grecs. Horace fait mentions) 


d’une étoffe tranfparente qui venoit de l’Ifle de Cos, & dont la légéreté 
étoit telle, que Varron £) les appelle Togas vitreas.  SÉNEQUE dit que 
ces habits étoient bons à faire paroitre le corps nud. 


o) Vezee]. PATERC. H.R. L. IT. c. 59. p. 260. ——"% Mais il faut y com- 
parer ici la Remarque d'Ounenporp ad Sue, Aug. c. 8. — HIERON. 
Bossrus de Toga Romana, p. 1316. 


p) Ferrarius de Re veftiaria, Lib. IT. c. x. 


‘g) Grand Cabinet Romain, p.102. ——%#+ Voyez dans le Tome IT. des Me- 
moires de l’Académie des Infcriptions & Belles-Lettres, la Diflertation 
de BaAuDELoT fur la Bulla, que les Enfans Romains portoient au cou. 
Il y foutient qu’un Général triomphant, la premiere. Veftale & les Da- 
mes Romaines de diftinétion la portoient auñfli. On les mit quelquefois 
dans les urnes. 

r) Pcin. Hift. nat. L. XXXIIL. c. x. p. 601. Vol. II. Opp. 


%%) Il y a fans doute ici une erreur de la part de l’Auteur; car dans les meil- 
leurs Diétionnaires on ne trouve pas l’expreffion: alicatus, a, um, C’eft 
peut-être à caufe qu'ULP1EN compte les aliculæ, chlamydes, parmi les ha- 
billemens des enfans. Voyez SrepHant Thef. L.L. f. v. Chlamyÿs. 

s) Serm. Lib. I. Sat, 2. v.1o1. ——"#+ Voyez Pin. H.N. L. XI. c.27. p.604, 
Vol. I. Opp. 

#) Dacrer Not. fur Horace, L. I. Sat. 3. + Dans l'Isle de Malthe on en 


fabriquoit de pareilles. Diopor. Src. Bibl. hift. L. V. feét. 82. p. 339. 
Vol. I. comparé avec la remarque de WEessELiNG. 


Re 
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| CHAPITRE SECOND. 
De l’Habillement des Hommes. 


Ch: nous apprend #) qu’anciennement les Romains laiffoient Des Che. 


veux & de 


croître leurs cheveux. Selon PLUTARQUE x), Romulus portoit une lon-, Barbe 
ATDEe 


gue chevelure; mais les monuments font bien voir que cet ufage n’a pas 
duré long-tems. Il en étoit de même de la barbe; Tire-Live y) marque 
expreffément qu'on la portoit longue au tems de la prife de Rome par les 
Gaulois. . L’on fait ce qu’arriva à cette occafion à Marcus Papirius ?). Les 
Barbiers (Tonfores) vinrent de Sicile a) à Rome, lan 454 de fa fondation; 
cependant quelques buftes, ou autres monuments, poftérieurs à cette épo- 
que, repréfentent différents Romains avec la barbe +).  Scipion l’Afriquain 
fut le premier, dit-on, qui fe fit rafer chaque jour; fes portraits font géné- 
ralement fans barbe, comme ceux de Marius, de Sylla, de Céfar, d’Au- 
gufle, & autres.  Néron conferve quelquefois un peu de barbe fur les mé- 
dailles,  Ahænobarbus ft), Hadrien, Antonin, & les autres, laifferent crot- 
ha Hh ij 
2) Faftorum, Lib. IT. v. 30, 


x) in Romul, fe. 16. p. x1o. Vol. I. Opp, 

y). Hift. Rom. Lib, V. cap. 47. extr, 

x) PLurARrca. in Camillo, feét. 22. p. 544. Vol, I. Opp. ——"%#%+ Liv. loc.c. 

e) Pin. H. N, L. VIL c. 59. p. 419. Vol. I. Opp. 

+) Il n’y a pas là de quoi s’étonner. Les perfonnes qui menoient une vie au- 
ftere, conferverent les anciennes coutumes. C’eft pour cela qu'Hora- 
ce (Carm, L. II. Od, 15. v. 11.) nomme encore Caton lainé: intonfum, 
qui n'eft point rafé. Comparez-y Varron (de re ruft, Lib. IT. e. 1x. 
p. 53.4.) qui confirme le rapport de PLiNr, & qui ajoute: pleræque an- 
tiquorum flatuæ habent capillum 6: barbam magnam. En général, les. anciens 
Romains fefaifoient rafet de deux façons: ou ils rafoient tous les poils, 
ou bien ils ne fe coupoient que les: extremités des poils trop longs, fe 
fervant pour cela du peigne, ce qui eft prouvé par un pañlage de PLAU- 
TE (in Capt. A€, IL Sc. 2. v. 16.) More 

%) Nous ne faurions deviner, de qui l’Auteur fait mention ici; car de tous 
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croitre leur barbe jufqu’à Conftantin, qui fe la fitrafer. Julien, dit l’Ap6- 


flat, la reprit; mais fon exemple ne fut point ämité. 


Du Bonnet Les Romains avoient communément Ja tête découverte; ‘ils ne fe fer- 

ou Chapeau. voient du chapeau 4) qu’en voyage ou à la campagne, comme faifoit quel- 
quefois Augufte €). Les deux médailles, Fig. 115. l’une de Brutus & l’autre 
de Caligula d), repréfentent la forme de ces chapeaux. Is étoient le fym- 
bole de la liberté: les Efclaves les recevoient avec l’affranchiflement €), & 
fe faifoient rafer la tête f). Quintus Terentius Culleon, Sénateur g), fui- 
voit, le chapeau fur la tête, le char de triomphe de Scipion l’Afriquain, qui 
J’avoit délivré des Carthaginoïis. Du reflé aucun monument, qu’on fache, 
ne repréfente un Romain le chapeau fur la tête: l’ufage ordinaire étoit de 
la couvrir du pan de fon manteau, comme fe voit à la Fig. 113. du beau 
bas-relief de la Villa Médicis. La feule repréfentation d’urt chapeau fe voit 
à une flatue de Payfan, portant du gibier. 1] a le rebord un peu plus large 
que celui des médailles ci-deflus; du refte cette flatue a été faite vers le 
tems de Conftantin. 


les Prédeceffeurs d’Hadrien, aucun n’a porté ce fürnom, ni un fembla- 
ble. S'il a eu en vüe l'Empereur Neron, qu'on nommoit par moque- 
rie: Aënobarbus, (Sur. in Ner. c. 7. & 41.) les médailles de cet Em- 
pereur, fur lesquelles on ne voit point de barbe, le réfutent. 

2) Lrv. H.R. E.I. c. 36. * Nous n’oferions alléguer ce paffage com- 
me une preuve, car l’Auteur en conclue trop. Tarquinius Prifcus étoit. 
alors en voyage pour Rome, pour s’y faire recevoir citoyen. 

‘) SUETON. in Aug. c. 82. p. 302. ——#+ Si c’eft le pafage que l’Auteur a 
eu en vue, il n’y eft pas fait mention de voyage. Il y eft dit: Domi 
quoque non nifi petafatus fub divo fpatiabatur, 

d) Du CHouL Difeours fur la Religion des anciens Romains, fol. 122. ——# 
La repréfentation en eff trop grande. On les trouve plus petites dans 
d’autres ouvrages numifimatiques, comme elles le font effeftivement. 

«) Prurarca. de Fort. f. Virt. Alexandri, Or.2. p.328. Vol. VIH. Opp. 

f) Idem in Flamin. feét. 13. p. 693. Vol. Il. Opp. =—+# PLAUT. im Am- 
phitr. Aët. I. Sc. r. v. 306.; it. Serv. ad Pirg. Æneïd. Lib. VIIE v.564.; 
PLurT. in Apopht, p. 744. Vol. VI. Opp. 

8) Liv. HR. E. XXX. c.:45. extr. * Prurarc. in Apopht. p. 742. 
Vol. VI. Opp. 


Chap. 2. De l'Habillement des Hommes, 243 


Quoique dans les premiers tems les Romains portaflent communément 
Ja toga fans tunique, ils faifoient cependant également ufage de-celle-ci, 
comme d’un habillement plus à portée des occupations journalieres. Il eft 
étonnant que M. CayLus 4) ait dit: qu'on ne voit ni tunique, ni chemife 
marquées diflinélement fur aucune flatue d'homme: il auroit dû juger d’a- 
près les beaux monuments confervés en Italie, non pas par ceux de fon ca- 
binet; il auroit trouvé non pas la chemife, mais la tunique à plus de cent 


fatues. 


La tunique Romaine defcendoit jufqu’aux genoux, ou peu au deflous, 
fur-tout par derriere. Plus longue, dit un Ancien i}, elle donne un air de 
femme; & plus courte, d’un Centurion: les manches étoient communé- 
ment courtes, mais très-larges. Fig. 11.113.118.) D'autres tuniques, fans 
avoir (à proprement parler) des manches, couvroient cependant de leur 


ampleur les bras, prefque jufqu’aux poignets, comme il fe voit à la Fig. 


* 116, belle flatue de bronze du Palais Farnefe. Cette derniere tunique étoit 


particuliere aux Romains, comme la façon de placer la ceinture à l'endroit 
des hanches, de maniere qu’on peut diftinguer un Romain même en fimple 
tunique: Ja forme de celle-ci eft aflez fenfible aux Fig. 16.117. On ne fe 
bornoït pas, faivant SuiTone, à une feule tunique; Augufte en portoit 
quelquefois quatre Pune au deffus de Pautre en hiver {). 


Dès qu’on portoit deux tuniques, la premiere s’appelloit &) Subweulum, 
la feconde /ndufium ; rarement avoient-elles de longues manches 2), autre- 
ment on n’eût pas reproché à Caligula Pextravagance de fon habillement. 

Hh iij | 
#) Recueil d’Antiquités, T. IV. p. 240. 
3) QuinTiL. Inft, Orat. E. XI. c. 3. p. 1030. 
>) SUETON. in Aug. c. 82. p. 302. ——+#+ On conclut trop de ce feu ex- 


_ emple. 
k) Sazmasri ir Terrull, Lib. de Pallio notæ, fol. 7r. 
}) SuEToN. in Calig, c. 52. p. 547. 


De la Funi- 
que. 
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Ces manches devinrent his communes vers Le déclin de l’Empire. 7e ez 
la Fig, 126. 


De laCein. _Ily avoit de l’indécence à porter la ceinture lâche. Gardez-vous m), 

tes difoit Sylla, de l'enfant mal ceint, en parlant de Céfar. Mæcenas fut bli- 
mé pour ce même fujet #). La ceinture relàchée étoit peut-être très-bafle, 
comine celle qu’on apperçoit aux Figures 16. 117. HORACE 0), pour ex- 
primer combien Lælius & Scipion étoient fimples dans la vie privée, les ap- 
pelle difcinéi, qui veut dire ici: fans gêne, fans cérémonial, puifque la dé- 
cence ne perimettoit pas que de pareils perfonnages euffent paru fans cein- 
ture en public. 


DelaToga., . Ila été dit plus haut, que la Toga étoit l’habillement diflin@if des Ro- 
mains, aufli étoient-ils appellés Togati p); au commencement ils la porte- 
rent fans tunique, mais enfuite cette derniere paroït dans tous les Auteurs & 


fur tous les monuments, comme un habit qu’on portoit deflous. 


La Toga leur étoit tellement particuliere, qu’un homme ayant été accu- 

4€ g) de s’être arrogé le droit de Citoyen Romain, les Avosats difputerent 

4 8 is > P 
s’il pouvoit paroître en Juflice vêtu de la Toga. Ce vêtement diflindif ne 
fe portoit pas à la campagne r), il étoit uniquement en ufage à la Ville. 
Cet habit, fuivant SauMaAIsE s), d’après TERTULLIEN, tiroit fon origine 
& fon nom des Arcadiens, des Lydiens ou des Argives: Denis D'Hazy- 
.CARNASSE attribue la Toga aux Lydiens, Pélafgiens ou Arcadiens, \Quoi 
qu'ilen foit, du moment que les Romains parurent, ils commencerent à 

m) Id. in Jul.-Cæf. c. 45. p. 77. 

n) Vita di Mecenate, fol, 83, 


o) Sermon. L. IL. Sat. x. v. 71. fe. : : | ‘ 


‘ p) SUETON. in Jul. Cæf. c. 48. p. 70.5; it. Eurrop. pick. ER. L.VIL. ©, 5 
p. 118. 
118) SuEron. in Clauid. c. 15, p. 585. 

r) Prin. Ep. L.V. ep.6. p. ee 


+ Voyez auñfi Lib. VIL. ep. 3. p.285. 


s) TERTULLIANUS de Pallio, fol.3. SALMAS. nott. ad Tertull, Libr. de Pal- 
bo, fol, 12r. 
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> 


s’en fervir. Les autres Peuples, qui peuvent lavoir portée avant eux, J'a- 


- 


bandonnérent, excepté les feuls Etrufques. Ce font eux qui les premiers 
en firent ufage, foit qu'ils en fuffent les inventeurs, ou qu'ils ne fiffent que 
l'adopter: les Romains s’en fervirent après eux, & c’eft par cet habillement 


qu’ils{e font diflingués de tous les Peuples. Cette affertion eft certaine, & 


eft la feule dont nous avons befoin: on a pu nommer lespallium Toga 
Græcanica, comme les Latins appelloient Pallium tout habit fupérieur, fe- 


Jon l’aveu même de Sauma1sE . On a pu nommer la Toga Tibennos, 


(T#Bevvos ou TyfBewa), foit que ce füt le nom de Fhabit fupérieur des 
Arcadiens, ou celui de tous les Grecs; il n’en réfulte aucunement que la 
Toga foit d'invention Grecque, d'autant moins qu’au fentiment de DENIS 
D'HALICARNASSE 4), le mot Tibennos n’elt pas feulement Grec. La Toga 
peut avoir pris ce nom de Temenos, de la imaniere qu'ARTEMIDORE, cité 
par Rusenius x), le rapporte, favoir, que Teimenos l’Arcadien fut le pre- 
mier qui s’enveloppa de la chlamyde, de la même maniere comme les Ro- 
mains s’envelopperent de la Toga : d’où feroit venu le mot Tibennos, pour 


fignifier en Grec ce que le mot Toga fignifie en Latin. 


Suivant Dents D'HaricarnAsse y), la Toga n’étoit point quarrée 
comme le manteau dés Rois de Perfe & de Lydie, mais en forme de demi- 


cercle. Ce témoignage doit être: d’un: grand oids: voyons s'il s'accorde 
gna P 


‘avec les monuments. 


La Toga, felon Denis »'Haricarnasse, étoit de forme demi- circü- 
laire; on la voit d’abord à deux flatues de la Villa Médicis, Fig. 110.3 Pu- 
ne vue par devant, & lautre par derriere. À côté de ces figures j'ai placé 


le plan de la Toga, avec différentes divilions imaginées fur la maniere dont 


s) In TerTuzL. Lib. de Pallio notæ, fol. 124. 125. 

u) Antiquit. Rom. L. IIT. p. 195. 

-x) De Re veftiaria, Lib. I. c. 2. —%#+ Le fentiment d'ARTEMIDORE Nous 
paroît être une chimere, 


y) Antiquit, Rom, L. IL. p. 195. 


Façon de 
mettre la 


Toga. 
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les flatues en font vêtues. Il faut remarquer d'abord que la longueur de 
cette Toga eft de trois fois la hauteur de l’homme, depuis les pieds jus- 
qu'aux épaules, ce qui a été exprimé par les divifions de 1 à 3, de3às, 
&de5à6. La Toga, dans fa plus grande largeur, donne une fois la hau- 
teur de Fhomme; & le bord demi-circulaire tombe toujours en dehors 
dans les différents tours que la Toga fait à l’entour du mo ces tours ont 
été repréfentés par cette fimple bande, numérotée, de même que le plau 
étendu. 


Suppofez donc qu’on veuille fe couvrir de la Toga, on pofera l’extré- 
imité, No. 1, au devant du pied gauche, (le bord circulaire tourné en de- 
hors) puis on fera monter la Toga au N. 3. qui viendra à la hauteur de l’é- 
paule gauche, (premiere longueur,) de l'épaule gauche traverfant le dos, la 
Toga ira fe rendre fous le bras droit; puis traverfant Ja poitrine, elle re- 
monte fur l’épaule gauche au No. s, (feconde longueur,) & va finir der- 
riere le pied au N. 6, (troifième lonsueur,) comme fe voit à la figure vue 
par derriere. Le N. 4. eft l'endroit le plus large de notre plan: c’eft ce 
même bord qui tombe fur le genou; & c’eft environ le milieu de la ligne 
horizontale, No. 4, qui vient fous le bras droit, & foutient les plis, No. 2, 
qu’on tiroit en dehors pour empêcher l'angle, No. 1, de traîner par terre, 
ainfi qu'il auroit pu arriver à une Toga très-ample, comme celle-ci. On 
aura remarqué que l'épaule & Le côté gauche font enveloppés deux fois: 
ordinairement ce double bord eft relevé par le bras gauche, fans quoi ce 
bras & la main en feroient couverts; la Toga feroit ronde par en bas, & 
defcendroit à une diftance égale de la terre. 


Quelques Auteurs 7) ont A oidu que la Topa etoit de forme ronde & 
fermée, mais il eft évident qu’ils fe font trompés, comme Rugenius le 
prouve 4) contre FERRARIUS, puifque les figures ci-deflus, de même que 


Jes 
t) FErRARIUS de Re veftiaria, Lib, I. 4 6. 
a) De Re veftiaria, Lib. IL. c. 8. 
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les Figures 111,412. 113. laiflent chacune appercevoir la coupe de L’habille- 
ment demi-circulaire, les angles & fes rebords. Voyez entr'autres Le Sé. 
nateur vu par derriere, :& la belle flatue Étrufque, Fig. sr. ‘A la premie- 
re on diftingue la forme entiere du pan qui retombe de l'épaule; à la fe. 
conde, ainfi qu'aux Fig. 113. l'angle fe trouve garni d’une efpece de glande. 
I eft vrai que toutes les ftatues n’ayant pas été faites comme celle-ci, Fig. 
111. pour être vues par derriere, elles ont pu occafionner des doutes fur 
les formes de cet habillement; aufli l'Abbé WinkeLMANN 8) a-t-il chet- 
ché un autre fens à la définition de Denis D'HALICARNASSE, prétendant 
que cet Auteur, par demi-circulaire, avoit parlé de la forme que prenoit la 
Toga mife fur le corps. Mais Denis D’HALICARNASSE avoit certaine. 
ment trop de jugement pour confondre létoffe pliffée avec la forme fimple 
de l’habillement, dont il fait mention pour indiquer fes différences avec un 
autre,..qu’il définit par la forme qu’il avoit quand il étoit étendu; car, en- 
fin, le Pallium, quoique quarré, ne left plus quand il eft mis fur le corps : 
comment prouvera Abbé WinkezmANN que c’étoit l'agencement qui 
donna cette forme à la Toga? Ce même Abbé, quelques lignes plus bas, 
remarque que les Savants ne trouvent d’autre différence entre la Toga & le 
manteau, (fur-tout le manteau des Philofophes) finon que celui-ci fe met- 
toit fur la chair, & l’autre par-deffus la tunique. Ati pu oublier ce que 
PLINE, SUÉTONE, & plufieurs Auteurs modernes ont écrit fur cet habil- 
lement? 

L'explication que lon vient de donner de la Toga, & de la façon dep, 1, FASES 
l’arranger, fe rapporte à toutes Les flatues, quoiqu'il y en ait qui nous “4 ter Ja 
prennent des différences légeres. Exemple, la Fig. 113. du milieu de la hr 
Planche, a la tête couverte de cette partie de la Toga, qui, aux autresfta. | 
tues, defcend de épaule gauche fur le dos.  C’eft ainfi que Scipion avoit 
la tête couverte c) marchant à côté du Roi d'Égypte, à Alexandrie. On 


b) Hift. de l'Art, T. IL p. 217. Trad. franc. de HUBER. 
c) P£zuTaARcH. in Apopht. p.757. Vol. VI Opp. 


Ii 
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peut remarquer à la Fig. 113. & à celle qui ef à côté, que les deux épaules 
étoient quelquefois couvertes de la Toga: il me fouvient d’avoir lu quel- 
que part, que les jeunes gens la portoient de cette façon par principe de 
modeftie, 1! 


La belle flatue de bronze, Fig. 111. qui pafle pour ouvrage Etrufque, 
préfente une Toga courte, moins fine, moins plifée, telle enfin qu'il eft à 
fuppofer que portoient les Etrufques & les Romains aux premiers tems de 
la République. _ Durefle, l'attitude noble de la figure, propre à un Ora- 
teur, & l'anneau qu’il porte au doigt de la main gauche, annoncent un 


perfonnage diftingué. 


Des manieres nobles & pittorefques d’agencer la Toga, fe peuvent re- 
marquer aux Fig. 113. tirées du beau bas-relief de la Villa Médicis, dont le 
mauvais état m'a obligé de fuppléer Les têtes; & puifqu’on ne fauroit avoir 
trop d'exemples d’un habillement aufli majeftueux, j'ajoute (Fig. 112.) 
V'Augufte affis, de la Galerie du Capitole. Dans les derniers tems de la 
République, de même que fous les Empereurs, les perfonnes diflinguées 
la portoient tres-ample. Horace d) reprochant à un Efclave, devenu 
Chevalier, fon fañte & fon affectation, lui dit: Wois-tu, quand tu balaïes 
La rue facrée avec ta Toga de fix aulnes, comme les pajants tournent la 
se? ... A1 y avoit des noms affectés aux différents plis de la Toga; ce 
qui doit s'entendre de lefpece e) la plus ample. Ceux qui defcendoient 
de l'épaule gauche fous le bras droit, en travérfant la poitrine, étoient 
nommés Baltei; ceux qui defcendoient de haut en bas, fe nommoient 
Sinus ; les plis formés par la partie de la Toga, marquée No. 2. fe nom- 
moient Vmbo: ils repofoient fur le Balreus, quand ils étoient tirés en de- 


d) Epod. Od. IV. v. 7. ; 

e) SALMAS. in Tertull. Lib. de Pallio notæ, fol. 375. 378. 406. 407, ——"# 
Rusenrus (in Eleét. L. I. c. 17. p. 20. feq.) rapporte non feulement les 
mêmes dénominations des plis, mais il les a auffi repréfentés par des fi- 
gures vêtues de la Toga, qui peuvent être utiles à l’Artilte. 
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hors. Je n’ai pu trouver nulle part à ces plis, la forme ronde, ni l'anneau 
par lequel ils étoient contraints, au dire de Saumarse. 


Cet habillement recevant toute fa grace du bel ordre des plis, les Ra- 
mains n’avoient garde de négliger une chofe qui fembloit tenir à l’éduca- 
tion, ou à la dignité du perfonnage. Ceux qui n’étoient point décorés 


d'emplois, les fimples Particuliers, ou, comme PLine f) les appelle, les 


- Tirones, foit qu’il ait entendu par ce mot, les jeunes gens g) nouvellement 


n Pan e. ] £ 
revêtus de la robe virile, ou ceux qui jouifloient nouvellement du droit de 


Citoyen Romain; ils portoient ce qu’on appelloit la Toga pra & la Tu 
nica reéla; lune & l’autre étoient de couleur blanche. Il arrivoit quel- 


quefois qu’on s’enveloppoit de la Toga, de maniere à s’en faire une efpece 
de ceinture, comme on fit dans le tumulte où Tiberius Gracchus perdit Ja 
vie»). Il eft apparent que, pour fe ceindre de la Topa, on aménoit fous 
le bras droit le pan de derriere, pour le nouer avec l’autre qui flottoit au 
devant du pied gauche: par ce moyen on empéchoit le développement de 
cet habit & l’embarras que pouvoit occafionner aux jambes fon ampleur, 
trop confidérable pour des mouvements violents. 


Il y avoit une efpece de Togz, qui des Etrufques ;) étoit paflée aux Ro- De la Præ. 


x texta. 


mains; on la nommoïit Pretexta: es Magiftrats, & la jeuneffe, jufqu’à 
un certain âge, (comme nous l'avons dit plus haut) avoient feuls le droit 
de la porter. Cette Toga fe diftinguoit par la couleur de pourpre. Pur- 
NE & Tire-Live en attribuent l'invention aux Etrufques, & le même 
Pine dit ailleurs &), que Tullus Hoflilius fat le premier qui y mit du 
li à 
f) Hift. Nat. L. VIIL c.48. p.476. Vol. I. Opp. À 
g) Dacrer fur Horace, Liv. I. Sat. 2. ——# Voyez auffi Rosrnr Antiqq. 
Rom. L. V. c. 32. p. 404. où il eft prouvé en différens endroits, que la 
Toga, donnée aux jeunes Romains, étoit aufli nommée: libera, virilis, 
5) Prurarcx. in Tib. Graccho, fe. 19. p.643. feq. Vol. IV. Opp. 


i) Pain. L cc. 48. p.476. Vol. IL. Opp..: Liv. H,R, L,..L.c. 8 
k) Hit. N, L. IX, c. 39. p. 527. Vol. L. Opp. 
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pourpre: elle étoit donc fans pourpre avant lui. Comment aura-t-elle été 
difinguée? Si on en croit Fcrorus 2), ce fut Tarquinius Prifcus qui intro- 
duifit la Prætexta : quoi qu’il en foit, on convient qu'il y avoit du pour- 
pre; mais les Auteurs ne font nullement d'accord fur la : maniere dont cette 
couleur étoit appliquée. 


Plufieurs Modernes #1), fondés fur la définition du mot Pretexta, ont 
eru que la. Toga étoit bordée de pourpre: il eft vrai que Trre-Live, en 
parlant des tuniques des Efpagnols, les décrit d’une. blancheur éclatante, & 
pratextæ de pourpre; (puifqu’ici elles étoient blanches, le: mot presexte 
implique clairement que le pourpre y étoit par bandes, taches, &c.) mais 
je ne me fouviens pas qu’un ancien Auteur ait dit que la Toga pretexta étoit 
blanche; donc ce paflage de Tire-Live ne prouve rien en faveur de leur 
fyftême +): d’ailleurs, f la pourpre eût été appliquée d’une façon diftincte 
fur la Toga: de couleur blanche, de quelque façon que ce fût, cette marque 
fe trouveroit indiquée du moins à quelques-unes des flatues qui nous re- 
fient, & qui repréfentent, foit des Empereurs, foit des Confuls, des Au- 
gures & autres, qui tous portoient la Præerexta +). 


L’étoffe rayée eft marquée à la Fig: 108. IL y a.des ornements fur les 
euiraffes, ils ne marquent aucune diffinction: on voit l’anneau au doigt, & 


jamais la bande de pourpre, fi facile à exprimer. Aucun Romain n’auroit- 


ls) Epitome Rer. Rom. L. I. c. 5. p. 25. 

m) Introd. à la Connoïffance des anciens Romains, par Lours VASLET, p. 
109. SiGon. in Sueton. fol. 15. FERRARIUS de re veftiaria, L. 11. 
C.. I. p. 609. Bavrius de re velt. c. 0. p. 580. Rosinwr Antiq. Rom. 
L. V. c. 32. p. 400. 

*-) Il faut que l’Auteur n’ait pas lu DEN1IS D'HALICARNASSE, qui, (Antiqq. 
Rom. L. IV. p. 268.) nomme la Tunique des Confüuls, en termes ex- 
près : Aevxñy ÉJATæ msgroepneor. Et comment veut-il concilier fon hypo- 
thèfe avec ce paffage de Tire-Live: (L. XXXTI. c. 17.) date, fe. Mafi- 
niffe regi, toga purpurea, € palmata tunica: cum eburneo Jcipione 6 10ga præ- 


texta, &c,? la Toga purpurea n’eft-elle pas oppofée ici à la fimple Toga pre 
texta ? 


x) Du manque de-cette marque, on peut conclure auf pe que du filen- 
ce des Anciens par rapport à cet objet. 


Re 
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il été affez ambitieux pour faire diflinguer fon image de celles du commun, 
quand cela fe pouvoit faire par un feul trait de cifeau? IL eft donc vrai- 
femblable que la pourpre {e trouvoit tiflée dans l’étoffe, ou bien que toute: 
la Toga étoit teinte: en pourpre. À). 


Selon quelques Auteurs 7) la Prætexta fut donnée aux Augures, aux 
Magiftrats,, & aux Prêtress enfuite Tarquinius Prifcus en ayant décoré 
{on fils, à fon imitation les enfants en jouirent: c’étoit l'habillement le 
plus honorable des Romains, & le diftincif des Confuls o). Nous lifons 
dans Denis »’HazicarNassE p), que le Conful Servilius, pour appaifer 
l’émeute que la févérité d’Appius avoit occafionnée, Ôta fa Pretexta, & 
dans cette fituation fe jetta aux pieds du Peuple. : 


Les Anciens font mention 4) de la Toga piéfa & de la Toga palmata, Te la Toga 
(fuivantFreinsmemius il faudroit dire Tunica palmata) dont fe couvroient Pa: 
à leur entrée ceux qui avoient obtenu le triomphe. Les mots de pidla & 
de palmata ont fait penfer à quelques Modernes 7), que cette Toga étoit 
brodée à l'aiguille & en figures: mais VIGENERE remarque s) qu'ARISTO- 
| Ii ii 


*) Ici Auteur laiffe apperceyoir, en peu de mots, fon hypothèfe touchant 
la Toga prætexta, que nous trouverons expliquée clairement plus bas. 
Nous montrerons dans un autre endroit, ce qui lui eft contraire. 

n) Des mœurs & des ufages des Romains. 

o) Liv. HR. L. IL. c. 54. 

p) Dronys. Hazic. Antiqq. Rom. L. VI. p. 362. 

4) Fcorus Epit. R. R. L. I. c. 5. p. 26. ——*+ GrævIUS a inferé au Tex- 
te l’exprellion de FREINSHEMIUS: tunicæ palmatæ, pourtant fans y rien 
ajouter pour fa défenfe. 

7) FErraARIUS de Re veftiaria, Lib. II. cap. 8. p.712. feq. 

s) Commentaire fur les Tableaux de PurLosTRATE, fol. 125, # Com- 
me l’Auteur paroit appuyer ici fon hypothèfe principalement fur la re- 
marque philologique mentionnée de VIGENERE, nous fommes obligés, 
d'y oppofer une autre, qui eft digne d’être confidérée, fi on veut difcu- 
ter cette queftion. La fignification du mot grec: vos eft connue, & il fe 
rapporte à tout ce que nous nommons proprement la fleur. Mais les 
Grecs ne fe fervoient pas feulement de ce mot pour exprimer la fleur 
des arbres & des Végétaux, car ils nommoient ainfi, tout ce qui étoit 
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re, & d’autres Grecs, donnoient le nom "de fleur .de pourpre à la fimple 
teinture de pourpre; que Pine, leur imitateur, a fait la même chofe, & 
qu'’ainfi, d’une imitation à une autre, on a appellé Togæ pitte, les Toge de 
fimple couleur de pourpre. On appelle préfentement pie, dit Fesrus, 
la Toga qu’autrefois on nommoit purpurea, quoique fans aucune peinture, 
comme il le prouve par deux tableaux dans le Temple de Vertumne & de 
Confus, repréfentant, l’un le triomphe de Papirius, & l’autre celui de Mar- 
cus Fulvius Flaccus; lun & l’autre couverts de la Toge de pourpre. La 
différence des noms donnés à cet habillement, n'implique pas toujours une 
différence de forme ou de couleur. Exemple: Conchyliata veflis ?) ne veut 


préférablement beau & parfaits p.e. ados das, la fleur dufel, c. à d. le, 
meilleur fel; ddapeus xevr8 évdos, le diamant eft la fleur de l'or, c. à. d. le 
plus beau, le plus parfait dans l’or; roggueus ados, la fleur. de pourpre, 
c. à d. la couleur de pourpre la plus belle; ils s’en fervoient même pour 
exprimer l’age de l’homme, comme: %8ns #0es, la fleur de l'age. Les 
Latins ont imité en cela les Grecs, & ne fe font pas feulement fervis de 
lexprelfion fs, dans le fens propre, mais auffi métaphoriquement de 
tout ce qui étoit le meilleur ou le plus parfait d’une chofe quelconque, 
d’où font venu les phrafes: œtatis fos, calcis flos, Gracia flos, ingenii flos, 
olei flos, pigmentorum flos 6 color, vini flos, in filigine flos, &c. &c. Les Ita- 
liens, les Français & les Anglais les ont imités pareïllement. Ceux qui 
entendent ces langues, connoiffent fuffifamment les expreffions fuivantes : 
fiore di latte, fleur de farine, the flower, c. à d.la meilleure farine, the flower 
of the Nobilty,&c. Si donc AR1ISTOTE, PLUTARQUE & d’autres fe font 
fervis de l’expreffion: des rogpugas, la plus belle couleur de pourpre, 

même par rapport à la teinture, comment peut & doit-on en conclure, 

que Toga pifta fignifie feulement une Toga de couleur de pourpre? L’ex- 

preffion latine: acu pingere, broder, broder en diverfes couleurs, eft as- 
fez connue; on fait même que le mot: acu eft fouvent omis & qu’il le 

faût fous-entendre. L’Auteur auroit du confidérer tout cela, avant d’a. 

dopter aveuglement la décifion de VIGENERE. Il n’a pas bien com- 

pris non plus le paffage de FEsrus, mentionné plus bas, (in Gorxo- 

FREDI Coll. Aut. L.L. p. 366.) encore moins l’expreffion: eague erar 

Jine pi&tura, Si la Toga pita fe nommoit auparavant Toga purpurea, il 

falloit abfolument qu’elle fut de couleur de pourpre, & par confequent 

teinte, autrement on m’auroit pû ni dû la nommer auf, mais fimple- 

ment: une Toga, une Toga blanche. Si, le luxe augmentant, on brodoiten- 

core la Toga purpurea, avec des fils colorés, ou même avec des fils d’or trait, 

cela formoit la Toga pida, ou qui étoit en même tems brodée. Ainfi le 

paflage de FESTUS: eaque erat fine pilura, fignifie qu’elle étoit autrefois 

fans broderie, & non, comme l’Auteur le traduit: fans aucune peinture. 


#) BEROALDUS in Sueton, p, 51, =—#% Voyez. la remarque de GRÆVIUS, 
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dire autre chofe qué robe de pourpre; ce nom eft allufif à la coquille dont ; 


la meilleure pourpre fe tiroit. 


SAUMAISE x) veut que Conchyliata ait été une teinte de pourpre plus 
pale, tirant plutôt fur le bleu que fur la véritable pourpre: la différence, 
fuivant PLINE x), provenoit de Ja façon de teindre. Du refte, fans exclu 
re la diftinétion qu’il pouvoit y avoir entre la Prætexta & la Toga pidla, 
elle fe préfente naturellement dans les dégradations dont la pourpre eft 
fufceptible,  PLine produit y) le témoignage de Cornezrus Neros, qui 
difoit avoir vu dans fa jeunefle, qu’on fit ufage d’une couleur de pourpre 
tirant fur le violet; qu’enfuite on étoit parvenu à rendre la pourpre rou- 
ge; & que le plus foncé étoit le plus eftimé. Il dit ailleurs, qu’on faifoit 
le plus de cas des étoffes deux fois teintes. Faut-il chercher d’autres prin- 
cipes aux dénominations diverfes qui ont été données à un habillement à 


caufe de fa couleur, fufceptible d’une infinité de nuances ? 


On appelloit Toga undulata Ÿ), celle que portoit Servius Tullus: c’é- Autres for. 
toit auffi celle des hommes riches, & de ceux qui vouloient paroître pro- ad ke 
pres. On trouve enfuite Ja foriculata & la papaverata. Ces trois fortes, 


felon Puine 4), étoient de la plus ancienne date: probablement le tiflu de 


‘ad Sue, C. Jul. Cæf c. 44. p. 77. où il eft demontré très probablement, 
que veflis conchyliata fignifioit la même chofe que lexpreffion grecque: 
dageyis, c. à d. couleur de pourpre claire & brillante. Et lorsque SUE- 
ToNE dit de Caligula, (c. 17. p. 494.) qu’il avoit diftribué: fafcias purpu- 
ræ ac conchylii, il faut croire abfolument, qu’il y avoit une différence par 
rapport à la couleur. 

u) Not. in SUETON. p. 408. =——} Voyez auffi là-deffus la remarque men- 
tionnée de GRÆVIUS. . ERP à 

x) Hift. nat. L.IX. c. 36. p. 524. feq. Vol. I Opp. —=—%#: De même c, 39. 
p. 527. ER, 7 

y) loc. cit. c. 30. p. 527 

*) L'Auteur la nomme: Toga ungulata, fans doute’ d’après des vieilles Edi- 
tions. Nous fuivons en ceci l'édition de HARDOUIN. 

+) Joc. cit. L. VIIL. c. 48. p. 476, Vol. I. Opp. ——*+ Haroourn employe 
dans le Texte le mot: fororiculata ; voyez fes remarques pour l’éclaircis- 
fement de ces deux fortes, 


Du Laticla- 


Vée 
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Pétoffe, le luifant, le velu, ou le grainé, auront occafionné ces différentes 


dénominations. 


L’habit qui diflinguoit les Sénateurs, fe nommoit Lasiclave a), & celui 
des Chevaliers: Ængufliclave ; l'un & l’autre étoient des tuniques #). Ce 
laticlave fut orné de pourpre par Tullus Hoftilius 0). 


Quelques Modernes ont voulu d) que cette tunique n’avoit point de 
ceinture, fondés fur un pañlage de Manurius +), qui, d’après Quinri- 
LIEN, prétend que ceux qui ne portoient point de laticlave, étoient ceints 
de façon que la tunique ne débordoit que de très-peu les genoux. Ce pas- 
fage, & tout ce que FERRARIUS en dit é) ailleurs, ne prouve autre chofe, 


‘finon que la ceinture fe plaçoit différemment fur le laticlave, n’étant aucu- 


nement à fuppofer que Céfar & Mæcene euflent été blâmés à:caufe de leur 
ceinture relàchée, fi tous les Sénateurs euflent été fans ceinture. Sutro- 
NE f) nous apprend que c’étoit une démonftration de deuil ou d’humilia- 
tion de paroître ainfi. BuonaroT T1 a cependant été du fentiment que les 
tuniques d’une matiere précieufe fe portoient fans ceinture; il en donne 
pour preuvé g) la Dalmatique, qui étoit une tunique fans ceinture, à l’exem- 
ple de laquelle les Savants ont défini le laticlave; mais ils n’ont pas fait 
attention que celle-ci n’a commencé que vers le tems de Conftantin. Il eft 
‘vrai que Commode & Élagabale s'en font quelquefois revêtus; mais com- 
ame remarque Lameriprus 4), c’étoient des innovations & des fingularités, 

comme 


a) Purx. Le. &L.IX. c.30. p. 327. ——* SuEron. in Tiber, c. 35. p.405. 
&) Rosini Antiq. Rom. L. V. c. 33. p. 407. | 
c) Pzin. EH. N. L. IX. c. 30. p. 527. Vol. I. Opp. 


d) FerrARIUS de Re veftiaria, Lib. III. c. 7.; DACIER notes fur Horace, 
Lib. I. Sat. 2. 


+) Manurius de quæñitis per Epiftolam, L. IL. feét. 2. :p. 46. 

e) De Re veftiaria, Lib. I. c. r3. 

f) SuEToN. in Aug. c. ro0. p. 347. 

8) Offervazioni fopra alcuni frammenti di vañ antichi di vetro, fol. 90. feq. 

#) Ferrarrus de Re véftiaria, Lib. IIL: c. 9. ——+ Nous ne trouvons pas 
dans 
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à 


comme l’ufage de Céfar 2), Qui portoit les manches du laticlave bordées. 
Quoique j'ignore quel étoit ce bord, bande ou frange aux manches de Cé- 
far, il ne reflembloit certainement pas à nos manchettes où aux manches 


de nos chemifes, comme a cru CasauBon À). 


Fondé fur un paffage de Varron f), qui dit: S$2 quelqu'un fait fa tu- 
nique de maniere que l’un des côtés foit lauclave, 6: l'autre angufliclave ; 
ces deux côtés ne fe reffémbleront pas D). M.Dacier m)affirme pofitive- 
ment que cette tunique avoit, comme l’angufliclave, des galons ou des ban- 
des de pourpre, qui ne différoient entre elles que par la largeur. Il pré- 
tend de plus, que ces bandes s’appliquoient aux bords, le long de la poi- 
trine, comme les galons à nos habits, de maniere à fe rencontrer au mi- 
lieu, lorfqu’on joignoit les côtés de la tunique. Pour réfuter cette fuppo- 
fition. il fuffit de confidérer la forme de la tunique, telle que les monu- 
ments la repréfentent. Peut-on concevoir que la tunique, qui n’avoit point 
d'ouverture le long du corps, aiteté fufceptible de rapprocher les côtés, à 
la maniere de nos habits? Ce paflage de VARRON ne prouve pas autre cho- 
fe, finon une différence vifible entre l'anguflus & latus Clavus, fans ap- 
prendre en quoi elle confiftoit. Il eft vrai cependant qu’ailleurs VARRON 
dit: quam iflorum quorundam vitreæ. togæ oflendant tunicæ clavos; & 
Ovipe »): clavi menfura coaëta ef. Ces derniers paflages, pris à la lettre, 


- dans LAmPriIDIUS que Commode s’étoit revêtu de la Dalmatique; 
mais il a -obfervé dans la vie d'Elagabale, K. 25. p. 199. qu’on l’avoit vü 
fouvent, après le fouper, dans les places publiques, dalmaticatus, c. à d. 
revêtu de la Dalmatique. : | 

2) SuerTon. in Cæf. c. 45. p.76. ——"%#% Voyez la remarque de GRÆvVIUS 

fur ce paflage, p. 75. feq. 

k) Nott. ad Sueron. Cæf. c. 45. p. 55. 

+) VarRro de Ling. lat. L. VIIL n. 47. p. 87. 

L) Nam fi quis tunicam in ufu ita confuit, ut altera plagula fit anguftis cla- 
vis, altera latis, utraque pars in fuo genere caret analogia. 

m) Notes fur Horace, Sat. V. L. 1. 

ñ) Trift. Lib. IV. Eleg. 18 v. 35. 


Kk 
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font bien voir que le Clavus étoit quelque chofe; en vain le cherchons-nous 


fur les monuments. Et comme nous avons obfervé au fujet de la Toga, 
il feroit bien extraordinaire qu'aucun Sculpteur n’eût fongé à repréfenter 
ces diflinétions de galons ou de bandes, fuppofé qu’elles euflent appartenu 
à une claffe de Citoyens, fur-tout à la plus élevée. La Roma, Fig. 106, 
du Palais Barberini, ne contredit pas ce que nous difons; elle porte, à la 
vérité, une bande au milieu de la tunique, en avant fur la poitrine; mais 
ce monument eft évidemment poltérieur aux fiecles dont nous parlons, 
ainfi que Les vafes Étrufques, où des femmes portent une bande femblable. 
Ces monuments appartiennent aux âges où la fimplicité de l'habillement . 
Romain avoit été remplacée par des ornements barbares. D'ailleurs, fût- 
il vrai, comme a prétendu RUBENIUS, qu’une pareille bande, plus ou moins 
large, eût diftingué le laticlave de l’angufticlave, comment rendre raifon 
de l’omiflion de cette bande à toutes Les flatues quelconques, qui repréfen- 


tent des Sénateurs ou des Chevaliers +)? comment cette bande ne fe ren- 


»*#+) Cette idée de l’Auteur eft réellement peu fondée, auffi peu que la con- 
clufion qu’il tire du filence des Anciens par rapport à différens objets. 
11 faut qu’il fe repréfente les Grecs & les Romains, avec leurs grands Ar- 
tiftes, peut-être comme plufeurs de nos contemporains de différentes 
Nations, qui ne s’attachent qu'aux bagatelles, & qui les critiquent, parce- 
qu’ils ne favent découvrir ce qui eft vraiment grand & beau. Horace 
a fait là-deflus le portrait fuivant de fa façon de penfer & de celle de fes 
contemporains : | pe 

Acmilium circa ludum faber imus & ungues 
Exprimet, 6 molles imitabitur ære capillos, 
Infelix operis fumma, quia ponere totum 
Nefcier, &c. 

On regardoit comme des perfonnes méprifables les Artiftes, qui ne 
favoient exprimer que les cheveux & les ongles de leurs figures, en né- 
gligeant l’eflentiel füuivant les regles de l’art, & on ne leur confioit au- 
cun ouvrage confiderable. ÆEn général les vrais Artiftes ne repréfen- 
toient que des perfonnes d’un rang élevé & d’un mérite diftingué. Si 
on érigeoit leurs ftatues, chacun favoit ce que le Coftume requiert, 
quand même le marbre ou l’airain n’exprimoient pas des bagatelles de 
peu de valeur par rapport à la Togz ou à la tunique. On ne les criti- 
quoit pas, fi les cheveux & les ongles m’étoient pas parfaitement expri- 
més. Les Artiftes & les. Amateurs ne regardoient pas de fi près aux 
accefloires, fi feulement l’effentiel des figures étoit tel, qu’on pouvoit 
Vattendre d’un grand Artifte. S'ils pouvoient p. e. omettre aux çuiras- 


x 
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contre:t-elle qu’à la feule Rome, & aux petites figures de quelques vafes 
Etrufques, dont la date nous eft inconnue, ainfi que la repréfentation? Il 
eft vrai‘que Buonaror 1 0} produit des figures d’Apôtres couverts de tu- 
niques, ornées de deux bandes prenant près du cou, & defcendant jufqu’au 
bord d’en bas, de la maniere que les Goths repréfentoient les Saints dans 
le quatrieme & cinquieme fiecle; tems où ces habillements étoient en ufas 
ge: mais certainement ils ne l’étoient pas du tems de la République ou des 


premiers Céfars. 


Mr. BaureLor p) produit un dyptique d'ivoire, gravé en relief, fur 
lequel un Magiftrat aflis, paroît vêtu d’habits brodés, décorés de figures & 


autres ornements, préfidant aux jeux, foit comme Conful, ou comme 


Hdile; mais c’eft encore un monument du Bas-Empire, de même que le 

dyptique du Conful Bafile, l'an de Jefus-Chrift 547. auquel BUONAROT- 

Ti g)a cru diftinguer les habits Confulaires: c’eft une efpece de dalmati- 
Kk ij 


fes d’aïrain les charnieres fi néceffaires, comme l’Auteur lui-même lac 
voue, ils pouvoient bien encore mieux omettre d’exprimer certains or- 
nemens de l’habillement, fi l’effentiel de la figure étoit carattériftique & 
fuivant les, regles de l’art. Ceux qui voyoient un Scipion, un Marius, 
un Ciceron, un Pompée, &c. & fe reffouvenoient de leurs charges, pou- 
voient bien fe figurer, de quelle façon ces hommes étoient vêtus pen- 
dant leur vie & felon leurs charges différentes, fans tous ces accefloires 
de la Toga ou de la Tunique. Même de nos jours l'Art ne repréfente 
pas, ce que chaque fpeétateur peut y ajouter en idée. Les Artiftes qui 
ont vécu deux-mille ans avant nous, ne fe feront peut-être jamais imagi- 
nés, qu'après tant d'années, on critiqueroit l’omiffion de bagatelles à 
leurs ouvrages, & qu’on difputeroit par rapport à leur exiftence, prouvée 
par tant d'Auteurs. Mais dans les Siècles fuivans, où l'Art étoit en dé- 
cadence, & ne pouvoit plus exprimer le grand & le noble, elle commen- 
ça d’exprimer des accefloires fans valeur, comme on peut le prouver pat 
la Roma, indiquée par l’Auteur, plufeurs figures des Fragmens de Buo- 
NAROTTI & même plufieurs médailles du troifième fiècle & des fui- 
vans. à 


o) Offervazioni fopra alcuni frammenti di vañ antichi di vetro, fol. 89. 
) De DarrvaLz Utilité des Voyages, qui concerne la connoiffance des 
Médailles, &c. Tom. I. p. 367. 


4) Offervazioni fopra alcuniframmenti di vf antichi di vetro, fol.245. ——%*+ 
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que, accompagné du Zorum, & d’un bout de draperie, qui ne peut être 
que le pallium, le tout orné de figures, feuilles & fleurs. me. 


Suivant ScazrGer, le las & l’anguflus Clavus fe portoient au cou, 
comme la Bulle, fans être attachés à la tunique. Suivant FERRARIUS, cé 
toient des pieces, de petites bandes, des lambeaux, ou des plaques de cou- 
leur de pourpre; felon Bayrrus, de forme à peu près ronde, comme font 
les têtes de clous, & s’attachoient à la tunique fur la poïtrine. D’autres r) 
les rangent fur les bords, à l’entour de lhabit; felon d’autres, enfin, l’ha- 
bit en étoit tout parfemé.  Rusenius s) réfute plufeurs de ces fyflêmes, 
& croit que le laticlave étoit une bande qui défcendoit de haut en bas pai- 
devant & par derriere; & l’angufliclave, deux bandes, comme a cru auffi 
Buonarorri. Le P.LE Jay ê) fait dire à DENIS D'HALICARNASSE que 

le Clavus avoit la forme d’un clou; fi Denis D'HALICARNASSE s’étoit ex- 
pliqué aufli clairement, il auroit levé toute difficulté, 


Puifqu’aucun monument connu pour être des fiecles dont il s’agit, ne 
préfente ces bandes ou ces galons, on ne fauroit raifonnablement les pofer 
en fait, attendu la facilité de leur imitation en {culpture, attendu encore la 
” rupuleufe exattitude des Anciens à ne rien omettre de ce qui pouvoit par- 
ticularifer un perfonnage ou un habillement. Je parle du ‘tems des Céfars, 
& j'en attefle les buftes des Empereurs, dont les cuirafles font garnies de 
tous les ornements pollibles; ceux des lmpératrices, dont les draperies 
font de différents marbres; & les flatues des Rois Barbares, dont les habil- 


La figure s’y trouve far l’avant- derniere planche, mais ni l’Artifte, ni 
PAmateur en feront contens. : 

r) Ferrarrus de Re veftiaria, Lib. IT. c. r2. p. 744.feq.; RuBewivus deRe 
veft. L. I. c. x. p. 033. feq. Bayrrus de Re veft. c. ro. p. 580. feq. 

5) De Re veftiaria, Lib. L ©. 2. 3.17. ——% Comparez-y l’Introduétion de 


Ce 


. GRÆvVirus au Tome VI. des Antiquités Romaines, p. 6. & fuiv. 
:) Tom.lL, fol. 401. —="# C’eft ainfi que l’Auteur cite. Nous ne favons 
dans quel paflage du grec ceci doit fe trouver. A ce qu’il nous paroît, 
il devroit fe trouver L: IT. p. r20. ou L. IL, p. 195. mais ni l'un, ni Fau. 
tre ne le difent en termes exprès, | | 


PES PRE CAE, D EP NÉ CRE af cer, 


Se 
N 
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Jements font ornés de franges & de bords, comme on peut FRA à la 


Fig. 72. 


Il paroît donc que le laticlave n’étoit ni bande, ni frange, ni clou, ni 
plaque, ni lambeau, ni ornement qu’on portoit au cou, ni rien qui puifle 
fe repréfenter en marbre. Il eft donc permis de croire, que ce n’étoit que 
le mélange d’un nombre plus ou moins grand de fils de pourpre avec des 
fils blancs. Les deux tuniques fe diflinguoient donc par des teintes plus 
piles où plus foncées. Cette fuppofition concilie tout; elle conferve d’a- 
bord la diftinétion de Sénateur à Chevalier; elle s'accorde avec les monu- 
ments, dont le marbre ne pouvant exprimer une fimple différence de cou- 
leur, femble avoir confondu la tunique ordinaire, le laticlave & langufti- 


.clave f). 


La Trabea étoit un habillement des plus honorables, c’étoit celui des De la Trabea. 


Rois #).  Romulus la portoit x) fur une tunique de pourpre tt). -Ovi- 
DE y) le peint affez agréablement, couvert de la Trabea, & implorant le 
fecours de Jupiter en faveur des Romains, afliégés par les Gaulois, 


Selon Frorus 7), ce fut Tarquin l’ancien qui introduifit Pufage de la 
Trabea. À la prife de Rome, les Gaulois «) trouverent les vieillards les 
plus refpectables, aflis dans leurs fieges curules, les uns vêtus de la Trabea, 

MK 8 > 


>) Il paroît que l’Auteur s’eft bien flatté de cette idée; mais elle n’eft ni 
prouvée, ni prouvable, comme beaucoup d’autres de fes idées. 

u) PLin. H. Nat. L. IX, c: 30. p. 527.; L. VIIL c. 48. p. 476. Vol. I. Opp. 
Vrrers, Æneid, Lib. XI, v. 334. - 

x) PLrurarca. in Rom. feét. 14. p. 104. Vol. T. Opp. 

+) Dronys. Hazrc. Antiqq. Rom. L. Il. p. 129. 

y) Faftor. L. VI, v. 375. 

+) Lib. Lic. 5. p. 25. 

#4) FLon. ib. cap. 13. ——% On y trouve féulément: pratextaii ; fenes, & non 
trabeati. Même ‘Fite-Live (L. V. c. 4x.) dans le récit de cet événe- 
ment ne fait pas particulierement mention de la Trabea, Nous ne fau- 
rions dire d’où l’Auteur à tiré cette idée, 
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& les autres de la Pretextra, felon leurs dignités. La Trabea étoit propre 
aux Chevaliers #); quelques Savants la prennent aufli c) pour une marque 
du Confulat, ce qui eft vrai, fi on en borne l’ufage aux feules fonctions 
militaires. On voit le Conful d), vêtu de la Trabea, avancer vers l’enne- 
mi; on voit Viriatus e) ériger un trophée avec les Trabee & les faifceaux 
qu’il avoit pris fur les Romains. Mille autres exemples font voir que c’é- 
toit un habit militaire; &.néanmoins la plupart des Modernes f) Pont cru 
de la même forme que la Toga, qui eft l’habit civil. Il eft vrai que plu- 
fieurs paflages paroiïflent confondre ces deux habillements ; tâchons de les 


diftinguer. 


Dre … Selon Servius g), les Gabiens, occupés à un facrifice, furent attaqués 
ure à la Ga- MU 
bienne, par les ennemis, ils ceignirent leurs Togæ, 6 de l'autel marcherent au com- 


bat. Ayant remporté la viéloire, ils conférverent cet ufage à la guerre: 
De-R l'origine de ceindre à la maniere des Gabiens, qui confifloit, felon 
le même Servius, 4 ramener fur le devant le pan de la Toga, qui pend 
Jur le dos, pour s’en ceindre. Avec cette efpece d'habit, avec la Toga cein- 
te, les anciens Latins combattoient, avant qu'ils euffent l'ufage des ar- 
mes +). Cet événement fut caufe que la ceinture à la Gabienne fut regar- 


5) Drowys. Ha. Ant. Rom. L. VI p. 351. ——%* Auf les Prêtres de 
Mars, Salii, la portoient, comme DEN1S D'HALICARNASSE le remar. 
que à l’éndroit cité, p. 129. AS DA te 

€) Lrrsius de Infig. Conf. c. 8. MurArTorr Annali d'Italia, Tom, I. fol, 43. 

d) Liv. H. R. L. XXXIL. c. 6. init. ——%* Il eft vrai qu’on lit dans quelques 

| | ancienties éditions de Trte-Lrve le mot trabeatus ; c’eft cé qui à induit 
Manurius, Rosrnus &c.. & notre Auteur, à en tirer une faufle con- 
clufion. Srconrus & furtout GRONOVIUS, ont prouvé que ce mot 
ne pouvoit.abfolument pas s’y trouver, & par là ce qu’on en conclut 
fe réfute de foi-même. 

e) Fzorus, Lib. IT. cap. 17. p. 229. ' 

f) Ferrarrus de Re veftiaria, Lib. IT. cap. 5.6.; Pancrrozr Notitiæ 
dign. utriufque Imp. Comm. fol. r392.; Lipsrus de Militia Romana, L, 

# III. Dial. 7. &E nar 

g) Comment. ad Vrre. Æneiïd. L. VIT. v. 612. p.m. CXLVTIIIE, 

.. Comparez-y la remarque de l'Edition de HEvNE, p. 73. f. Vol. IIT. 
*) GABINUS cinélus efl 10ga, fic in tergum reiella, ut ima ejus lacinia a tergo re: 
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Le 


dée comme un heureux augure; de-Rà l’expreflion figurée, fi commune 


chez les Auteurs Latins. Aufli dans le dévouement que fit Decius 4), il 


fe revêtit de la Toga pratexta, par ordre du Pontife; & ayant prononcé 
l'imprécation contre lui-même, tout armé & ceint à la Gabienne, il s’élans 
ça fur {on cheval. Enfin lès Confuls fe ceignoient i) à la Gabienne, quand 
ils ouvroient les portes du Temple de Janus. Il eft vrai que, felon Vir- 
Gice, dans cette derniere fonction, le Conful portoit la Lnebo 2 UT 
étoit-ce leur manteau militaire, . I] ne s’enfuit pas cependant que la Trabea 
& la Prætexta fuffent les mêmes habillements, ni que les Chevaliers Ro- 
mains portaflent la Toge pour manteau militaire, comme quelques-uns en 
ont inféré; parce que fi on vouloit s’en rapporter à lorigine de cet ufage, 
il s’enfuivroit également que les Chevaliers Romains auroient dû combat- 
tre fans armes, & vêtus de la feule Toge, ce qui eft contredit par toute 


l'Hiftoire Romaine. 


Donc ceindre à la Gabienne ne fignifie proprement qu’une maniere de 
lier à l’entour du corps lhabit qu’on portoit, foit Toga, foit Trabea, fans 
que l’un ou l’autre eût une ceinture. Ainf Fabius Dorfo 4), ceint à la 
Gabienne, pafla au travers des ennemis pour aller faire un facrifice fur le 
Quirinal: ainf les Romains fe ceignoient de la Toga !) dans quelque émeu- 
te populaire, pour ne pas avoir les jambes incommodées dans ces cas qui 

» | 


exigeoient de l’adreffe, 


Il eft vrai que PLUTARQUE, parlant des Teflaments que faifoient les 


foldats, prêts à fe battre, s'explique par ces paroles m): Comme ils alloient 


vocata hominem cingat. Mr. HEvNE y ajoute: mul caput tegat 6 amblat, 
& y joint la remarque: obvia res in ve. monumentis, inprimisque in rumiss 
à) Liv. HR. L. VIIL. c. 9. 

ï) VirG. Æeneid, L. VII. v.6xx, f. p. 73. f. Vol. IT. Opp. 

k) Liv. HR. L. V.c. 46. . 

?) PLuTarcu. in T.Graccho, fe&. 19. p. 643. £ Vol. IV. Opp. | 

m) in Coriolano, feét, 0. p. 08. Vol. IL. Opp. ——"*#+ Notre Auteur dit, que 
c'eft Lipse (de Milit. Rom. L. IIL. dial: 7.) qui a cité ce pañlage de 
PLUTARQUE, mais nous ne l’avons pas trouvé dans notre édition, 
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prendre leurs boucliers 6 ceindre leurs Togæ: Mais le même Auteur à d 


dit 
de Gracchus n), qu'il ne voulut point s'armer ; qu'il mit la Toga comme on 


failoit pour aller à la Place publique. Donc les Romains ne combat- 
toient point avec la Toge, 


Il eft encore vrai, comme nous lifons dans Tire-Live, qu’on impo- 
foit aux vaincus de fournir à l’armée, pendant plufieurs mois, des vivres o), 
des Togæ, des Saga, & autres habillements. Ailleurs il détaille 1200 To- 
gæ & 12000 tuniques livrées de la forte. Malgré ces paflages, il eft déci- 
dé par un autre endroit du même Auteur, qu’on ne portoit jamais la Toga 
au camp. Il dit p) que Virginius étant venu au camp accompagné de qua- 
tre cents Citoyens, la vie de cette quantité de Togx qu'on apperçut par 
tout le camp, fit croire aux Soldats leur nombre bien plus grand qu'il n'e- 
toit éffedlivement. En vain voudroit-on contredire un paffage fi clair: il 
faut fappoler que les 1200 Togae, dont il eft parlé plus haut, étoient de- 
ftinées- pour Jes Sacrifices & autres cérémonies ficrées & civiles, que les 
Romains pratiquoient dans leurs camps. 


L’on'a vu que [a Trabea étoit particuliere aux Chevaliers; Tacrre, 
SUÉTONE 9), ainfi que DENIS D'HALICARNASSE, l’atteflent: mais a-t-on 


jamais 


ñ) in Ti. Graccho, L c. —#% TI] faut que l’Auteur ait trouvé cette explica- 
tion de PLUTARQUE dans la traduétion italienne citée: Vite degli 
huom. ill. T. I. p. 6rr. On ne trouve pas ces idées dans l'original; 
ARE ce que l’Auteur en veut conclure, n’eft rien moins que 
fondé. 


eo) Hift. Rom. L. XXIX. c. 2.3; it. L. XXXVIL c. 9. 


p) ib. L. TT. c. 50. + _Mais pourquoi le Conful Romain en Macédoine, 
füivant Tire-Live, L. XLIV. c. 16. demanda-t’il des habillemens pour 
fes foldats? & pourquoi fit-on préparer à Rome 6000 Toge & 30,000 
Tunicæ, pour les envoyer au Confüui, fi on ne les portoit pas au camp? 
Ce qui étoit inufité pendant les premiers jours de la Republique, étoit 
peut-être ufuel dans la fuite des tems, 

3) Tacrr. Annal. L. IL. c. 2. p. 180. Voyez la Remarque de Lrpse fur ce 


paffage. ——+# SuEron. in Domit. c. 14. p. 029.; Dronvys. Hazic. 
Antiq. Rom. L, V. p. 357. 
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jamais vu fur un monument quelconque des hommes à cheval avec la To+ 
ge? On ne m’oppofera pas la flatue équeftre de Tremellius; c’eft par fa 
fingularité que PLINE r) en fait mention. 


On objeétera encore ce paflage de Denis D'HaricARNASSE s): Les 
Saliens portoient des Togæ attachées par une agraffe, qu'ils appellent 
Trabee. Je répondrai que ce n'étoit-pas la Toga proprement dite, puis- 
qu’elle n’avoit jamais d’agraffe;- d’ailleurs, ViRG1LE #) donnant la Trabea 
à la flatue de Picus, célebre dompteur de chevaux, & Ovipe 4) lui don- 
nant la Chlamyde, cela fuppofe des rapports de l’un à l’autre, tandis qu'il 
n’en eft aucun entre la Toga & la Chlamyde. 

Suivant  . Maxime x) les Chevaliers montoient à cheval le 
quinzieme jour de Juillet, vêtus de la Trabea. Selon Dents D'Harr1car- 
NASSE y), ils portoient dans cette fonction, la Toga purpurea palmata, 
qu’on appelloit Trabea,  Lirse produit une médaille +), fur laquelle un 
Chevalier (tenant fon cheval) fe préfente devant le Cenfeur: mais le Che 


r) Hit, Nat. L.XXXTV. c. 6. p. 643. Vol. IL. Opp. ——+ Nous ne trou- 
vons abfolument rien dans PLINE, qui pourroit confirmer cette conje- 
éture de Auteur. Auf Tire-Live, (L. IX. c. 43.) n’a rien fçù de 
fingulier de cette ftatue, ou,du moins n’a pas trouvé à propos d’en 
parler. » 

s) Antiq. Rom. L. IT. p.120.; BAyrius de Re veft. c. 20.p. 570.feq. À 

+) Æneid. L. VIL. v. 187. feq. ——%#% Comparez-y la remarque de HEYxEr, 
p.25. Vol. III. Opp. ; 

&)_Metamorph. L. XIV. v. 345. " - 

x) Faét. diétorumque memorabil. L. IL. c. 2. p. 80. : 

7) Antigg.Rom.L. VI. p.351.; Lipsrus de Milit. Rom, L. I. dial. p. 30.f. 

Fr) On trouve cette médaille à l'endroit cité, p. 43. mais elle y eft fi mal exe. 
cutée, qu’elle ne fauroit faire plaifir aux Artiftes. On voit le Chevalier 
Romain avec fon cheval bien mieux fur une autre, parmi les médailles 
confüulaires dans VAILLANT, où elle eft la troifième de la famille Lici. 
nia; Une autre de la même famille, mais un peu différente, {e trouve 
dans BecEerr Thef. Brand. Vol.Il. p. 559. On en voit une troifiôme 
dans Morezzr Thef. Famil. Roman. Tab. I. n.7. de la dite famille. El. 
le reffemble d'avantage à celle de VAILLANT, & elle eft vraifemblable. 
ment plus exaéte que celle de BEGER. 


LI 
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valier n’eft (remnent pas vêtu de la Toga ; donc ce pañlage ne prouve rien, 


De la forme 
de la Trabea, 


De la Cou- 


leur. 


il ne faut qu'y appliquer la réponfe que nous avons fait plus haut, & re- 
marquer, avec SAUMAISE 4), que le mot Toga fe prenoit chez les Romains 
pour tout habillement fupérieur. Sans ce principe, toute diftintion ie 
roit, lon ne fait plus à a s’en tenir, & l’on ne parviendra jamais à en- 
tendre, & moins encore à concilier les paffages des Anciens, qui paroiflent 
fe contredire. Car, enfin, fi la Trabea eût été confondue par .fa forme 

avec la Toga, on liroit quelque part Toga trabeata, comme on lit Toga præ- 
Lexta a), Toga pitta, Toga purpurea, Ge. VIrGirE ?) nomme la Trabea 
comme la marque des Rois. Servius €) appelle Trabea l’habit diftin@tif 
des Généraux, des Empereurs, dont l'habillement propre, felon PLiNE 4), 
étoit le Paludamentnm, lequel, pour la forme, reffembloit à la chlamyde. 
C’eft à celle-ci que la Trabea devoit reffembler e).. D'ailleurs cette forme 
fe prouve affez clairement par la médaille d’Antonin le pieux avec la légen- 
de: Romulo Augufo, (à côté de la Fig. 114.) Romulus y eft repréfenté 
vêtu de la Trabea, & portant les dépouilles opimes enlevées au Roï 
Acron f). 


Quant à la différence qu’avoit la Trabea des habillements, auxquels elle 


reffembloit pour la forme, elle devoit confifter dans les nuances de la cou- 


leur; puifque, felon Pzine f), on teignoit le Paludamentum avec le coc- 


cum, grain d'Afrique ou d’Efpagne, moins précieux que le murex, dont 
on teignoit les habits de pourpre & la Trabea. Plufieurs modernes, entre 


2) In TerruLL. Lib. de Pallio notæ, fol. 124. 
- à) Pc. H. Nat. L. IX: c. 39. p. 527. Vol. I. Opp. 
}) Æneïd. L. XI. v. 334. ——+ Comparez-y la remarque de HEYNE, p. 
454 Vol. IIT. Opp. 
c) Comment. ad Vrrarr. Æneiïd. L. XI. v. 334. p. 191° 


d) H.N. L. XXIL c. 2. p. 266. Vol. IL. Opp. 

e) Rusewnius de Re veft. L. I. c. 5. 

+) Liv. H. R. L. L c.r0.; Dronys. Haz. Ant. Rom. L. IL. p. rot. feq; 
f) Hift. nat, L. XXII. c. 2. 
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autres Ferrarius g) & Rugenius k), ont défini le mot Trabea: un habit 
avec des bandes de couleur de pourpre. Nous apprenons par un pañage 
de Suérone, que Servius a confervé 5), qu'il y avoit trois efpeces de 
Trabeæ, différentes chacune par la couleur. La premiere, toute de pour- 
pre, pour les Dieux. La feconde, de pourpre, mais ayant quelque peu de 
blanc, à l’'ufage des Rois. La troifième, aufli de pourpre, mais avec du 
rouge, coccum, pour les Augures. Il eft bien certain que la premiere efpe- 
ce, qui étoit toute de pourpre, ne pouvoit avoir des bandes: Su£ToNE a 
tort, ou bien la définition des Auteurs modernes ne fauroit fe foutenir, 
imême pour les deux autres efpeces, qui probablement étoient teintes avec 
les fufdites couleurs, dont le mêlange formoit des nuances fuffifantes à for. 
mer la diftinction des efpeces, fans qu’il foit befoin de recourir à des ban. 
des dont celle des Dieux n’eft pas fufceptible, 


Puine dit +) que Varron montroit une Toga undulata de Servius 
Tullus, qui fe confervoit dans le Temple de la Fortune, dont ce Roi avoit 
dédié la flatue. Un peu plus bas il remarque que les Prætextæ de ce Roi 
couvroient la flatue de cette Déefle, foit qu’on confervat ces habits en mé. 
moire de ceux qui les avoient portés, foit que l’étoffe fervit de voile à or- 
ner les Temples, ou à couvrir les ftatues des Divinités. Les Dieux por- 
toient la Trabea, jamais la Toga; donc ces paflages ne prouvent pas que la 
Trabea & la Pretexta avoient la même fomme, puifque je n’ai vu aucune 
flatue de Divinité habillée de la Toga. 

| LI ïi 
. g) De Re veft. L, IT. c. A 
k) De Re veft. L. I. c.5.; Turnes. nott. in Virg. Æneid. L. VIT. v. r87. 


5) Comment. ad VirG. Æneid. L. VII. v. 612. p. m. CXLVIITE, 


#) HN. L. VIIL c. 48. p. 475. Vol. I. Opp. + Quoique notre Auteur 

”” s’eft fervi du mot: vngulata, nous l'avons remplacé par celui de: undu. 
late, fuivant Pcinx. Le P. HaArpouin aflure avoir trouvé cet adje- 
tif dans les meilleurs Manufcrits & que par cette raifon il Pa.inferé dans 
le texte. - Il y à d’ailleurs plufieurs erreurs dans l'explication de l'Au- 
teur, qu’on ne fauroit concilier avec ce qu’en dit PLINE, & encore 
moins avec Ovipe, Faftor. L. VI, v. 570. 580. 584. 


Du Paluda- 


RER LUMe 
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Enfin, cet habillement doit avoir été très-différent de la Toga, foit 


Pratexta ou autre, vu qu’il caractérifoit les perfonnes qui en étoient vê- 


tues, au point qu'on nommoiït Trabeatæ K), certaines comédies qui repré- 
fentoiént des Militaires ou des Chevaliers /), comme on appelloit Togatæ 
les comédies dont les perfonnages joués étoient de fimples particuliers; & 


Pratexte, celles qui introduifoient fur la fcene les perfonnes de la premie- 
re qualité. Cette réflexion fuffiroit feule pour décider que la Trabea n’elt 
pas la Toga,  C’étoit cependant un habit fupérieur, & un habit que por- 
toient Romulus, les Rois, les Confuls & les Chevaliers dans leurs fonctions 
militaires. La médaille de Romulus fait voir que c’eft un manteau; les 
Auteurs nous apprennent qu’il étoit de pourpre. Voilà qui fuffit; la con- 
troverfe eft décidée, & tous les paffages qui paroiïffent contredire, doivent 
s'expliquer comme nous l'avons déinontré évidemment par la diftinétion 


du genre & de l’efpece. 


Le Paludamentum, introduit d’abord par Tarquinius Prifcus #), étoit 2) 
le manteau militaire des Empereurs & des Généraux.  Cæfar o), fe retirant 
à la nage vers fes vaiffeaux à Alexandrie, trafnoit avec les dents fon Pa/u- 
damentum.  Galba p) ayant accepté le nom de Cxfar, prit le Pa/udamen- 


sum, & ne le quitta pour la Toga, que lorfque tout fut tranquille. Vitel- 


_ dius de même g), entra dans Rome avec le Paludamentum. Ce manteau, 


felon Lirse r), s’appelloit auf Sagum, Sagulum, où Chlamys.  JusTin 


k) Sueton. TranquiLz. de illuft. Grammat. n. XXI. p. 066. —— Ca- 
Jus MEzrssus en étoit l’Auteur, —— BaArTHiuSs nott. in. eundem 
Aut. fol. 183.; Dac1ER fur le v. 288. de l’Art poétique d’Horace. 

2) Selon l’ancien Scholiafte de JuvENAL, Sat, r. cité par BARTHIUS. ——*# 
ScALIGER Poet. L. I. c. 7. en traite plus amplement. Comparez-y la 
remarque de SABELLICUS fur le vi 3. de la JL. Satyre de JuvENALz, 
P. 400. : 

.m) Fror. Epit. Rer. Rom. Lib. I. cap. 5. p. 25. 

2) PLin. H. N. L. XXII. c. 2. p. 266. Vol. II. Opp. 

°) SuETon. in Cæf. c. 64. p. 103. fq. 

P) Id. in Galba, c. 11. p. 758. 

9) Id. in Vitell. e, 1x. p. 808. 

r) De Militia Rom, L. IT. Dial. 12. p. 140. feq. 


| 
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lé confond avec ce dernier, en donnant le nom latin s) aux manteaux de 
Caftor & de Pollux, dans leur apparition en faveur des Locriens, combat, 
tant contre les Crotoniates. Au contraire, EuTRoPE 4) appelle nr 
de couleur de pourpre, Phabit diftinctif des Empereurs. 


On objectera contre cette reflemblance de la Chlamyde avec le Paluda= 
mentum, que VALERE-MAXxIME 4) rapporte dans le chapitre des illufires 
Perfonnes qui furent licencieufes dans l'habillement ou autres ufages, qu'on 
voyoit au Capitole la flatue de L. Scipio avec la Chlamyde & la chauflure 
grecque Crepida ; à raifôn que ce Romain avoit paru quelquefois habillé 
de cette maniere, comme Sylla, qui, étant Général, Imperator, S'étoit 
montré dans Naples avec la Chlamyde & la même chauffure grecque; d’où 
fembleroit réfulter une différence confidérable entre le Paludamentum & la 
Chlamyde, puifqu’ on avoit trouvé fingulier, que deux Généraux Romains 
euffent porté ce dernier, qui peut cependant avoir été pris, par VALERE- 
Maxime, pour le Pallium, puifque Tire-Live nous apprend x), que 
Scipion fut accufé d’avoir fréquenté les Gymnafes à Syracufe, avec la chaus- 
fure grecque, & vêtu du Pallium. D'ailleurs une flatue de Sylla, Fig. 115. 


dans la Villa Necroni, le repréfente habillé du Pa/lium, avec une chauflu- 


re Romaine. Bien plus, à quoi auroient fervi les deux cents Ch/amydes, 
comme dit PLUTARQUE y); ou les cinq mille, fuivant Horace 2), que 
Luculle avoit chez lui, fi elles étoient différentes du Paludamentum ou au- 
tre habillement en ufage chez les Romains? Je fais bien que le Pa/udamen- 
tum différoit pour la couleur lorfqu'un Général d’Armée le portoit; mais 
excepté cette couleur de pourpre, c’étoit la Chlemyde des Grecs, & rien 
Fi . LI 

:5) Hift. L. XX. c. 3. p. 307. 

:) Brev. Hift. Rom. L. IX. c. 16. p. 178. 

#) Faët. Diétor. memorab. L. IL. c. 6. p. r89. 

x) HR. L. XXIX. c. 19. ——*+ Tire-Live rapporte ceci de Publius Cor- 

nelius Scipion, & non de Lucius Scipion. 


y) in Lucullo, feét. 30. p. 316. Vol, III, Opp. 
 Epift. L. I ep. 6. v. 43. feq. 
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de plus, comme il eft prouvé par les pañlages D'Eurrore & de Ju- 
STIN: | | 
Le Paludamentum couleur de pourpre ne convenoit donc qu'aux Gé- 
néraux; il étoit même de leur rang de le porter, fans imiter la complaifan- 
ce de Scipion 4) pour Juba, en faveur duquel il prit un Paludamentum 
blanc, pour laiffer au Roi la diftinction de la couleur de pourpre. Le fils 
du grand Pompée 8) affectoit d’en porter un bleu après le naufrage de la 
flotte de Cxfar. Au refte le pourpre du Paludamentum différoit de celui 
de la Trabea c), en ce que le premier fe teignoit avec le coccum, inférieur 
en beauté, & plus rouge que celui du wurex d). Le Paludamentum teint 
d’une autre couleur, étoit appellé Sagum, ou Lacerna, ou Chlamyde, {e 
confondant alors pour la forme avec ces efpeces de manteaux dont il étoit 
d’ufage de fe fervir, foit à la guerre, foit en voyage, ou pour monter à 
cheval, comme il fe voit à la belle flatue équeftre de Marc-Aurele, dont le 
manteau efl cependant moins ample & moins long que celui d’Augufle, 
Fig. 114. €) Ce dernier n’a point d’agraffe, il eft noué fur l'épaule droite, 
ce qui ne fait point regle, puifque les flatues & les bufles des Empereurs 
les repréfentent généralement avec le Paludamentum attaché avec une 
agraffe. Un double bord qui s’apperçoit à quelques endroits de celui d’Au- 
gufte, peut faire foupconner qu’il étoit doublé, particularité qu’on ne ren- 
a) ApprAn. ALEx. fol. 126. + Cette citation de l’Auteur eft faufe. 
On trouve bien plufeurs circonftances touchant Scipion & Juba dans 
AppPran,. de Bello Civ. L. IT. p. 242. mais il n’y eft fait aucune mention 
. de la complaifance du premier en faveur de l’autre, La chofe même eft 


pourtant fondée. On la trouve rapportée dans Hrrrius de Bello Afric. 
c. 37. p.655. dans les Comment. de JuLEs-CæsAR. 

à) Id. Bell. Civ. L. V. p. m. 370. 

€) Puix. HN. L. XXIL c. 2. p. 266. Vol. IT. Opp. 


d) Il paroît que les Anciens nommoient généralement pozrpre, les couleurs 
qu’on diftingue aujourd’hui par écarlatte, violet &’pourpre; chacune 
defquelles eft encore fubdivifée en différentes efpeces. ——#+ Cette re- 
marque eft jufte, & elle eft néceflaire pour pouvoir comparer S. Matth. 
c. 27. v. 28. avec S. Marc. c. 15. v. 17. & S. Jean c. 19. v. 2. 


e) Cette ftatue eft placée fous les portiques du Capitole, du côté des falles 
des Confervateurs, 
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contre pas aux'autres flatues. Il n’eft point étonnant qu'un homme aflez 
mou pour porter. quatre tuniques, ait encore fait doubler fon manteau. 


Les Auteurs font extrêmement partagés fur la forme du Sagum.  ANY 
ronio AcosTiNo f), Cracconig), Louis Vascer h), & plufieurs aus 
tres, ont prétendu que le Sagum étoit une tunique ‘militaire, ferrée au 
corps, & de lefpece de celles qu’on apperçoit aux Soldats Romains.  Ce- 
pendant T'ac1Te à) s'étoit expliqué de maniere à ne laifler aucun équivo+ 
que fur la forme de cet habillement, en parlant du Sagwm des Germains: 
Ces Peuples, dit-il, le portent attaché avec une agraffe, ou, à fon défaut, 
avec une épine; ce n’étoit donc pas une tunique, comme il confte d’ails 


leurs par un paflage de Puine X), où il rapporte que les Druides montoient 


fur les chênes, en détachoient le gui avec une faulx d’or, & que ce gui 
étoit recu én deflous dans un Sagwm blanc. Or une tunique militaire eût 
été de tous les habillements le moins propre à recevoir ce qui étoit jetté du 


haut d’un arbre, 


Le Saoum étoit un manteau qu’on attachoit communément avec une Du Sagum. 
8 £ 


agraffe, & dont la forme reffembloit à celle du Paludamentum, que Jv- 
sre-Liese 2) appelle aufli Sagum, Sagulum, & Chlamys.  C'étoit, fuivant 
BELLORI m) & FErRRARIUS, un manteau militaire, comme HoRACE 2) 


appelloit Sagum le manteau de guerre d'Antoine, qui certainement étoit le 


Paludamentum. De plus, on lit dans Parercuse 0), que les Confuls 


f) Dialoghi fopra le medaglie, Dial. IL p. m. 80. 

£g) Colonna Trajana, nota 28. 

k) Introduction à la Connoiffance des Antiquités Rom. p. 107. 

ï) De fitu, moribus & Populis German. c. 17. p.308. Vol. IL. 

k) HN. L. XVI..c. 44. extr. p. 42. Vol. IT. Opp. 

f) De Militia Romana, L. IL. c. 12. p. r40. feq. 

m) Comment. Columnæ Trajanæ, fol. 2.; Antoninæ, fol. 10. 74. - 

n) Epod. Od. 9. v. 27. feq. ——*# L'ancien Scholiafte ajoute, pour expliquer 
ce paffage »'HorAcE; qu’'Antonius, après la bataille perdue, avoit quit- 
té le paludamentum puniceum, où coccineum, & avoit mis à fa place le /agum 
nigrum, feu lugubre, pour ne pas être reconnu fi facilement dans fa fuite, 

o) Hift. Rom. L. IL. c, 16. p.zzz. Vol.E | ren 


Dela Lacer- 


4e 
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Rutilius & Cato Portius ayant été tués dans la guerre qu’on nomma d’Ita- 
lie, les Romains prirent tous le Sagum, & le garderent jufqu’à ce que le 
danger fût diflipé. Les foldats de Cæfar p) portoient de la terre dans leur 
Sagulum.  Vitellius g) fit fon entrée dans Rome avec le Paludamentum, & 
les foldats qui Paccompagnoient portoient le Sepulum. Le Sagum étoit 
aux Romains ce que la Chlamys étoit aux Grecs; il différoit du S'agulum 
par le plus ou le moins d’ampleur, comme il différoit de la Trabea & du 
Paludamentum par la couleur. Parercue, en difant que les Romains 
portoient le Sagzm pendant cet intervalle, a voulu nous donner à conno- 
tre qu’ils étoient continuellement fous les armes, puifque le Sapum étoit le 
manteau militaire. On l’apperçoit fur les monuments, comme aux Fiqur 
TES 134: 137: d: 


La Lacerna, que PLINE 7) nomme manteau d'hiver, étoit de la même 
efpece.. Su£rone s) le donne aux Chevaliers. Juvenar ?) nous apprend 
qu’il s’attachoit fur l'épaule avec une agraffe. L’énoncé de Sukrone ef, 


que les Chevaliers, pour faire honneur à Claudius à fon entrée au Specta- 
cle, s’ôterent la Lacerna. . : 


Ce manteau devoit reflembler pour la forme au Paludamentum, puis- 


qu’on Lit dans PATERCULE w), que Caflius voyant approcher des troupes, 
qu'il 
" p) Juz. Cæs. Comm. de Bel. Gal. L. V.c. 42. p.177. nt Dans ce pañage 
-_ ileft parlé proprement des Nerviens, desquels il eft dit, qu’ils avoient 
porté de la terre dans leur /agulum, Mais en cela ils imitoient feulement 
les foldats de Céfar, qui l'avoient fait précedemment, 
g) SuEToN,. in Vitell. c. rx. p. 808. 


r) HN. L. XVUL. c. 25. feét. 60. p. x3r.. Vol. II. Opp. 
s) in Claud, c. 6. P. 577. 


8) Sat.L. v.27. p.5. ——# Comparez-y la remarque de BRITANNYICUS fur 
ce pañlage, p. 414. Comme auf ] UVENAL, Sat, IX, v. 28. feq. p. 252. 
qui prouve clairement, qu’on mettoit la Lacerna far la Toga. C’eft ce que 
BRITANNICUS confirme auñfi par Le témoignage de MARTIAL, dans 
fa remarque fur ce paflage, p. 588. | : É 


#) Hif. Rom. L. IL c. 70. p. 308. 
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qu'il prenoit pour des ennemis, s’enveloppa la tête de la £acerna: elle [ui 


-tenoit lieu du Paludamentum, Elle étoit d'une étoffe plus forte que le 


Sagum ; fon ufage, felon PLine, etoit de réfifter à la pluie. Saumar- 
se x), FErrARIUS y), & BELLORI 2) font reffembler la Lacerna à la Chlas 
myde, mais lui donnent plus de longueur. Azsertus Rugenius a) [a 
fuppofe plus étroite & plus courte que la Pænula. Du refte, on lui attri- 
bue des franges, & une cappe 4).  Quelqués bas-reliefs de l'arc de T'rajan, 
placés dans celui de Conflantin, repréfentent ce Prince à la chafe, & facrie 
fiant dans un bois; il eft vêtu d’une Chlamyde, Fig. 18. dont la coupe fu- 
périeure eft alongée derriere le cou en guile de cappe. La Lacerna étoit 
d’abord un manteau d’étoffe groffiere, puis d’une étoffe fine & légere c): 
elle devint un habillement de luxe lorfqu’on commengahà s’en fervir pour 
manteau de ville, ce qui n’ariva d) point avant le tems de Cicéron. 


La Pænula étoit une autre efpece d’habit fupérieur. Néron e), aban- Defa Pænxe 
donné de tout le monde, s'enfuit nuds pieds, avec une tunique, fur la- ja, 
quelle il mit une Pænula de couleur fanée, & monta ainfi à cheval, Cr- 
CÉRON nous apprend f) que la Pænula étoit d’ufage pour voyager. Les 
Tribuns du Peuple, fuivant AELrUS SPARTIANUS g), s'en fervoient en 
tems de pluie. Les Sénateurs en ufoient quelquefois en pareil cas, fuivant c 
Ferrarius; mais jamais les Empereurs. Voyez SPARTIEN. ; 


x) In Terruzz. Lib. de Pallio notæ, fol. 79. 
. y) De Re veft. Part, IT, Lib. T. c. 1. 25. 

z) Col. Antonina, fol. 65. | 

4) De Re veftiaria, L. I. c. 6. 

b) Sazmas. in Tertull. Lib. de Pallio, fol. 125. 380. 

c) Juvenaz, Sat, L v. 27. ——"# Il faut comparer ce paffage avec un autre 
Sat, IX. v. 28. fans quoi la chofe n’eft pas affez prouvée, 

d),FerraARius de Re veftiaria, Part. LL LA.cEr. 

e) Sueton. in Neron. c. 48. p. 728: 

f) Orat. pro Milon. c. 10. 20. 

g) in Vit. Hadriani Cæf. c. 3. p. 3: ——* Ce que l'Emp. Commode ordon- 
na par rapport à cet habillement, eft rapporté par LAmPRIDIUS dans fa 
vie, C.'T6. p. OI. nie | 

Mm 
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Cet habit, dont on faifoit ufage contre le froid 4), ne pouvoit pas être 
bien ample, puifque Ciceron, T'AcTE à) où Quinririen, (ou quel que 
{oit l’Auteur du Livre cité en marge) le dépeignent comme un habillement 
dans lequel on étoit contraint & ferré. Ferrarius À) Le croit rond; & 
fermé à l’entour du corps; il cité une figure de Mercure, que d’autres Aus 
teurs ont également cru vêtue de la Pænula, quoiqu’on la puifle prendre 
également pour-la Lacerna. coufue enfemble par en haut fur la poitrine. 
Il y a d’autant plus de vraifemblance que cette dénomination convient à 
Vhabit de la figure citée, qu’il eft garni de la cappe qu’on attribue à la La= 
cerna. Après tout, de quelle preuve peut fervir une figure de Mercure 
par rapport à l'habillement Romain? La forme que Mr. Dacier /) donne 
à la Pænula eft bieiiplus plaifante; il en fait une mantille de cuir comme 


portent nos Pélerins. : 


On remarque fur un petit bas-relief de la Galerie de Florence, repré: 
fentant, comme on croit, la lecture du T'eflament de Cæfer, une figure (à 
côté de la Fig. 109.) avec un habit de deffus femblable à celui de la Flore, 
Fig. 100. du Capitole, femblable auffi à celui d’une figure inconnue de la 
Villa Borghefe. Nous ferions autorifés à prendre cet habit pour la Pærnu- 
da, d'autant plus qu’étant propre aux femmes #) comme aux hommes »), 


les figures ci-deflus femblent parfaitement convenir à l'idée wont donné 
pos P q 


#) Horar. Epift. Lib. I. ep. IT. v.:18. ——+# Comparez-y la remarque de 
BAXTER dans fon édition, p. 395. 3 

À) Dialog. de caufis corruptæ Eloquentiæ, c. 30. p.556. Vol. IT. + L'Au- 
teur inconnu s'exprime ainfi: quantum humilitatis putamus eloquentiæ attu- 
Life pænulas illas, quibus adftriéti & velut incluff cum iudicibus fabulamur ? 


&) De Re veft. Part. II. L.I. c.17.; BArrHoLr BARTHoOLINr & Joan. B. 
= Donr, &c. ——+# "Nouvelle preuve de la façon exaËte de citer de notre 

Auteur, j 

7) Commentaire fur le v. 18. Epit. 2. L. 1. D'HorAcE, 

m) Offervazioni fopra alcuni frammenti di vafi antichi di vetro, fol, 176. 

2) SUETON. fol. 460. en rapportant que Caligula ne portoit ni l'habillement 
de fes ancêtres, ni même l’habit d’un homme, ajoute d’abord qu’il por- 
toit la Pænula, Cyclas, 6e, 
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de cet habillement Ciceron, Uzrien & Trégeriius, On objectera 
peut-être que fa finefle, & les ouvertures le long des bras, ne s'accordent 
point à l’ufage de garantir des injures de l’air; mais auffi cette finefle, cette 
recherche de couleurs, ces ouvertures, & ces boulettes qui les déterminent; 
ne font aucunement de l’effence de l’habillement même. Il fufifoit que 
les femmes l’euffent adopté pour changer un vêtement folide & néceffaire 
en un habillement de luxe & de parade, Cet habit devint fort commun à 
mefure que l’ufage de la Toga diminuoit, QUINTILIEN 0) nous donne à 
connoître, que de fon tems les Orateurs en étoient revêtus lorfqu’ils pa- 
roifloient devant les Juges; donc l’ufage en devoit être prefque général 
fous Vefpafien. C’etoit, du tems de S. Aucusrin P), l'habillement ordis 
naire des Grammairiens, & de ceux qui enfeignoient les Lettres à la jeunefle, 
Il étoit encore propre au menu Peuple, & donnoit un air humilié, dit 
QuinTiLiEN, bien différent de la majefté de la Toga, qui avoit été autre- 
fois l'habillement des Orateurs. La Pænzla ne convenoit point à la guerre, 
puifque CiceroN g) fait valoir la circonflance, que Milon avoit été obligé 
de la jetter pour fe défendre: c’eft donc mal à propos que Jur. Porzux r) 
la confond avec la Lacerna, puifque celle-ci étoit un manteau militaire, ain- 
fi que Rusenius s), qui fur ce qu’Isipore & l’ancien Scoliafte de Perfe £) 
donnent des franges à la Pænula comme à la Lacerna, les fuppofe tous Les 
deux de même fôrme, il 
Mn ji 
o) Dialog. de caufis corruptæ eloquentiæ, c. 30. ——+ Voyez ce pañige 
à la note 5, 

p) Confeffionum, Lib. I. 

g) Orat. pro Milone, c. ro. 20. 

r) Hiltor, Difquifitio de re veft, hom. facri, fol. 136, 


s) De Laticlavio, L. I. c, 6. 


+) Isrpor. Origg. L. XIX. n. 24. p. 1302.; SALMAS. nott. ad Ter]! Lib. de 
Pallio, p. 125. ——+ Le pañage de l’ancien Scoliafte { trouve au verf. 
54. de la I. Sat. de PERSE, p. m. 22, Ce que celui-ci a dit, Lusenrus 
le tranfcrit fidelement dans fa remarque, Comparez-y la remarque de 
Burron fur ce vers, dans fon édition de P£RSE avec la traduétion an. 


gloife, p. 19, 
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Saint Paut, dans fon Epitre 2. v. 13. à Timothée, parle de la Pe- 
nula; mais les Commentateurs ont prétendu x) que ce mot, dans Ja bou- 
che de l’Apôtre, fignifioit un étui, ou une enveloppe dans laquelle on con. 
fervoit les Livres, à quoi fe rapporte affez l'habillement de la figure d’hom- 

me à côté de la Flore. C’eft en quelque façon une enveloppe, D hrs tous 
les défavantages de la Pænula de Milon . 


Du Gaufipe. Le Gaufape, dont nd) s enveloppe dans shui x), eft en- 
core un de ces habillements. qui, fans carattérifer la Nation, entre cepene 
dant dans la lifte des vêtements connus à Rome fous le regne des Empe- 
reurs. C’étoit, fuivant Ferrarius y), une chlamyde à franges, propre à 
garantir du froid.  BELLORI 7) appelle le Gaufape un Paludamentum ve- 
lu; PLINE 4) nous dit que de fon tems on commencoit à tifler la tunique 
laticlave, comme le Gaufape ; ne peut-on pas inférer de ce paflage, que 
ce fût la matiere ou fa préparation qui fit nommer Gaufape, foit une tuni- 
que, foit une chlamyde tiffée d’une certaine maniere ; d’autant qu’au même 
endroit PLINE ajoute qu’on portoit le Gaufape au camp, & qu'il étoit d’u- 
ne étoffe grofliere? Or, s’il eft vrai que le velu caradtérifoit proprement le 
Gaufape, il feroit inutile de chercher fa forme particuliere ; il peut avoir 
été tunique, comme remarque Ferrarius, aufli-bien que chlamyde. Sur 
quelques monuments on trouve des chlamydes à franges "4 c’eft d’ordi- 
naire comme habillement de quelque Nation barbare. 


. #) Hift. Difquifitio de re veft. hom. facri, fol. 63. 


*%#) Dont, dans fon Traité: de traque pænula, rapporte à la p. 324. f. les dif. 
férens fentimens des Interprêtes, mais il foutient pourtant avec CHrx- 
SOSTOME, THEOPHYLACTE, JEROME,@&c. qu’il eft queftion ici de la 
panula ordinaire, qu’on portoit pour fe garantir de la pluye & du froid. 
Le fentiment de BARON1IUS, qui en fait un livre, ou, d’après l’Interpré. 
te fyriaque, une capfule pour y mettre des livres, lui paroit peu vrai. 
femblable, 

x) Satyric. p. m. 49. ——"#+ C'étoit une gaufapa coccinea 
. y) De Re veftiaria, P. IL L. I. c. 7. 8. at 
. +) Colonn. Antonin. fol. 37. 


a) Hift, Nat. L. VILL c. 48. p. 475. Vol. I. Opp. 
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L'Émpereur Caracalla donna fon nom #) à une efpece d’habit qu’il Du Caracai- 
avoit apporté des Gaules, ou qu’il inventa, felon Drox ce). Il affectoit de Me 
porter cet habit par préférence à tout autre; il en fit difiribuer grand nom- 
bre au Peuple & aux Soldats, exigeant qu'on ne parût pas devant lui fans 
cet habit, dont cependant on ignore la forme, comme l'avoue FERRA- 
rius d). Quelques Auteurs conjecturent qu’il étoit fait de plufieurs pieces 
façonnées, -& coufues enfemble, outre qu’il defcendoit jufqu’aux talons; 
que cependant il y en avoit d’autres plus courts pour les Soldats. D’autres 
fuppofent e) que le Caracalla étoit une efpece de tunique ou de fagum Gau- 
lois; ne fe pourroit-il pas que ces Peuples euflent donné à un habillement 
qui leur étoit commun avec d’autres Peuples, une coupe particuliere & di- 
flinctive? On dit de nos jours, un habit à lAngloife, un habit à la Françoi- 
fe; ce font les mêmes quant à la forme générale, cependant ils different 
affez. entre eux pour ne pas être confondus. Il en étoit peut-être ainfi du 
Caracalla, qui ne ditféroit de lhabillement ordinaire des Gaulois que par 


des nuances légéres, & que le laps du tems aura effacé. 


Il en eft de même de-la Læna, que fabriquoient les Gaulois; c’étoit un De la ons 
fagum f) de grofle laine, que Donarus g), fur un paflage de VARRON, a 
pris mal-à-propos pour üne Toga d'étoffe grofiere. Au refle, la groffiére- 
té de l'étoffe faifoit toute la différence de la Lena au Sagum, commie la 
côuleur rougeâtre du Birrus faifoit, fuivant SauMAIsE 4) & FERRARIUS, Birrus 
Mn ii | 
ë) Truzemonr Hift. des Empereurs, Tom. III. P.I. p. 200. ——+ Spar- 


TIEN le rapporte: in Antonin. Carac. c. 9. p. 158. 
c) Dro Cass. Hift. Rom. L. LXXVIIT. c. r3rr. ——"#+ L'Auteur grec dit 
qu’il étoit compofé de plufeurs parties, & un habillement coufu enfem- 
ble à la façon de la Mandyas des Pertes. 
4) De Re veft. Part. IT. Lib. I. c. 28. 
e) FEerraAR. Anal, de Re veft. c. 7. 
f) Srraso Rer. geograph. L. IV. p. 300. 
g) In SuETON. notæ, fol. 235. 
k) SAzMASs. in Terull. Lib. de Pallio nbtæ, fol. 8o.83.; it, OcTAv. FERRA- 
ris de Re veft. Part, IL. L.I, cap. 26. :.  : 


Du Pallium, 
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toute fa différence du fagum, de la lacerna & de 1 chlamyde. Le pre- 
mier ) obferve que ces manteaux étoient d’ufage chez les Romains, même 
du tems des premiers Empereurs. Nous voyons dans la fuite Sr. Cv- 
Rien k) conduit au martyre, s’Otant la Lacerna Birrus; mots qui figni: 
fioient ici un même habillement, Sr. Aveusrix /) fait entendre qu'il 
s’en fervoit de même: c’étoit dans les premiers fiecles du Chriftianifme le 
manteau des Prêtres, des Diacres & Sous-Diacres ; il l'étoit également des 
Nations foumiles aux Romains; les Eccléfiaftiques, les Seculiers, & les Mi- 
litaires mêmes, tous le portoient, depuis qu’on eut abandonné la Toga, qui 
commença à décheoir fous le regne d’Augufte. Cet Empereur #) fuppor- 
toit impatiemment qu’on eût quitté la Toga pour la Lacerna, dont il défen- 
dit l’ufage dans la Place publique, au Barreau, & même au Cirque. Mal- 
gré ces défenfes, la Toga refta oubliée, & l’on ne s’en fervit plus que dans 


_ certaines cérémonies. : L’Empereur Hadrien 7), pour en ramener l’ufage, 


avoit ordonné que les Sénateurs & les Chevaliers, felon Tiiremonr 0), 
paruflent toujours en public vêtus de la Toga; mais il eut beau faire. Les 
Romains tomberent peu à peu dans les habillements des Nations barbares, 
dont ils prirent les mœurs, & qui, à leur tour, finirent par les fubjuguer, 


La politique de Tibere p) lui avoit fait prendre à Rhodes le Pa/ium 
des Grecs. C’eft un reproche qui fut fait à Scipion 9). D'autres Romains 
changerent quelquefois la Toga pour le Pallium, & pour la chauflure 


i) In SuETON. notæ, fol. 483. 


&) Hiftor. Difquifitio de Re veft. hom. facri, fol. x3r. ; it. Mémoires pour fer. 
vir à l’'Hiftoire Eccléfiaftique, Tom. IV. p. 209. 


D) Hiftorica Difquifitio de Re veft. hom. facri, fol. r43. 

m) SUETON. in Aug. c. 40. p. 230. ——%f L’Auteur a fuivi en ceci le Tex. 
te d’une vieille édition; on trouve ce paflage changé dans les éditions 
modernes. 

n) Annali d'Italia, compilati da Lon. Anr. MuraArTort, Tom. L. fol. 357. 

o) TizLEMmonT Hiftoire des Empereurs, Tom, II, Part, IL p. 305. 

p) SUETON. in Tiber. c. 13. p. 371, 

9) Liv. HR, L. XXIX. c. 19, 
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_Grecque. L'Empereur Claude, qui étoit d’une fanté délicate r) dans fa 
jeunefle, avoit préfidé, vêtu du Pa/lium, aux jeux qui furent donnés à la 
mémoire de fon pere. Claude portoit ce Pallinm d’une façon particulies 
re; au refte, c’étoit toujours une fingularité qui pafloit à Rome pour ung 
affectation de paroître Philofophe. Deux belles flatues de marbre, dans 
Ja Villa Negroni, qu’on croit Marius & Sylla, font l’une & l’autre vêtues 
du Pallium audeflus de la tunique; mais la chauflure eft Romaine, (voyez 
la Fig. 113.) La tunique, pour ainfi dire, fans manches, eft d’une étoffe 
très-fine. Le Pa/lium fe diftingue par la vérité de l’imitations lun & l'au- 
tre peuvent fervir d'exemple pour l'habillement des Grecs. : 

On appelloit Tribonium le pallium que portoit le commun du Peuple & Du Tribo- 


nium & Colo= 


les Philofophes s). ÉLIEN, en citant la pauvreté d’Épaminondas, appelle Dos 


Tribonium le feul manteau que poflédoit ce grand homme. Saumaise ?) 
veut qu’on ait appellé Colobium, la tunique fans manches; . & comme la 
tunique étoit toujours l’habit de deflous, on la nommoit également Subu- 
cula, Interula, Indufium. Soit dit, en pañlant, pour l'intelligence des Au: 


teurs qui ont fait ufage de ces différents noms, 


Sur les bas-reliefs qui furent faits pour l'arc de Confantin, & qui con- 

tiennent quelques traits de fon hifloire, 6n trouve des figures (124.) à lon- 
gues tuniques, au deflus defquelles elles portent une tunique, plus courte 
& fans ceinture, qu’on croit pouvoir défigner par le nom de Dalmatica, Dela Dalma- 
tunique à manches, lefquelles la diftinguent du Colobium, felon Saumar- 
#E 4); quoique, felon Baronius x) il y ait eu des dalmatiques avec & 
fans manches, On la portoit toujours fans ceinture, comme prouvent y) 

r) SuETon. in Claudio, c. 2. p. 566. cie 

s) Ocrav.FerraAnius de Re veit. Part. Il. L.TV, c. r4.15.; ÆLran. Var, 

Hift. L. V. c. 5 p. 402. ge 
t) fn TerTtuzz. Lib. de Pallio notæ, fol, 82, 
u) loc. cit. fol. 85.; FErrARtUS de Re veft. I. L c. 38: 4 


*) Annalium, Tom. XI. p. 710. n. 40. 
7) Offervazioni fopra alcuni frammenti di vaf antichi di vetro, fol, ox. 
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Buonarorri & les monuments de cet âge; (Fig. 124.) c'elt là propre- 
ment fa différence d’avec la tunique. St. Cyprien 4) portoit la dalmati- 
que; c’étoit l'habillement des Laïcs, c’étoit également celui des Eccléfiafti- 
ques. Gordien a), pere de St. Grégoire, portoit au deflus de la dalmati- 
que la Planera, couleur de chataigne. Baronius 2) & plufieurs autres 
croient qu’on appelloit la Pærula également Planeta ou Cafula, dénomi- 
nation qui rapprocheroit ces habillements du Sagum, au fentiment de ceux 
qui ont pris la Pærula pour ane efpece de chlamyde: mais nous avons 
prouvé plus haut la différence du Sagum à la Pænula. Cette différence 
étoit encore très-fenfible du tems de Charlemagne c). Le Concile de Ra- 
tisbonne, tenu fous cet Empereur, ordonne aux Prêtres & aux Diacres de 
ne pas porter le Ségum comme les Laïcs, mais bien la Cafula d), felon lu- 
fage des Serviteurs de Dieu. Cette citation eft un témoignage que la Ca- 
fila ne reffembloit point au Sagum, mais bien à la Paenula, dont elle tient 
fon origine e), Fig. 109. Or, fi l’on retranche à celle-ci ces ouvertures 
pour les bras, & les agréinents féminins, nous aurons exactement la forme 
de la Cafula ou Planeta, dont fe fervent les Prêtres Grecs. Ils levent avec 
les mains Le bord de lhabit, & le foutiennent pardeflus les bras de la même 
maniere, comme au bras gauche de la Flore. FErRARIUS, qui a cru que 
la Toga étoit un habillement de forme ronde & fermé, ne pouvoit man- 
quer d’en faire dériver la Cafula f); cependant plus bas g) il admet Ja res- 
femblance de cet habit avec la Pænula ; mais l'application qu’il en fait aux 


| flatues 

x) Hiftorica Difquifitio de re veft. hom. facri, fol. x3r. 

a) Ibid. fol. 6x. 

b) Annal. ad ann. 58.; BuonAroTTt Offervazioni, fol. 109. 110,3 it. Hiftor. 
Difquifitio de re veft. hom. facri, fol. 60. 

€) Hiftorica Difquifitio de re veft. fol. 6r. 

d) L'Eglife Grecque a confervé la forme primitive de la Cafulz, & s’en fert 
pour célébrer la Meffe. dt. 

e) BuonaroTTt Offervazioni fopra alcuni frammenti di val antichi di ve- 
tro, fol. 107 - : 110. | 

f) De Re veftiaria, Lib. I. c. 36. 37. 

g) Ibid. Part, IL Lib. Il. c. 7. 
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ftatues d’un Mercure, & d’une autre figure ‘inconnue, me paroïît mal fon- 
dée: la cappe de l’une, & l'air militaire de l’autre, font des particularités con- 


traires tant à la Caftla qu’à la Penula, comme nous avons marqué plus haut, 


Les mêmes bas-reliefs de l'arc de Conflantin-repréfentent cet Empereur Du Zorum. 

& d’autres perfonnages, avec une bande large d’un palme: de pardeffus lé. 
paule gauche, cette bande traverfe la poitrine, pafle enfuite fous le bras 
droit, (Fig. 124.) & continue cette direction qui a été obfervée appartenir à 
la Toga. Différents buftes ou portraits de grandeur naturelle, font ornés 
de cette bande; mais à ces buftes on ne la voit jamais fimple,-il'en paroît 
toujours plufieurs bandes l’une fur l'autre, Quoi qu’il‘en foit de cette dif- 
férence, il eft à remarquer que cette bande ne’fe trouve à aucune figure vé- 
tue de la Tôga, ni fur aucun monument, où la Toga paroît vifiblement. ‘Or, 
la Toga étant tombée hors d’ufage, il eft apparent queles Sénateurs ou les 
Confüls qui s’en fontfervis les derniers, y ‘ontfubftitué cette bande pour 
leur fervir de difindtif: auili cet ornement ne fe trouve que fur les monu- | 
ments d'environ le fiecle de Conflantin.  BuonaroTrt 4) penfe aufli que 
‘cette bande repréfente la vraie Toga; mais l'idée qu’il s’eft formée de celle- 
ci, a fi peu de juftefle, qu’il prend le pallium ou manteau qui couvre une 
partie du Lorum, pour le Lorum même, & cela à la figure d’un Conful fur 
un dyptique, dont il donne la figure & l'explication. * Une figure de fem- 
me fur un bas-relief de la Villa Mattei (à: côté de la Wig. 124.) porte une 
bande à peu près femblable, ornée d'étoiles & de deini-lunes: .elle-eftsac- 
‘compagnée d’un Romain vêtu de la Toga; on la prendroit, au caractere de 
fa coëffure Égyptienne, pour une Prêtrefle d’Ifis, avec la fimpulle:& l’au- 
tel} Ces monuments du fiecle de Conflantin-montrent les changements 

h) Offervazioni fopra alcuni frammenti di vafñ antichi di vetro, fol. 157. 247. 

——%* BuonaAroTTI ne parle pas ici de la Toga des anciens Romains, 


. qui étoit en ufage du tems des premiers Empereurs; il ne faut pas lui 
faire tort. él 
+) Ce bufte fe voit: in Monument. Matthæi. Vol. IIT. Tab. 24. mais.elle dif. 
fere un peu de la repréfentation de notre Auteur. 


Nn 
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furvenus à {a tunique qu’on portoit alors à longues manches, comme ar: 
ciennement les femmes. Voyez le bas-relief 128. du Palais Giuftiniani. 
Le fiecle de Conftantin ne montre plus ces tuniques fans manches, Fig. 116, 
qui de leur ampleur couvroientüne partie des bras, & dont les Romains fe 
fervoient encore fous lé regne de Tite, comme nous prouve le Licteur 
(Fig. 117.) qui accompagne ce Prince. 


Des Tibia- © Les Romains n’ont eu que fort tard l’ufage des calecons ?), cependant 
lie, EG ;], fe couvroient les cuifles.  Su£ronE &) le dit d’Augufte, qui les couvroit 
de bandes; cet ufage, qui avoit commencé par des perfonnes d’une com- 
plexion délicate, ou infirme, pafla bientôt aux autres par le progrès du lu- 
xe; il s’étendit même aux jambes, dont les couvertures furent appelées 
Tibialia, comme on appelloit Femoralia où Feminalia les: couvertures des 
cuifles. On apperçoit les cuifles couvertes à une figure en habit civil, à 
côté de la Fig. 124: tirée de l'arc deConflantin. Cette couverture des cuis- 
fes, comme celles qu’on voit aux foldats, (Fig. 137.138. 139.) font.des 
efpeces de caleçons qui leur defcendent un peu plus bas que les genoux. 
Craccowr /) les appelle Suëligar; ils font moins larges & moins longs 


‘que ce qui s’apperçoit généralement aux Nations barbares. 
DE DEEE D DD Di Er DE DD EE 
CHAPITRE TROISIEME. 
Diftinétion des Habits, marques d’honneur, & Dignités, &ec, | 


| L. Toga m) étoit l'habit diftinétif des Romains, ou de tout hom- 


me qui avoit le droit de Citoyen Romain. Les bannis ne pouvoient point 
î) Lifez dans PLUuTARQUE, in Æmil. Paullo, Tom. III. feët. 3r. p. 307. Vol. 
IT. Opp. ce qui arriva à ce fujet à Marcus Servilius, homme Confulaire, 
À) in Auguft. c. 82. p. 302. 
1) Colonna Trajana, fol. 2. not. 30, 
m) SuETON. in Augult. c. 40. p. 230. 
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porter la Toga, comme il confte par Licinien 7) qui avoit été Préteur, & 
qui, après fon banniflement, “enfeiona la Rhétorique en Sicile, vêtu à la 
maniere des Grecs. 


La Toga étoit à Rome l'habillement le plus honorable. Les Empe- 
teurs n’en portoient pas d'autre. Czxfar o) étoit habillé de la Toga, lors- 
qu’il fut affafliné dans le Sénat.  Augufte p) portoit une épée cachée fous 
la Toga, le jour qu’il régla la réforme des Sénateurs.  Sévere 9) s’étant pré- 
{enté aux portes de Rome en habit militaire, & fuivi de toutes fes troupes, 
defcendit de cheval, & s'étant couvert de la Toga, il entra dans la ville, & | 
continua ainfi le refte du chemin à piea. à 


Les Romains remplacoient à la campagne r) la Toga, par la Lacerna 
ou le Sagum. Voyez à la Fig. 118. ils s’en dépouilloient auffi dans l’intérieur 
de leurs maifons: aufli Pz1NE s) appelle-t-il plaifamment Amulius: Peintre 
grave, à caufe que cet Artifle peignoit toujours avec la Toga, qu’il gardoit 
même fur les échaffaudages. 


. , æ ‘ > < ë a 
Depuis l’expulfion des Rois, les Romains ne voulurent plus entendre farques de 
parler du diadême; ils s’'irriterent #) contre cette bandelette blanche avec 1a- la Royauté. 
quelle avoit été liée la couronne de lauriers, pofée fur une flatue de Czfar. 
Nn ij | 


n) Prin. Epift. L. IV. ep. IL v. 154. 
o) SUETON.in Cæf. c. 82.p. 134 
p) Sueron. in Auguñi. c. 35. p. 220. ——%*% La Toga n’y eft pas nommée 
en termes exprès; on n’y trouve que: /ous fon habillement, 
9) TILLEMONT Hiftoire des Empereurs, Tom. IIT. Part. L fol. 39. ——#% 
Ce que TizzemonrT rapporte là, eft tiré de Dro Cass. Hift. Rom. L. 
 LXXIV. p. 1242. Mais SPARTIEN, in Severo, c. 7. p. 117. & HÉro- 
7 pren, Hift. L.IL. p. m.55. paroiflent prouver le contraire, Voyez la 
remarque de Rermarus fur ce paflage cité de Dion. 


r) Puin. Epift. L. VIL ep. 3. p. 285. + Voyez aufi L. V. ep.6. ” 206. 
s) H. Nat. L. XXXV. c. 10. extr. p. 702. Vol. II. Opp. ( 


s) Sueron. in Jul. Cæf. c. 79. p. 123. ——"#+ Ce que lAutéur avance ici, 
n'eft pas tout. à fait juite, 
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Favonius ) taxoit Pompée de vifer tacitement à la Royauté, {ur ce que ce- 
lui-ci portoit une bande blanche à l'entourde la jambe; mais infenfilile- 
ment les Romains oublierent cette ayerfion.  Klagabale-x) fut le premier 
qui ofa porter, mais dans l’intérieur de fon Palais feulement, un. diadème 
orné de perles. . On dit que Dioclétien en établit l’ufage; après lui, les 
Empereurs de Conflantinople, s’éloignant tout-à-fait de la fimplicité Ro- 
maine, prirent, outre Le diad£me à perles, des bracelets & autres fuperflui- 
tés, inconnues avant la translation de l'Empire. (Voyez les médailles de 
“ées Empereurs.) Aufli Julien FApoflat y) reproche-t-il à Conftantin ces 


» 


ornements efféminés 7). 


DuSceptre. JusTix 4) nous dit que le fceptre, appellé Hafla par les Romains, étoit 


d'un ufage plus ancien que le diadême. On apperçoit fa forme fimple à la 
Fig. 21. il eft furmonté d’une pomme à la F ig. 106, Une médaille b), Fig. 
155. offre M. Aurele & Lucius Verus fur un char de triomphe, portant 
un fceptre furmonté d’un aigle, comme eft celui d’Augufte, celui de Cris- 
pus c), & de plufieurs autres; mais il paroît qu’on ne faifoit ufage du fce- 


u) VAL. MAx. Fa6tor. diétor, memorab. L! VI. c. 2. p. 387. 

*) TizLemonNT Hift. des Empereurs, Tom, IL. P. IL. p.271. ——% LAM. 
_PRID, in Antonino Heliogab. c. 22. p. 197. 

y) SPaNmEtM les Céfars de. Julien, p. 142. Lite 

4) On a vu dans l’article des Grecs que le diadéme étoit un bandeau blanc: 
cependant DENIS D'HALICARNASSE s'explique, (Antiqq. Rom. L, IV. 
p.268.) comme fi le diadême des Rois eût-été à Reme une couronne ou- 
un bandeau d’or. Le même dit (ibid. L. III, p. 195.) que les Députés 
des Etrufques préfenterent à Tarquin une couronne d’or, un fiege d’i- 

voire, & un fcepire d’or, furmonté de la figure d’un aigle, 

4). Hift. L. XLIIL. c. 3, p. 497. 

) VAILLANT feleétiora Numismata in ære maximi moduli e Mufeo de 
Camps, p. 37. ——"+ C’eft la feconde médaille de cette Table. On voit 
encore mieux Paigle, à la page 47. fur une médaille de lEmp. Commo- 
de, qui y eft placé feul fur le char de triomphe; de même fur une autre 
de Caracalla, à la Table XLI. n. 2. des Numifmata ærea felettiora maximi 

- moduli e Mufeo Pifano, olim Corrario. 

€) VAILLANT loc, cit. ——%# La médaille du premier fe voit à la page 3. 
& encore mieux in Numifin..ær. [el, max. mod e Mufeo Pifano, T.IV. n. 1.; 
celle du dernier à la page 123. n. 1. Une belle médaiile pareille de FEm- 
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ptre que dans des cérémonies d'éclat, comme celle d’un triomphe, ou au: 
tres de cette efpece. Parmi ces marques d'honneur, dit Brutus d) dans fa. 
harangue contre Tarquin, que mous avons accordé à nos Rois, il yen a 
quelques-unes que le Peuple ne vois qu'à regretx je youdrois en aboëir ab- 
folument une partie: j'entends fur-tout ces fceptres, ces couronnes d'or, Ge. 


Les Rois étoient toujours précédés de Liéteurs; Tire-Live e) nous 
dit que Romulus en avoit douze. F£orus f ) dit que ce fut Tarquinius 
Prifcus qui introduifit, après la défaite des Tofcans, l'appareil qui caradté- 
rifoit les Rois de Rome. Brancuint g) fait defcendre ces diftinctions des 
Affÿriens, aux Phéniciens, & puis aux Lydiens, mais ce fentiment n’eft 
point appuyé de preuves fuffifantes. 


L’anneau nétoit pas l'excluftf des Chevaliers, les Sénateurs en por- De l’Ane 
toient comme eux #4): Marius i) avoit au doigt un anneau de fer le jour deu: 
fon triomphe pour Jugurtha; il ne prit Fanneau d’or qu’à fon troifieme 
Confüulat. La Fig. r11, montre qu’il fe plaçoit au quatrieme doigt. Ilfe- 
roit difficile de fixer précifément ka claffe, qui, par diftindion, portoit 
J’anneau d’or. Il paroît que ceux des Chevaliers, à la bataille de Cannes, 
étoient de cette matiere +). Ce ne fut cependant qu’au tems d’Augufte k) 
qu'ils eurent droit de le porter. “Ces anneaux étoient ordinairement garuis 

Na ii 
pereur Caracalla, eft repréfentée & expliquée par BuoNAROTEr das 
fes Offervazioni iftoriche fopra alcuni Medaglioni antichi, p.185: 
4) Dronys. Hazrc. Antigq. Rom. L. IV. p.m. 268. #1 
D HA Rom LLC 
f) Epit. Rer. Rom. Lib. I. cap. 5. p. 25: 
. &) Tftoria univerfale, pruovata con monumenti, p. 555. 
à) Prin. HN. L. XXXIIT. c. x, p. 604. Vol. IT. Opp. 
3) Idem, ibid. p. 602. 
+) Liv. Hift. Rom. L. XXIIL. c. r2. 


k) Dro Cass. Hift. Rom. L. XLVIH. p. m.385. ——"#% L'Auteur cite ainfi: 
Dio Cass. fol. 57. Si nous avons trouvé le vrai pañlage que l’Auteur a 
eu en ve en écrivant ceci, l'Hiftorien y foutient juftement le contraire. 
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d’une pierre gravée D), qui fervoit de cachet. Celui d'Augufte m) repré- 
fentoit la figure d’un fphinx. Il prit enfuite le portrait d'Alexandre, & 
puis le fien, gravé par Diofcoride, Il étoit auffi d’ufage ») d’avoir fur fon 
cachet le portrait d’un ami; ufage bien délicat, mais figne fouvent bien 
équivoque. : 


Des Con- La Praetexta étoit l'habillement qüi diftinguoit les Confuls o}; les au- 
vin tres marques du Confulat étoient la:Chaire Curulep), & les Licteurs avec. 
la hache & les faifceaux. Il n’y avoit jamais qu’un feul Conful à la fois qui 


ft g) précédé de douze Licteurs. Le Dictateur) en avoit vingt quatre. 


Des Pré- La Pretexta, quoique regardée comme diflindtif du Confulat, étoit 

ne ” cependant propre à la Préture s); les Préteurs n’avoient que fix Liéteurs 

1 qui les précédoient +). Jusre-Lirse leur attribue la Chaire Curule com- 
me aux Cenfeurs #). 


Les Hdiles n’avoient d'abord aucune diflinction #); l’année 388 de 
Rome, on créa des Édiles, pris x) dans l’ordre des Patriciens, appellés Cu- 
rules, parce qu’ils jouifloient de la Chaire Curule. 


D) Liv. Hift. R. L. XXVII. c. 28. 
m) SUETON. in Aug. c. 50. p. 250. 
a) Ovipir Trift, Lib. I. Eleg. 6. v. +. 
©) DORE UE Antigg. Rom. L. IV. p.m. 268. comparé avec L. III. : 
p.m. 196. 
p) I. ibid. it, Lrv. H.R. L. I. c.x. 
“g) Diow. Hazrc. Antiq. Rom. L. V. p. m. 278.3 it. Por vs. Hift, L. IL c. 
87: p.331. 
r) Pozvs.l.c. PLurarcn.in Fab. Max, feët. 4. p. 680. Vol. I. Opp. 
s) Sugron. in Cæf. c. 14. p. 23. ——"#+ Nous doutons, que ce pañfage puis- 
fe être une preuve fuffifante d’une chofe d’ailleurs aflez connue, Lrps. 
de Magiftr. c. ro. SrGon. de ant. Jure civ. Rom. L. IL. c. x. 
X) Voyez dans PLuTARQUE, (in Æmil. Paullo, feét. 4. p. 247. Vol. IL 
Opp.) ce que celui-ci obferva, en allant en Efpagne en qualité de Préteur. 
5) Lresrus loc. cit. ——+# L’Auteur en parle ici comme d’une chofe dou- 
teufe, mais elle eft bien décidée & connue. 
4) JuvENAL, Sat. IL v. 155. ——"*# Ce paffage ne prouve rien non plus. 
Ce qu’on pourroit dire d’ailleurs ici des premiers Ediles, eft aflez connu 
& dé nulle utilité pour l’'Artifte. 


x) Lipsius de Magüftr, c. 22.5 it, VASLET Introduétion à la Connoiffance 
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“Les Proconfuls, fuivant TILLEMONT y), -étoient également précédés Des Procon- 


de fix Licteurs, mais feulement hors deRome 7). Ils navoient jamais por- ps 


té le manteau militaire avant le fiecle d’Augufte, comme n’ayant pas droit 
de vie & de mort fur les foldats.  Augufte fut le premier qui les revêtit 
d’un commandement, &enfuite ils prirent a) le Paludamentum, ou, fui- 


vant Pancrroze, la chlamyde au-lieu de la Toga. 


Les Cenfeurs portoient, felon LrPsE b), le même habillement que les 


Confuls: hormis les Licteurs, ils avoient les mêmes diflinctions. 


Celle des Sénateurs c) étoit la tunique Larus Clavus.  (L'Anguflus Cla- res Sëna: 


hevaliers) La Toga pure fe portoit au deflus de teurs. 
vus d) appartenoit ko Chev ” ga pura P € se NE 
ces deux habillements, En décrivant la chauflure généralement en ufage, liers. 


nous parlerons de celle qu’on leur fuppofe, 


Les Candidats fe préfentoient à la Place publique avec la Toga appellée Des Candi- 
Candida e), à caufe f) qu’elle étoit blanchie avec de la craie. On la por- Fate 
toit g) fans tunique pardefous, fuivant PLuTARQuE. Cet Auteur, dans fes 


quéftions Romaines 4), demande pourquoi ceux qui follicitent quelque 


des Antiquités Rom. p. 0. ——#+ Voyez BeauronT la Republique Ro- 
maire, TL. UT. p. 196. & fui. 
y) Hiftoire des Empereurs, Tom. I. p. ro. 
1) Notitia dignit. utriufque Iimp. cum Pancrrozr Comment. p.1594. 1507. 
4) Rosini Antigq. Rom. L. VIL c. 42. p. m.532. feq. ——#+ Ce que PAu- 
teur dit ici, eft plein d’erreurs, & il faut qu’il n’ait pas lu Pouvrage cité 
_ de Rosinus, ou bien il ne l’a pas compris. Cela nous meneroit trop 
loin, fi nous voulions le réfuter ici. : 
ÿ) Lresrus de Magiftr. c. t8. Rom. illuft. fol. 42. ——# BEAUFORT, dans 
fà République Romaine, T. III. p.108. nous en donne une notice bien 
plus folide & détaillée. ; 
é) Pin. H. N. L. VIIL c. 48. p. 475. Vol. TI. Opp. 
d) Rosrwr Antiq. Rom. L. V. c.33. p. 406. feq. 
e) Liv. HR. L.1V.c. 25. , 
f) Pers. Sat. V. v. 177. % Voyez là-deflus la remarque de BuRToN; 
p. 118. de fa Traduétion angloife de PERSE, 
g) Prurarcs. in Coriol. feét. 14. p. 109. Vol. IL. Opp. ——%#X Dans le Tex- 
te grec il y a: év itarlo ... div gwrôvos, & on y trouve aufli la raifon, 
pourquoi les Candidats fe préfentoient ainfi. 


5) Quækt, Row. p. 117, Vol, VIL Opp. =#x Dans l'Original grec on lits 


Des Empe- 


reurse 
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charge, doivent fe préfenter au Peuple en robes fimples, fans faye par- 
deffous. Ici, comme ailléurs ;), Amvor prend Robe:pour Toga, & Saye 


“pour Tunique. Tire-Live 4) nous apprend qu’envifon l’année de Rome 
321. les Tribuns du Peuple firent päfler une Loi, qui défendoit aux Candi- 
-dats de paroître revêtus de la Toga Candida; mais cette Loi ne fut point 


obfervée. Les Tribuns -n’avoient 2) aucune diftinion dans leur habil- 
Jément. 


Les Emipereurs, fous ce ion'impofant, qui dans fon origine ne figni- 
fioit qu'un Général, s'étant rendu-maîtres de la République, réunirent dans 
leurs perfonries toutès les charges les plus confidérables de PEtat; ils s’ap- 
proprierent encore toutes les prééiminences affectées aux différentes digni- 
tés. La Chlamyde couleur de pourpre, fuivant EurrôrE »), défignoit 
l'Empire; d’autres veulent cependant qu’elle ait été donnée auffi aux Gé- 
néraux. L'Empereur feul avoit les faifceaux, qu’on portoit devant lui, en- 
tourés de lauriers 7); & lui feul avoit o) dans fa chambre une petite ftatue 


de 


éimalle , .. éxilavas; dans la traduétion latine ceci eft exprimé par: abs- 
‘que topis in indufio; Ce qui ne peut avoir lieu, Ce que l’Auteur: veut prou- 
AU id ce pallage cité, left déja fuflifamment par le précédent, ir 
Coriol, 

?) Hommes illuftr, par Amvor, p. 140. 

k) Hift. Rom. L. IV. c.25. 

D) PruTarCH. Quæit. Rom. p. r4r. Vol. VII. Opp. 


#) EuTror, Breviar. H.R. L.IX. c. 16. p.178. ——* Les Ofrhoëniens re. 
belles revétirent Quartinus, & d’autres jeunes gens en Afrique Gordien 
lainé, de cette Chliâmyde couleur dé pourpre, en les proclamant Empe- 
reurs. Heropran. L. VIL p. m. 145. & 157. féq. 


2) HeropraAN. Hift, L, VIT p.275. ——+# Ce pañlage cité par l’Auteur ne 
dit abfolument rien de pofñitif, Il n’y eft fait aucune mention defaifceaux 
entourés de lauriers. La chofe d’ailleurs eft connue. Même vers les 
derniers tems de la liberté Romaine, un Général, qte fes foldats procla. 
“moïent ]mperator, & auquel le Sénat aëcôrda ce titre honorable, pouvoit 
s’en fervir. L’exemple de Ciceron eft connu; Luculle & Pompée joui- 
rent pareïllement de cet hônñeür; PLuTARGH. in Pompeio, fe&t. 3I. p. 
769. feq. Vol.IIT.-Opp. " 

o) TiccemonT Hiftoire des Empereurs, Tom. III. Part. I. p.180. 
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de la Vitoire en or. Murarorip) dit que c’étoit une ftatue de la Fortune. 
HéROD1EN nous apprend qu’on portoit du feu devant les Empereurs & les 
JImpératrices g); diffinction que je i’ai pu remarquer avant Commode. 


Les Préfets du Prétoire, charge très-confidérable fous les Empereurs, Du Préfer 


avoient cela de diflindtif, qu'ils portoient toujours r) l'épée même dans es À as 
la chambre de l'Empereur. TirremonT s) en parlant de Plautien, dit 


que ce Préfet portoit l'épée, & cependant il lui donne l’habit de Sénateur ; 
ce qu’il faut entendre dans le tems que le Préfet du Prétoire n’étoit point 
en fonction, puifque le fervice d’une charge militaire z) n’admettoit point 
l'ufage de la Toga. Du refte La dignité de Sénateur étoit au deflus du Pré- 


fet du Prétoire. 
Les Romains employerent d'abord la laine, lui confervant fa couleur De Ja matie. 


naturelle 4); mais par le progrès des connoiflances ils auront bientôt ap-"donton 


faifoitles ha- 
pris : à la blanchir: de la couleur blanche la curiofité & l’induftrie auront bits. 


amené les couleurs, fur-tout pour le fexe; elles auront introduit le coton, 
le lin, & à la fin cette efpece de foie dont PziNE fait méntion, La véri- 
table foie étoit fi rare & fi chere du tems même des Empereurs, que Marc- 


Aurele fit vendre x) un habit fabriqué de cette matiere. Aurelien y) ne 


_p) Annali d'Italia, Tom. I. fol, 304. ——"*%#% SPARTIEN dans la Vie del’Em. 
pereur Septime Severe, c. 23. p. 129. se aufli que c’étoit une ftatue de 
la Fortune. 

4) Hgropian. L. I p.m.rr.; L.II. p. m, 34. 44.3 L, VIT. p. 145. ——% 
‘Plufieurs veulent déja trouver cette coutüme dans Horace, (Serm.L.Ï. 
Sat, 5. v. 36.) Lifez fur cela: Lipsrr Excurf. A. ad Taciti Annal. p.oar, 

r) TILLEMONT Hiftoire des Empereurs, notes fur Sévere, Tome IIE. Part, I, 
p. 412. 

s) Ibid. Tom. TT. Part. I. p. roo. 

1) Murator: Annali d'Italia, T. I. fol. 375. 

2) Pzin. H. Nat. L. VII. c. 48. p. 474. feq. Vol. I. Ft .3 it, OcTAv. FER- 
RARIUS de Re veft. L.I. c. 17.20. 

x) CALMET fur Ezéchiel, ch. VI. v. 10, PÉTAN CAP1ITOLINUS in M. Anton. 
Philofopho, c. 17. p. 57. . | 

y) Voriscus rapporté par BAvrrus, in Sueron. Cominent. fol. 460. ——% 
Le paffage de Vorrscus fe trouve in Divo Aureliano, ©. 45. p. 307. 


Oo 
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voulut point que fa femme achetät au poids de l'or un habit de foie,  Ela- 
gabale z) fut le premier qu’on vit revêtu d’un habit tout de foie. CaLMET 
obferve 2) qu’on commença fous Juftinien à cultiver les vers à foie en Ita. 
lie, ou, pour inieux dire, en Europe. 


Innovation Du refte, les habillements avoient déja beaucoup perdu de leur fimpli- 
dans lhabil. . , LÉ : ë 
lement, Cité). SENEQUE déclamoit de fon tems contre les habits tranfparents 
des femmes. On étoit choqué de voir Néron €) couvert d’une chlamyde 
K ° . . . ü 
à étoiles d’or, qu’il portoit au deflus d’une tunique de pourpre, Qu’au- 
roit-on dit alors du fafte de Dioclétien, qui portoit des perles jufques 
fur la chauflure d); qui exigeoit, comme les Rois de Perfe, qu’on fe pro- 
flernât devant lui? On blâme Conflantin e) d’avoir ajouté dés perles à l’ha- 
bit Impérial: aufli ces ornements étrangers ne manquerent pas d’altérer les 
formes. On vit ces habillements, fi nobles & fi élégants dans leur premie- 
re fimplicité, prendre un air bizarre & une roideur qui les rendit bientôt 
méconnoiflables, (Voyez les médailles des Empereurs de Conftantinople.) 
Plufieurs Auteurs ont prétendu que Conftantin ait été le premier qui a por- 
té toujours le diadème; il eft certain qu’il en a changé. la forme, en y 
ajoutant ces bandes qui paffent par-deffus la tête. Suivant Tizzemonr, les 
bons Empereurs, avant Dioclétien, n’avoient dans les habillements d’autre 
diflinion que la couleur de pourpre, 
z) Tizcemonr Hift. des Emper. Tom. III. fol, 270. ==" LAMPRIDIUS 
in Antonin, Heliogabalo, ce. 25. p. 190. 
a) Commentaire fur Ezéchiel, ch. VL v. ro. 
») SuETONE (in Caligula, c. 52. p. 547.) marque que Caligula ne fuivoit au- 
cun habillement de fes ancêtres, ni civil, ni militaire. On le voyoit 
fouvent vêtu d’une Pænula de pourpre, ornée de pierres précieufes ; il 


portoit aulli des habits à manches, des habits de foie ou le Cyclas, habit 
de femme, & des bracelets, &c. 


£) SuEToNn. in Neron. c. 25. p. 677. 
4) Eurror. Brev. Hift. Rom. L. IX. c. 16. p. 178. ==—wt Encore avant lui 


Macrinus fe rendit odieux aux Soldats, par fon habillement outré, fé. 
minin & barbare; HEerop1AN. Hift. L. V, p. m. rr2. 


«) TixremonT Hiftoire des Empereurs, T, IV. Part, L. p. 432. 
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Les monuments Romains nous repréfentent ‘quelquefois (Fig. 16.) des De la Chaus- 
hommes avec une clauflure Grecque, favoir une fimple femelle attaché fure. 
avec des rübans. Les colonnes Trajane & Antonine atteftent que c’étoit la 
chauffure des Soldats, on l’appelloit Cakiga f): cependant les flatues qui re- 
préfentent des perfonnages vêtus de la Toga, ont généralement une chaus« : : 
fure fermée, (Fig. 115.) Avec deux bandes ou rubans, qui, attachés aux deux 
côtés de la femelle, fe croifent fur le pied, fe prolongent enfuite au deflus 
des chevilles, & enveloppent le bas de la jambe.  FErRARIUS g) attribue 
une chauffure diflinctive aux Sénateurs: un pañlage »'HorACE 4) femble 
affecter la couleur noire à cette chauflure. Mr. Dacier, d’après Cass10- 
Dore & Saumaise i), prétend que les Magiftrats Curules portoient d’a- 
bord une chauflure rouges mais que les Cæfars s’étant approprié cette cou- 
leur. ils “lui fubflituerent une chauflure dorée. PLuTARQUE À) rapporte 
que Numa avoit préferit aux Sénateurs d'y porter la figure d'un C, pour 
faire allufion au nombre centenaire, dont le Sénat étoit alors compofé s 
& comme cette lettre refemble affez à la Lune dans fon croiffant, l’ufage 
de porter un croiffant dériva peut-être de cette inflitution. En effet Quin- 
TIL1EN /) portoit un croiflant, pour montrer qu’il étoit d’une famille noble 
& ancienne. Il eft fingulier que les monuments n'aient indiqué nulle part 
cette diftintion, d'autant plus que, felon Bazpuinus #2), ce croïffant fer« 

| Oo ji | 
f) Colonna Trajana, not. 30.; Juc.Nearon.deCaliga, p.115.feq.; B.Bar.- 


puinus de Calceo antiquo, p. 122. feq. 
g) Analeëéta de Re veft. c. 35. 36. 


h) Sermon. L. [. Sat, 6. v. 27. È 
i) PAFFENRODE dans Ouvrage: der Griecken en Romeynen Krygshandel, 
p.147: 


k) Prurarcr. Quæft. Rom. p. 137. Vol. VIL Opp. ——#+ On n’en trou- 
ve rien dans l'original, que Numa ait préfcrit ceci, - 

j) Juvenaz, Sat. VIT. v. 192. p. 212: ——+ Voyez là deffus les remar- 
ques des différens Commentateurs, 

m) B. BALDUINUS de Calceo antiquo, p. 82. fe, : * Le manque de ce 
figne du C. fur les fouliers des Sésateurs Romains, confirme ce que 
nous avons dit dans la remarque *X) p. 258: 
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voit de boucle: on ne trouve non plus cette forme pointue & recourbée 

fur le devant 7), que cet Auteur attribue à la chauflure Romaine. Suivons 

les monuments; fi la chauflure de la Fig. 115. n’eft point la Sénatoriale, il 

faut perdre Pefperance de la connoître jamais. Pour la chauflure militaire 

elle étoit fouvent garnie de clous de différents métaux, felon la richefle & 
_ la qualité de celui qui la portoit o); fouvent la femelle étoit de bois, & il 
. y en avoit avec des clous dont les pointes fortoient en dehors. 


L’ufage des gants n’étoit pas étranger aux Romains, puifque nous li- 


fons p) que Pline le jeune en fit prendre à fon Secrétaire, pour qu'il pût 


continuer décrire malgré le froid qu'il faifoit pendant un voyage. 


Habillement Les efclaves, comme s'exprime JuvENaAL g), avoient la tête rafée, & 

des Efela- portoient une tunique pour tout habillement. La formalité de Paffranchis- 

FT fement fe faifoit devant le Préteur, qui touchoit l’efclave d’une baguette r)s : 
le chapeau qu’il recevoit dans ce moment-là étoit de laine blanche s), & de 


la forme de ceux à côté Fig. 114, qu’on apperçoit fur les médailles +). Il 


ñ) Idem, p. 60. feq. 

0) Idem, p. 124. 

P) Peinir Epift. Lib. TIL. ep. 5. p. tros. ——%* PLiNE LE JEUNE dit, que 
fon oncle, Pline l’ainé, l'a ordonné à fon Secrétaire ; mais on n’y trouve 
pas un mot du voyage, 

g) Sat. IL. v. 230. feq. ——%# Voici le paffage cité: 

El aliquid, quocunque loco, quocunque receflu, 

Unius dominum [efe feciffe lacertae : : 
Qui peut y trouver la moindre chofe, qui puifte appuyer le fentiment 
de PAuteur. ; 

7) JuvEN AL. Sat. V. v. 177. ——%# Voyez la remarque de BRITANNICUS 
fur le v. 173. p. 506. où l’on trouvera plus que dans JUvENAL même. 

s) Livrr Hifi R. L. XXIV. c. 16. ——+ Dans Trre-Live on ne trouve 
pas un mot ni de la couleur, ni de là matiere du chapeau; on y lit feu- 
lement: pileati aut Lana alba velatis capitibus volones epulati funt, &c. Cet 
exemple eft trop particulier & ne peut rien prouver par rapport à cet 
objet. 

*) La défcription des formalités de l’affranchiffement que l’Auteur nous en 
donne, n’eft ni exaéte, ni complette. Et pourtant un Peintre pourroit 
bien par hafard être chargé de repréfenter fur la toile une pareïlle céré- 
monie, 
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n’étoit pas défendu aux maîtres de donner aux elclaves d’autres habille- 


ments, ou de leur laiffer les cheveux. 


Les femmes ou filles is étoient habillées à peu de chofe près 
comme les autres Citoyennes, en obfervant toutefois de ne pas donner aux 
cfclaves les habillement auxquels étoit attachée la diflinction de Citoyen 
Romain; favoir, la Toga pour les hommes, & la Szo/a pour les femmes. 
Murarori £) oblerve que l’année 229. de Pére chrétienne, les habille- 
ments étoient tellement confondus, qu’on ne diftinguoit plus les perfonnes 
libres des efclaves; & comme ces derniers étoient en plus grand nombre, 
_ Ulpien, célebre Jurisconfulte, confeilla à l'Empereur Alexandre de ne 
point rétablir la diflinction dans les habillements, de crainte qu’elle n’eut 


{ervi à faire connoître aux efclaves leur fupériorité. 
DCS RSS MS) 


CHAPITRE QUATRIEME. 


Des ponts Augures, Flamines, Saliens, Veftales & Li- 
éteurs, des Miniftres des Sacrifices; des Autels, Viéti- 
: mes, Uftenfiles, Bec. 


L : Romains appelloient Pontifex Tarn Souverain Pontife, Du Pontifex 
celui qui préfidoit au culte des Dieux; cette dignité étoit recherchée par les MANS, 
perfonnages les plus illufires. Cæfar fe glorifoit fur fes médailles de la lé- 
gende Pontifex Maximus. Différents moriuments repréfentent le Pontife 
vêtu de la Toga Pratexta u), dont ils avoient la tête couverte en facri- 
fiant; (Voyez la médaille à côté de la Fig. 116) excepté dans les feuls fa- 
-crifices qui fe faifoient à Saturne x), 

Oo ii 


r) Annali d'Italia, T, IL. fol. 22, 
2) Lavir HR. L. XXXIV ec. 7. 
x) PLurarcn. Quæit. Rom. p. 81. Vol, VIT Opp. ouest à Mais PLUTAR- 


Du Roi des 
Sacrifices. 
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Le Grand-Pontife avoit un bonnet appellé Apex, Fig. 119. y), dont (a 
forme eft cependant différente du bonnet qu’on apperçoit fur les médailles 
de Cxfar, Cette différence provient peut-être de La petitefle des médail- 
les; ou sil étoit prouvé que les Augures euffent porté des bonnets, celui 
de Cæfar pourroit être un bonnet d'Augure, attendu qu'il eft accompagné 
du Lituus, baton augural. Du refte, les monuments en grand nombre 
qui repréfentent des facrifices, montrent qu’on fe fervoit rarement du bon- 
net Pontifical, 


I y avoit aufli unRoi des Sacrifices, dignité purement facerdotale, in- 
flitué après l'expulfion des Rois. Il étoit fubordonné au Grand-Pontife, 
& jouifloit, à ce qu’il paroit z), de quelque diftinction, quoiqu'il n’en foit 
guere parlé dans PHifaire, Cette dignité étoit probablement unie à quel- 
qu'autre Sacerdoce, | 


Une médaille 4), à côté de la Fig. 116. nous montre la façon ordinaire 
de facrifier. Elle nous montre encore le Pontife & les perfonnes qui or- 


dinairement affiftoient aux facrifices: ‘avec cette particularité, qu’au-lieu 
d’un Joueur de fllite, i] y a une figure qui fonne du cor. 


QUE ajoute auñfi ici l'Honos, & dit que leur facrifice fe faifoit auffi la 
tête couverte, | 

y) Du CHouz Difcours fur la Religion des anciens Romains, p. 265.; Mr- 
CHEL-ANGE DE LA CHAUSSE grand Cabinet Romain, p. 74. 


o) Liv. EL RL, VL c. 45. =—*+ Tire-Live en parle plus en détail L.IT. 
c. 2 Pareillement Dionys. HALICARN. Antigq. Rom. L. IV. p. 269. 
& L. V.p.278 Ce Rex Sacrorum étoit difpenfé de tous les fervices mi- 
litaires & civils, & n’avoit point de charge facerdotale, comme lPAu- 


teur s’imagine. Voyez Ovip. Faft. L. V. v. 728. & les Commenta- 
teurs. : | 


4) VAILLANT feleétiora Numifmata in ære maximi moduli e Mufeo Fr. de 
Camps, p. 43. * Au lieu de prendre cette figure qui fonne du cor, 
pour une chofe finguliere, nous croyons plutôt, que c’eft une erreur du 
deffinateur. En comparant de bons originaux avec les copies, on en 
trouve beaucoup. La médaille de Trajan, repréfentant un facrifice, (in 
Numifmat, ær. feleét. max. mod. e Mufeo Pifano, Tab. VIL. n.3.) de mé. . 
me une autre de l'Empereur Commodus, (Tab. XX VII. n. r:) différen. 
te de celle de VAILLANT, mais bien deffinée, font très bonnes. 
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Les Augures prétendoient connoître l'avenir; préjugé dont s’enfuivoit Des Augu. 
Ja néceflité de le confulter avant que d’entreprendre une affaire de confé. °°? 
quence. Voyons leur habillement; Servius leur donne la Trabea b), jeur habille: 
Cefl la Toga des Augures, dit-il: felon un pañlage de Su£ronE, qui avoit mot 
compofé un Traité des habillements c), Za Trabea éioit de trois efpeces, & 
celle des Augures étoit mélée de pourpre & de rouge. . .. SERVIUS par 
le d’après Suérone, voilà donc le feul témoignage qui parle d’une Trabea 
augurale. Pour apprécier ce paflage, nous devrions connoître à quelle 
occafion Suérone ait dit ces paroles; il. paroît vraifemblable que l’Au- 
teur parloit de la plus haute antiquité, où les Rois étoient Prêtres & Augu- 
res, d’autant plus qu’il parle de la Trabea que portoient les Dieux. 


La plupart des Commentateurs (ceux qui ont cru que c’étoit una Toga,) 
prétendent que les Augures portoient la Trabea; ils fe fondent de plus fur 
un paflage de Vinci d), où il eft parlé de Ja flatue de Picus, Roi & cé- 
lebre dompteur de chevaux. Il étoit repréfenté, vêtu d'une Trabea courte, 
tenant d’une main le Liüuus, & un bouclier de autre. Or, on a vu que 
la Trabea étoit l'habillement des Rois & des Chevaliers. Le Liuus de 


même wefl ici, felon Servius, qu’un bâton royal. ; 


Que Picus ait été Augure, cela ne fait rien à la queflion, puifqu'il eft 
clair & hors de doute, qu'il étoit tout à la fois Prêtre, Augure, Roi, & 
dompteur de chevaux. On voit Trajan, Fig. 18. qui fait la fonction de 
Prêtre fans en avoir Phabillement: il eft vrai cependant qu’il eft à la chafle; 
mais on ne voit aucun Augure avec la Trabea. Une médaille de M. An- 


toine, Fig. 120. & une de Lentulus à côté de la Fig. 119. repréfentent des 


b) Comment. ad Vire. Æneid. L. VIL v. 198. p.m. CXLIII4, On y lit: 
toga eft augurum de cocco-6 purpuro. © 

€) SERV. ib. ad v. 612. p. CXLVIITÉE ——% On fera bien de lire fur ces 
deux pañfages cités les remarques de HEYNE, comme nous l'avons dé- 
ja obfervé autre part. 

d) Æneid. L, VII v. 188. ——% Ajoutez-y Ovip. Metamorph. L. XIV. 
v. 320. feq. l’endroit cité v. 828. & en plufieurs autres endroits ce Poëte 
nomme Romulus: #abealum Quirinum 
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Augures vêtus de la Toga, que FErRarius croit être la Prætexta e); ils 

deleurbä- Ont chacun en main le Lituus.  C’eft ici le baton ‘augural qui fervoit f) à 

ton augural, Lartager le ciel en régions, lorfqu’ils obfervoient le vol des oifeaux, Voyez 

Ain pour le Lituus la figure à côté de la 122., tirée d’une frife antique de la Ga- 
lerie du Capitole; elle eft accompagnée d’une fimpulle, pour nous mon- 

trer, à ce que je crois, qu’Augure & Prêtre etoit la même chofe; auffi 

Tire-Live nous dit que les Augures devoient avoir la tête couverte pour 

faire l’obfervation, de crainte qu’un objet étranger fe préfentant, il ne ren- 

dit l’Augure finifire. Les deux médailles reprélentent lAugure la tête cou: 


verte de la Toga, comme étoient les Prêtres pendant les facrifices. 


Des Arufpi- Les Arufpices étoient également confacrés à prédire l'avenir; mais au- 
cr lieu de confulter le vol des oïfeaux g), ils examinoient les entrailles des vi- 
ctimes; fcience dont les Étrufques 4) furent les inventeurs. Les Arufpices 
étoient en telle confidération chez les Romains, que leur préfence étoit né- 
ceffaire à tous les facrifices: leur décifion rendoit un facrifice agréable ou 
défagréable aux Dieux, & fixoit le moment qu’on devoit vaincre l’ennemi, 
ou en être vaincu, Il paroît par les monuments que les Arufpices ne dif- 


féroient point des Prêtres dans la maniere de s’habiller. 


Des Flami- On appelloit F lamines certains Prêtres dévoués au culte de quelques 


Bee Divinités particulieres. Le F/amen Dialis étoit Prêtre de Jupiter, Mar- 


tialis 


e) De Re veftiaria, Lib. IT. c. 2. ——+% Le fentiment de FEerRARIUS eft ju- 
fte; fi les perfonnes mentionnées ne s’habilloïent pas de la Pratexta en 
qualité d’Augures, ils pouvoient s’en fervir à caufe de leurs autres char- 
ges. Remarquons outre cela, que la médaille à côté de la Fig. 110. n’eft 
pas conforme à celles de VAILLANT & de Morerr. La petite figure 
qui fe voit devant la grande, tient une Viétoire dans la main & non un 
Lituus. 


f) Liv. HR. L. I. c. 18. ——#% On y lit auffñi une courte défcription du 


Lituus, 
g) L’Abbé Banrer Mythologie, Toi, II. p. 123. 
h) Dion, HazicaRn. Antiquit. Rom. L. IE, p. 93. 
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salés V'étoit de Mars, Quirinalis de Romulus #). Ils portoient des borinets, 


que les Grecs appelloient Pilos i). Comme, fuivant l'ufage, ces Prètres 
ne paroïfloient jamais tête nue, FEsTus & VARRON remplacent le bonnet 
par un filet de laine. Denis D'HALICARNASSE fuppofe #) que les Flamt- 
nes ont pris leur nom du, bonnet ou. voile Flammeum; (Tite-Live À) 
V'appelle Flaminium,) nom qui, felon Mr. Dacier #), défigne le bonnet, 
dont la pointe étoit environnée d’un filet de laine.. Ce bonnet eft nommé 
Apex par SERVIUS n), MüCHEL-ANGE DE LA CHAUSSE o) appelle 4/- 
bogglerus le bonnet (Fig. 122.) du Flamen Dialis, qu'on trouve fur un re- 
fle de frife du Temple de Jupiter Cuflos. Ce bonnet ne différoit probable- 
ment que par fes ornements de celui des autres Flamines. : Il étoit de cou- 
leur blanche p), & le Dialis avoit feul le droit de le porter en tout tems; 
les autres étant reftreints à ne pouvoir s’en couvrir que dans les moments 


où ils remplifloient les fonctions de leur ininiftere g). Le Dialis jouifloit 


en outre de la Pratexta à de la chaire curuletf). Les autres Elamines {ont 


X 


S ne l'apothéofe des Empereurs, on ajouta à ces trois les Flamines Au- 
guflales. * s 

ï) PLUTARCH. in Numa, fe&. 7. p.253. Vol. I. Opp. 

k) Antiqq. Rom. L. IL. p. 124. ——"+ On ne trouve pas cette idé 

’ pañlage de DENIS, Le traduéteur que l’Auteur lip at ie | 
rendu ainfi, 

Hift. Rom. L. XXVIL. c.8, On trouve da itre é 
9 gatives particulieres du Flamen Dial AR ee no. 
© m) Notes fur PLUTARQUE; T.L p.327. 

n}*Comment. ad Virerz. Æneid, L. X, v. 270. p. CLXXVIIT. 

e) Le grand Cabinet Romain, Art. 2. Part. UT. Fig. 1. ——%#+ Cette expres- 
fion eft tirée de FESTUS, qui l’a confervé dans fon ouvrage: de Verborum 
fignificatione. On y lit p. 248.: », A/bogalerus a galea nominatur : eft enim 
spileum çapitis, quo Diales flamines, i. e. facerdotes Jovis utebantur 
fiebat enim ex hoftia alba Jovis caefa: cui adfigebatur apex virgula olea- 
Ngina” Comparez-y À. Gezzirs Noët, Att. L.X. c. 15. & la remarque 
de GRoNOVIUS, p. 488: 

p) APPIAN. ÂLEX. Bell. Civ. L. IL. p. 185. 

g) Liv. H. R. L. I. c. 20.3 ApPprAN. loc. cit, 

ox) 11 jouffloit même de la prérogative, d’aflifter toujours à l’aflemblée du 


PP 


Sénat. 


Des Saliens. 
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généralement repréfentés habillés de la Toga, comme fur la médaille de 
Lentulus 119 r), avec la légende: F/amen Martial. Au-lieu de bonnet, 
êe Prêtre a fimplement la tête couverte de la Toga; il tient devant lui un 
bouclier, & derriere lui paroît un Augure. On trouve fur un beau bas-re- 
licf de la Villa Medicis s) des figures habilléeside la Toga; elles portent 
des bonnets de Ja forme de Ja Fig. lat BezLort les a pris pour des Pré- 
trés Saliens; mais il eft plus probable que ce font des Fzamines. On les 
voit fur le bas-relief cité, fuivis d’une troupe d'hommes, de femmes & d’en< 
fants, qui ont l'air de s’avancer vers le lieu dé quelque facrifice.  Prerro 
SANTES BARTOLI qui a vu ce monument moins endommagé, fans doute, 
qu’il ne l’eft à préfent, repréfente ces hommes à bonnets, tenant à la main, 
Jun une baguette, & l’autre une hache, Il ne refte rien de tout cela, mais 
On n’en a pas befoin pour caractérifer ces figures, ou pour réfuter BezLo- 
RI, Qui n’a pas fait attention que les Prètres Saliens fe diftinguoient par la 
œuirafle & Le bouclier. Outre que ce ne paroît pas ici une circonftance où 
ils fuffent en fonction, c’étoient donc des Flamines, Prêtres, que les mo- 
numents offrent conflamment vêtus de la Toga, fans que nous puillions 
cependant rendre raifon de l’omiflion prefque générale de leur bonnet. 


DENIS D'HArICARNASSE p) s'exprime clairement fur l’habillement des 
Saliens, ‘auxquels il attribue la Trabea & des bonnets élevés en pointe. Tr- 


°TE-L1VE 4) leur donne la tunique Pia, ou de pourpre, au deflus de la- 


quelle ils mettoient une cuirafle d’airain qui leur couvroit la poitrine. à Ces 
Prêtres avoient été inflitués, par Numa, au nombre de douze x), en l’hon- 


7) Joacn. Ounaans Roomftche Mogentheyd, fol. 545. ——+ Nons avons 
déja obfervé à la page 206. note «) que cette médaille eft fujette à bien 
des doutes. Le delfin s’en trouve fans doute auffi fautif dans Pouvrage 
cité d'OupaAns:- Lifez là-deflus l'explication du Thefaurus Morellianus 
par HAVERCAMP, p. 118. 

s) Admiranda Rom. antiqu. p.42, 


.… # Antigq. Rom. L. IT. p.m. 120. ——"* Denrs dit qu'ils étoient auffi vé. 


tus d’une xsrve meixiner, d’ane tunique brodée eti couleur, ou pifa, 
4) Hift. Rom. L. L c. 20, 
*) PLurarca, in Numa, fé, 13. D. 272. feq. Vol.I. Opp. 
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neur de Mars, & pour être les gardiens des douze boucliers, dont onze 
étoient modeles fur celui qu’on croyoit miraculeufement tombé du ciel. 
Chaque année, au mois de Mars, les Prètres Saliens y) parcouroient les 
_ différents quartiers de la Ville avec ces boucliers, habillés d’une tunique de 
pourpre, ceinte d’un large baudrier d’airain, le bonnet où le cafque en tête, 
& tenant de la main droite une courte épée, avec laquelle ils frappoient 
leurs boucliers, danfant, faifant des fauts, & autres mouvements, avec 
une rapidité étonnante. Tout ceci prouve clairement une différence entre 
le Flamen Martialis, Prêtre de Mars, & les Saliens. Denis D'Hazicar- 
Nasse compare les boucliers Saliens à ceux des Thraces, qui étoient ob- 
longs, & plus étroits aux extrémités; cependant les médailles, fur lefquel- 
les on trouve ces boucliers, appellés Ancilia 7), parce qu'ils étoient fans 
angles, les repréfentent fous une autre forme, &méme différents entre 
eux, ce qui peut être attribué à la négligenée des Graveurs. Hne 
médaille à côté de la Fig. 124. different tant foit peu des boucliers que Du 
CaouL «) a fait graver. Ils s’éloignent aufli de la defcription de Denis 
p'Hazicarnasse, mais ils font d'accord avec PLuTARQUE dans la vie de 
Numa. Le cafque, au milieu, eft probablement le cafque ou le bonnet 
des Prêtres Saliens. : | | 


On appelloit Féciaux, certains Miniftres dont la Perfonne étoit facrée,p, pré. 
& que les Romains employoient dans Les formalités de faire la paix ou deciaux. 


Pp j 


y) Liv.-Hift. R. L. I. c. 20. ——*#+ Dionys. Hazric, Antiqq. Rom. loc. cit, 
Ovipix Faft. Lib. IN. v. 373.feq. La défcription que l’Auteur nous 
en donne ici, n'eft pas tout-à-fait jufte. Les Salii portoient l'épée au 
côté. Ils tenoient leurs boucliers de la main gauche, & de la droite des 
lances, où quelque chofe de femblable, avec lesquelles ils frappoient 
leurs boucliers en danfant, 


?) AnTon. AGosTinz fopra le Medaglie, Dialog. 5. p. 153. feq. —.#% 
Nous pourrions alléguer ici, s’il en étoit befoïn, encore plufeurs autres 
Recueils de médailles, où on trouve la repréfentation de ces boucliers, 
Ancilia. - | 

4) Difcours fur la Religion des anciens Romains, p. 260. 


4x. 


À 
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déclarer la guerre. Ils portoient un bonnet de laine 8), dont probablement 
ils ne failoient pas un ufage plus fréquent que les Pontifes. Dans un Trai- 
té de paix, {elon l’ancienne coutume, le Fécial c), après avoir juré fur la 
foi pubiique, prenbit une pierre entre fes mains, prononçant des impréca- 
tions contre lui-même, au cas que fa penfée ne fût pas conforme à fon fer- 
ment; il les finifloit par ces mots: Que moi feul je péniffe, & tombe com- 
me maintenant cette pierre; & en même tems il la laifloit tomber de fes 
mains, On ignore s’il y avoit entre les Féciaux & les Caducéatores d) autre 
différence que le caducée, d’où ceux-ci avoient tiré leur nom. PLiNE €) 
fait mention d’une perfonne qu’on appelloit Ferbenarius, à caufe qu'il por- 
toit de l’herbe ou de la verveine à la main: Sa fonéion étoit d’accompa- 
gner ceux qui alloient réclamer les chofes qui avoient été enlevées ou fou- 
ftraites aux Romains®t& à leurs alliés, réclamant aufi les perfonnes qui 


avoient commis l’injuftice, #* | 
} 


Des Vefta. - . Les Veftales étoient des vierges, inflituées par Numa f) pour avoir foin 
les, du Palladium, & entretenir le feu facré. Ces Prêtrefles, fondées au nom- 
bre de quatre, furent enfuite portées jufqu’à fix. On les recevoit depuis 
Vâge de fix ans jufqu’à dix. La premiere dixaine d’années étoit employée 


à apprendre; la feconde à exercer leur miniftere. Les dix années fuivan- 


b) Liv. Hift. Rom. L. I. c. 32. ——}+ Dion. HaLrc. Antigq. Rom. L. II. 
P: 132: 

c) Pozys. Hift. L:IIL c. 25. p. 2517. ——+ Voyez auffi Livrr Hift. R. L. 
I. c. 24, L’auteut eft dans l'erreur par rapport à plufieurs parties de cet 
objet, & affez inintelligible. È AE 

d) PLurarcx. in C. Graccho, ft. 16. p. 657. Vol. IV. Opp. PETRON. 
Satyric. p. 188. ——"f Si nous avons trouvé ici, prefque par hafard, le 
vrai paffage que l’Auteur a eu en vûe & qu’il paroit avoir voulu citer, 
nous ne voyons pas, ce qu’il a pu ou voulu en conclure. Le Leéteur 
favant dans les langues le trouvera, en lifant ces paflages même; pour 
tout autre une remarque plus ample ne feroit d’aucune utilité. 

e) H. Nat. L. XXIL c. 2. p.276. Vol. IT. Opp. ——%+ Voyez à-deffus Trrx- 
Live, (EH. R. L. XXX. c. 43.) où on trouvera, que cette herbe fe cueil- 
loit à une certaine place du Mont Capitolin. 

f) Prurarcx. in Nüma, feét. 0. p. 262. feq. Vol. I. Opp. ——#* Dion, 
HazicARN. Antiquit, Rom, L, IL. p. 125. 127. 


Chap, 4, Des Veflales, Liteurs, &c, got 


tes à enfeigner les jeunes Veftales qui devoient les remplacer. Te crois que 
leur habillement étoit en tout femblable à celui des Dames Romaines; je 
ne connois point de flatue qui repréfente une Veflale, puifque je pen-: 
fe, avec Abbé WinkeLmanx g), que celle de la Galerie Giuftiniani 
(qui a été prife pour telle,) repréfente quelque Divinité, ,dont lattribut: 
s’eft perdu avec la main qui eft mutilée 4). Nous voyons fur une médail- 
Pp 1 
g) Monumenti antichi inediti, nel Trattato preliminare, p. LXVIT. 

») LrpsE nous donne la ftatue d’une Veftale; elle porte un collier qui lui 
pend fur la poitrine, ayant au milieu un ornement de forme ronde‘ ce 
monument eft unique. ——+ Nous avons cherché dans Ouvrage de 
Lrpse, (Syntagma de Vefla 6 Veftalibus) imprimé féparément, comme 
auffi dans la Colleétion des Antiquités Romaines, par GRÆVIUS, mais 
nous n’y avons pô trouver cette ftatue mentionnée. Dans le premier il 
n’y a pas même la défcription, qui eft ajoutée à la fin de l’édition de 
GrÆvius, ainf il nous eft impoñfible d’en dire notre fentiment. Mais 
quand lAuteur foutient que la ftatüe d’une Veftale, alléguée par LiPsE, 
eft le feul monument exiftant, fi elle en repréfente effeétivement une, ce 
qui eft encore douteux, tous ceux qui connaïflent la belle colleétion 

d’Antiques de la Galerie de Dresde, le contrediront hautement. Elle e 
renferme trois depuis longtems. WinkELMANN en a déja fait men- 
tion, dans fon Traité: de Pimitation des Ouvrages des Grecs en peintu- 
re & en Sculpture, p. 17. & f. de la feconde partie, & en a donné la dé- 
fcription. Il y parle des draperies des figures grecques, fous lesquelles 
on apperçoit le plus beau contour d’une taille parfaite, comme à tra- 
vers un habit de Cos; & il foutient que l’Agrippine, travaillée dans le 
haut ftyle, & les trois Veftales de la Galerie de Dresde, méritent d’é- 
tre citées comme des modèles parfaits. Après la défcription de la pre- 
micre, il s'exprime ainfi par rapport aux autres: Les'trois Veñtales font 
vénérables pour plus d’une raifon: elles font les premieres des grandes 
découvertes d’Herculanum, mais ce qui les rend encore plus précieux, 
c’eft la belle exécution de leurs draperies. Par rapport à cette partie de 
Part, toutes les trois, & particulierement celle qui eft de grandeur plus 
que naturelle, peuvent être mifes à coté de’la Flore Farnéfienne, & d’au- 
tres ouvrages grecs du premier rang. Les deux autres, de grandeur 
naturelle, fe reflemblent de forte, qu’elles paroïffent être de la main du 
même AÂrtifte; elles différent feulement par rapport aux têtes, qui ne 
font pas d’une beauté égale, A celle qui eft la meilleure, les cheveux, 
frifés à la façon des fillons, font divifés depuis le front, jusqu’à l’endroit, 
où ils font liés enfemble. A l’autre les cheveux de l’arriere-tête font 
unis, & ceux de l’avant tête, qui font frifés, font raflemblés & liés avec 
uu ruban. Ileft vraifemblable, que cette tête a été travaillée & ajoutée 
par un bon Artifte moderne, — Les têtes de ces deux Veftales ne font 
pas couvertes de voiles, ce qui n’empèche pourtant pas, que ce ne puis- 
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les), à côté de la Fig. 117. une Veftale affife, la funpulle à la main: elle eft 
vêtue de la Tunique ou Stola, du Pallium ou du Sufibulum, qu’elles 
avoient toujours fur la tête, fuivant Fesrus f). Ce manteau étoit de cou- 
leur blanche & attaché avec une agraffe. La forme quarré-long que FE- 
srus donne à cet habillement, ne permet pas de douter que ce ne foitun 
pallium, mais nous ne connoiflons point de monument où il y ait des Ve- 


flales ayant le manteau attaché avec une agraffe. Le demi-corps que BE- 


Ger k) produit pour celui d’une Veflale, eft une de ces fingularités qui ne 


fent être des Veftales; car on peut le prouver, qu’on trouve encore au- 
tre part des Prêtrefles de Vefta fans voiles. Il paroît plutôt, à caufe des 
grands plis de l’habillement derriere la tête, que le voile, qui n’eft pas 
une partie féparée de l'habillement, comme on peut voir à la grande Ve- 
ftale,. eft replié en arriere. — Après quelques notices hiftoriques tou- 
chant ces ftatues, WiNKkELMANN continue ainfi, p. 19.: L’an 1706.on 
les trouva à Porticiprès de Naples, fous une voute enterrée, en creu- 
fant les fondemens d’une maifon de campagne du Prince d'Elbœuf, & peu 
de tems après on les transporta à Vienne, avec d’autres ftatues en marbre & 
en bronze, découvertes au même endroit, où le Prince Eugène s’en ren- 
dit poffefleur. Pour avoir un endroit convenable pour leur emplace- 
ment, ce grand connoifieur fit bâtir exprès un Salon pour ces trois fta- 
tues, où on les plaça avec quelques autres ftatues. Toute PAcadémie 
& tous les Artiftes, fe revolterent pour ainfi dire, lorsqu'on ne parla 
encore que vaguement de les vendre, & chacun s’attrifta, lorsqu'on les 
transporta de Vienne à Dresde. Pour fe dédommager en quelque façon 
de cette perte, le célèbre MarTrELLr les copia en argile avec tout le 
foin poffble. Il les fuivit quelques années après & remplit Dresde d’ou- 
vrages immortels de fon Art. Mais encore à fes Prétreffes lui fervoient 
jusqu’à la fin de fa vie pour fon étude de la draperie, qui étoit fon fort; 
ce qui eft en même tems une preuve de leur excellence. — La draperie 
des Veftales eft du plus grand goût; les petits plis font formés par un 
doux effor des parties plus grandes, & fe perdent infenfiblement de nou- 
veau dans les derniers, avec une noble finefle & une douce harmonie de 
l’enfemble, fans cacher le beau contour du nud. — C’eft ce que Wrx- 
KELMANN en dit — Nous ajouterons encore ici, que, par ordre de S. 
A. E. de Saxe, entre autres, une belle copie en plâtre d’une de ces Velta- 
les a été envoyée à l'Académie de Leipzig, fous la direétion de Mr. O£- 
ser, un des meilleurs Artiftes de notre tems, pour fervir à l'étude de 
fes Elèves. Voyez la Table 56. 57. : 
ï» Du Cuous Difcours fur la Religion des anciens Romains, p. 235. 

:k) Le pañlage de FesrTus fe trouve dans les fragmens de Verborum fignificatio- 
ne, p. 213. & p.454. in Collet, Auët. L. L.cur. GorTnorren. Nous y 
voÿons que les Veftales n'avoient le Suffibulum fur la tête qu’en facri- 
fiant; en d’autres tems elles pouvoient l'abaïfler ou le replier. 


k) Thef, Brandenb. Tom. I. p. 222. 
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‘prouvent rien ni pour la figure, ni pour Fhabit. La médaille Î) en des- 
Tous, à côté de la Fig. 1i7. contient fix Veftales occupées à un facrifice 
June tient à la main une fimpulle, l’autre verfe de l’encens fur le feu. Ces 
deux figures, probablement les principales, font vêtues de la tunique, & de 
la Pallaou Pallium. Les quatre autres ont‘leur habillement agencé dif 
féremment, de même que les Veftales repréfentées fur les médailles de 
Vefpafien, de Julia Pia, de Fauftine & autres. Sous le triumvirat d’Au 
gufte »), on permit à ces Vierges de fe faire précéder d’un Licteur avec Les 


faifceaux. 


Outre ces Vierges, il y avoit d’autres Prêtreffes confacrées à certain 
eulte 7), auquel les hommes ne pouvoient point intervenir. . Un bas-relief 
de la Villa Mattei offre une Prètrefle d’Ifis, fous la Fig. 123.3 elle eft ac+ 
compagnée d’un Romain, vêtu de la Toga, & tient à la main une fimpul- 


le. Ila été parlé de cette figure à l'Article du Lorum, | 
L’inflitution des Licteuts avoit commencé fous Romulus o); ils por- Des Li. 


: è : : . CteUTS. 
toient alors des baguettes, & au-lieu de ceinture, des courroies pour lier éteu 


ceux dont on leur ordonnoit de fe faifir. L'appareil des Licteurs devint 


3) VAILLANT feleétiora Numismata in ære maximi moduli e Mufeo Fr, de 
Camps, p. 41. ——% Si ja remarque de Fesrus eft jufte, que les Ve- 
ftales, en facrifant, avoient toujours la tête couverte du Suffibulum, ces 
fix figures ne peuvent étre de leur compagnie, parce qu'aucune d’elles 
n’a la tête couverte, Parmi les Médailles du Cabinet de la Reine Chri- 
ftine, on voit à la Table XX VII. n.1. une médaille de Julia Domna, fur 
laquelle toutes les fix Veftales ont la tête voilée, Nous ne citerons 
que celle-ci. ji Ve. 

m) Des Mœurs & des Ufages dé Romains, T.IL p.210. —-+% Dro Cass. 
Hift. Rom. L. XLVIL P. M. 338. attribue cette inftitution au Triumvi- 
rat d'Antoine, de Lepidus & d'Oétavien; mais SUÉTONE (in Augut. c. 
44. p.240.) n’en parle pas; & PLUTARQUE, (in Numa, feêt. ro. p. 265. 
Vol. I. Opp.) foutient, que déja du tems de Numa il a été ordonné, que 
chaque Veïtale fe fit précéder d’um Liteur. L 

a) Dronwys. HALrc. Antt, Rom. L.II., P.92. =—#* Une pareille feftivité, à 
laquelle les hommes ne pouvoient intervenir, étoit celle, à laquelle P. 
Clodius affifta, après s'être déguifé. | 

e) Pzurarcn. in Romulo, feët. 26, p.133. Vol. T. Opp.; Liv. H. R. L. EL 
C. Se + Dionys, HALICARN. Autigg. Rom, L, LL p. 196: 
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plus impofant après que les Députés des Étrufques p) eurent préfenté à 
Tarquin douze haches entourées de faifceaux de verges. Ces faifceaux 


4 


commencerent, peut-être, dès-lors à être liés avec des bandes ou rubans de 
pourpre 4). Voyez 147. la figure d’un Licteur, tirée d’un bas-relief, ap- 
partenant À un Particulier à Rome, & repréfentant Tite facrifiant.. Le Li- 
éteur eft vêtu de la tunique large & du Paludamentum r), auquel il y a au 
bout de l'angle qui pend du bras gauche, une glande ou boulette. On re- 
marque ici l'agraffe fur le milieu de la poitrine, tandis que les autres figu- 
res la portent généralement fur l'épaule droite. Comme ce manteau ne 
différoit du Sagum, de la Trabea & de la Lacerna, que par une couleur af- 
_fectée fpécialement aux Généraux, il eft probable que Tire-Live, par le 
_ Paludamentum des Licteurs, aura voulu dire Sagum, n'étant point a fup- 
pofer que les Licteurs euffent porté le même habillement que les Géné- 
raux, c'eft-à-dire, le manteau de pourpre, Is portoient des habits blancs, 
felon PETRONE s); donc leur Paludamentum n’étoit pas de pourpre, mais 
femblablé, quant à la forme, à celui des Généraux: ce font ces façons tri- 
viales de s’énoncer qui occafionnent les difputes entrerles Savants, ët qui 
‘autorifent fi fouvent deux fentiments oppolés, 


Des : Quant aux haches entourées de faifcéaux, on en voit la forme à côté 


faifceaux & qe la Fig. 117. tirée d'un monument confervé dans le Palais Maflimi, fur 
de la hache. He 


| à lequel 
p) Dion. HAL.L.c. p.195 - 
g) Pc. HN. L. IX. c. 35. p.322. Vol. I, Opp. ——*+ Dans tout ce cha- 


pitre nous ne trouvons pas un mot.de tout ce que nous dit PAuteur ; 
s'il à en vûe le proverbe: lioremiffminæ in publico unionem efe, il n’en à 
päs compris le vrai fens, é 

r) Liv. H. R. L. XLV. c. 39. ——%+ L'Auteur appuye fon fentiment d’un 
pañfage fautif, dont il y en a encore plufieurs dans Tire-Live, com- 
me par exemple pluñieurs L. XL, c.Il. Mais JEAN FRED. GRONOVIUS 
a prouvé clairément dans une favante remarque fur le paffage mention- 
né, que les mots du texte, comme ils fe trouvent dans les anciennes édi- 
tions, corrompent le fens. Ainfi donc aucun Artifte ne peut fe fonder fur 
de pareils paflages & tout le verbiage de l’Auteur eft inutile. En cam- 
pagne les Liéteurs portoient le Segum ou le Sagulum, 

s) Satyric. p. 107. | 


Ts RÉ RR ÉEÉRRSS  ÉCUERTRE CNRC CERTES dE 
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lequel il y en à quatre femblables, à quelques Jégeres différences près. 
Publicola 2 fit Ôter les haches des faifceaux, & les Liéteurs cefferent de Les 
porter dans Rome, finon devant les feuls Didlateurs, comme il paroît par | 
Largius, le premier qui fut élu 4), lequel fit reprendre les haches aux Li- 
éteurs ; diftinétion que Les Diétateurs fuivants ont probableinent confervée. 


C’étoit un hommage de faire baifler les faifceaux devant quelqu'un; 
Valerius x), lorfqu’il fe préfenta devant le Peuple pour le haranguer, les fit 


“baifler à fes Licteurs. 


Dans les réjouiffances publiques, il étoit d’ufage d’orner les faifceaux 
de feuilles de laurier.  Aufli Cxfar y) remarque-t-il que Pompée, ayant 
été proclamé {mperator, ne fit point entourer fes faifceaux de lauriers. 


Dans le deuil les Licteurs les portoient reuérles 2); diflindtion qui ne 


peut avoir lieu que par rapport à la hache: auf c’eft du tems des Empe- 


reurs que nous parlons. 


5) Prurarox. in Valer. Publicola, feët. 9. p. 403. feq. Vol. I. Opp. 
Dion. HaAzIcARN. Antiqq. Rom. L. V, p. 292. sa 

z) Dronvys. Haz, loc. cit. p, 338: ——*%+ Liv. HR. L, IL c. 18. 

x) Liv. HR. L. IL. c. 7. ——+ Pompée eut le même égard pour Metel. 
lus, comme PLUTARQUE nous l’apprend, (in Pompei, f&. ro. p. 743. 
Vol. IV. Opp.) Quand des Romains, qui étoient d’un rang à pouvoir 
fe faire précéder de Liéteurs, fe trouvoient quelque part, où ils you- 
loient faire preuve de leur eftime, ils vivoient d’une façon toute fimple, 
& fe firent dévancer tout au plus par un feul Liéteur. Lorsque Marc- 
Antoine, le Triumvir, pañla l'hiver à Athènes, (ApPran, Bell, Civ, L. 
V. p. 37r.) il fit la même chofe. Tibere, pendant fon féjour à Rhodus, 
(Sueton. in Ner. c, 11. p. 366.) & Tacite, pareillement à Athènes, 
(Tacrr. Annal. L. IT. c. 53. p. 145.) fuivirent fon exemple, 

y) Comment. de Bell. Civ. L. IL, c. 71. p. 524. feq. + Comparez- 
Prin. H. Nat. L. XV. c. 30. p. 753. Vol. I. Opp. FA tr ja 
n’étoit d’ufage qu'après une viétoire remportée, quand les Soldats procla- 
merent {mperator leur chef, & quand le Sénat confirma ce titre. L’ex- 
emple de Ciceron le prouve. C’eft pour cela que les Liéteurs de Lu- 
culle & de Pompée portoient des Faces laureati, Voyez: PLurarcu. 
in Lucullo, ét. 36. p. 309. feq. & in Pompeio, feét. 37. p. 760. feq. 
Vol. IV. Opp. 

©) Tacrr. Annal, L. III. c.2. p.179. —#+ Voyez la’ Remarque de Lrrsx 


Qq 


Ornements . 


des victi- 
mes, 
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Les monuments repréfentent généralement les vidtimes avec’ un orne: 
ment fur la tête, & des bandelettes à l’entour des cornes 4), qui étoient or- 
dinairement dorées. Voyez la Fig. 39. On appercoit Fig. 123. l’orne. 
ment appellé: Dorfalis, parce qu’il pendoïit du dos de la victime. Les Pein- 
tures du VirGire de la Bibliotheque du Vatican, offrent une victime avec 


une guirlande de feuilles à l’entour du cou; elle pend fur la poitrine. Il 


confte par les monuments, que c’étoit un ufage général d'affifter aux facri- 


fices couronné de feuilles ou de fleurs. Nous lifons 2), que Fabius Pidtor 
ayant été envoyé à Delphes pour confulter l’Oracle, le Prêtre lui ordonna 
de s’embarquer avec la couronne de laurier qu’il avoit fur la tête, lorfqu'il 
s'étoit préfenté pour faire {es libations, Il y avoit des feuilles particulieres 
confacrées à certaines Divinités,  Dénis D'HALICARNASSE €) obferve que 


des Vierges afliftoient aux facrifices couronnées de fleurs. 


A l'Article des Grecs, nous avons fuffifamment parlé des Autels; il 
fuffira d'ajouter, d’après Virruve d), qu'ils étoient toujours moins élevés 


que le piédeftal fur lequel étoit placée la Divinité: ordinairement les Autels 


étoient en plein air devant les Temples.. Les Romains, fuivant PLuraRr- 


“QUE €), n’avoient eu aucune Image de Divinité pendant les cent foixante 


premieres années de la fondation de Rome. Il eff dit dans Puine f), que 


fur ce pañlage. On les rompoit même, fuivant Ovipe, ou l'Auteur 
inconnu de: Confolat. ad Liviam Aug. de morte Drufi, NV. 177. 
Ne Conful init fraëlis mœrentem fafcibus urbem. 

#) Per. H. Nat. L. XXXIIL c. 3. p. 608. Vol. IL. Opp.; ——#%.La façon 
de dorer les cornes, avant HOMERE, & de fon tems, étoit différente de 
celle, dont nous nous fervirions aujourd’hui. Car on entoura les cornes 

- de lames d’or, parce qu’on ne favoit pas réduire l’or en feuilles minces. 
Voyez la procédure d’alors dans Homere, Odyff. Lib. III. v. 430. fea. 

&) Lirvir HR. L. XXIIL. c. rt. 

€) Antiquitt. Rom. L. IL p. 92. 

d) Architeét. Lib. IV. c. 8. 

€) in Numa, feét. 8. p. 258. feq. Vol. I. Opp. =—% Dans l'original grec il 
y a: cent-foixante & dix années. AY, 

$) Hift. Nat. L. VIIL, c. 48. p. 475. .——%#+ Dans ce pañlage on ne trouve 
rien de cette confécration de la Fortune par Tullius. 


Chap, 4. Des Popa, Camilli, 6. 307 


Servius Tullius confacra Ja ftatue de la Fortune: c'eft peut-être la premiere 
qui aitété érigée par les Romains. 


On appelloit Popa, ceux qui égorgeoient les victimes & qui les con- Du Ho 
duifoient à l'autel; ils étoient nuds jufqu’à la ceinture, & portoient à l’en- 
tour des reins une efpece d’habillement, appellé Limus g), foutenu par une 
ceinture, ou D -large, ou faifant FAR tours, & à laquelle le Popa 
portoit un couteau, attaché coinmie à la F5 ig. 39. Le Limus avoit au bas 
des franges 4), ou des bandes couleur de pourpre, fuivant Ciaccont i). 
La plupart des monuments montrent ces franges; cependant la figure que 
nous produifons n’en à. pas au bord de fon habit, Le Limus defcendoit 
tantôt jufqu’aux pieds, tantôt Les moitié de la jambe, ou même il ne 
couvroit pas les genoux, comme à la Fig. 123. tirée de l’arc de Tite. Le 
Popa viélimaire, comme on voit fur la médaille à côté de la Fig. 116. as- 
fommoit la victime avec le dos de la hache ou avec le maillet; elle étoit 
égorgée enfuite par le Popa cultrarius k), celui qui portoit le couteau à fa 
ceinture, 


Les Camilli, appelés Cadoles par les Étrufques, étoient des jeunes Des Camilli. 
gens employés à à porter les uftenfiles des facrifices; leur habillement étoit 
la tunique. Voyez la belle ftatue, Fig. 116. du Palais Farnefe ; ; voyez auffi 
à côté deux figures tirées d’un bas-relief de la Villa Borghefe; l’une porte 
fur l'épaule gauche une large bande à franges, telle que portent encore les 
Sous-Diacres de l’Églife Grecque 2). Cette figure tient à la main une cas- 
folette avec de l’encens; fon compagnon tient une flûte à la main, & a la 
tunique recouverte d’un pallium, ou manteau, lequel fe trouve quelquefois 

Qg i 
&) Servius Comment. ad Vrra. Æneiïd, L. XII.'v. 120. p.m.CCb, ——# 
Voyez la remarque de HEvNE fur ce paflage, p. 534. Vol. III. Opp. 
k) Craccon. not. 72.; Colonna Trajana, fol, 6. 
i) Rugenrus de Re veft. L. I. c. 3. 


k) Suero. in Caligula, c. 32. p. 510. 
1) Tournerort Voyage du Levant, Tom. I. P. 149. 
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agencé de façon, que‘paffant par-deffus l’épaule gauche, il environne en 
defcendant le corps en guife de ceinture. . Mr: Cavau sa parlé peu exacte- 
ment quand il appelle ces jeunes gens, Prétres d'un fecond ordre mm), puis- 


que leur nom eft connu, & qu'ailleurs on ne remarque guere dé différen- 


ce entre ceux-ci & les jeunes gens qui fervoient à table, comme il en con. 
vient lui-même 2). | 
Desuftenfi Une frife antique a confervé (Fig. 124.) la forme des caflolettes, dans 
les des facri- A j ; É 
“ya léfquelles ou enfermoit lencens,  On:voit à côté la branche de laurier, fer: 


vant à diflribuer l’eau luftrale. 


Le Prefériculum où lUrceus, Fig. 43. étoit. un vafe accompagné du 
Difeus, efpece de plat que les Sculpteurs ont enriclt de différents orne- 
ments, & dans lequel on plaçoit les entrailles de la victime. Le Prefericu= 
lum étoit un vafe pour le vin, ou pour quelqu’autre liqueur, dont on faifoit 
nfage dans les facrifices. . Nous avons placé à côté de Ja Fig. 125. le Dola- 
Brum, ou couteau que le Popa portoit à la ceinture, tiré de la belle frife du 
Temple de Jupiter Czffos; de même que l’afperfoir, F ig. 126, BELLORI0) 
nous. donne l’autre hache ou ‘couteau, au:deflus.de la fusdite figure, & des-_ 
fous la Fi9,126. on voit le maillet avec lequel on frappoit la victime. 


La fimpulle etoit un autre vafe, fervant à verfer du vin, ou autre liqueur, 
fur le feu, ou fur la viétime. Micnei-Ance pe La CHAuSsE p) rappor- 
te un paflage de Fesrus, felon lequel la fimpulle fervoit à faire l’effai des 
vins deflinés aux facrifices. De-là vient, fuivant lui, le nom de Simpula= 
#rices, pour dire des Prêtrefles. On nous pardonnera de ne pas être de 
même avis, pareïlles fonctions étant peu convenables aux femmes Romai- 
nes, qui, comme lon fait 4), ne pouvoient boire de vin, & qui cependant 

m) Recueil d’Antiquités, Tome VL p. 265. fig. 4.5, planche 82. 
2) Recueil d’Antiquités, Tome V, pl. 70. fig. 4, 
©) Grand Cabinet Rom. fol. 75. 


p) Ibid. 
9) Var. Max. LIL c. x. n. 5. p.77. =% Nous pourrions faire ici pltr- 
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font fréquemment repréfentées une fimpulle à la main, comme à côté des 
Figures 17.124. & autres. L'efpece de cuiller à côté de la fimpulle 127. 
fervoit, fuivant LA CHausse r), à puifer l’encens dans la caflolette. On 
trouve dains le Müfeum à Portici, ét en d’autres cabinets, une foule de:vas 


Les & uftenfiles fervant aux facrifices, mais dont la propriété nous: eft in- 


gonnueé: 


Il y avoit toujours chez les Romains ün Joueur de flûte préfent aux fa- Des Joueuts 
crifices s); cela eft fi vrai, que ces Joueurs s'étant réfugiés chez les Tibur: de flûte. 
tins é), le Sénat ne croyant pas qu’on pât fe pafler d’eux pour les facrifices, 
eut recours à un ftratagême pour les faire revenir. On les voit fur les: mo- 


numents comme fur le bas-relief, Fig. 39. 


Les Romains, fuivant PLUTARQUE #), prioient debout; felon PLINE De la façon 
le corps tourné à droite, & portant la main droite fur la bouche x). La cn 
priere finie, il étoit d’obligation de s'afleoir. Ile adoroient aufli la Divini: 


t en tendant les mains y), la paume tournée vers le ciel, 
. Qa ii 


fieurs objeétions à la conclufion que PAuteur tire du paffage de FESTUS 
_  & de Vazere Maxime, fi c’étoit de quelque utilité pour l’Artifte. 
r) Grand Cabinet Romain, fol. 77. 
:s}; Puurarcu. Quæft: Rom. p. x22, feq. Vol. VIT. Opp. —=—"%*+ Prin. Hift. 
- Nat, L. XX VIE c. 2. p. 444. Vol. IT. Opp. en y ajoutant ce que HAR- 
DOUIN dit dans fà remarque fur ce paflage. 
i) Liv. H. R. L.IX: c.30. ——+ Comparé avec le pañage cité dePLUTAR- 
_ que; it. Ovip. Faft. L. VI v. 657. feq. | 
© a) in Numa, feét. 14. p.276. feq. Vol. I Opp. 
 «) Pzin. HN. L. XXVIIL. c. 2. p. 448. Vol.IT. Opp. 
y) Dacrer fur l'Ode 18. L. Ill. »'HorAcE. ——*#+ Dans ce pañage on ne 
trouve rien touchant cette coutume. Mais elle eft prouvée, par ce qu’en 
dit PLUTARQUE, (in Camillo, feét, 5. p: 512. Vol, L Opp. 


— 
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© CHAPITRE CINQUIEME. | 
Du Mariage, de la façon de manger, des lits, des tables, 
… des fieges, de la Chaire Curule, & de la façon de 

| s’éclairer, 


Cérémonies . mariage étoit ordinairement précédé de facrifices 7). Al fe fais 


AmArIEe foit, fuivant PLINE a), par une cérémonie qu’on appelloit Confarreatio ; 
c’étoit une offrande de farine de froment, que les époux faifoient enfemble 
aux Dieux, comme fait entendre DENIS D'HaricarNasse b). Quelque- 
fois on fe failoit le don mutuel d’une piece de monnoie, en préfence de té- 
moins. Il étoit aufli d’ufage que l'époux envoyat à l’époufe c) un anneau 
de fer tout fimple, -fans pierre précieufe, ou ornement quelconque, La 
préfence d’un Augure étoit néceffaire aux cérémonies du mariage. 


Habillement  L'époufed) avoit la tête couverte d’un voile appellé F/zmmeum. (Voyez 
STONE de Fig. 128. bas-relief du Palais Giüfliniani.) La forme en eft douteufe, le 
mot Velamen étant générique. PLINE e) dit qu’anciennement le Flam= 
meum étoit de couleur jaune; par le mot anciennement, il faut entendre 
que cet ufage, d'employer la couleur jaune, n'exifloit plus du terms de PLr- 
NE. Selon Socerius, cette couleur fut remplacée par le blanc & par-le 

pourpre f). à | 


©) Vazer. Maxim. L. IL c. 1,0. x: p. 75. feq. | 

6) Hif. nat, L. XVIIL c. 3. p.08. Vol. II. Opp. ——%* Ce n'étoit pas la feu- 
le façon de fe marier. Voyez CHr. ULRr. GRUPEN Traétatus de Uxo- 
re Romana, c. 4. p. to8. feq. Par rapport à cet objet on pourroit ajou- 
ter ici beaucoup d’éclairciffements, tirés de cet ouvrage. 

b} Antiquitt. Rom. L. IL. p. 05. 

€) Pur. H. N. L. XXXIIL. c. r. p. 602. Vol. IT. Opp. 

d) PETRON.Satyric. p.45. ——"%+ Il y eft nommé: Flammeolum, — TACIT. 
Annal, L. XV, c.37.extr. — On fera bien de relire tout ce paflage avec 
les remarques de l'édition de GRonovivs. 

€) H. Nat. L. XXL. c.8. p. 247. Vol. IT. Opp. —=}+ Voyez la remarque de 
Harpouin fur ce pañage, 


f) Sozerrus de Pileo, cæterifque capitis tegminibus, ec. p. 105. 
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Les cheveux de la nouvelle mariée étoient attachés 9) ce jour-là avec la 
pointe d’un javelot, en mémoire des combats donnés au fujet de l’enléve- 
nent des Sabines. L’époufe portoit une couronne 4), & étoit conduite 
ghez l'époux i), précédée de cinq torches de bois, felon Puine À), une 
defquelles étoit diftinguée comme la principale. La maifon étoit ornée en 
dehors de guirlandes & de feftons. 


Le lit nuptial étoit également paré: c’étoit quelquefois des marches 
ornées d'ivoire 2), de tapis, ou de voiles précieux. On a vu: ce que les 
Auteurs nous ont dit fur les cérémonies & fur la façon de contracter le ma- 

: . ofe infé d’ ès | : le:f sa Lisa f 
riage; j'ofe inférer d’après les monuments, que le figne principal, Pappro- 
bation folemnelle du contrat, confiftoit à fe donner réciproquement la 
main droite dans celle de l'époux, qui eft vêtu de la Toga & de la tunique 
à longues manches 7). 


La troifième figure, qui a les mains pofées fur les épaules de l'époux & 
de l’époufe, repréfente probablement Junon, Déeffe tutélaire du mariage. 
VaizLAnT #) nous a donné l'explication du revers d’une médaille de Come 
mode, repréfentant les époufailles de cet Empereur avec Crifpina, qui efk 
accompagnée d’une figure femblable, que cet Auteur croit être la Déelfe 


Concordia. 


g) Pruranrcn. in Romulo, fe&t. r5. p.107. Vol. Opp. =—"* Voyez aus 
". Quæft. Rom. p. 148. Vol. VIL Opp. no: 

#) Vazer! Max. fol. 35. ——#+ Noûs n’avons pu déterrer ce pañlage cité 
par lAuteur. Nous avons lieu de foupçonner qu’il n’a pas bien com- 
pris le pañlage, L. TL. c. 1. n. 5. capillos cinere rutilarunt, où qu’il a fuivi en 

ceci un traduéteur infidele. 

3) Prurarcx. Quæft. Rom. n. 2. p.77. Vol. VIT. Opp.——"*}* On lit dans 
cet Auteur que c’étoient des flambeaux de cire. 

&) H. N. L. XVL c. 78. p. 14: Vol. Il! Opp. ——"*# Le bois, dont on faifoit 
ces torches, étoit de l’aube-épine. Voyez là-deflus la remarque de 
HARDOUIN. SAS 

1) Luca. in Pharfal. L. IL. v. 354. feq. ——%* Cela ne s'entend naturelle. 
ment que des perfonnes de diftinétion. | 

m). Obfervez fur cette tunique à longues manches, que ce bas-relief eft un 
monument du tems de la décadence de l'Empire. 

n) Seleétiora Numifmata in æré maximi moduk e Mufeo Fr, de Camps, fol, 45 
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De la façon L'ufage de manger couchés fur des lits, ne s’introduifit a Rome qu’a- 
de manger. près la prife de Syracufe. ‘PLUTARQUE 0) & Trre-Live p) s'accordent à 
fixer à cette époque le commencement du luxe chez les Romains. Les dé- 
pouilles d’une Ville fi opulente féduifirent cette Nation; elle-poufla bientot 
on avidité jufqu’à enlever aux Villes, & même aux Temples, les flatues, 
les tableaux, & tous les chefs-d'œuvres de l’art, dont la Grece fourmilloit 
alors. La prife de Capoue fuivit de près; les délices de cette Ville avoient 
énervé les foldats Carthaginoïs, elle:a dû communiquer fon luxe aux Ro- 
mains: même j'en infere que l’ufage de manger couché, a dû être prefque 
général vers Fan de Rome 540. Nous lifons dans Tire-Live g), que 
Scipion & Afdrubal.mangeoient couchés fur le même lit, chez Syphax, Roi 
des Maffiliens, Africains, & voifins des Carthaginois. Ces lits n’étoient 
point fans doute auffi recherchés dans les commencements qu’ils le furent 
dans la fuite. L’année.565 de Rome 7), Manlius retournant vainqueur des 
Gallo-Grecs ou Gaulois, qui habitoient L’Afie, apporta le premier des lits 
garnis de cuivre, des tapis précieux, des voiles & des tables a un feul pied. 
La matiere ordinaire pour les lits étoit de bois; celui de Saturne, dans les 
Cæfars de Julien s), étoit d’un bois d’ébêne noir & luifant. Le lit de Ju- 
piter étoit d’une compofition d’or & d’argent, qu’on appelloit Eleitrum. 
Pzine fait mention #) de lits tout couverts d'argent; luxe qui s’introduifit 
à Rome fous Sylla, | 
Les lits étoient de différentes formes, ceux en quarré long devoient 
être affez larges pour qu’un homme püt fe coucher en travers fur toute fa 
longueur. On plaçoit ordinairement trois lits autour d’une table «); ils 
for. 


e) in Marcello, feét. 27. p. 447. Vol. I, Opp. 
) Hift. R. L. XXVL c. 2r. 
g) HR. L.XXVIL. c.18. 
5) Ibid. L. XXIX, €. 6. 
s) Les Céfars de Julien, p. 16. feq. 
HN. L. XXXIIL. ç. xx. fe&t. 5. p. 630. Vol. II. Opp. 
u) Antiquités facrées & profanes des Romains, p.279; it. Rosinr Antiqg. 
Rom. L. V. c. 28. p. 363. 
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formoient enfemble la figure M, d'où la falle dans laquelle on fe fervoit de 
trois lits, fut appellée Triclinium, nom'qui changeoït, fuivant le plus ou 
moins de lits. Il y en avoit auffi de la forme d’un C, qui feul tenoit lieu 
des trois, ou de plufieurs autres. Quant à la premiere efpece chacun avoit 
fon nom; on appelloit medius celui du milieu, /xmmus lé lit à gauche, F4 
imus celui de la droite. Il n’y a que des monuments très-médiocres où 
ces trois lits foient repréfentés enfemble. Il en eft de mème pour ceux de 
la forme d’un C x). 


Il y avoit ordinairement trois perfonnes fur le même lit, quelquefois il 


y en avoit cinq ÿ); mais cela devénoit incommode. 


Ces lits, qui reffembloient à celui de la Fig. 48. 'avoient cependant une 
plus grande hauteur; & à ce qui paroît par un pañlage de PETRONE 7), il 
n’y avoit aucun bord, ni d’un côté ni d'autre, comime on en voit à la figure 
citée & à celle qui nous repréfente un époux avec fon époufe, Fig. 9. Ce 
fentiment eft confirmé par ce que nous avons dit de la Madelaine, & par 


les monuments que nous avons indiqués plus haut, 


On étoit couché fur le côté, & appuyé fur le coude gauche, la tête vers 
la table, & les pieds en arriere vers le bord du lit; le corps étoit étendu un 
peu obliquement, fans faire parallele avec le bord qui faifoit la largeur du 
lit Cef cette largeur qui devoit correfpondre à peu près à la longueur 
du corps: quant à la longueur des lits, probablement étoit-elle proportion 

ps5 4 P POP 
née au nombre des perfonnes pour lefquelles ils étoient deftinés. On a vu 

Q , - e L , . # 

que le nombre de lits s’augmentoit quelquefois ; il en étoit de même de la 
table, une feule ne pouvoit fuffire: comment auroit-on pu approcher d’u- 
x) Voyez P. ARINGHI Roma fubterranea, Tom. IT. Lib. 4. fol. 35. 36. 49.3 
1X on verra les Agapes des premiers Chrétiens repréfentés de cette façon. 
y) Mr. DACIER fur la Satyre 4. du Liv. I. d'Horace; fans doute la note fur 
le vers 86. ——#} Pour ceux qui font verfés dans la Langue latine, on 

peut y ajouter: HoraT. Ep: L. L. ep. 5. v. 29. 


x) Satyric. p. 110. 
Rr 


De fa place 
d'honneur, 
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ne grande table pour fervir, environnée de lits comme elle étoits & com- 


ment l’auroit-on levée au deffert pour en mettre une autre? Il eft donc très. 
probable qu'on mettoit plufieurs tables, qui laiffoient au milieu un efpace 
fuffifant pour ceux qui devoient les fervir. jutt 


Or on a vu qu’ordinairement il n’y avoit que trois lits; en conféquen- 
ce de cet ufage commun il y avoit des places d'honneur différentes chez les 
différents Peuples. Chez les Perfes, la place d'honneur étoit celle du mi- 
lieu; chez les Grecs, celle où l’on n’avoit perfonne au deflus de foi, c’eft- 
à-dire, à fa gauche, fur le lit du milieu 4). Chez les Romains, c’étoit la 
plus bafle fur le lit du milieu qui étoit la confulaire. Le Conful avoit deux 
perfonnes au deflus de lui à fa gauche, mais il avoit la facilité de pouvoir 
parler aux Meflagers & aux Envoyés qui venoient lui parler d’affaires, avec 
plus de facilité qu'en aucun endroit du lit, outre que les Confuls, felon 
PLUTARQUE, Ont pu prendre cette place pour montrer moins de fupério- 
rité après l’expulfion des Rois, | 


Le lit à la droite de celui du milieu, étoit pour le maïître de la maifon 

& le refle de fa famille. Au commencement les feinmes b) ne fe cou- 
choient point; elles mangeoient affifes fur le bord du lit. Les enfants s’as- 
feyoient tout uniment par terre c), ou fur des marche-pieds. La Fig, 129. 
tirée d’une urne fépulchrale, nous montre la femme aflife, comme un 
nombre infini de bas-reliefs repréfentent les enfants au bas du lit. Les mo- 
numents montrent généralement la table de forme ronde & à trois pieds, 
comme eff celle de la Fig. 129. Nous avons montré la belle forme qu’on 
donnoît quelquefois à ces pieds, Fig, 49:35 la table n’étoit pas toujours cou- 
verte d’une nappe, feulement quand elle étoit d) de quelque bois précieux ; 

a) PLurarc. Sympof, Qu. II. p. 448. Vol. VIII. Opp. 

) VaLERr. Max. Fat. diftorumque memorabil. L. IL. c. +. n. 2. p. 76. 

€) SUETON. in Aug. c. 64. p. 269. ——% Si c’eft réellement le paflage que 


lAuteur a eu en vüûe, ces mots: niff ut in imo L&o adfiderent, peuvent être 
expliqués tout autrement, 


4) Ferrarius de Re veftiaria, Part, IL. L.L. c,7. 
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& au deffert e) on en apportoit fouvent une autre; de même on tendoit 
quelquefois un voile f) au deflus de la table, contre le plafond: aufl Ja 
maifon où il y avoit quelque feflin, étoit ornée de guirlandes ou de feftons, 
& les murailles tendues de voiles, comme prouve le bas-reliefg) confervé 


dans la Villa Negroni. Souvent on étoit pieds-nuds à table 4), & ordinai- 
-_ rement les convives étoient couronnés de feuilles ou de fleurs. (On voit 


la couronne au bras de la Fig. 129.) Ils avoient foin de fe parfumer les 
pieds des effences les plus douces & les plus agréables 2), 


Les Anciens poufloient la recherche jufqu’à avoir des habits &) particu- 
liers pour Les repas; on les appelloit Syrrhefes. Selon FErRaArIus, la fi- 
gure principale d’un bas-relief de la Villa Negroni /) en eft revêtue: ce bas- 
relief repréfente quelque fête, que les uns ont pris pour les Saturnales, & 
les autres pour le Trimalcion de Petrone. Selon Brancuin1 #), la barbe 
prouve décidément que la figure principale n’eft point Trimalcion; mais 
fa grande flature ne prouve pas non plus que ce foit Saturne, comme l'a 
pensé cet Auteur. Quoi qu’il en foit, il étoit contre la bienféance de pa- 
roître en public avec la Syzhefes, Néron en fut blâmé 7). FErrarius 0) 
cite un paflage de Lipse, fuivant lequel la Synrhe/é reflembloit au Pallium. 
Il n’eft pas poflible qu’on diftingue la forme de cet habillement à la figure 

Rr ij 
e) HorarT. Carm. Lib. IV. Od.5. v. 37. feq. 


f) Horar. Sermon. L. If. Sat. 8. v. 54. feq. & 7x, feq. 

g) Admiranda Rom. ant. fol. 71. prim. Edit, . | 

k) Perron. Satyric. p. 53. 108. 112. 121.; it. HORAT, Sermon, L. II. Sat, 
SM TT 

ïi) Perron. L c. p.53. 117. 

k) Id. ib. p. 49. 54. 

1) Admiranda Rom. antiqu. fol, 7x. 5% 

m) Iftoria univerfale, pruovata con monumenti, p. 85. ==#% À la page 77, 

on y trouve auf une repréfentation de la ut : ie 

n) SuETON. in Neron. c. 51. p. 735. ==—% L'Hiftorien fe fert de l’expres. 
fion: Synthefina [c. veflis. 

eo) De Re veftiaria, c, 31. 
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du bas-relief de la Villa Negroni. Les monuments qui repréfentent des 
Roumains à table, font appercevoir généralement une tunique fans ceinture, 

accompagnée d’un manteau dont ordinairement on ne voit qu’une partie, 
comme à la Fig. 120.: elle eft peut-être habillée de la Syrhefe ; mais la 
forme de ce manteau n’eft pas aflez vifible pour en diftinguer l’efpece, Les 
Hiforiens n’ont rien écrit'de pofitif fur cet habillement de table; ils ont 

: blâmé dans Néron de s’être préfenté en public avec la fynthefe, dont ils 
parlent comme d’un habit trop généralement connu pour être défini. On 
n’appercoit nulle part les ferviettes p), dont les Romains, a fai. 
foient ufage dans Le fiecle de Tibere & de Néron. 


Le luxe ayant introduit à Rome l’ufage de manger couché fur des lits, 
“cette coutume ne pouvoit être fi générale, qu’une inhnité de perfonnes ne 
s’en tinflent à la maniere ancienne de manger aflis fur des fieges. On voit 
un de ces fieges, Fig. 114. recouvert d’un couflinet à doflier je 


Desfieges Les premieres dignités de la ARS étoient nommées Curules 4) 

curules. d'un fiege, affecté à certaines dignités, à certains Magiftrats: qui avoient 
euls le droit de s’en fervir. Le nom del Unes eft venu, felon Isipore r}, 
du mot Currus, ou char, dans lequel, autrefois, les Confuls & les Pré- 
teurs (à caufe de la longueur du chemin) fe faifoient tranfporter à la Place 
publique, & de là le fiege qu’on portoit derriere leur char, & fur lequel 
ils étoient affis pour rendre la juftice, fut appellé Curule. Les Magiftrats 
qui ne jouifloient pas de cet honneur, fe placoïent fur des bancs. On trou- 
ve fur les monuments la forme de ces fieges curules, dont les Etrufques fu- 
rent les inventeurs. 


p) Bavrius de Vafculis, p.x47. 157. 


+) À en juger par l’eftampe, le fiege a plutôt un couffinet pour's’affeoir, que 
pour y appuyer le dos, 


g) Liv. HR. LI. ©, 26. ——+X Voyez: ScHEFFER de re vehiculari Ve. 
terum, L, IT. c. 16. p. 100. feq. où ce fujet eft traité plus amplement, 


r) Lrpssus de Mägiftratibus, c, 12,5 it, Roma illuftrata, fol. 28. 


ONE RS PPT 
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La premiére, Fig. 130. a été tirée.de l'arc de Conftantin, fa forme eft 
parfaitement femblable à la chaire de bronze confervée à Portici. La fe- 
conde, tirée du même arc, eft celle fur laquelle Trajan eft aflis, Lä troi- 
fième a été prife d’une inédaille s) frappée fous Tibere, & repréfentant 
Augufte déifié, la foudre à la main. On croit être fondé à prendre ces 
fieges pour des chaires curules, puifque les perfonnages qui les occupent 
font des Empereurs, qui réunifloient dans leurs perfonnes les prérogatives 
des principales charges de l'État, Tacire) nous apprend que l'image 
du Prince fut pofée fur un fiege curule qu’on plaça for un Tribunal. Il 
nous dit aufli u), qu'après la mort de Germanicus, on décerna à fa mémoi- 
re une chaire curule, pour être placée dans le lieu d’affemblée des Prêtres 
d'Augufte; fur cette chaire il y avoit une couronne de lauriers. Ces deux 
citations ne laiffent aucun doute, que les fieges fur lefquels on voit-aflis les 
Cæfars, ne foient des chaires curules, puifque cette diflinétion etoit accor- 
dée à l’image du Prince. Quelques médailles x) offrent des fieges avec des 
éouronnes de lauriers. Ils étoient quelquefois très-richement ornés de fi- 


gures & d'ouvrages en ivoire y). 


Les Romains fe fervoient de lampes pour éclairer les appartements z); De quelques 


“it à articulari- 

Les torches ou flambeaux 4) n’étoient cependant pas inconnus. On a vu la {és dont 
Rr 1i : nous avons 

| parlé ail- 


s) VAILLANT {eleétiora Numismata in ære maximi moduli à Mufeo Fr. de leurs. 
Camps, p.53. ——"#+ On en voit d’autres repréfentations dans les Médail- 
les du Cabinet de la Reine Chriftine, Tab, Îl. n. 3. & 7: 

5) Annal. L.XIV.c. 2. p. 571. Vol. E, ——"% Il n’y eft fait aucune mention 
d’une chaire. 

“) Annal. L. IL c. 83. p. 160. VolT. ——* Voyez la remarque de GRONO- 
vrus fur ce pallage. Tacite ne parle pourtant pas de couronnes de 
laurier, mais de couronnes de chêne. 

x) Oupaaxs Roomfche Mogentheyd, Tab. CXIL ——+ Orsezir Thef. 
Numifm. antig. Tab. XCVI. n. 7. 9. 10. 11, 12 

y) Ovr». de Ponto, L. IV. ep: 9. v. 27. feq. 

1) PETRON. Satyric. p. ST. 105. 

a) Annales de Tac1TE, T. E p- 88. ——+ Nous n'avons pû trouver le vrai 
paffage que l'Auteur a en en vûe; mais peut-être le pañage: Annal. L. ; 
ÎL. c, 3r. p. 120. pourroit fervir de preuve. 
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forme qu’avoient les lampes chez les Grecs; je ne crois pas que celles’ des 
Romains en différaffent. Il en eft de même de plufieurs autres particula- 
rités par exemple, pour l'écriture, on a dit dans l’Article des Hébreux tout 
ce qui en étoit propre aux Romains. Je n’entrerai dans aucun détail fur les 
Mimes, Hiftrions, Danfeurs & Danfeufes, qui venoient porter la joie dans 

les feflins; je ne dirai rien non plus des fpectacles barbares, des Gladia- 
teurs, & autres amufements qui n’entrent pas dans Le plan que je me fuis 
préfcrit. 


| CHAPITRE SIXIEME. 


Des habillemens militaires, & des armes chez les 
Romains. 


hs FN Tullus 3) divifa Les Centuries Romaines en cinq clafles dif. 


férentes : il donne à la premiere le cafque, le bouclier, clypeus, la cuiraf- 
fe, & des bottines ou jambieres, tout d’airain; & pour armes offenfives, la 
lance & l’épée. La feconde clafle eut Le bouclier, féutum, mais fans cui- 
rafle. La troifième n’eut point des jambieres. La quatrieme fut armée de 
la lance, affa, de l'épée, d’un dard, Verutum, & du bouclier. La cinquie- 
me n’eut que la fronde. Il eff dit dans PLUTARQUE c), que Camille, nom- 
né Didtateur à la fin de fes jours, pour repoufler les Gaulois, fit prendre 
à la plus grande partie de fes troupes des cafques d’acier bien polis. On 
peut conjecturer qu’avant Camille, les Romains ne s’étoient fervi que de 
cafques, ou de cuir ou d’airain. 
5) Liv. HR. L.L c. 43. 
c) PLurarcH. in Camillo, fe&. 29. pag. 557. Vol. I. Opp. ——*# Ce que 
VAuteur dit ici, ne fe trouve pas dans l'original. L’expreffion: àrae- 
paévos Aawreds, ne regarde que Camille & fignifie qu’il avoit porté des ar- 


mes bien polies & luifantes. On ne pouvoit pas dire la même chofe de 
la plus grande partie de fon armée, 
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Les monuments donnent généralement une forme moins alongée au Du cafque, 
cafque Romain; il eft plat fur le front, & n’a point, comme celui des 
Grecs, ce prolongement propre à garantir le vifage contre la defcente des 
fleches, ni aflez de profondeur pour pouvoir s’abaifler & le couvrir. tout 
entier.  Auffi paroît-il d) qu’après leur union avec les Sabins, les Romains 
adopterent leurs armes. Ces Peuples étoient Lacédémoniens d’origine, & 
le cafque Romain reflemble beaucoup, pour la forme, au cafque Lacédé- 
monien, Voyez le cafque 131. tiré d’une flatue d’Hadrien, qui fe trouve 
dans la Galerie du Capitole, & que Monfignor Borrarie), faute d’avoir 
bien examiné le caractere de tête, a pris pour une flatue de Mars. Lipse 
a donné une planche entiere remplie de çafques, mais dont aucun ne fe 


peut dire appartenir aux Romains. 


: La figure de Rome fur le beau bas-relief du piédeftal qui fe trouve à 
Monte Citorio +), nous donne le cafque, Fig. 132.3 il ne differe du précé- 
dent que par le panache dont il eft orné: on peut le regarder comme un 
des plus riches en ce genre. Du refte, quoique la plupart des cafques Ro- 
mains foient variés, on doit cependant s’appercevoir qu’ils ont tous à peu 
près la même forme, excepté fur les médailles fur lefquelles la figure de 
Rome perfonnifiée, eft communéinent armée d’un cafque Grec: aufi ces 
médailles ne pafferoient pas pour Romaïnes, fans les infcriptions qui en fi- 
xent le fens. Un bas-relief du Palais Mattei, Fig. 133. offre des cafques 
avec des attaches fous le menton, chofe aflez rare fur les monuments +1). 


d) PLurarca. in Romulo, feët. 27. p. 123. Vol. I. Opp. 
e) Mufeum Capitolinum, T. IT, fol. 30. fig. 2x. 
) Pour ce qui regarde cette montagne, fa fituation & le bâtiment qui s’y 
trouve, voyez: Deftrizzione di Roma moderne, fol. 423, feq. Le cafque men- 
tionné reflemble prefqu’en tout à celui de la Minerve Troyenne, qu’on 
voit fur un flater d'argent, fur lequel Mr. FonTenu a écrit une difierta- 
tion qui eft inferée dans les Mémoires de l’Académie des Infcriptions, &c. 
T, IT. Si on comparoit d’autres médailles avec celle-ci, on pourroit 
en tirer différentes Conféquences, : ï 
“k) On le trouve: in Monument. Matthæianor. Vol.TII. T. XXXIV.; mais 
on y voit plus de figures que lAuteur n’en préfente, & entre autres 
cinq qui ont des attaches au cafque, 
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Nous avons obfervé en parlant des Grecs, que les Anciens fupprimoient à 
deflein ces attaches, dont la forme étoit néceffairement défagréable, & nui- 
{bit aux traits du vifage f). 

Delacuirass Les Romains ont fait ufage de différentes fortes de cuirafles; ils en 

fe des per- 

fonnes di- 

ftinguées. cuir, & c’eft celles qu’on voit conflamment aux Empereurs & Perfonnages 

diflingués. Voyez Fig. 114. ftatue d'Augufte; voyez auffi d’autres ftatues 


& buftes repréfentant des Empereurs, ou autres illufires Perfonnages avec 


avoient, comme les Grecs, fabriquées de toile, de coton, de laine ou de 


des cuirafles, qui, moulées fur les formes exactes du corps, prouvent né- 
ceffairement qu’elles étoient de quelque matiere fouple & malléable. D’au- 
tres ftatues d'Empereurs offrent des cuirafles d’une autre forme; celles de 
Trajan & d’Antonin, fur les colonnes Trajane & Antonine, : reflemblent à 
la cuiraffe de la figure qui effau milieu des trois fur le bas-relief du Palais 
Mattei, Fig. 133.5 elle eft renforcée d’un fecond rang de bandes plus cour- 
tes au deffus de celui qui forme les cuiflars f): ayant cela de particulier, 
que l’origine des bandes n’eft point comme à la flatue d’Augufte, au des- 
fous des hanches & du bas-ventre, mais à la hauteur du noinbril. La figu- 


re à droite de celle du milieu, a les cuiflars fimples, mais ils ne fuivent pas 
Ja forme des hanches & du bas-ventre ff). . l 


Delacuirag La Fig. 134. tirée de la colonne Antonine g), eft armée d’une cuirafle 
fe,lorica fqua* famata, hamata ou plumata, à grandes écailles quarrées, ou en lofan- 
mata, hamala Re 4 hi 
ouplumata. ges: On én voit (Fig. 139.) à petites écailles, 

Il 


») Cette remarque de l'Auteur même fert à confirmer ce que nous avons 
dit p. 258. remarque +). 

f) Ces bandes ne viennent pas originairement des franges -qui ornoient la 
tunique, comme penfe BuonaroTri. La tunique n’avoit pas des franges, 
& les bandes de métal qu’on trouve aux cuirafles, feraient des ornements 
bien incommodes & ridicules, s'ils n’avoient d’autre utilité. L’Auteur 
italien mentionné a publié fon idée dans fon ouvrage: Offervationi iflori- 
che fopra alcuni medaglioni antichi, fol, 258. [eq. 

4) Nous avons déja averti le Leéteur, que le deffein de lAuteur diffère en 
plufièurs chofes de celui qu’on voit dans les Monumens du Palais Mattei, 

g) Fol. 10. 


RP 
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Il a été fait mention ailleuts deces cuirafles à écailles, foit de fer, foit 
d’airain, ou même de corne, imitant les écailles de poiflon, ou même ke 
plumes des oifeaux, Ce qu'il y a de remarquable, les formes, & même 
les mufcles, fe diflinguoient vifiblément. On n’eft pas für de trouver für 


les monuments l’éfpece de cuirafles dont les Romains fe font fervi du tems 


‘de la République. IL eft à fuppofer qu'elles fe rapprochoient (du moins 


dans les beaux jours de Rome.) de l'armure Grecque. Sur les monuments 
du tems de Trajan, il eft commun de voir des cuirafes composées de l’as- 
femblage de plufieurs bandes (ordinairement cinq) de fer, ou d'autre mé 
tal. Ces bandes, difpofées Les unes au deflus des autres, & umes enfemble 
par devant, embrafloient le corps depuis le bas des hanches jufqu’à la hau- 


teur de la poitrine. Il y avoit d’autres bandes moins larges, qui envelop- 


” poient les épaules: elles alloient fe fixer par devant fur la poitrine, & Par 


derriere fur l’homoplate; voyez les Fig. 135.136: de.toutes les cuirafles 
de métal, celles-ci paroiflent les plus commodes, puifque ces bandes glis- 
fant les unes au deflus des autres, ne pouvoient nuire à la liberté du mou 
vement. . On appercçoit à la Fig. 136-4ur la poitrine, une ANA foit de 
cuir, foit de métal, attachée avec des agrafles. 


Les trois bandes qu’on apperçoïit fur le ventre aux deux Figures 133, & 
136. pouvoient être dés marques de diftinétion, outre la défenfe qu’elles 
donnoient à cette partie du corps.. Jusre-Lipse 4) a remarqué que Jes 
Romains avoient des demi-cuirafles, de forme quarrée, appellées Peéora- 
Lia, couvrant feulement la poitrine, & fabriquées de cuir, de fer ou d’ai- 
rain. Leur ufage doit avoir précédé, ou fuivi les âges de Rome qui ont 
produit des monuments, puifqu’on ne rencontre nulle part ces demni-cui- 
rafles. On en voit cependant qui font compofées de deux pieces comme 
les nôtres, entre autres à une flatue de marbre confervée à Portici; l'ufage 


j FE 6 RE j ? . 
n’en étoit probablement pas général. On trouve fous Septime Sévere, mé- 


#) De Militia Romana, L. LIT. dial, 6. p. 107. eq. 
Ss 
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ime fous Les Trajans & fous les Antonins, des cuirafles, fi on peut les ap- 
peller ainfi, qui ne repréfentent proprement qu'une tunique étroite. (Voyez 
des Fig. 137. 61138. tirées de la colonne Trajane)  Aufli Vserce i) fe 
phint-l qu’on ne portoit pour toute défenfe dans les derniers tems, que ce 
qui avoit fervi autrefois à diminuer l’incommodité de la cuirafle; favoir, 
une tunique de laine velue, que dans les mauvais tems on couvroit de quel 


que autre habillement, pour qu’elle ne fût point imbibée de la pluie. 


Des Bou. Suivant PLUTARQUE À), les Romains fe fervoient d’abord du boucliet 
cliers, des Argiens, qu’ils remplacerent par celui des Sabins 2). Selon Drono- 
RE #) le bouclier Romain étoit d’abord de forme quarrée & de fer; ce 
bouclier fut changé pour celui des Tyrrhéniens, qui étoit plus arrondi & 
d’airain. * Le bouclier, C/ypeus, eft celui dont anciennement fe fervirent 
les Romains, felon Tire-Live 2), & il fut changé pour le Scutum quand 

les Soldats commencerent à être foudoyés. 


Camille o), Dictateur pour la cinquieme fois, fit border d’une lame de 
fer ces boucliers, qui, pour la plupart, n’étoient que de bois: tel étoit ce- 
lui p) qu’on couvrit de la peau du bœuf immolé à l’occafion du Traité de 
Tarquin le fuperbe avec les Gabiens, & fur lequel ce Traité fut écrit. On 
s’apperçoit ici plus qu'ailleurs de a confufion des fentiments, confufion que 
j'abandonne à fa deftinée. 


Venons-en aux monuments; ils nous montrent trois efpeces de bou- 
cliers; (au deffus la Fi. 133.) le premier, appellé Parma g), de forme ron- 


3) Vecerivus de re militari, L. I. c. 20. p. 16. feq. conf. SrewEcHrr Com- 
ment, ad h. 1. p. 50. feq. ——*+x VéGEcE veut dériver cette innovation 
du tems de l'Empereur Gratien; on n’y lit pourtant pas tout ce que 
Auteur lui fait dire. He 

%) in Romulo, fe&, 2x. p.123. VoLI, Opp. 

. À) Idem ibid. 

#) in Eclog. 3. L. XXIIL. p. 507. Vol. II. Opp. —=% Le Grec ne fut au- 
cune mention du fer. 1 : 

2) Hift.R. L. VIIL c. 3. —%# Ajoutez.y L. IX. c. ro. 

°) PLurarcn. in Camillo, feét. 40. p. 580. Vol I. Opp. : 

P) Dion. Harrcanrn. Antigq. Rom. L. IV. p. 257. 
g) Lxrsius de Militia Rom, L. III: Dial, r. p. 157. 
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de, avoit trois pieds de diametre; Pory8e l’attribue 7) aux troupes Joe. 
res; on le voit fur la colonné Trajane s) fous le bras d’un Porte-Enfeigne, 


Le Clypeus étoit un bouclier de forme ronde, felon Lipse £), parce- 
que tel étoit le bouclier des Argiens. Selon BEGER 4) le bouclier des Thé* 
bains, de forme ovale, eft nommé Clypeus par Pinpare. Si le C/ypeus 
étoit rond, il ne fervoit fürement pas à lInfanterie feule, comme le dit 
Ser vius x), ni le Scutum ne pouvoit être non plus pour la Cavalerie, puis- 
qu’alors tous les boucliers feroient de forme ronde. On voit Titus Man: 
Jius à cheval, avec un bouclier rond y), comme aufli des Cavaliers, avec 
des boucliers de forme ovale, fur des médailles de la famille Servilia 2). 
Lipse a beau diftinguer a) le Scutum en deux efpeces, en forme de tuile & 
en ovale, il n’en réfulte pas moins qu’on a dit Scutum ou Clypeus, fans que 
l'un ou l’autre implique une différence de forme. Les monuments repré: 
fentent le fecond bouclier de forme ovale, Figures 133.134.137.138. 130. 
comme étant commun à la Cavalerie & à l’Infanterie; & le troifième bou- 
clier, qu’on voit auffi à la Fig.1 3 6. uniquement aux gens de pied pefame 
ment armés. Ce bouclier avoit, fuivant Pozy8e #), deux pieds & demi 
de large à la furface recourbée, fur quatre pieds de haut, Ils étoient de 

SS i 
r) Pozvs, Hift, L. VE c. 20, p. 652.5 it. Lirsius de Milit, K, p. 151. 
5) Fol 86. té 
t) De Militia Roman. Lib. III. Dial. 2. p. 163. feq 
u) Thef. Brandenb. Pars I. p. 473. feq. - 
x) Comment. ad Virarz. Æneid. L. IX. v. 370. p. CLXVTITE, 


y) Thef, Brand. Pars IL. p. 563. 


z) Id. ibid. p. 585. ——"*+ Sur les médailles des Familles de VarzLanr,ces 
boucliers ont une forme plutôt circulaire qu'ovale; mais dans la Colle. 
étion de Morecr.,, quelques Cavaliers en ont de forme circulaire & d’au- 
tres de forme ovale. | 

a) loc. cit. L. III. Dialog. 3. p. 164. ——"#+ Sous ce mot de ruile il ne faut 
pas s’en figurer de la forme des nôtres, mais une efpece en forme de 
goutiere, qu'on nommoit: imbrices, & qui font encore en ‘ufage en plu- 
fieurs endroits. Te 

b) Hift. L. VL. c. 21. p. 652.; it. Lrpsrus de Milit, Rom. p. 162, 


a 
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bois, couverts de cuir, bordés d’une läme de fer, avec une élévation du 
même métal au milieu.  C’étoit avec ceux-ci que l’Infanterie formoit la 
tortue; ce qu’elle n’auroit pu faire avec les autres: on les appellera Seura 


avec Jusre-Lirse, ou C/ypei avec LascARIS, comme on voudra. Un 


Auteur c) avance hardiment que les grands boucliers ont été généralement 


: S ! EE ; RS 
réprouvés par les Grecs & par les Romains; je ne vois ni où, ni comment: 


mais tenons pour certain que les premiers Romains étoient mal armés, & 
que leurs boucliers, s’ils en avoient, n’étoient que de bois, & même du 


bois Le plus léger d). 


Les Romains ornoient leurs boucliers e) d’enfblèmes, qui avoient rap- 
port aux marques d'honneur ou aux diftinctions obtenues par leurs ancé- 
tres ou par eux-mêmes. Les Hifloriens ne nous ont laïflé là-deflus aucun 
détail. Il eft affez apparent que ces boucliers étoient peints. Vececrf) 
nous dit que les Cohortes avoient chacune dés marques qui les diflinguoient 
les unes des autres: foit une ou plufeurs couronnes, foit la foudre, foit 
enfin un aigle g), un lion, un éléphant, ou quelqu’autre objet femblable. 


Selon Vecece les Soldats avoient chacun leurs noms écrits fur‘le revers de 


leurs boucliers +); quelquefois 4) ils y écrivoient le nom de celui pour le- 


c) Recherches philofophiques far les Egypt. & les Chinois, T. II. p.327. 

d) Pzin. H. Nat, L.XVL c.30. ——%+# L’Auteur cite ce paflage, mais nous 
ne faurions dire à quelle fin ? 

e) PANcrroLr ad Notitiam utriufque Imp. Comm. p. 1430. 

f) De Re militari, Lib. IL c. 18. p. 38. ——% Voyez auffi le Commentaire 
de STEWEGHIUSs fur ce päflage, p. 162. feq. où on trouve beaucoup de 
ces marques gravées en bois. 

8) Jusri Lipsrr Analeéta, ad L. TL. Dial. r. p. 278. 

+) VeGEceE écrit: in adverfo feuto; cela ne fignifie pas: Le revers, mais plu- 
tôt la partie oppofée; outre le nom on y marquoit auffi, de quelle com- 

. pagnie ou efcadron il étoit, | 

h) Hxrrit Comment. de Bello Alexandrino, c. 58. p. 6or. in C. Juz. Cxs. 
Comment. qui exftant. ——#+ Comparez-y Lipsir Analeéta ad L. III 
Dial. x. p.277. Parmi les médailles de la famille Servilia dans VA 
LANT & MorELLz, on voit déja des Cavaliers, dont les boucliers font 


partagés en deux & dans la partie fupérieure defquels on voit la let. 
tre M. 
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quel ils combattoient, comme firent quelques Légions en Efpagne dans la 


guerre civile, 


Les boucliers, comme les cafques, & même les cuiraffes, étoient quel- 
quefois ornés avec beaucoup de magnificence : par exemple, le. cafque d'Ha- 
drien, «& les cuirafles de la plüpart des Empereurs, . La matiere de cés or 
nements, femblables à ceux des cuirafles Gre:ques, étoit ordinairement d’ai- 
rain ou de fer. Cæsar ?) donna cependant à fes Soldats des armes ornées 
d'or & d'argent, mais cela étoit rare, & ceux qui les fabriquoient étoient ap- 


pellés Barbaricarii k),pour montrer que ces ornements venoient des Barbares. 


On a vu, chez les Grecs, que les boucliers fur lefquels il y avoit quel- 
ques images ou portraits /), étoient communément votifs, qu’on en. ornoit 
les Temples & les Bafiliques. Tels peuvent avoir été Les boucliers #7) que 
Pilâte voulut introduire dans Jérufalem; peut-être, cependant, ceux-ci ne 
revolterent-ils les Juifs, que parce qu’ils étoient confacrés à quelque Divi- 
nité Païenne.  PxiLon dit en effet qu’il n’y avoit point d'image f). Les 
Soldats couvroient 7) leurs boucliers, pendant Ja pluie, pour les avoir tou- 
jours bien luifants & bien propres. : 

| Ss ij | 
ÿ) Surron. in Cæf c. 67. p. ro6.; it. Cæs. de Bell. Hifp. L. VL ——*# Il 


eft impoffible que cette derniere citation puifle être juite; car ce n’eft 
pas CæsAR, mais Hrrrius qui a écrit fur la guerre d'Efpagné, qui ne 


ù confifte qu’en un feul Livre. Il eft vrai qu’on y lit quelques paroles qui 


font favorables à l’idée de l'Auteur, mais plufieurs Savants les rejettent, 
ainfi donc elles ne peuvent fervir de preuve fuffifante. 

k) Pawcrrozr ad Notitiam utriufque Imper. Comm. p. 1406. 1870.5 it. 
BerareRr EHlift, des grands Chemins de l'Emp. Rom. L. IV. ch. 22. 

1) On conferve à Portici plufieurs petits boucliers avec des images, c’eft ce 
que dit WiNKkELmMANN dans fa Lettre fur les Découvertes d'Hercula- 
NUM, P. 37: ——"#%+ ‘WiNKELMANN y dit feulement que ce font des 
buftes d’airain en relief, fur un fond de forme ronde comme un bou- 
clier, &c. Ainfi donc ils ne prouvent rien ici. 

m) TizzemonT Hiftoire des Empereurs, Tom. I. p. 1063. 

+) Nous avons parlé à la page 231. de cette revolte, & en avons cité au 
même endroit les témoins. 


n) Ju. Cæs. Comment, de Bello Gall, L.IT, c.27. p.74. "+ Voyez aufli 
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DetÉpée,& ..  L'Épée f portoit fufpendue à un baudrier, Balreus ou Cingulum o). 
É H . Les monuments repréfentent généralement les Chefs. d’Armées, Confuls, 


ER À 


Tribuns & autres, avec l’épée au côté gauche p). Les Soldats la portent 
au côté droit. Voyezles Figures 134 136. 138.130 Porvyse 4) l'obfer- 
ve particuliérement des Pelites : mais les monuments ne font pas cette di- 
findion ; les baudriers étoient plus ou moins longs, orné fouvent r) de 
plaques ou de clochettes d'argent, 


Les Soldats ne portoient pas tous des épées d’égale longueur; celles de 
l'Infanterie étoient courtes, mais tranchantes & pointues s), ayant quelque- 
fois la garde ornée d'argent 4). 


Des ER Quoique Tire-Live #) fafle mention des bottines ou jambieres, Ocree, 
nes e 1a 


Chaufiure, ‘lefquelles, fuivant VEGEcE x), ne Le miettoient qu’à une jambe, c'eft-à- 
dire à la droite pour les Soldats pefamment armés, qui combattoient la jam- 
be droite en avant; & à la gauche pour les Troupes légeres, comme Ar- 
chers, Frondeurs ou autres, qui fe préfentoient la jambe gauche en avant y); 
‘cependant les monuments n’offrent d'ordinaire que de fimples fandales, Ca- 
lige. (Voyez les Figures 136.137. 138 7). Ces Calige ne couvrent pas 


Analeéta ad Milit, Rom. L. III. Dial, 2. . 
©) Isipor. Origin. L. XIX, c. 33. p. 1309, 
- p) Colonna Trajana, fol. 5. 
9) Hift. L. VI. c.2x. p.653. ——% Dans ce pañage Porvse ne parle nulle. 
ment des Welites, mais des Haflati. Les premiers portoient auffi l'épée, mais 


P'Auteur grec ne dit pas de quel côté, Comparez-y STEwEcHI1 Com- 
ment, ad Peget, L. I. c. 20. p.55, 


r) Pzrn. EH. N. L. XXXIIL. c. r2. p, 632. Vol. IL. Opp, 
s) Pozys. Hift, L. VI. c. 21. p. 653. à 
f) Pcin. H. N. loc. cit. 
a) Hift. Rom. L. I. c. 423. 
x) De Re militari L. I. c. 20. p. 17. ——%#% Ce qui fe pratiqua du tems de 
Vecece, étoit-il bien déja en ufage dans les premiers tems de Rome? 
C’eft ce que nous ne croirons jamais. 
y) Lrpsius de Milit. Rom. L. III, Dial. 7. p. 213. 
+) Colonna Traj. fol. 2. not, 30. 


Prurarcx. in Lucullo, fee. 27. p.285. Vol. IIT. Opp. & Lrpsis 
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‘même les pieds; les jambes font le plus fouvent nues; les cuifles font cou- 
vertes d’une efpece de calecons fort étroits, qui fe terminent un peu au des- 
fous des genoux, Je crois que l’ufage de ces caleçons ne s’introduifit qu’a- 
près le fiecle d'Augufte: leur forme étroite & leur peu de longueur les di 
flinguent aflez de ceux des Barbares qui ont communément le pied & la 
jambe enveloppés, comme la cuifle. Du refte, les’ jambieres repréfentées 
fur les monuments avec d’autres pieces d’armes en guife de trophées, font 
généralement de la forme comme celles de la Fig. 31. Nous avons parlé 
de leur chauflure à l'Article de la chauflure vulgaire, : 
Les Généraux & les Empereurs font communément repréfentés armés Armure du 
-comme les Grecs, ayant le Paludamentum pour manteau, comme la Fig. Général, 
114. Il eff ordinaire de les voir fans cafque; auffi lifons-nous 4) que Paul 
Emile voyant les efforts prodigieux que faifoit la Phalange Macédonienne, 
parcourut tous les rangs à cheval & fans cafque: il n’eft pas à fuppofer, ce- 
pendant, que les Généraux combattiffent d'ordinaire ainfi +); lorfque le 
Conful commandoit PArmée, il avoit avec lui fes Liéteurs 2), qui le füi- 
voient même dans la mêlée. Le Conful étoit fenfé prendre le commande. 
ment de l'Armée c) au moment où il montoit au Capitole pour y facrifier, 
vôtu du Paludamentum, & précédé de fes LiGteurs; il fortoit de la Ville 
apres le facrifice fini. Le Dictateur ne montoit jamais à cheval à l'Armée d), 
») Les Généraux: combattoient vraifemblablement toujours le cafque en té- 
te. Mais la curiofité, le danger ou d’autres circonftances les portoient 
quelquefois à loter pendant la bataille, pour contenter la premiere, & 
pour éviter l’autre, ou pour le vaincre plus aïfément. Cela eft prouvé 
par l'exemple d'Æmilius Paulius, (loc. cit.) de Pompée, (PLUTARCH.in 
Pompeio, {e&. 12. p. 728. Vol. IIL Opp.) de Germanicus, (TAcrT. An- 
 nal. L. IL. c.2x). Cyrüs le jeune‘ôta fon cafque au commencement de la 
bataille. (XENoPH. de Cyri expedit. L, I. c. 8.6. 4. p. 53. Vol. II. Opp. 
a) Liv. HT. R. L. IL. c. 6. ——}# Publius Decius ordonna, après les impré- 
cations, à fes Liéteurs, de joindre l’autre Conful Tit. Manlius. Liv. HR. 
_ LVIL co. | 
5) Pcurarcs. in Æmilio Paullo, fe&. 10. p. 283. Vol. II. Opp. 


€) Liv. HR. L.XXXI. c. 14. =—% Voyez auffi L. XLL. c. tr. 


d) PLuTARCH. in Fab. Max. fe, 4. p, 670. Vol. LI Opp. =—% Liv. Hift, 
: Rom, L. XXII, c, 14 TA jui c 
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à moins d’en avoir obtenu la permiflion du Peuple; permiffion qu'il faut 
. fuppofer avoir été donnée à L. Q, Cincinnatus e), lorfqu’il fit à cheval le 
tour du camp des Eques. Nous avons vu que le diflinétif du Didtateur étoit 

Les vingt-quatre Licteurs f), & les haches aux faifceaux. 
Des Tri Les Tribuns militaires, qui, felon Lirse g), étoient diflingués, fui- 
Li à vant leur naiffance, en Lati Clavi, & Anguffi Clavi, font communément 
repréfentés vêtus & armé comme le Général ; on Les voit fur les colonnes 
rajane & Antonine, placés à l’entour de ces Empereurs. On les difingue 
des autres Officiers de l’Armée, par une ceinture 4) femblable' à celle de la 
figure du milieu (Fig. 133.) du bas-relief du Palais Mattei. Je ne fache pas 
=. qu'aucun Auteur ait fait mention de cette ceinture qu’on n’appercoit, fur 
* les monuments, qu'aux Généraux ou aux Officiers qui les accompagnent, 


& que les Savants prennent généralement pour des Tribuns militaires +). 


Des Centu- La tête de Médufe, que la figure citée porte fur la poitrine, n’étant or- 


rions. Hs 1 3 
dinairement remarquée qu'aux cüirafles des Empereurs & des perfonnes 


confidérables, peut avoir été une autre marque des premieres charges, com- 
me l'anneau d’or à), qui, fuivant Srewecuius & Jusre-Lipse, n’appar- 


tenoit qu'aux Chefs. | 


Les Centürions portoient des cafques de fer K), furmontés d’une crête 


d'argent qui les traverfoit. On croit appercevoir cette crête aux Fig. 133.3 
elles 
e) Liv But. RES LL €. 28: 


f) Pzurarcx. loc. cit, p. 680. 

g) De Milit. Rom. L. IL Dial. 9. p. 124. feq. 

h) Colonna Traj. fol. 5. 8. 33. 38. 43: 78. 96. 00. 

+) Nous ne favons pas, qui font les Savans, desquels l’Auteur a appris ceci. 
Les Officiers à la fuite d’un Empereur, ou d’un Chef d’Armée, pour- 
roient bien auffi être des Legati, où Lieutenants généraux. + 

ï) Comment. ad Vecer. de Re militari, L. IL. c. 7. p. xrr.; Lrrsirus de Mi- 
lit. Rom. L, II. Dial. 9. p. 130. ——# Ces deux Savans n’attribuent pas 
la prérogative de porter un anneau d’or, au Chef de l'Armée, mais aux 
principaux Officiers. 


h) Vecctrus de Re mil LIL c, 14. x6. p. 35. 37. fed. 
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elles different des panaches, Fig. 134.134, 130. en ce que celles-ci ne tra 
verfent pas le cafque. Les Centurions n’avoient rien de diflinctif dans le 
refte de leur armure, mais ils portoient à la main un bâton, communé- 
ament de bois de vigne /). Les figures à droite & à gauche far le bas-relief, 
Fig. 133. font peut-être des Centurions; la ceinture qu’on leur voit autour 
du corps pourroit bien être la marque de leur qualité, ainfi que les trois 
bandes qui leur pendent fur le ventre. : Une de ces trois figurés ‘porte une 
efpece de tunique au deflus dela cuirafle; c’eft probablement cette efpece 
d’habillement qui étoit deftiné à prenne dans Les tems de pluie ÿ. 


Anciennement la Légion toit dut en Triarii, Principes, Haftati & 
Velires dr) divifion qui dura jufqu” au tems des Cars. 


Les Haflaii, ou les pefamment armés, bient pris leurs noms d’uneDes Haftati:: 
efpece de dard ou de javeline, dont ils s’étoient fervi anciennement #7), mais 
qui fut remplacé dans la fuite par le Pilum. : Ils portoient, fuivant Po v- 
BE ñ), des cafques d’airain, furmontés d’une aigrette de fer avec trois plu: 
mes rouges ou noires, de la hauteur d’un pied. Leurs boucliers avoient 
quatre pieds de long, fur deux pieds & demi de large, faits de bois, cou 
verts de cuir, & renforcés d’une bordure de fer, avec une élévation de mé- | F 
me métal au milieu. Les Haflati portoient la cuirafle, Thorax, avec une 


efpece d’ done qui leur couvroïit Jes cuifles & les is l'épée Efpagrio- 


D) Pain. H. N. L. XIV. c. x. p. 708. Vol.I. Opp. SE Comparez-y la Re. 
marque de Harpouïn.: C’eft avec ce.bâton que les Cenñturions punis- 
foient les fautes des Soldats. Tacir. Annal. L, IL c. 23. Voyez la re- 
marque fur ce pallage à la page 30. de De cn de GRONOVIUS, 

#) Voyez à la page 325. note »). 4 

»kk) Porvs. Hift. L. VI. c. r9. p. 651: 

m) Lrbsius de-Milit. Rom. Lib; IE, Dial, 1. p. 65:; it. | Arria Aax L IT. 
P- 234. 

#) Porws, H. L.VT. c.2r. p.653. + Dänéle grec nous ne trouvons rien 


de l’aigrette de fer; mais bien qüe le cafque étoit orné d’une aigrette 
de plumes: nresves sépavos, 


LEE 


Des Princi- 
pes. 


Des Triarii, 


Des Velites, 
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Je GG au côté droit, & à la main deux javelots, Pie, dont il y avoit. 
deux efpeces : celui par lequel les Hajtati étoient défignés, avoit une pal- 


me de circonférence o), &, felon Pozy8r, une palme de diametre; mais 
Larse remarque très-bien l'erreur de cetté melure, étant impoflible, dit-il, 
d’empoigner un javelot de cette groffeur. Ces javelots, Pila, avoient le 
bois p) & le fer de forme quarrée, quelquefois ronde cependant; la hampe 
avoit trois coudées de long-g), pareille à la longueur du fer; mais celui-ci 
pafloit fur le bois d’une coudée & demie, ainfi ces javelots avoient quatre 
coudées & demie de longueur: ils avoient le fer pointu & à crochets, c’eft- 
a-dire, en forme d’hamecon; il étoit attaché au bois par de petits clous. 
L'autre efpece de javelot, ou Hafla r), n’avoit qu’un doigt d'épaiffeur, fur 
quatre coudées & demie de long; on les lancoit.de la main. | 


Les Principes étoient auffi compris dans la clafle des pefamment armé; 
Tire-Live s) leur donne des armes fort éclatantes: elles étoient fembla- 
bles, fuivant Lrpse, à'celles des Haffari & des Triarii r}; mais ces derniers, 
au-lieu du Pilum, fe fervoient d’une demi-pique 2); LrPse la compare à 


celle des Macédoniens. 


Les Welires étoient des foldats Iégérement armés, portant des boucliers 
ronds, appellés Parma x), dont le diametre, fuivant Tire-Live & Po- 
Ly8E y), étoit de trois pieds, grandeur qui femble répugner à l’expreflion 
de VALERE-MAx1ME 4), qui l'appelle ne couverture. Les Velites com- 


o) Lipsrus de Milit, Rom. L. III. Dial. 4. p. 180. feq. où on trouve auñi le 
pañfage de POLYBE. 

?) Liv. HR. L. VIIL c. 8. ——#% Dans l’'Hiftorien Romain nous ne trou- 

vons rien de la forme du Pilum. 

9) Pozys. Hift. L. VI. c. 21. p. 653. 
+) Hem, loc, cit..it, Lipsrus. de Militia Rom. L. I. Dial, x, pe 255: 

s) Hift. Rom. L. VIIL c. 8. 

1) Porys. loc. cit. c. 22, p. 654. F1, 10 

x) De Militia Rom. L. IL. Dial, 6. p. 211. 

+) H. Rom. L. XXXVIIL. c. 27. 

y) Hift. L. VL c. 20, p. 652. 

1) Fa&, diétorumque memorabil. Lib. IT. c, 3. p. gr, LrpsE a rapporté & 
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battoient avec une javeline, Ha/fula; ou même, fuivent Lipsr, avec plu. 
fieurs. La Haflula avoit deux coudées de long; le fer qui la MEN 
étoit très-mince, très-affilé, & long d’un demi-pied. Le bois de cette ja- 
veline n’avoit qu'un doigt d’épaiffeur. Les f’elires portoient des cafques de 
laine ou de cuir a). On a vu d’abord Ja diftinction des troupes Romaines 
en cinq clafles, puis en légions, compofées d'Haflati, Principes, Triarii & 
Wélites. En vain chercheroit-on ces derniers fur les monuments; les fla. 
tues & les bas-reliefs que ndus connoiflons, font poftérieurs à leur exifiene 
ce, & doivent nous fervir cependant pour modele de leurs armes. 

On ne dira rien des Frondeurs, Archers, & autres troupes légeres, 
puifqu’ils n’avoient pour toute armure que les armes dont ils tiroient leur: 
nom. Lipse à) nous offre, d’après les monuments, deux Frondeurs, ar. 
més d’un cafque & d’une jambiere (Ocrea)jà la jambe gauche, du moins 
l’un qui a le bouclier Pe/ta, fembable au bouclier des Amazbnes. Ils font 
habillés d’une tunique ou du feul Sagu/um, mais de maniere que épaule, 
& même toute la partie du côté droit refle nue. Tous deux fe rappro- 
chent beaucoup de la Fig. 90.; aufli doit-on plutôt les prendre pour des 
foldats auxiliaires, Africains ou autres. | 

L’Infanterie fe fervoit de l'épée Efpagnole, qui n’étoit pas, comme le 
dit Mr. Féz1B1EN c), remarquable par fa longueur; au contraire, elle étoit 
fort courte 2), mais pointue & tranchante 6). 7 Tt i 


commenté ce paflage dans fon ouvrage: de Militia Romana, L, III. Dial. 
ZI. p.158. ——"%*+. Voyez la remarque de KarPius fur ce pafñfage de 
VALERE MAxIME, 

a) Lipsrus de Milit. Romana, Lib. IT, Dial. x. p. 159. ; 

b) Lirpsius Analeét. ad Milit, Rom. Lib. III. Dialog, x. p. 273. ——%# A ce 
qu'il nous paroït, ce n’eft que la figure qui a le bouclier, qui repréfente 
un frondeur ; l’autre, un efclave, ou aide, qui porte à l’autre des pierres 
de fronde dans fon habit relevé. Cette derniere figure n’a point de cas. 
que, comme l’autre, mais feulement un bonnet, dont les rubans flottent 
le long de la nuque du col; elle à d’ailleurs des culottes qui défcendent : 
jusqu’à mi-jambe & point de jambiere, 

e) Entretiens fur les vies & les ouvrages des plus illuftres Peintres, anciens 
& modernes, T. I. p. 406. 

d) Liv. H. R. L. XXXII c. 17.3 L. XXXVIIL. c. 2x. 


e) Pozys. Hi. L. VL c. 27. p. 653. 
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Des Préto- 
riens, 


Les feules troupes qu’on trouve fur les monuments, font le; cohortes 
Prétoriennes, inftituées par Scipion l’Africain f); elles fubfifierent jufqu’au 
tems de Conflantin g), qui les abolit après fa victoire fur Maxence. Be. 
sort appelle Prétoriens, tentôt les foldats qui font armés comme la F ipgure 
138, tantôt ceux comme la Fig. 13G.: celle-ci femble mériter la préférence 
fur la premiere +); c’eft un foldat dont le cafque eft garni de deux bandes 
qui fe croifent; il porte au deflus de la cuiraffe une tunique, qui ef la feu- 
le défenfe de fes cuifles. La Fig. 135. a la même cuirafle, maïs elle a de 
plus des cuiflards : celle 137. offre des calecons, Subligar h); elle porte, 
comme la Fig. 138. une efpece de tunique militaire, qui tenoit lieu de cui- 
rafle. D’autres figures portent au deflous de cette tunique fupérieure, cour 
te & épaille, une feconde tunique plus légere, & tant foit peu plus longue. 


La Figure 137. repréfente la maniere dont les foldats tenoient leur bou- 
clier: les Figures 134. & 137. montrent la façon de porter le Sagum. C’é- 
toit une punition que d’obliger un foldat de fe montrer en tunique fans 
ceinture, Augufte à) la fit fubir aux foldats qui avoient manqué à leur de- 


voir. Il eft commun de les voir nue tête, foit en. marche, ou en d’autres 


f) Expsiusde Militia Romana, L. IH. Dial. 4. p. 83. ——*+# Il n’eft pas pos. 
fible que l’Auteur ait lu en entier & bien compris ce paflage de Lise ; 
fans quoi il ne foutiendroit pas fi pofitivement ce qu’il dit ici. Nous 
trouvons dans Trre-Live, (H. R. L. XXIX. c. 5.) que Scipion forma 
une troupe de Cavalerie, forte de 300 hommes, qui le fuivoit par-tout; 
mais lorsqu’après fon triomphe il congédia toute fon Armée, cette trou. 

. pe eut le même fort. Suivant Suerone & Drow, c’eft l'Empereur 
Augufte, qui eft le vrai fondateur de cette Cohorte. | 
g) MurATor: Annali d'Italia, T. IL. p.285. ——*+ Crevier Hiftoire des 

Empereurs Romains, L. XXIX. . r.. p. 86. Tom. XIL; Zosimus Hi- 

ftor. L. IL, $. 17. p. 152.; & SexT. AureL. Vicr.de Cæfaribus, c. XL. 


P. 347: A 9 
+) Sous le bas-relief de Ia Villa Mattei, qu’on voit: in Monum. Matthæian. 
Tom. IT. Tab. XXXIX. & dont l’Auteur a copié les trois figures, 133. 

on lit: Militum Prerorianorum fediio, c. à d. la revolte de la cohorte Pré. : 

torienne.. Si cet éclairciflement eft fondé, on ne peut pas adopter Ja 
 conjeéture de l’Auteur, 
#) Colonna Trajana, fol. 2. not. 30. 
1) SUETON. in Aug. c. 24. P. 196. 
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occafions, où ils ne font pas devant l'ennemi. CrAcconi k) remarque 
qu'ils ne s’armoient du cafque que pour combattre. BerLorti /) appelle 
Sudarium le linge que la Figure 138. porte à l'entour du cou; ce Szda= 
rium, ces doubles tuniques, au-lieu de cuiraffes, font tous des marques du 
progrès que la molleffe avoit fait chez les Romains, preuve du dépérifle-. 
ment de la difcipline militaire. La variété de l’armure que nous remarquons 
à ces figures, pourroit très-bien impliquer une différence de nom, fans qu'il. 
foit poñlible de les fpecifier, à caufe du filence qu’ont gardé les Auteurs fur 
ces particularités, LipsE ») croit cependant que ceux qu’on appelloit 
Ruffati, portoient un habillement rouge ; il prétend même qu’il en exi- 
floit déja fous les Confuls. On ignore ce qui caractérifoit le Supernume- 


rarius, & autres dont il ne s’eft confervé que les noms. 


Les Commentateurs ne font pas d'accord fur ces efpeces de dards qu'on 
lançoit de la main, & à un bout defquels il y avoit une boule de fer, ou 
des plumes pour en diriger le vol. On ne connoît pas trop non plus ces” 
bandes de cuir que le foldat tenoit par un bout, & qui de l’autre étoient at- 
tachées au milieu de la Tragula, autre efpece de dard qu’on. retiroit par le 
moyen de cette bande, après l'avoir lancé. 

Les it ont eu de la cavalerie ñ) dans tous les temss mais ce Dela Cava- 
qu xls appelloient l’ordre des Chevaliers, dignité qui vient originairement vie 
de ceux qui fervoient la République à cheval, compofoit un état mitoyen 
entre les Patriciens & le Peuple. Pour en être, il fallut avoir un certain 
revenu: cet état ne fut o) nettement diftingué qu’au tems de M. Fullins, 
Conful; fous Romulus ils avoient porté le nom de Ceres, enfuite celui de 

Tt i 
k) Colonna Trajana, not. 55. 
7) Colonn. Antonin. fol. 70. 


m) Lips. Comment. ad Tacir. Anmat L. 1. c. 39. not, 165. p. 23. dé PEkition 
de PLANTIN. 


8) Pzin. HN, L. XXXIIL c. 2. Pr 607. Vol. IL. Op 
o) Idem, ibid, 


Des Porte- 
Enfeignes. 
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Troffuli +). La cavalerie Romaine avoit toujours combattu fans cuiraffe 
jufqu’au tems de Pory8e p), où elle prit larmure Grecque, avec des-épées 


-plus longues 4) que celles de l'infanterie. Du tems de Vefpañien ) ils por- 


toient au côté droit une longue épée; ils dvoient une lance longue, le bou- 
clier, Scutum, & un carquois avec trois ou plufieurs javelots, dont le fer 
étoit très-large. Leur cuirafle, ainf que le cafque, reflembloit à ceux de 


l'infanterie. 


On croit pouvoir prendre pour cavaliers les Fig. 138. 130. Elles font ar- 
mées l’une & l’autre, comme l’eft toute la cavalerie Romaine fur les monu- 
ments. La cuirafe, compofée de petites écailles à la Fig. 130. eft probablement 
d’airain, ‘La forme des boucliers eft généralement en ovale. La cavalerie 


amontoit fans étriers; au-lieu de felle on fe fervoit d’une couverture, que 


BeLLori s) appelle Pallium, par la raifon, fans doute, que cette couver- 
ture reflembloit pour la forme au manteau, Pallium, (Voyez la Fig. 85.) 
On fe fervoit aufli de la peau de quelque animal, coupée par le milieu de: 
puis le mufeau jufqu’aux épaules; ce qui formoit deux bandes jointes en 
avant fur le poitrail du cheval, comme on apperçoit fur les monuments: 
mais on ne rencontre nulle part ces chevaux bardés au-poitrail & aux flancs, 
dont parlent quelques Auteurs £); ilspeut cependant y en avoir eu parmi 
les troupes auxiliaires des Romains. 


Les Porte-Enfeignes, appellés du nom général Signiféri, avoient encos 
re des noms particuliers, tirés de l’efpece d’enfeigne qui leur étoit confiée. 
Ils étoient armés conune les autres foldats, mais diflingués en ce qu’ils 


+) Fesrtus de verborum fignificatione, p. 469. in Collet. Autor. L. L: Go- 
THOFRED. 

p) Pocys. Hift. L. VI c, 23. p. 655. 

4) Dronys. Hazrc. Antt. Rom. L. VIIL p. 538. 

r) Lipsrus de Milit. Rom. L. III. Dial. 7. P. 225. ——"# Lrpse fe fonde fur 
le témoignage de JosePx: de Bell. Jud. L. IIL. c. 5. fe6t. 5. p.228, 
Vol. Il. Opp. 

s) Col. Antonina, fol. 6. 

:) Des Mœurs & des Ufages des Romains, T. IL Le 80. 
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avoient la tête couverte du muffle de quelque animal, comme à la Fig. 140. 
où l’on voit les pattes de devant nouées fur la poitrine; le refte de la peau 
couvre fouvent le dos du Porte-Enfeigne en guife de Sagum. On choifis- 
foit pour cet emploi des foldats éprouvés 4); auñli leurs camarades leur 

confioient-ils leur argent. VEGEcE obferve x) que ces muffles, dont les 

Porte-Enfeignes avoient généralement la tête couverte, n’empéchoient pas 

qu’en deffous ils n’euflent aufli des cafques. 

Quant aux enfeignes, ce n’étoit d’abord qu’une poignée de foin y), Des En- 
élevée au bout d’une pique; mais cette fimplicité ne dura guere; l'aigle Al 
devint bientôt l'enfeigne diftinctive des légions ; chacune 7) avoit la fienne, 
(Fig. 141.) qui étoit portée au haut d’une pique, & pofée fur une bafe fcul- 
ptée a): cette aigle étoit le plus fouvent d’or, quelquefois d'argent. PLr- 
NE obferve qu'avant le fecond Confulat de Marius 8), on portoit différents 
animaux, comme fangliers, chevaux, minotaures, louvess maïs ce Géné- 
ral ne voulut conferver que l'aigle. Du tems des Empereurs, c’étoit fou- 
vent une mainc), comme la Figure 142. La Figure 143. offre une aigle 
plus petite 4), avec le portrait de l'Empereur au deffous. 


Les enfeignes font communément ornées de couronnes, & accom- 
pagnées de petits boucliers, fur lefquels il y avoit probablement des por- 


z) VEGETIus de Reamilit. L, IL.'€. 20. p.31. ——"+# Dans ce pañage il n’eft 
+ pas fait mention de leur valeur éprouvée; mais en les choiïfiffant pour 
remplir ce pofte, on demandoit d’eux une probité reconnue & aflez d’ex- 
périence pour conferver fidelement largent qu’on leur confioit & pour 
pouvoir en rendre compte à un chacun. 

#) loc. cit. cap. 16. p. 37. ni Fee 
7) PLurarc#. in Romulo, feét. 8. p.92. Vol. I. Opp. ——%+ Ovin. Fa- 
ftor. L. IIL. v. 115. feq. 

t) Lrpsrus de Milit. Rom. L. IV. Dial, 5. p. 255. 
a) Le grand Cabinet Romain, Part. V. Fig. 15. ——#+ On la voit déja fur 
.-le bas-relief fouvent mentionné de la Villa Mattei, dont notre Auteur 
n’a copié que trois figures. 
5) H. N. L. X. c. 4. p. 549. Vol, I. Opp. 
€) Colonna Traj. fo], 5. 
«) Ibid, fol. 36. 
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traits, ou d’autres emblêmes qui fe rapportoient aux faits particuliers de 
.chaque légion. On y remarque aufli des creneaux, comme trophées des 
Villes prifes, ou des becs de galeres, Fig. 140. Ces trophées, que les fol- 
.dats avoient continuellement devant les yeux, & qui leur rappelloient leurs 


exploits précédents, étoient bien propres,. fans out. À à ranimer leur cou- 
rage dans Les combats. 


Il paroit, par Tacrre €), qu’après la mort de Germanicus, les légions, 
en figne de triftefle, fupprimerent pour un tems tous les ornements des en- 
feignes. Ils en agifloient probablement ainfi dans les autres démonftra- 
tions de deuil, ou dans les calamités publiques. La Fig. 140. préfente une 
de ces enfeignes furmontée d’un étendard, Vexillum, au milieu duquel étoit 

écrit le nom des Cohortes & des Centuries, afin que chaque foldat püût re- 
‘connoître la fienne. C’eft VEGEcE f) qui nous inftruit de cette circon- 
ftance; mais cet Auteur écrivoit du tems du Bas-Empire. Dans les fiecles 
antérieurs les Manipuli feuls avoient leurs fignes g), & ils compofoient les 
cohortes qui wen avoient pas en propre. Les Figures 142. 143: laiffent ap- 
percevoir deux bouts pendants, auxquels étoit fixé le drapeau. Quelque- 
fois on attachoit fimplement le Vexillum au haut d’une pique, comme 
“montre Ja Fig. 146. Ceux de l’Infanterie étoient rouges 4), excepté celui 
du Conful, qui étoit blanc: la couleur bleue diflinguoit ceux de la Cava- 
lerie ?); ils étoient fixés, au haut d’une pique, à cette efpece de foutien &), 
Fig. 144. qu’on voit quelquefois furmonté d’une wigfe, (Fig. 145.) & avoient 
des franges & des rubans à: 


Le 


€) Annal. L. TL. c. 2. p.170. Vol.I. ——#+ Voyez 1à-deffus la remarque dans 
PEdition de GRONOVIUS. 
f) De Re militari, L. IL c. 13. p. 35. 
+ g) Lipsius de Militia Rom. L, IV. Dial. 5. p. 260. 
- h) Servius Comment: ad Vire. Æneid. Lib. VIEIL v. x. p. CLITÉ, ——*# 
Ordinairement couleur de rofe. — it. PoLys. toi L. VE c. 39. p. 676. 
îi) Servius loc: cit. 
k) Le grand Cabinet Rom. Part. V. fig. 17. 
4) Admiranda Rom. antiqu. fol. 16, 


lite me hetat 
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Le Labarum, cet étendard au milieu duquel Conflantin avoit fait pla- 


cer le monogramme de Jelus-Chrift #1), différoit du Vexillum en ce qu'il 


étoit tendu & confervoit fa forme quarrée, comme il fe voit fur une mé. 
daille de Théodofe, conforme auffi à la Fig. 146. laquelle fe rencontre fré- 


quemment fur la colonne Trajane, mais fans autre attache qu’au bord {u- 
périeur. Peut-être ces étendards n’étoient-ils point alors appellés Labarum. 


. Plufieurs prétendent, en effet, que ce mot eft du Bas-Empire, . VEGEcE r) 


attribue aux Roinains de fon tems, ces étendards en forme de dragon, qui 


Enrit aa d'enfeigne aux Nations Barbares: celles-ci étant devenues dans la 


fuite auxiliaires des Romains, elles conferverent probablement leurs fignes, 


& les mêlerent parmi les aigles des Légions. C’eft dans ce fens fans doute 


-que VEGECE.en parle, de même que quelques modernes après lui, puis. 
qu’on ne trouve rien de femblable dans les fiecles qui précéderent la déca- 


dence de PEmpire. 


Servius Tullus avoit placé dans la cinquieme clafle o) ceux qui fon- Des Trom. 


noient de la trompette & qui donnoient du cor, ne leur accordant ni armes 
offenfives, ni défenfives. Probablement obtinrent-ils, avec l’accroiflement 
de PEmpire, une armure du moins défenfive, puifqu’on voit fur les colon- 
nes Trajane & Antonine les Trompettes (Fig. 147.) équipés comme les 
Porte-Enfeignes, On appelloit Tuba la trompette droite que les monu- 
ments attribuent à la cavalerie. La Fig. 147. p) repréfente un de ces Cor- 
nicines où Buccinatores, comme on les apperçoit par-tout fur les monu- 
ments, à l’exception, cependant, que le bäton qui foutient le cor fur lé 
paule, eft tantôt repréfenté comme une pique, -tantôt large au bout, & 
arrondi à fon extrémité. tie 


m) ANTON. AGosrTini Dial. fopra le Medaglie, Dial. TL. p. 16. 17. raie ou 
- p. 8. de l'Edition latine. Des médailles, fur lefquelles on voit ce “Lui 
fe trouvent dans tous les ouvrages numifmatiques, 
ñ) De Rermilit. Lib. EL. c. r3. p. 34. 
o) L1V. HR. L.L c. 43; 
p) Colonna Anton. fol. 26. 
Uu 
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La trompette, Tuba, à côté de la Fig. 147, étoit longue & droite. Quel- 
ques-uns ont cru g) que le Liuus, ou la Tuba curva, étoit une troifième 
efpece, & avec raifon, puifqu’un monument r), avec Pinfcription: M, JP= 

. LIVS, VICTOR EX COLLEGIO LITICINVFM CORNICINF M, nous 
offre un homme tenant un cor, comme tient la Fig. 147.5 & une trompet» 
te courbée à fon extrémité feulement, comme à côté de la F Îg. 70. Mais 
moins ornée. 


Les Romains fe fervoient auffi de cors s), dont la forme imitoit les cor: 
nes de bœuf, dont on avoit fait ufage avant qu'on employät l’airain, 


Pendant l'écoulement des fiecles qu'a duré l'Empire Romain, il a dû 
s’introduire des changements confidérables dans les armes, comme dans les 
autres ufages. Ce Peuple, d’abord fimple & auftere, trouva dans fes pre= 

_mieres conquêtes de quoi en entreprendre de plus confidérables. Toujours 

attentif à profiter de tout ce qui pouvoit contribuer à fon agrandiffement, 
on les a vu plus d’une fois emprunter de leurs voifins, & même des Peu- 
ples vaincus, de nouveaux ufages, des armes plus fûres, des regles de difci- 
pline plus féveres, &ec. ; : 


Comme les Romains ont ignoré long-tems l’art de la fculpture, il ne 
faut pas s'étonner qu’une grande partie de leurs anciens ufages n’ait point 
allé jufqu’à nous; on les retrouve feulemenit dans les fiecles poftérieurs; 
fiecles de magnificence, où regnoit une flatterie fervile, où ce Sénat, au- 
trefois fi grand, devenu vil & adulateur, n’eut point honte de décerner des 
honneurs, inconnus à leurs ancêtres, aux plus méprifables des mortels, 
aux monfires féroces dont il eut la baffefle de faire l’apothéofe. 


9) Hift. de l'Acad. T. I. p. 134. + Le Traité de GAzLAND fur l’origine 
& l’ufage de la trompette, eft l'ouvrage dont l'Auteur s’eft ferviici, Il 
eft inferé dans les Mémoires de l’Académie des Infcriptions, Tome I. 
7) Cas. BARTHOLINUS de Tibiis vet. p. 405. 


s) Dacrer für l’Ode x, du Liv. IL. d'Horace, 
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RSR RSR ARR ARR RES 
: CHAPITRE SEPTIEME. 


Des Marques d'honneur, Récompenfes ; Machines de guer: 
re, Chars, Tentes, &c, 
Le Romains, ingénieux à exciter le courage, favoient récompen 
fer le mérite par des marques d'honneur, auxquelles le moindre foidat avoit 
droit d’afpirer. C’étoient des ornements de peu de valeur, c’étoient des 
couronnes de différentes cfpeces, fuivant les différents exploits par les+ 
quels on pouvoit les mériter. | | À 


| Celui qui, dans,une action, avoit fauvé la vie à un Citoyen, étoit ré- Des Cou: 
compenfé de la couronne #) civique, (Civica,)-faite de branches de chêne, Led 
ou de quelque autre arbre qui porte des glands. Le Guerrier qui l’avoit 
obtenu, avoit droit de la pores aux Jeux publics; tout le monde fe levoit 
à fon paflfage, le Sénat même lui faifoit cet honneur, 


- 


La couronne z) murale, (muwralis) étoit d’or, formée par de petits cre- 
neaux; elle fe donnoit à celui qui montoit le tie {ur le mur d’une Vil 


le afliéaée, 


La couronne obfidionale, (obffdionalis) x) étoit faite de la premiere 
herbe qu’on trouvoit fous. la main dans la ville ou dans le camp dont le Gé- 
néral faifoit lever le fiege; & c’eft pour cette raifon quil devoit l'obtenir 
du confentement de fes foldats. Cette couronne, felon PL£iNE y), étoit la 
plus glorieufe de toutes; on la plaçoit même au deflus de la trivmphale, 

Uu ji 


#) Prix, HN, EL. XVL c. 4. p.3. Vol.IT. Opp. 

a) Liv. HR. L. XXVL c. 48. ——+ Voyez auffi: SUETON. in AUS. G 
25.3 SiL. IrAL. L. XIIL p. 366.; Prix. loc. cit. 

x) Liv. Hift. R. L. VIL c.37. = Pin. H. Nat, Lib.XXIL c.3:p. 287. 
Vol. IT. Opp. 

y) Pur, loc. cit, 
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Des brace- 
lets, colliers, 
Phalere, & 
autres ré- 
compenfes,. 


La Corona navalis étoit d’or, formée d’éperons de navire, elle fe don 
noît à celui qui avoit remporté une victoire navale; elle fe donnoit auffi au 
foldat, qui, -dans un combat fur mer, montoit le premier au bord d’un 
vaifleau ennemi.  Agrippa avoit obtenu d’Augufte cette récompenfe 7) pen- 
dant la guerre de Sicile. On voit fa tête #) ornée de cette couronne, fur 
un camée & fur une agathe &). k ir 


La couronne Caffrenfis, travaillée en or, formée de paliffades, fe don 
noit à ceux qui avoient forcé les premiers un camp ennemi. 


La triomphale, faite de feuilles de lauriers, étoit deftinée au Général 
qui avoit obtenu les honneurs du triomphe c), 


La Corona ovalis, de myrthe, felon Varere-MaxiME d) & Autu- 


@ELLE; ou de feuilles d’oliviers, fuivant PLine e), fe donnoit à celui dont 


} 


les victoires n’avoient pas été jugées mériter le grand triomphe. 


Il ÿ avoit d’autres récompenfes affectées à des actions de valeur partieu- 
lieres; elles confifloient, foit dans des bracelets d’or & d’argent f, foit 
dans des agraffes g), des colliers. Le Vexillumæ k) s’obtenoit aufli pour ré 


?) Prin. EH. Nat. L. XVI. c. 4: p. 2. Vol. II. Opp. 

a) Gemme antiche figurate di LeonARDo Agosrinr, Tom. I. fol. 78. 

#) Notes fur les Céfars de Julien, p. 198. not. 686, ——+ SrANHEIM par- 

: le de la viétoire remportée contre Antoine & Cléopatre à Aë&tium, & 
non de l'avantage remporté contre le jeune Pompée près de la Sicile: 
Sur chacun de ces deux camées la couronne eft repréfentée diffé, 
remment. 

&) Prin. H. Nat. L.XV. c. 30. p.754. Vol.L. Opp.; Liv. HR. L. VII ——%#% 
L’Auteur cite encore ce pañlage, mais nous ne faurions dire la raifon, 
pourquoi ? TRE 

d) VaLER. MaxrM. L. IL c. 6. n. 8. p. 190.; Au. Gezcrus N. A. L. V. 

_ C.6. p. 314. —=—# Par rapport à cet objet on fera bien de lire tout ce 
chapitre, & les remarques que nous avons là-deffus, Comme auffi PLr- 
NE (Hift. nat, L, XV. c. 20. p.754. Vol. I. Opp. 

e) H. N. L. XV. c. 4. p.735. Vol. L'Opp)  : 

f) Liv. Hift.R. L.X. c. 44. j 

8) Idem, ibid. L. XXXIX. c. 3r. 

») Sueron. in Auguft. c, 25. p. 198. 


Chap. 7 Des Marques d'honneur, Récompenfes, Éc.. st 


compenfe, de même que la Æafla pura 3) & les Phaleræ K). Jusré- 
Lrpse /) attribue ces dernieres aux Confuls ou aux Généraux d’armées. 


Suivant Pine les Arrille étoient m) des ornements d'épaule, qui ne 
s’accordoient qu'aux Citoyens. Selon BARTHOLINUS Z) ces ornements 
étoient non-feulement pour les épaules, mais auffi pour les bras & les 
poignets. Je n’entre point dans cette controverfe, parce que nous n'avons 
aucun monument, ni aucun Auteur ancien qui nous montre diftinétement 
en quoi ils confifloient. C’étoient fans doute des marques d'honneur qu’on 
faifoit gloire de conferver dans les familles, fans qu’il fût d’ailleurs d’'ufage 
de s’en fervir. Il en eft de même des colliers d’or o) dont on gratifioit les 
troupes auxiliaires, & des colliers d'argent qu’on donnoït aux Soldats Ros 
mains, pour.ne pas confondre, comme je crois, les conditions diftinguées 
par anneau d’or; puifque ce dernier auroit pu avoir quelque connexion 


avec un collier du même métal. 


La Hafla pura étoit, à proprement parler, le bois d’une pique fans fer, 
femblable au fceptre que porte Agamemnon, #9. 21, 


Les Commentateurs p) veulent que les Phaleræ aient été des efpeces d’or« 
nements que les chevaux portoient fur le front, ou bien tout ce qui ornoit 
le front, Je nez ou le poitrail de ces animaux. Scxerrerus g) dit que 

Uu i | | 
3) Tacrrr Annal. L.HL. c. 21. p. 200. ——+ Prin. Hift, N. L. VII. c. 28. 
p. 390. Vol.I. Opp. 
k) Sueron. loc. cit, Pzrn. loc. cit, 
1) De Militia Romana, L, IL. dial. 12. ——#* LipsE n’y parle pas de recom- 


penfes extraordinaires. Nous lifons dans Prin, L. XXXIX. c. 37. 
qu’on donnoit auffi ces Phalere en préfent aux Æquites. 

nm) H. N.L. XXXIIL c. 2. p. 608. Vol. IL. Opp. % Dans ce paffage on 
ne trouve pas qu’elles aient été un ornement d'épaule. Mais FESTUS, 
(de Verborum fignificatione, p. 255.) le foutient. 

ñ) De Armillis veterum, p. 5. feq. 

©) Prin. H. N. loc. cit. 

P) PAFFENRODE der Griecken en Romeynen Krygshandel, fol, 55. 

g) Cité par PAFFENRODE, (ol. 55. 
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c’étoient des ornements en forme de bandes plates, ornées de ous d’or, 
pareils, peut-être, à ce qui s’appercoit au cheval de la F Fig. 85. Les Phas 
deræ différoient des colliers (Torques), en ce que ces derniers r) étoient 


ronds & tortillés, & environnoiïent le cou, au-lieu que les Phalere pens 
doient fur la poitrine, VaLERE-MaximE rapporte que s) différents fol- 
dats avoient obtenu un fi grand nombre de ces ornements, qu il paroît ime 
poffible qu'ils en fiflent ufage. 


Haba Les:Romsins connoiffoiènt l'ofsge de différentes machines propres à 
nes de guer- 


re. lancer des pierres ou des fleches à une grande diftance. Lucaix s) parle 
de la Balifle comme d’une machine à reffort, qui faifoit voler des dards où 
des pierres d’une groffeur énorme. Du Caovr u) nous a confervé une 
figure tirée d’un marbre antique, qu’il croit repréfenter le Carapulte, mais 
Je méchanifme de cette figure eft indéchiffrable; d’ailleurs ceft un monu, 
ment du Bas-Empire. On appercoit fur la colonne Trajane x) des machi- 
nes fervant à lancer des dards, mais auffi incompréhenfibles que celle de 
Du CHour. ViTRUVE y) parle des proportions de ces machines, mais 
les plus experts font obligés d’avouer qu’ils n’y comprennent rien. Les fi- 
gures qu’on trouve à la fuite du Livre: Noriria dignitatum utriufque Impe- 
ri x), ne font pas plus intelligibles; de maniere qu’on nous difpenfera de 


nous étendre fur cet article, notre intention n’étant pas de former des {y 
flêmes de méchanifme. 


Les Romains plaçoient ces machines fur des tours de bois, . qu’on pous- 
foit en avant, & qui étoient élevées à la hauteur des murailles de la ville 


7) Lrrsrus de Milit. Rom. L, V. Dial. 17. P. 108. feq. ——"# M anse 
de Torquibus, $. 3. p. 32. feq. é 


5) Fat. diétor. memor. L. IL. c. 2. n. fe p. 166. feq,. 


D) . IL. v. 686. feq. ——+# it. L. VI. v. 200, : & furtout L, II, v. 
409. 1eq. 

ü) Difcours fur la Caftrametation des Romains, p. 88. 

x) Fol. 30. 

y) De Architeëtura, Lib. X. c. I5--T18. p. 223. feq. 

x) De ge ang municipalibus, & rebus bellicis, p. 29. 
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affiégée.  Ainfi, à force de fleches où de pietres, on chafloit a) les ennes 
mis du rempart, pour favorifer la fappe des murs. Les afliégés de leurs 
côtés, s’efforçoient de détourner l'effet du bélier avec des facs remplis de 
laine, ou autre matiere, qu'on defcendoit avec des cordes, pour les mettre 
adroitement en avant du bélier; on le détournoit aufli avec des crochets 
de fer. La hauteur de ces tours de bois, fouvent pofées fur des roues, per 
mettoit sb y pratiquat plufieurs étages, qu’on garnifloit de foldats, foit 
pour être à portée de s’élancer fur les murs, ou pour feconder leurs coms 


pagnons, qui tentoient l’efcalade, ou qui poufloient F bélier. 


Nous dirons encore un mot de la tortue. En montant à l’aflaut, cha- Dela Tor: 
que .foldat étoit couvert de fon bouclier, qu’il tenoit par deflus la tête; is 
tous ces boucliers fe joignoient de fort près, à droite & à gauche. Ceux 
de la feconde file paffant quelque peu fous les premiers 4) & formant ainfi 
une efpece de toit; tellement que les pierres, & toute autre matiere pefan- 
te ou liquide qu’on jettoit du haut des remparts, ne faifoient que gliffer fur 
la furface c). Sur ce premier toit d’autres foldats montoient, également 
couverts. Ceux qui étoient aux extrémités fe couvroient les flancs de fa- 


con qu’on ne voyoit que des boucliers d). 


Les béliers étoient des poutres d’une-longueur & grofleur proportion- Du Bélier. 
nées à la réfiflance des murs; elles étoient armées à leur extrémité d’une 
tête de bélier de fer ou d’airain, & fufpendues par de grofles chaines à 
d’autres poutres fixées en terre, ou montées fur des roues, & fouvent re« 
couvertes e) d’un toit qui garantifloit le bélier & les foldats, comme on 
voit fur les bas-reliefs de l'arc de Septime-Sévere f). D’autres fois le bélier 


_ 4) Juz.Cæs. Comment. de Bello Gall. L. IL. c, 9. feq. p. 424.5 it. LucaN. 
Pharf. L. IL v. 455. feq. 
&) Colonn. Anton. fol. 36. 
-e) Dro Cassius H.R. L. XLIX. p. 40% 
d) Lresri Poliorceticon, L. I. Dial. 5. 
e) Virru v. de Architeétura, L, X, c.19. p. 230, 
{) Fol. 1x, & x2. 
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_étoit foutenu fimplement par un nombre d’hommes qui le poufloient à 
force de bras contre les murs, Voyez la forime de ce bélier, Fig. 148, 


Des Paliffa- © Les Romains avoient une maniere admirable de ranger & de fortifier 
ner leur camp; il étoit toujours entouré d’une fofle & de paliffades g); ce 
toient de longs pieux, avec quelques branches entrelacées À) les unes dans 
les autres. On ne voit pas ces paliffades fur les monuments; celles de La 


colonne Trajane font femblables aux nôtres. 


Des Tentes. Il y avoit différentes fortes de tentes. Les Tabérnacula étoient de 
peaux, ou des voiles tendues avec des cordes, & foutenues de planches 5), 
Figure 150.3 au-lieu que les Tentoria étoient feulement montées avec des 
cordes KR). On croit les rencontrer, #ig. 131. ). La troifieme efpece, ap- 
pellée Papiliones, à caufe de leur reffemblance avec les ailes des papillons, 
eft probablement celle, Fig. 1.52. qu’on trouve fur la Colonne Antonine m). 
Ces tentes étoient quelquefois de cuir #), mais les plus grandes étoient pro- 


bablement de toile. 


Des Cha- Il y avoit des chariots pour tranfporter les ‘armes ou les bagages: on 
flots. en voit fur la Colonne Antonine qui font plus ou moins ornés. Celui 153, 
ft 


» Liv. H.R.L. XXXIIT. c. 5. ——*%#% On trouve là en même tems une 
défcription de la maniere différente, de fortifier un camp moyennant des 
paliffades, des Grecs & des Romains. 

. à) Pouys. Hift. Lib. XVI. c. 14, 15. p. 1040. feq. ——+} Cet Auteur grec 
nous donne auffi une défcription de la différence mentionnée. 
2) No —- Origin. L. XV. c. 10. p. 1210. feq. rapporté par PAFFENRODE, 
fol. 276. A 
| &) STEwWEcHIUs, rapporté par PAFFENRODE, fol. 276. ——"+ Le pañage 
du premier fe trouve dans le Commentaire du I. Livre de VeGece; 
mais ce n’eft proprement que le pañlage p’IsiporE à l'endroit men. 
tionné. 
!) Colonna Traj. fol. 42.; Anton. fol. 26. 
m) Fol. 24. Le AIO S 
a) Ju. Cæs. Comment. de Bell. Gall. L. IT. c. 29. p. 107. ——"f Voyez 
laremarque fur ce pañlage, & Liv. Hift, Rom. L. V. c.2. &L. XXX VIT, 


c, 29, 
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eft un des plus fichement trâvaillés ; il eft chargé de ballots ou de bagages 
des foldats o), Ce chariot eft rond par devant, & quarré à l’autre bout, 
conune d’autres font quarrés par devant, & ronds par derriere. Celui-ci 
paroit deftiné à tranfporter le butin, puifque fur la Colonne Trajane les 
foldats font reprélentés portant eux-mêmes leur bagage. Chaque homme, 
fuivant Cracconi p), portoit en marche, au bout d’une pique, un fac rem 
pli de bifcuits, un autre avec de la viande falée & du fromage, un vafe rem- 


pli de vin, & quelques autres uftenfiles; le tout, y compris les armes & la : 


paliffade, formoit un poids de foixante livres. Le bagage de chaque hom- 


me étoit empaqueté pour le départ, comme on voit à là Figure 140. Quant 
au retour, le furplus du bagage, ou le butin, étoit placé fur des chariots, 
dont lufage étoit cependant plus fréquent dans la vie civile. 


LS 


# 


Il eft parlé de voitures pour les femmes, du tems de Tarquin le fuper- 
be 4). Environ l’an 360 de Rome), on permit aux Dames de fe faire 
voiturer aux Temples & aux jeux dans des chars à quatre roues. La Loi 
Oppia s) défendoit äux femmes d’atteler des chevaux, finon pour fe rendre 
à quelque facrifice public. Cette Loi, faite lan de Rome 537. fut abro- 
gée vingt ans plus tard. Une médaille d’Agrippine ?), Fig.1$4. montre un 
char, Carpentum, à deux roues, recouvert par-deflus, attelé de deux mu- 
lets, & richement orné; il eft de l’efpece de ceux dont fe fervoient les Da- 


mes Romaines, à la différence, cependant, qu'il n’étoit permis #) qu’aux 


o) Colonna Anton. fol. 6x. 

p) Colonn. Traj. fol. 4, nota 44. 

4) DEV, ER Do 0 487 

r). Idem, ibid. L. V. c. 25. 

s) Id. ibid, L, XXXIV, c. x. 8. 

t) Varceanr feleétiora Numismata in ære maximi moduli à Mufeo Fr. de 
Camps, p.7. * On voit une repréfentation beaucoup plus belle de 
cette médaille: in Numifimatt. ær. max. mod. e Mufeo Pifano, olim Cor- 
rario, T. V. n.2. Dans la même Colleétion on voit auñffi lImp, Julia 
Domna fur un char pareil, Tab. XXXVIL n. x, 

u) MuraTor: Annali d'Italia, T, I. p.121. 139. 

Xx 


346 


Prètres 


Liv. V. Le Coflume des Rohiains $ 


& aux Veflales, &, comme je crois, aux lmpératrices & aux fem- 


mes augufles, de fe fervir du Carpentum, qui différoit peut-être du Currus 


& du Fehiculum par cette couverture. On ne conçoit pas où pouvoit être 


placé le conducteur, non plus que la maniere dont les chevaux étoient at- 


telés F). 


Du Char de Rien w’eft plus bizarre que le char du Général qui triomphoit, Fig. 153.3; 


triomphe. 


il étoit de forme ronde, élevé & fermé à l’entour, fans qu’on s’apperçoive 


comment On ait pu y entrer: il étoit à deux roues, & attelé de quatre che- 


DesChars vaux ff): Pour la courfe, on fe fervoit de chars femblables à ceux de la 


de courfe, 


Fig. 29. dont les Grecs faifoient ufage pour la guerre. Les monuments 


nous apprennent de plus x), que les conducteurs de ces chars avoient des 


bandes à l’entour du corps. Voyez à côté de la Fig. 147: un Torfo de la 


La 
Villa Negroni, qu’un Reftaurateur ignorant a -métamorphofé en Jardinier 


à caufe de ce couteau recourbé qu’il porte entre ces bandes, dont Pufage 


étoit de rendre le conducteur y) plus propre à foutenir la violence de la 


*) L'Auteur ne fauroit fe faire une idée de certaines chofes, ce qui n’eft 


pourtant pas fi difficile. Comme la Dame étoit affife dans un tel char & 
toute couverte, il paroït que le conduéteura été placé & couvert de même 
fur la partie antérieure du char. Car fur les médailles mieux exprimées 
du Mafeuim Pifanum on voit les rênes entrer par de petites ouvertures 
dans lavant-train du char, pour que le conduéteur qui s’y trouvoit, püût 
les tenir & guider les chevaux. De plus les mulets avoient des coliers, 
auxquéls pouvoient fe trouver des courroies, attachées à un court ti- 
mon, pour tirer ainfi la voiture. Mais dans la pofition de ces animaux 
attelés on peut pas voir le timon.. Il paroit que l’Auteur ne fait fe figu- 
rer une chofe que de la façon cornme ïl eft accoutumé de la- voir tous 
les jours. 


1F) On peut faire ici le même reproche à l'Auteur. C’eft cette différence 


d'avec notre maniere ordinaire qui conftitue le Coftume des Anciens. 
Quand même ces chars étoient réellement tout ronds, comme on les 
voit fur plufieurs médailles, il faut pourtant qu’ils ayent eu à leur par- 
tie poftérieure une portiere courbée, par laquelle on pouvoit y entrer, 
guoiqu’ on ne puiffe pas la diftinguer à eaufe de la pétitefle du deffein. 
L'Auteur trouve des difficultés fuperflues. 11 faut qu’il n’ait pas lu ce 
que SCHEFFERUS (de re vehiculari, L. IL. c, 13. p.73.) rapporte d’après 
Zonaris & qu’il prouve par deux médailles, 


Lucerne antiche fepolcrali, Part. I. fol, 26. 27. 


LL 
Î 


Oflervazioni fopra alcuni frammenti di vafñ antichi di vetro, fol. 170. 
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re] 


courfe, Celui-ci n’a d'autre vêtément que la tunique. Ils avoient quel- 
quefois un cafque; c’eft dans cet ajuftement que Caligula ?) conduifit un 
char fur le Pont à Bayes. Dans les Jeux publics les concurrents fe diftin- 
guoient par la différence des couleurs +). 


CHSOOICOSDOSENMOSEEREITOLEsCeS 


CHAPITRE AUITIEME, 


Des marques de joie, de deuil; des fupplications, impréca- 
tions, ufages de bienféance; du grand &”du petit 
triomphe. 


D. la joie publique les Citoyens: s’habilloïent a) de toges blan: Dos mar. 
ches, preuve que dans l’ufage ordinaire la couleur blanche n’étoit pas fi gé- IS de joie. 
nérale qu’on le croit communément; Les Temples & les maifons étoient 
ornés de feflons & de guirlandes. Pour honorer un Prince qui retournoit 
vilorieux, on parfemoit #) les chemins de fleurs, on faifoit des facrifices, 
on brüloit des parfums; on fe fervoit aufli de chapeaux c) & de couronnes 
de fleurs, comme chez les Grecs. Les Couriers qui apportoient de bonnes 

X x i] 

2) SUETON. in Caligula, c. 10. p. 407.feq. - 

+) Pour linftruétion de l’Artifte nous obferverons ici, que ces concurrens fe 
divifoient ordinairement en quatre bandes, nommées Fa&iones, , La pre- 
micre, albata, étoit vêtue de blanc; la feconde, rofata, de rouge; la troi- 
fième, veneta, de bleu; la quatrieme, prafina, de verd. 

4) PLUTARCE., in Æmilio Paullo, RE. 92. p. 309. Vol. IT. Opp.; Tacrr. 
Hift. L. IL c. 89. ——* De ceci Auteur fait une conclulon fingulie- 
re. La Toge ordinaire étoit toujours blanche; mais pour les jours de 
fêtes on la blanchifloit, même on la frottoit avec de la craye; on là nom- 
moit pour cette raïon: cendida, d’un beau blanc, PLUTARQUE ne les 
nomme à lPendroîit cité que des habits propres: subagas édirus. 

b) Tacir. Hiff, L.IT. c.70. p. 182. Vol. IL ——*+ Voyez la remarque fur 

D ï . A DPI SERRE PT 
ce pallage, & furtout: Heronran. Hif. L. I, p, 1. où on trouve la 
défcription de larrivée de l'Empereur Commode à Rome, & L. IV. p. 
c8. où on lit celle de l’entrée de Caracalla à Alexandrie. 

e) Tacrr. Hift. L.IL €. vo. p. 182. Vol IL —#% Il ny eft pourtant fait 
aucine mention de chapeaux. 
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nouvelles d), avoient les pointes de leurs javelines ornées de laurier; lés dé- 
ñ , , ® ® ’ s Le 4 
pêches qui annonçoient quelque victoire en étoient également entourées. 
On ornoit les mailons de trophées d’armes e), lorfque la réjouiflance avoit 
pour caufe une bataille gagnée; mais plus généralement fe fervoit:on de 
lauriers; cet arbre étoit fymbolique chez les Romains, ils en décoroient 
les faifceaux des Licteurs, les Soldats en garnifloient leurs piques f); les 
Particuliers en portoient des branches à à la main, ou à lentour de la tête, 


CNE CU NO ee les monuments. 


Du deuil des Dans le deuil on fe laifoit croître la barbe & les cheveux g); on por- 
toit la toca noire 4), ou du moins d’une couleur fombre, & on affectoit 
un extérieur négligé. FErRaARIUSs 2) a cru que le fagum étoit Le diflinctif 
du Peuple; & il faut avouer qu'il y ait des paflages où il eft dit que tout le 
Peuple portoit le fagum, mais c’étoit, comme on a vu plus haut, lorfque 


Rome étoit menacée par les ennemis. 


hommes. 


Du deuil des Dans le deuil les femmes #) s’habilloient de blanc; elles favoient fans 
Fee remplacer la couleur fombre des habits par des marques de douleur 


non moins expreflives; tels pouvoient être les habits mal arrangés, les che- 
veux déliés. La {œur d’Horace /) délia fes cheveux en voyant entre les 
dépouilles des Curiaces, que portoit fon frere, le Paludamentum enfan- 


glanté, qu’elle-même avoit travaillé pour un des Curiaces, fon amant. 


d) PLUTARCH. in Pompejo, feët. 4r. p.707. Vol. TITI. Opp.; Tacrr. Hift. L. 
ÎTE, c. 77. ——+ Comparez-y la remarque de l'édition de GRONOVIUS, 
p. 271. — Tor Agricol, c. 18. — Dans la remarque de la p. 465. 
de ladite édition, on en trouve encore d’autres preuves. 

e) Persius Sat. VI. v, 43. feq. ——"+ Voyez lkdeflus la remarque de Bu r- 
TON, p. 1306. 

f) Pirx. H. N. L. XVe. 30. fe&t. 40. p. 755. Vol.I. Opp. 

8) Liv. H. R. L.VL c. 16. ——%# Il n’y eft pourtant pas parlé proprement 
du deuil. — SuEron. in Jul. Cæf. c.84. p. r40.;.& Aug. c. 100. p.340. 

h) Ovap, Ibis, v. 100.; JuvEnNAL. Sat, X,°v. 244, f.; Dia. Cass. Hit. R. 
L, XXXVIIL. p. 60. 

i) De Re veftiaria, c. 27. 


k) Prurarcx. Quæft. Rom. p.05. Vol, VIL Opp. 
D'LE HE RL Eee. 26. 
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SUÉTONE ») en parlant des funérailles d’Augule, dit que les princi- DE Fune- 
paux Chevaliers s’avancerent nuds pieds, en fimple tunique, fans ceinture, railles, 
pour recueillir les cendres de l'Empereur. Au refle, une pareille démon- 
ftration d’affliction-n’étoit pas ordinaire. Les Licteurs renverfoient leurs 
faifceaux »).  L'Abbé WinkezmAnNN conjecture que les Soldats en fai- 


| foient de même de leurs lances 0). , 


Une maladie mortelle & contagieufe ayant, fuivant Tire-Live, éten- Des Suppli- 


: : à . cations. 
du fes ravages en Italie p), les Décemvirs ordonnerent des prieres publi- 


ques, pendant deux jours, dans toutes les Villes & Bourgades de l'Italie. Il 
étoit enjoint à un chacun, au deflus de lPâge de douze ans, d’aflifler aux 
Proceflions avec des couronnes à l’entour de la tête, & des branches de lau- | 
rier à Ja main. On croit appercevoir une femblable proceffion fur les bas- 
reliefs placés contre la muraille de la Villa Medicis, mais tellement mutilés 


qu'il n’eft pas poflible de décider ce que ces précieux ouvrages repréfentent. 0 


Lorfqu’on vouloit fupplier quelqu'un, on alloit s’affeoir au foyer, com- 
me fit Coriolan auprès de Tullus 4). On tendoit aufli les mains pour fup- 
plier les Dieux & les hommes. Manlius r) tendit les mains vers le Capito-" 
le au moment qu’on prenoit le fuffrage pour le faire condamner, Jui qui 
avoit fauvé ce Capitole des Gaulois. 
Xx ii ve 1 
; m) in Auguft. c. Too. p. 347. 
n) TacrT. Annal. LIL. c. 2. ——}+ Voyez la remarque fur ce paffage dans 
l'Edition de GRoNovrus. , | 
e) Cabinet du feu Baron de Stofch, p. 140. 
p) Hit. Rom. L. XL. c. 10. ——*+ L’Auteur ne parle que de fupplications 
à l’occafion de calamités publiques. Mais ils étoient auffi en ufage dans 
la joie publique, où en aétions de grace, furtout après une viétoire rem- 
portée. On célebra pendant trois jours une pareille fupplication à loc- 
cafion de la viétoire de Scipion fur Annibal; Liv. Hift. R. L. XXX. c. 
40. Après l’appaifement de la Conjuration de Catilina, on en ordonna 
une à l'honneur de Ciceron, Crc. Catil. IV. c. ro. fans parler de plufieurs 
autres. Dans ces occafons le Peuple fe revétoit de fes habits de fête. 
9) Prurarcu. in Coriol. feét. 23. p.127. Vol. LIL. Opp. 
r) Liv. H. Rom. L. VI. c. 16, 20. 
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Des Tmpré- Il y avoit des imprécations publiques, mais dont J’ufage étoit rare & 

FRE dangereux. APPIEN ÂLEXANDRIN s) nous informe de l’ancienne fonmu- 
le qu’on obfervoit dans ces imprécations, quand Craflus partit pour la mal- 
heureufe expédition contre les Parthes.  Attejus, Tribun du Peuple, mit 
un brafier au devant de la porte par laquelle Craflus devoit fortir; & com- 
me il pafloit, il fit des effufions fur le feu en le maudiflant, & en invo- 
quant les Divinités les Plus effrayantes. 


Ufages de 


bienfeance. 


Il y a nombre d’ufages dont nous ne dirons rien, parce qu’on les peut 


croire conformes à ceux des Grecs, & même aux nôtres, : Du refle, il étoit 
de la bienféance de fe préfenter dans un lieu refpectable #) le pied droit en 
avant: lorfqu’une perfonne de confidération x) f préfentoit dans une as- 
femblée, tout le monde fe levoit pour lui faire honneur.  Baifer la imain à 
quelqu’un étoit éoalement une facon d’honorer, quoique extraordinaire à la 
vérité; on le fitx) à Livius & à Néron, Confuls, retournant vitorieux 
d’Hafdrubal. Le Pere EscHinarDi y) avance, fans fondement, qu’on fe 
mettoit à genoux devant les Empereurs, & qu’on baifoit le pan de leur ro- 
be de pourpre. Si cet ufage a eu lieu, ce ne peut avoir été que fort tard, 
puifque Élagabale 7) ayant voulu introduire Vufage de fe profterner devant 
jui, à la maniere des-Perfes, pour le faluer, fon fuccefleur Alexandre abo» 
lit cette-innovation, 


Les Grecs & les Romains ont toujours eu en horreur ces démonftra- 


tions ferviles, que Tire-Live e) appelle une vile adulation, même en 


s) ApprAN. in Parthic. p. m. 03. ——% PLurarcx. in M. Craflo, fe&. 16. 
p. 477. Vol Ili., Opp. 


t) PETRON. Satyric. p. 52. 

z) Les Cæfars de Julien, p. 23. ——% PLurarcer. in Pompejo, feét. 8. p. 
719. feq. 

+) Liv. HR. L. XXVIIT c. 9 

y) Defcrizzione di Roma e ad agro Romano, fol. 17 As 


?) TrLLEemoNT Hift. ie  Emper: eurs, Tom. IL P. L p. 270. = Lam- 
PRID. in Alex. Sev. c. 4. p. 208. : 


a) HR. L. XXX. €. 16. 
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parlant des trente Députés de Carthage, qui s’étoient proflernés devant Sci- 
pion, demandant grace pour leur République. Murarorr obferve b), 
qu'avant Dioclétien on ne connoïfloit point à Rome d’autres façons de 


faluer les Juges, ou même l'Empereur, finon par une inclination de tête +). 


Parmi les récompenfes ou les diflinétions que Rome décernoit aux ex- Du Triom- 

ploits militaires, il n’y en avoit point qui fuffent comparables aux honneurs phe 

du triomphe. On peut s’en former une idée d’après celui de Paul Émi- 

le ff); c’eft le triomphe le plus magnifique, foit par l'importance des vi- 

Coires, foit par l’amas des richefles qu'il fit entrer dans le tréfor, joint Les 

beaux ouvrage de toute efpece, les meubles les plus précieux, les tableaux, LR 
les flatues, les vafes, & autres productions de l’Art, Aufli les Romains, 
jufques ici peu fenfibles à ces fortes d’ouvrages, commencerent-ils à goûter 

les délices de la Grece, & devinrent avides à dépouiller les Peuples les plus 

éloignés. Tous les Citoyens, vêtus de blanc, étoient placés fur des écha- 

fauds qu’on avoit dreflés dans la Place publique, & dans tous les lieux par 

où devoit pafler la pompe. Tous les Temples demeurerent ouverts pen- 
dant tout ce tes, -& on ne cefla point de porter des couronnes fur les fta- 


tues des Dieux, & de brüler de l’encens fur les autels, 


Ce fpectacle magnifique duroit trois jours de fuite. Le premier fuff- 
foit à peine à faire pafler en revue les flatues & les tableaux, qu’on avoit 
chargés fur deux cents cinquante chariots. Le fecond jour on tranfporta 


fur un grand nombre de voitures, tout ce qu’on avoit trouvé de plus magni- 


b) Annali d'Italia, T, IL. fol, 196. ——+ Eurror, Brev. Hift. Rom. L. IX. 
AE: 16. p+ 178. 
4) Voyez là-deflus le Traité de la Civilité des Romains, par Simon, inferé 
ji dans le Tome T. des Memoires de l’Académie des Infcriptions. + Mais 
après les tems de Dioclétien, on n’honoroit pas feulement des Empe- 
reurs, mais même d’autres perfonnes diftinguées, en fe profternant de. 
vant eux. Nous citerons pour exemple le Préfet du Prétoire dépofé 
Ablbius, que Conftañtin le jeune fit tuer, Œunaprius de vitis Philo- 
foph. & Sophift, p. 46. 
+) Prürarcn.in Æem, Paullo, feét. 32. feq. p. 309. Vol. If, Opp. ——%# 
Comparez-y Liv, HR, L. XLV. ec; 40 
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fique parmi les armes des Macédoniens, qui, outre l'éclat que iettoient le 


fer & l’airain, paroifloient avoir été entaffés au hazard, & offroient aux 


yeux, par cette confufion même, un objet agréable & terrible en même 
temms. Apres les chars marchoieñt trois mille hommes, qui portoient fur 
leurs épaules fept cents cinquante vafes remplis d’argent monnoyé, chacun 
foutenu par quatre hommes, & contenant trois talents. D'autres portoient 
des cornes à boire; des coupes, des vafes à contenir des liqueurs; toutes 
pieces remarquables par leur grandeur & par leur poids, mais fur-tout par 
Ja beauté des figures dont ils étoient ornés. Le troifième jour, les trom-! 
pettes commencerent dès le matin à marcher à la tête de tout le cortege, 
jouant fur leurs inflruments, non les airs ordinaires aux jours des fêtes fo- 
Jemnelles, mais ceux dont on fe fert pour animer le courage des foldats ; 
ils étoient fuivis de fix vingts bœufs gras, dont les cornes étoient dorées, & 
ornées de guirlandes & de bandelettes, conduits par des jeunes gens ceints 
d'habits ornés de pourpre, à qui on en avoit aflocié d’autres, qui portoient 
des coupes d'or & d'argent pour les facrifices. Ceux qui portoient For 
monnoyé, marchoient enfuite avec foixante-dix-fept vafes, foutenus com- 
me ceux où on avoit mis l'argent. : On voyoit enfuite paroître la coupe fa- 
cree, qu'Émilius avoit fait faire, du poids de dix talents d’or, avec les va: 
fes, appellés Ansigonides, Seleucides & Thericlées c), & tous ceux qui avoient 
fervi à l’ufage de Perfée. Le char du Roi venoit après, chargé de fes ar- 
mes & de fon diadême, & étoit fuivi de toute la foule des prifonniers, en- 
tre lefquels on remarquoit Bitis, fils du Roi Cotys, qui avoit été envoyé 
à la Cour de Perfée pour ôtage, & avoit enfuite été fait prifonnier par les 
Romains avec les enfants de ce Prince; puis les enfants même de Perfée, 
entourés de leurs Gouverneurs & de leurs Maîtres. Perfée, accompagné 
de fa femme, les fuivoit de près, vêtu de noir; la foule de fes amis & de 
fes Courtifans marchoient après lui. On vit paroiître enfuite les quatre 

el Fiuss cents 


c) Les premiers ont tiré leur nom des. Rois, & le troifième de l’Artifte, qui 
le premier fit cette façon en terre, qu’on imita depuis en or & en argent. 
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cents couronnes d’or, que les Peuples de la Grèce &:d’Afie ayoient er 
voyées à Emilius par leurs Ambaffadeurs. 
Enfin, Émilius parut fur fon char, avec la majefté que lui donnoit la 
taille, fa bonne mine, & fa vicilleffe même ; vêtu de Pourpre, dans la main 
droite une branche de laurier: entre les perfonnes illuftres qui le fuivoient, 
On remarquoit fes deux fils, Quintus-Maximus & Publius-Scipion; puis les 
cavaliers rangés, & les gens de pied en bon ordre. Tous les Soldats, auffis 
bien que les Capitaines, étoient couronné de lauriers, come Paul Émile Le 
dit lui-même en parlant contre les Soldats qui s’oppofoient à fon triomphe. 


Les accefloires du triomphe n’étoient pas cependant toujours les mê 
mes. Scipion d), à la fin de la feconde guerre punique, étoit précédé 
dans fon triomphe des trompettes, des chariots chargés de dépouilles des 
ennemis, des figures des Villes prifes, des tableaux repréfentant les adions 
les plus diftinguées de cette guerre; de l'argent & des couronnes données 
par différentes Villes; des bœufs blancs, des éléphants; des Capitaines 
captifs, des Liéteurs en-habits de pourpre; d’un chœur de Mufique; des 
bouffons, qui alloient en danfant & chantant, au milieu defquels un. home 
me vêtu de pourpre, paré de bracelets d’or, faifoit des gefles ridicules; des 
hommes qui portoient des parfums. Alors parut Scipion fur fon char, 
ayant une couronne d’or chargée de pierreries, couvert d’une toga de pour: 
pre; dans une main le fceptre d'ivoire, & dans l'autre une branche de Jay: 
rier. Dans le même char étoient fes enfants, &-des jeunes hommes de fes 
parents fur les chevaux. Tout à l’entour marchoient fes foldats couron- 
nés de laurier, & des couronnes qu’ils avoient reçues, ayant la liberté de 
louer où de raïllér feur Capitaine, | 

OvinE é) nous apprend que les repréfentations des Villes renverfées & 
conquifes qu’on portoit en triomphe, comme aufli celles des montagnes & 


d) APPIAN. ÂLEXANDRIN, in Lybic. p. 33. 
€) De Ponto, Lib. IL. epift, r. y, 37. feg. 
Yy . 


Des Chars 
ou des Cha- 
riots. 


Des Viéti- 


mes. 
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des fleuves, étoient quelquefois d'argent, ou travaillées en ivoire f); & 
ArP1EN ALEXANDRIN g) rapporte qu’on portoit devant le char de Pompée 
les images de ceux qui étoient morts ou abfents, en peinture où en fculptu- 
re; même des tableaux où leur famille & la façon dont ils étoient morts 
étoient repréfentées; & fi le Général avoit délivré quelques Citoyens Ro- 
mains #) retenus chez les ennemis, ils fuivoient fon char, la tête rafée, 


portant un chapeau. 


Les chars fur lefquels on tranfportoit les flatues, les armes, les figures 
des Villes, & les dépouilles, auront été, autant que nous en pouvons ju* 
ger, de la forme, comme la Figure 153. 


On voit les bœufs, & les jeunes hommes qui les conduifoient, comme 
ja Figure 123. du bas-relief qui repréfente le triomphe de Vite & de Vefpa- 
fien, ou bien comme les Camilli avec la tunique; comme nous Vapprens 
nent quelques monuments #), fur-tout quand les victimes font des béliers 
ou femblables animaux. | 


Le char du Triomphateur étoit rond, élevé, & ordinairement attelé de 
quatre chevaux de front, comme on voit fur la médaille (Fig. 155.) de Lu: 
cius Verus. On pourroit pourtant douter fi ces chars n’étoient pas ouverts 
par derriere, à en juger par quelques médailles #); & pour lors leur forme 
auroit été femblable à ces chars dont les Grecs fe fervoient pour combattre, 
hormis que les premiers étoient plus élevés, & ornés le plus fouvent de fi- 
gures, probablement d'ivoire, & en bas-relief. 


f) Ovro. de Ponto, L. II. epift, 4. v. 105. feq. 

g) in Mithridat, p. 160. , 

}) Liv. H.R. L. XXX. c.45. &L.XXXVIIL. c. 85,3 PLUTARCH.in Quin- 
étio Flaminio, fe&. 13. p. 693. Vol. II. Opp. 

ï) Colonna Trajana, fol. 78. 

&) VaïzLanT feleétiora Numifmata in ære maximi moduli e Mufeo Fr. de 
Camps, fol. 47. it. BUONAROTTI Offervazioni fopra alcuni medaglioni, 
fol. 239. Tav. XL. n. 1. Tav. XII. n. 8. ——+ Onen voit encore d’au- : 
tres repréfentations fur les médailles du Mufeum Pifanum. Pour ce qui 
regardeles difficultés que l’Auteur trouve par rapport aux chars de triom- 
‘phe, n0üs avons déja dit notre fentiment à la page 346. not. *. & ot, 


L 
| 
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Dans la cérémonie du triomphe, le Général étoit vêtu de la Toga fard? Habille- 
nal), teinte de la pourpre de Tyr la plus précieufe, de couleur de fang #). Tonph Fi 
Cet habit fe nommoit aufli Toga pida n), & fa tunique Palmata, à caufe teur. 

de la palme qu’il venoit de remporter fur les ennemis. Sur l'arc de Titeo), 

cet Empereur ef repréfenté faifant {on entrée triomphante vêtu de la Toga, 


de même que Marc-Aurele fur un bas-relief placé p) au Capitole. 


Ovipe donne g) au Triomphateur le Paludamentum couleur de pour: 
pre.  Néron r) célébra fes victoires remportées fur les Théâtres de la Gre: 
ce, en faifant fon entrée à Rome vêtu d’une tunique de pourpre, .& d’une 
chlamyde ornée d'étoiles d’or. Ce pañfage de SuéronE pourroit embar- 
raffer, fi l’on n’étoit accoutumé S voir les Auteurs fe contredire. Sur les 
médailles, celui qui triomphe eft habillé, tantôt de la Toga, tantôt du Pa 


Judamentum. … Le plus fûr fera de fe rapporter aux monuments diftingués, 


gomme aux bas-reliefs de Tite & de Marc-Aurele, 


Lucius Verus, quoiqu'ayant feul mérité le triomphe, fe trouve s) ace 
compagné de Marc-Aurele & d’un de fes enfants dans le même char, (Fig 
153.) comme il étoit d’ufage lorfque les enfants n’avoient point encore ob« 
sa Dr 

D) JuvenaL, Sat.X. v.38. ——"*+ Comparez-y les remarques p.268. & 595: 

m) SALMAS. in Sueton. not. p. 60f. 

ñ) Fesrus, rapporté par VIGENERE dans fes notes {ur PHILOSTRATE, P. 
125. ——"} Ce pañlage de FESTUS fe trouve: in GOTHOFRED. Colleët. 
Auét. L.L. p, 366. Mais il nous paroit que ni l'Anteur, ni fes prédéces- 
feurs l'ont bien compris. Auffi ce que l’Auteur dit plus bas par rap- 
port à la Tunica palmata, ne fauroit être approuvé, | 

6e) Admiranda Rom. antiqu. fol. 8. 


4 p) Ibid. p. 34. 


_a) Triftium, L. IV. Eleg. 2. v. 48. ——* Le Poëte n’y fait aucune mention 
du Paludamentum. 


r) Sueron: in Ner. c. 25. p. 677. ——"* L'entrée de Néron ne peut pas 
ce SE un Triomphe, & on ne peut rien conclure de pofitif de ia 
conduite. 


5) VAILLANT feleétiora Numifm. in ære max. mod. € Mufco Fr. de Camps, 
2 pe 37: æ—% Germanicus avoit fes cinq enfans fur fon char de trioms 
phe; Tacrrr Annal, L.IF, c. 4r. comparé avec la remarque de Lipse. 


Du petit 
triomphe : 
Ovario, 


3356 :, Li, Fa Coflime des Romains : 


tenu de rang particulier dans l’armée: Un Efclave püblic ?)‘tengit-ordinai. 
rement une couronne d’or au deffus de la tête du Triomphateur ; ce que 
les Sculpteurs ont poétiquement rendu par une figure de la Victoire, qui 


tient une couronne de feuilles de laurier. 


mÉbEA petit triomphe, dit Ovario, parce qu’on n’y facrifoit qu’une bre- 
bis, n’étoit pas, à beaucoup près, aufli pompeux. Le Triomphateur (Fi- 
gure 156.) faifoit fon entrée à pied, accompagné de nombre de Joueurs de 
dûtes z). I] n’avoit point la tête couronnée de laurier, mais de feuilles 
d'olives, fuivant PLiNE x); ou de myrthe, fuivant Vazere Maxime & 
AULUGELLE y). Selon Denis D'HaricarNassE &{), celui qui triom- 


phoit étoit à cheval, mais cela n’eft prouvé par aucun monument a). Sur 


une médaille de Marc-Aurele, (F 8.156.) ce Général eft repiéfenté vêtu du 
Paludamentum, tenant de la main droite un fceptre ou une Hafla, & de 
Vautre un trophée d’armes, comme il fe pratiquoit b) quand le GénéralRo- 
nain avoit tué de fa main le Général ennemi. Comme une tellé*action ne 


#) Pin. Hift, N, L. XXXIII. cap. 1. -p. 602. Vol. IT. Opp.; Juven. Sat. X. 
Y:42: ——"* Comparez-y les remarques des différens Commentateurs, 

4) Prurarcx. in Marcello, 6. 22. p.440.feq. Vol.II. Opp. 

+) H. N. L. XV. c. 4: 20.p. 737. 757. Vol. IL Opp. 

3) VazER. Max: L. IL. c. 6. n. 5: P. 190.; Au. GEzcrus N. A. L. V. 
C. 6. p. 314. ——t% Voyez les remarques des différens Commentateurs 
fur ce paffage. j 

&) Dion. Harrc. Antigq. Rom. L. V. p. 314. ——"*+ L’Auteur grec n’en 
dit rien que le Triomphateur ait été à cheval, mais feulement: æs$05 

siciexély. Voyez auffi L. VII. p.536. & L. IX. p. 504. & 626. Auf 

le plus fouvent T. Live ne dit que: ouans init, où ingreffus efl. Il dit 
feulement de Claud, Neron, L. XXV. c. 9. qu’on lui a permis de faire 
fon entrée à cheval, Sur ceci on difputoit déja du tems d’Auru-Gec. 
LE, Comme il l’obferve: in N. A. Lib. V. c. 6. p.315. Mais SErvius 
(in Comment. ad Vire. Æneid. Lib. EV, v. 577. p. CIL.) foutient, que 
le Triomphateur, Ovans, eft entré dans Rome à cheval, 

4) VaiLzanT fele@iora Numifimata in ære max. mod. e Mufeo Fr. de Camps, 
P: 31. ——# Nous ne croyons pas que cette médaille puifle fervir de 
Preuve au fentiment de l'Auteur. L'arrivée ou entrée d’un ÆEmpereur 
n’étoit pas toujours une Ovation ou même un triomphe, 

5) Prurarcx. in Marcelo, {e&. 8. p. 414. feg. Vol. II. Opp. =—* Liv. 
HR. L. L c, 10. h 
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fe trouve point dans l'Hifloire de Marc-Aurele, on pourra croire que Ja pet 
titefle des formes ait fait paroïtre comme -dañis Ja maïn de l'Empereur, uñ 
trophée placé dans le lointain. Il eff précédé des Prétoriens, d’un Porte 
Enfeigne de l’Infanterie, & d’un autre de‘la Cavaletie, également à pieds 
le Général eft fuivi de la Viétoire, qui ui place une couronne fur la têté, 
On apperçoit dans le fond ün Temple, & des Autels avec du feu, ainfi 
qu'un arc de triomphe furmonté d’un char tiré par quatre éléphants +}: 
l'honneur de Povation s’ascordoit au Général qui n’avoit pas remporté des 
victoires affez confidérables pour être honoré du grand triomphe. left 
aflez ordinaire de trouver des figures poëtiques fur les monuments; telle 
eft celle de la Victoire fur cette médaille. | 


On a eu raifon de dire, que les premiers bâtiments des Romains fe res- De Archi. 
(HET qe MP ÉPUPPEANES 1: : HÉÉRER  teéture, des 
à : , 52 ’ 5: , 
fentirent de leur pauvreté. L’efprit guerrier de la Nation n’étoit guere PET tcubles, 4e 
pre aux progrès des arts; il fallut bien.des fiecles avant que leur architectu- 
re püût parvenir à un certain degré d'élégance. L'ordre Tofcan étoit pro- 
bablement le premier qu'ils emprunterent des Etrufques, comme ils adopte. 


rent la plupart des ufages de ce Peuple éclairé. 


Du refte, il feroit difficile d’affignér précifément l'époque à laquelle les 
“Romains commencerent à fe fervir des ordres Grecs. Nous lifons dans 
Tacire, & dans SUÉTONE, que fous les Empereurs, la plupart desbie. 
ments publics furent conftruits, ou renouvellés, & ‘confidérablement em- 
bellis, : C’eft à cette époque qu’il faut placer Ja conftruction de ices Tem- 
ples, de ces Palais, de ces Bafiliques, de ces Places publiques & autres mo- 
Numents, tandis que l’avidité des richefles, le luxe & la corruption des 
mœurs fappoient les fondements de l'Empire, dont on ne cefloit d’orner 

| à Yy ii 


+) L’Auteur parle toujours de la médaille mentionnée, fur laquelle il voit, 
ce que nous ne faurions y trouver, & nous y remarquons ce qu’il n° 
a pas obfervé.  Qu’on prenne toute cette repréfentation pour üne allé- 
Borie, toutes les difficultés de l'Auteur difparaîtront. 
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la Capitale. : Qui repréfenteroit un trait de l’'Hiftoire Romaine avant le 
| regne des Cæfars, feroit une grande faute d'introduire des Colonnes T raja- 
nes & Antonines, des théâtres, des arcs de triomphe, des obélifques Égy- 
ptiens,. des thermes, &c.. Les premiers obélifques ne furent tranfportés à 
Rome qu'après que la République eut ceflé. Avant Pompée c) il n’y avoit. 
. point à Rome de Théâtre permanent; il n’y avoit point de fépulchres 
comme celui d'Hadrien, & plufieurs autres: il n’y eut que les aqueducs 
antérieurs aux Cæfars. Le premier fut confiruit par Appius Claudius, Cen- 
feur. Cajus Gracchus d) commença ces grands chemins firenommés, qui 
fe font multipliés depuis: l’on fait que de mille en mille il y avoit. des co- 
lonnes qui marquoient la diftance de Rome, Quelles obligations n’avons- 
nous point au travail toujours trop peu apprécié des Artiftes, qui avec des 
| peines infinies, ont imimortalifé par des gravures, les reftes de cés monu- 
ments précieux échappés à la déflrudtion & aux injures du tems? Sans for- 
tir de chez nous, nous jouiffons de la vue de tous ces fuperbes monuments, 

> qui ont fait la gloire du plus beau fiecle de l'Empire Romain. 


ce des bâti- NAS AE sure PAL PEL 
ments parti- de celle dès bâtiments particuliers par la défcription que PLINE le jeune 
culiers, 


Magnificen. La magnificencé fut générale du tems des Empereurs: on peut juger 


nous a laiflée de fa maifon de campagne. Il y avoit généralement: à ces 
maifons des galeries ouvertes, fouvent ornées de peintures €), tirées D'Ho- 


mere; des repréfentations des’Gladiateurs, des chafles, & femblables 
ujets. : 


& des Bi: Les Bibliotheques étoient enrichies des portraits des grands Hommes. 
sir Les familles fe faifoient également honneur dé conferver, dans des falles 


€) Tacxr. Annal. L. TTL c. 72. ==—*% FLorus Epit. Rer. Rom. Lib. IV. c. 

2. p. 366.; VELLE]. Parerc. Hift.R, L. Il. c. 79. extr. p. 335: Nous 

©" trouvons ceci plus clairement dans Dro Cassius H.R. L. XXXIX. p. 
107.; PLUTARCH. in Pompejos fe. 42. 52. p. 743. gré. feq. Vol. II. 
Opp. Il étoit bâti d’après le plan de celui de Rhodes, mais il étoit plus 

AO QUE grand. &c plus fomptueux..1.} 41 6 3h æmrotunt 91560 nou HA 

4) PLurarce, in C. Craflo, fe&t. 7. p. 660. feq. Vol. IV. Opp. : ? 

_...e) PETRON. Satyr. p.5r, —v} Que ne faifoient pas déja avant çe tems Lu- 

” culle & d’autres ? L'E 55 20 TETE 
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bâties exprès, les images de ceux qui avoient le plus illuftré leurs maifons; 
de même le Public fe chargeoit d’éternifer, par des monuments de bron- 
ze ou de marbre, la mémoire des Citoyens qui avoient le plus mérité de 
la Patrie, sh CHAR 

_ Avant les Cæfars on ne connoifloit point l’ufage des vitres, on fermoit Del’ufage 
Les fenêtres par des voiles légers: on tranfparents; à ceux-ci fuccéderent les Lhbagbtée 
pierres très-minces & tranfparentes, que quelques-uns f) croient avoir été 
d'albâtre. TizcemonT g) rapporte à ce fujet, que Cajus, au milieu dè 
l'audience qu’il donnoit aux Juifs, la rompit brufquement, pour aller en 
courant dans une grande falle, dont ayant fait le tour, il ordonna qu’on . 
init aux fenêtres des efpeces de pierres femblables au verre. L’Abbé Win 
KELMANN 4} dit qu’on a trouvé dans les ruines d'Herculanum, près de Pou 
verture d’une.fenêtre, des morceaux de verres, qui paroifloient deflinés à 
être mis en œuvre, au moment que le Vefuve. fit fon éruption. Tout r'É= 
cemment encore, les Papiers publics nous ont appris, qu’on a découvert 
à Pompejo, des fenêtres avec leurs vitrages t). Les bâtiments fomptueux 
étoient pavés de !petites pieces de marbre, rapportées de différentes cou- 
leurs, avec lefquelles ils exécutoient différents defeins ff). 


Quant aux vales & autrés meubles ifufceptibles d’ornements, les Ro< 
mains avoient appris des Grecs l’art de leur donner toute l'élégance imagi- 
nable; il s’en eft confervé une quantité qui font encore l'admiration des 
Connoiffeurs. Je dis Connoiffeurs, parce qu’effectivement il faut l'être pour 
favoir apprécier ce que quelques lignes de plus ou de moins peuvent fou- 
vent caufer de différence pour la beauté, ou la défeétuofité des formes. 


f) Defcrizzione di Roma e del agro Rom. del P. EscuiNARDI; fol, xo1: 
:g) Hiftoire des Empereurs, Tom. I. p. 770. : 

k) Monument antichi inediti, T. IT. fol. 266. feq. 

+) MARTIN: fur les Découvertes de Pompejo, p. I21. 152 


“f) Ibid. p, 127. Ê 295. feqe | | D | 


Des Funé- : 


railles. ‘ 


360 "Liv. W, Le Cofflume des Romains ; 4 


Quand quelqu'un venoit de mourir, on plaçoit à la porte du logis uy 
cyprès z), arbre confacré à Pluton. Le corps mort, après avoir été ernbau 
mé k), ‘étoit expolé dans le veflibule, orné des habilleinents qui apparte 
noient à Ja dignité du défunt, ainfi que des marques d'honneur /) qu’il 
avoit méritées, accompagné des dépouilles qu'il avoit gagnées fur l’enne- 


mi, Ces chofes étoient expofées à la porte de’ la maifon, puis accompa- 


| gnoient la pompe funebre, : dont l'éclat étoit relevé par les portraits en ci= 


re m) de fes ancêtres 7), honneur réfervé aux feules familles Patriciennes. 
Toute la parenté afliftoit aux funérailles; les plus proches, même les en- 
fants, portoienëile corps 0); JuvENAL p) attribue cette fonction aux af. 
franchis, ce qui paroït plus humain. Le fils feul 4), entre les amis qui fui- 
voient Le défunt, pouvoitavoir la tête couverte; le convoi marchoit au fon des 


trompettes r), précédé de torches, au nombre de dix, fi c’étoit un homme: on 


arri- 


- à) Prin. H. Nat. L. XVI. c. 33. p. 24. Vol.II. Opp. ——% VoyezFEsTus, 

p.275. in Colleét. Auét. L. L. GorrorrEDr, DA 

&) Persius Sat. IT. v, 103.feq, ——# it. Sat, VI. v. 34. feq, Voyez fur 
ces deux pafflages les remarques de BURTON. 

D JuvenaL,. Sat, TL. v. 148. ——% Dans ce vers il n’y a pas un mot qui 
ait rapport à ce fujet, qui eft bien mieux-prouvé par le v. 172. en y com. 
parant ce que les Commentateurs en difent à la page 72. & gr. 

_m) Ces portraits n’étant ordinairement que des Buftes, on leur ajuftoit des 
' Corps pouf la cérémonie des funérailles, PoLvs, Hift, Lib. Vie sr. 
x p. 689. feq. RTE PART FER 
. 2) Puis. HN, L. XXXV. c. 2. p. 670. Vol. II, Opp. 
lo) PErsrus Sat: TI. v. ro3. {eq ——+# Il faut lire fur ce pañfage les remar-’ 

ques de CASAUBON, p. 303.1. On y trouvera que PERSE dit ce que 
l’Auteur attribue à JUVENAL. : 

“p) JUVENAL. Sat. XIL v. 245. ——#+ La Satire XIT. ne contient pas au- 

tant de vers, que l’Auteur en cite. Il y a fans doute ici une erreur. . 
Dans la Sat. X. v. 245. il y a quelque choïe d’approchant, mais pas tout- 
à-fait analogue au fujet en queftion. Enfin dans ce qui fuit, l’Auteur 

«°- juge des coutumes Romaines d’après celles des F rançois; ce qui .eft tou- 
jours une faute, VALERE-MAXxIME, (Le VIT. c. x, n. 1.) dit plutôt 
que c’étoit un cas fortuné pour Metellus, d’avoir été porté par fes fils & 
beaux-fils, & placé par eux für le bucher. 

4) Pompe funebri, raccolte. dal Em. Sign. Dottore F. PEerucci, fol. 26. 

r) Dacrer fur la Sat, VI. Liv. L. d'Horace, à PR SEL 4] te à 
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arrivoit ainfi à la grande Place, où le corps étoit placé debout s), pour être vu 
du monde, pendant que le plus proche parent prononcoit l’Oraifon funebre, 

Si le corps étoit defliné à être brûlé, on le portoit hors de la Ville, à 
l'endroit où étoit apprêté le bûcher: un des proches, en détournant la tête, 
y mettoit le feu; & quand tout étoit confumé, on recueilloit les cendres, 
qu’on favoit diftinguer d’avec celles du bûcher, par le moyen de ces toiles 
incombuftibles dont il eft fouvent fait mention dans l’'Hiftoire. Les cen- 
dres étoient dépofées dans dés urnes, qu’on plaçoit enfuite dans des niches 
pratiquées dans Les chambres fépulchrales, bâties toujours hors de l'enceinte 
des Villes. Trajan fut le premier, fuivant Eurrores ), dont les cendres fu 
rent gardées dans Rome, & placées dans une urne d’or fous la colonne que 
le Sénat & le Peuple Romain avoient fait ériger à la gloire de cet Empereur. 
Les plus affectionnés au défunt z) plaçoient fur fon tombeau des couronnes 
de fleurs. Les riches qui n’avoient point d’amis x), ordonnoient à des efcla- 
ves de fe rendre aux lieux de leur fépulture pour joncher des fleurs fur 
leurs tombeaux. 

Ces urnes, qu’on trouve en grand nombre, & dé différentes formes, 
étoient tantôt d’albatre, de porphyre, des marbres les plus précieux; & mê- 
me quelquefois d’or, fouvent ornées de bas-reliefs. Leur grandeur eft com- 
munément d’un pied & demi, ou de deux pieds. (Voyez les Figures 147. 
que je pofe pour exemple.) Il s’en trouve d’aflez grandes pour renfermer 
un corps tout entier. PLiNE y) obferve que de fon tems lu age de brûler 
les corps n’étoit pas bien ancien. Il y avoit même des familles, comune la 


Cornelienne, qui ne le faifoient jamais. Sylla z) fut le premier qui Pordon- 


s) Pocvs. Hift. L. VE c. 51. p. 680. ——# PozysE dit, que le Corps fût 
placé feulement quelquefois debout. 


t) Breviar, H. R; L. VIIL c. 17. p. 137. 


u) PERSIUS Sat. IV. ——+ Dans toute cette Satyre on ne trouve rien qui 
a rapport à ce fujet. 


x) Lucranus in Nigrino, f. de moribus Philofophorum, p. 63. Vol.I. Opp. 
y) HN. EL. VIE. c. 54. p. 416. Vol.I. Opp. 
z) Pzrx. loc. cit. 
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na pour lui-même, de peur qu’on ne le déterrät après fa mort; comme lni- 
même avoit fait à C. Marius. Quelquefois la pompe funebre étoit accompa- 
gnée d’une perfonne qui imitoit le caractere du défunt, & difoit des extra- 
vagances en fon nom, comme fit Favon l’Archimime 4) aux funérailles de 
Vefpañen. Il demandoit à ceux qui en faifoient les fraix, combien elles 
coûtoient; & comme on lui répondit: cent feflerces +), il dit tout haut qu’on 
Jes lui donnât, & qu’on jettät fon corps dans le Tibre, raillant ainfi V’avarice 
que les Romains avoient reprochée à Vefpañen.  J'ignore ce qui peut avoir 
jetté ce ridicule dans les céréinonies les plus brillantes, comme étoit le 
triomphe, & les plus férieufes, comme les funérailles, chez une Nation 
aufli fage qu’étoient les Romains: ridicule diamétralement oppofé à celui 
de la Déification, qu’on inventa pour honorer les Empereurst). C’eft ce 
qu’on appella l'Apothéofe.. 

L’Apothéo- Les Anciens l’ont repréfentée par un Géhnie ailé, qui emporte au Ciel 

fe, la perfonne défiée, comme on voit au Capitole fur un bas-relief, & fur le. 
piédeftal placé à Monte-Citorio. Voici la défcription d’une Apothéole, ti- 
réé d'HéRoOpIEN #). ,,On met dans le veftibule du Palais, fur un lit d'ivoi- 
re, couvert d’étoffe d’or, une image de cire qui repréfente parfaitement le 
»défunt, avec un air pâle, comme s’il étoit encore malade: pendant le jour, 
au côté droit du lit, et rangé le Sénat, avec des robes de deuil; & au côté 
“gauche font les femmes & les filles de qualité avec de grandes us blan- 


4) SUETON. in Vefpaf. c. 10. p. 857. 

*) Dans les bonnes Editions de cet Auteur on ne trouve pas: centum feflertii, 
comme notre Auteur ou fon Prédéceffeur l’a traduit, mais: Seflertium 
centies, C’eft-à-dire cent fois 100,000 Sefterces, fomme bien plus grande, 
que celle mentionnée par l’Auteur. La jufte évaluation ne peut être d’au- 
cun ufage pour lArtifte, fans quoi nous l’ajouterions ici. 

»k%) On trouvera une explication fuffifante de l’origine de cette coutüme 
frappante, dans le Traité de l'Abbé Napax, de la permiflion, que les 
Soldats Romains avoieñt, de railler ceux qui jouiffoient de lhonneur du 
Triomphe, & dé réciter des vers fatyriques contre eux. Il eft inferé 
dans le Tome fecond des Memoïres de P'Acad. des Infcriptions. Voyez 
auf: Horar. Art. Poet, v. 220. feq..& 28r. feq.; de même Epift. L, 
IL, ep. *. v. 190. feq. On y trouvera indiquées d’autres fources, aux- 
quelles NADAL n’a pas pénié, 

5) Hiftor. L. IV. p. 87. ui 
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ches, toutes fimples, fans colliers ni bracelets. On garde le imême ordre 
»fept jours de fuite, pendant lefquels les Médecins s’approchent du lit de 
ntems en tems pour confidérer le malade, & trouvent toujours qu’il baifle, 
»jufqu’à ce qu’enfin ils prononcent qu’il eft mort. Alors les Chevaliers Ro- 
vmains, les plus diflingués, avec les plus jeunes Sénateurs, portent fur leurs 
épaules le lit de parade dans le vieux marché, où les Magifirats ont coutu« 
me de fe déinettre de leurs charges. On drefle à l’entour deux efpeces 
wd'amphithéâtres, fur lefquels fe placent d’un côté de jeunes garçons, & de 
l'autre de jeunes filles des meilleures maifons de Rome, pour chanter des 

hymnes & des airs lugubres en l'honneur du mort. Quand ils ont achevé, 
on porte le lit hors de la Ville, dans le Champ de Mars. 

On éleve au milieu de la Place une charpente quarrée, en forme de 

-pavillon; le dedans eft rempli de matieres combuftibles, & le dehors TE« 
vêtu de drap d’or, de compartiments d'ivoire, & de belles peintures. Au 
_deffus de cet édifice, on en éleve un fecond, tout femblable pour la for- 
me & pour la décoration, mais plus petit, & dont les portes font ouvertes. 
Au deflus de celui-ci, il y en a un troifième, & un quatrieme encore plus 
petit, & ainfi plufieurs autres qui vont toujours en diminuant: cet ouvra- 
ge reflemble afez aux tours qu’on voit fur les Ports de mer, & qu’on ap- 
pelle Phares, dans lefquelles on met des fanaux pour guider les Navires 
qui abordent la nuit. Dans la feconde féparation, on place le lit de para- 
de, autour duquel on entafle toutes fortes de parfums, de fenteurs, de 


: fruits, d’herbes odoriférantes; car il n’y a point de Province, point de Vil- 


le, point de perfonne de diflinction qui ne fe fafle un plaifir & un honneur 
d'envoyer à fon Prince ces derniéres marques de fes hommages: quand le 
lieu où repofe le corps en eft tout rempli, on fait à l’entour une cavalcade, : 
»Les Chevaliers, en cérémonie, font avec mefure plufieurs tours & retours; 
ils font fuivis de plufieurs chariots, dont les Conduéteurs ont des robes de 
pourpre, & fur lefquels font les images des Empereurs, dont le regne a 
nété heureux, & des Généraux d'armée de grande réputation.  Lorfque 
Zz ij 


364 Liv. V, Le Cofflume des Romains. 


toute cette pompe eff pañlée, le nouvel Empereur, tenant à la main une 
ntorche, va mettre le-feu au -bûcher: les aromates & les autres matieres 
combuftibles prennent en un moment. Alors on lache du faîte de cet édi- 
“fice un aigle, qui, au milieu de la flamme & de la fumée, s’envolant dans 
les airs, va, à ce que croit le Peuple, porter au Ciel lame de l'Empereur. 


»Depuis ce jour, il a fon culte & fes autels comme les autres Dieux +). 


>) Par rapport à ce fujet l Auteur a omis plufieurs chofes, qui pourroient être 
utiles aux Ârtiftes, ou du moins n’en a parlé que fuperficiellement. L’Apo. 
théofe n’eft pas repréfentée feulement de la façon, comme l’Auteur en fait 
la défcription, mais de beaucoup d’autres manières, comme on peut le prou- 
ver par les médailles avec linfcription : CONSECR ATIO, qu’on trouve dans 
les meilleurs Livres numifmatiques. Elles pourront fervir de bons mode- 
les pour lArtifte. D'ailleurs on a d’autres Médailles en argent & en bron- 
ze, fur lesquelles cette charpente quarrée eft très bien repréfentée. Entre 
autres grandes médailles il y en a une de P'Emp. Lucius Verus, dont le re-. 
vers repréfente une pareille charpente. Comparez-y: Scmœprzinx Tra- 
état. hiftor. de Apotheofi, five Confecratione Imperat, Roman. où ontrouve- 
ra auff plufieurs Symboles de l'Apothéofe, 


LIVRE SIXIEME. 
Dés Étrufques, des Latins & des Samnires. 


RL 


CHAPITRE PREMIER, 


vant que de parler des autres Peuples qui habitoient l'Italie, j'ai 

cru devoir faire connoître la Nation Romaine, Peuple qui par fa 

gloire & par la durée de fa fortune, a obfeurci les Nations dont il avoit 

adopté les ufages, puifque c’eft par les Écrits des Romains uniquement, 
que nous connoiflons ces Nations. Les Etrufques, quoiqu” à peine connus, Des Étros- 

devroient avoir une place diftinguée dans les faftes des Peuples: s’il eft 1% 

vrai que les Arts & les Sciences font des compagnes fideles, & fe rendent 

un lecours mutuel, les Étrufques méritent une place entre les Ai éclai- 

ÿ Mais fubjugués de bonne heure par les Romains, on connoît à peine 

Lz ü] 


ù w 
366 Liv. VI, Chap,r, Des Étrufques, Latins, 6c, 


leur exiftence par le point de leur ancantiflement. Grace à leurs Artifles, 
les monuments qui nous reftent, conferveront à jamais Ja réputation de ce 
Peuple, qui pour Les Arts ne le cede qu'aux Grecs. 


&deleurs Les monuments reprélentent fouvent des perfonnages inconnus ; com 

SL tl munénent ce font des Héros ou Divinités de la Mythologie Grecque, qui, 
fans nous éclaircir fur l’Hifloire, ne nous marquent que leur origine, & 
nous montrent un génie fingulier, plus maniéré que les Grecs, mais ani- 
mé d’un efprit vif & particulier; indice d’une imagination ardente, laquelle 
{e trouve confirmée par les habitants d'aujourd'hui. Leurs Poëfies moder- 
nes font pleines d'imaginations, & un peu outrées; leurs anciennes ont dû 
Y'être: ils ne fe contenterent jamais de la fimple nature dans les Arts, ni par 
conféquent dans leur Poëfie, D’après cette réflexion, Micnet-Ancr, 
Peintre, Sculpteur & Architecte célebre; le Danre, le PÉTRARQUE, & au- 
tres Poëtes modernes, nous prouvent combien eft grande l'influence de l'air 
& du fol, fur les organes délicats du cerveau, : 


DesLatins, Les Latins, les Samnites, les Volfques, les Sabins, les Campaniens & 
nee les Marfes, ne nous fourniflent guere plus de lumiere: tous ‘abforbés par 
le Peuple conquérant, ils perdirent toute difinction; aufñi n’avoient-ils d’au- 
tre ambition que d’être admis aux droits & ufages des vainqueurs. Ilne 
faut donc pas s'attendre à beaucoup de particularités par rapport aux habil. 


lements de ces Peuples. 


Habille- Les figures de femmes Étrufques repréfentées fur les monuments, font 
ments des 
femmes 
Etrufques, tel triangulaire de la Villa Borghefe, de celui de forme ronde de la Galerie 


du Capitole; de même que plufieurs autres figures fculptées fur différents 


d'ordinaire vêtues de tuniques & du pallium; telles font les figures d’un au- 


fépulchres 4), habillées toutes à la maniere des femmes Grecques, mais fou- 
vent exécutées d’un ftyle monotone, avec une répétition continuelle des” 


a) Ne le Recueil de Mr. Cavzus; le Monumenti antichi inediti de Ab. 
é WINKELMANN, & le Sepolcri antichi di P, S. BARTozLr, 
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mêmes plis. La coëffure eft diftinguée par des trefles qui pendent de côté 
& d'autre, même aux hommes. Les fandales fe font aufli remarquer par 
des rubans en plus grand nombre, & qui ordinairement font croifés les uns 
fur les autres, 

Aux figures d'hommes, on remarque une variété infinie par rapport aux « Habille- 
cheveux, tantôt longs, tantôt courts, même avec des trefes, fuivant le ca- RAT 
ractere des perfonnes; l'habillement eft en général le Pallium ou la Chla- 
myde, comme fur un autel de la Villa Albani 8). Cependant la Toga étoit 
l’habit des Étrufques c); on l'apperçoit-à une belle flatue, Fig. 111. ouvrage 
Étrufque, confervé dans la Galerie du Grand-Duc, à Florence.  L’Abbé 
WiNKELMANN d) a pris cette flatue pour celle d’un Arufpice; mais fon 
port, fon gefle, l’anneau qu’il porte au doigt, tout annonce un Sénateur, 

Il a les cheveux courts, la barbe rafée; du refte, fa tunique, fa toga, la chaus- 
fure même, tout eft femblable au Coftume Romain, excepté cependant que 
la T'oga eft plus courte. | 


Dans les figures qui repréfentent des Dieux, les armes reffemblent à Des Armes, 
elles des Grecs; telle eft une figure de Maïs fur l'autel EÉtrufque e), de 
forme ronde, de la Galerie du Capitole. D’autres monuments nous mon- 
trent des variétés infinies, dont il feroit inutile de rapporter les détails. Il 
eft certain que les Romains ont adopté la plupart de leurs ufages: plufieurs 
figures Étrufques f) prouvent encore l'origine de larmure Romaine, à 
quelque légere différence près, Une urne fépulshrale g), portant une in- 
fcription Etrüfque, eft ornée d’un bas-relief (Fig. 158.) fur Fe il y a deux 


D Monumenti antichi inediti, Tom. I. fig. 6, 
) Drovor, Sc. Bibl. hift. L. V. fe&. 40. p. 362. Vol. I. Opp, 
d Hift. de l'Art, Trad. franç. de Mr. Huser, T. L p. 155. ——*+ L’Au- 
teur n’a pas bien compris ce pi aflage de WiNKELMAN Ne Au contraire 
il dit: l’autre figure eft un prétendu : Harufpice, vêtu en Sénateur Romain. 
e) WIiNKELMANN Monument i antichi inediti, Tom. I. fig 


f) Recueil d’Antiqnités, par Cavrus, Tome I. pl 31. fig. L , Tom. VI pl 
20: He Li 2: 2; 4 PL An HET, 2, 


1 


g) Antichi Sepolcri Romani ed Étrufchi, fol, 02, 
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combattants, dont l’un elt armé d’un cafque affez femblable à celui des 
Grecs; mais fa cuirafle paroît d’une forme différente, fes cuiflards font à 
doubles rangs, ce qu’on trouve même aux figures de leurs Divinités. Au 
deflus de larmure il porte la Chlamyde ou le Paludamentum; la chaufure 
couvre le pied entiérement, fans qu’on voie où elle finit. L'autre figure eft 
armée exactement à la maniere des Grecs; les boucliers Étrufques font gé- 
néralement de forme ronde #), & très-fouvent la crête de leurs cafques d'u- 
ne grandeur démefurée. 


Les T'yrrheniens, que les Latins nommoïent Etrufques, avoient, fui- 
vant Diopore :), inventé une efpece de trompette excellente. Leurs lits &) 
étoient ornés d’étoffes à fleurs. [ls ont inventé Les portiques au devant des 
maifons; & cé font eux, felon toute probabilité, qui ont porté les Ordres 
Grecs en Italie. Ce fut Démarate qui, du tems des Tarquins, amens avec 
lui beaucoup de Corinthiens en Tofcane 2), & leur procura des Artiftes de 
cette École célebre; de là on remarque fur leurs bas-reliefs l’ordre Corin- 
thien: ils auront aufli caractérifé l'architecture par cet efprit fingulier qui 
diftingue encore les beaux bâtiments à Florence. 


DesLatins. Les Latins, ou les Peuples du Latium, ont eté confondus de trop bon- 
ne heure avec les Romains.  VirGire #1) leur fuppofe la Trabea pour ha- 
billement, au tems où les Troyens arriverent en Italie; mais il paroît que 
Virice a vifé fouvent à peindre les ufages des Romains en ceux de l'an- 


tiquité. Les lits fur lefquels il fait manger Didon, l’ufage de la trompette, 


l’art 


k) “ oie Recueil d'Antiq. Tom, IV. PI 30. fig. 5.5 PL 37. 


fig. 3.5 PL 28. 
3 

ë) Biblioth, hift. L. V. fe&t. 40. p. 362. Vol. I. Opp. 

K) Idem, ibid. p. 363. 


2 SrrAso Rer. geograph. L. V. p. 336. ——%* Ici l’Auteur a donné carrie- 


re-à fon imagination. 


m) Æneid. L. VIT. v. 187. ——%# Voyez là-deflus la remarque de HEYNE, 
p. 25. Vol. IL. Opp. 
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l’art de faire des portraits éh fculpture, & autres inventions femblables, ap- 
partiennent évidemment à des fiecles poftérieurs à celui dont il parle. Du 
tems des Romains les Latins fe confondoient avec ceux-ci. Quant aux ar- 
mes x), il paroît que les Troyens 2bandonnerent leur nom & leurs ufages 
en s’incorporant avec les Peuples d'Italie, ainfi que le bonnet Phrygien & 
les caleçons avoient difparu, avant même que Rome fût bâtie. 

Une figure de Gladiateur Samnite paroît cependant la tête couverte du bon- Des Samni. 

net ou cafque Phrygien, fur une lampe antique, Æig.160. BELLORLo) prend cos 
pour Samnites les figures de Gladiateurs 159.3 d’autres p) conviennent que 
c’étoit là l’armuge des anciens Samnites. On leur voit (Fig. 159.) le bonnet 
ou cafque de cuir, &alea, orné d’une ou de deux plumes; leurs boucliers font 
femblables à ceux des feuls Romains. Ils ont des épées courtes & recourbées, 
& pour tout habillement une efpece d’enveloppe courte comme les Popæ des 
Romains. Lachauflure ne fauroit fediflinguer. La feconde lampe (Fig. 160.) 
offre des Gladiateurs armés de jambieres aux deux jambes, quoique les Au- 
teurs ne donnent ordinairement ces jambieres qu’à la jambe gauche. 

Pendant la guerre que les Samnites foutinrent contre les Romains, lan ‘ 
deRoime 444. ces Peuples avoient mis en campagne deux armées, équipées | 
richement 4); lune fe diflinguoit par des tuniques blanches, l'autre par des 
tuniques de diverles couleurs. Les boucliers de ceux-ci étoient dorés, ceux 
des autres étoient argentés. Ces boucliers, quarrés par en haut, n’alloient 
en diminuant qu’au delà de la capacité néceflaire pour couvrir la poitrine, 

& fe terminoient en pointe vers le bas. Les foldats étoient armés de cui- 
rafles, Spongie r), faites de laine s), & fabriquées, felon Lipsé, de la ma- 
niere dont on fabrique nos chapeaux. Leurs cafques étoient ornés d’aigret- 


tes, appareminent comme nos Figures 159. ou 160. 


ñ) Liv. Hift. R. L. VIIL c. 4.5.6. 

o) Lucerne antiche, Part. L Fig. 20. 21.22. 
p) VASLET Introduétion à la Connoiffance des Añtiquités Romaines, p. 187. 
9) Liv. HR. L. IX. 40: 

r) loc. cit. 


s) De Militia Roman. Lib. III. Pas p. 208. fé. 
aa 
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Des Marfes  Toutce quenous favons des Marfes & des Sabins, c’eft qu’ils étoient très- 
MAÉ Sa. :  fimplèment vêtus. Les derniers, comme il a été dit plus haut, fe couvroient 
Ja tête. du Cwcul/us, de couleur bleue s). Ils étoient originaires de Lacédémo- 
nez), On peut croire par Ju VENAL, qu’ils avoient confervé dans leur trans- 
migration Ja rigidité de Ja mere Patrie. Ce n’eft pas cependant que la cappe 
“puifle diflinguer une Nation plutôt qu’une autre; elle devoit être générale dans 
| Vitalie‘é & les Pays limitrophes, puifque Mr. CayLus x) nous donne une figu- 
re; quil tient pour être de Sardaigne, vêtue d’une Rite avec uñe cappe, 
£omine celle des Récollets. Un monument trouvé à Langres y), repréfente 
T6 charette à à quatreroues, chargée d’un tonneau; le Charfètier eft vêtu d’une 
grofle tunique avec une cappe, que M. Cavzus croit le Bardocucnllus. 


5) JuvENAL. Sat, III. v. 170. ——% Voyez là- deflus la remarque de l'an- 
cien Scholiafte & des Commentateurs. 


“) Prurarcu.in Romulo, feét. 16. p. ro8. Vol. I. Obb. 
x) Recueil d’Antiq. T. V. pl. 45. fe: A 4: De Lire 
y) Idem, Tom. EV. 1e 122. 


| 
| 
| 


ON R AE Ah de D É A doeeeee : 


| CHAPITRE SECOND, : 
‘Origine des Ornements de nos PA 


N finirons cet Effai du Coftume, par un léger examen des ha- 
bill ements que les Eccléfiaftiques ont confervés.. Après le fiecle de Con- 
ftantin, l’Europe fut plongée dans da plus affreufe barbarie; 1 fmbloit que 
les hommes de ces tems-là euffent pris à tâche d’anéantir jufqu’aux moin- 
dres vefliges des Arts & des Sciences. Tous devenus barbares, tant pour 
les mœurs que pour les habillements, ce furent les feuls Eccléfiaftiques qui 
conferverent une partie de l’habit des Romains; mais des Romains dans 


Jeur décadence, & avilis déja par le mélange des Barbares. 


Pour lexplication de ces habillements, nous fuivrons Îe Commen- Ornements 


taire que Mr. Paquor a donné fur Moranus £). I remarque d’abord 


qu’au commencement du quatrieme fiecle, les Hyêques avoient quelque cou- ques. 


verture de tête, foitibonnet, couronne, tiare ou mitre. Les mitres dont 
nos Évêques fe fervent aujourd’hui, ne commencerent à être en ufage que 
dans le huitieme fiecle; il n’étoit pas même encore alors général, puilque 
Mr. Paouor obferve que l'année 847: le Pape n’accorda la mitre que par 
‘un privilege fpécial. Sa forme étoit alors plus fimple, moins ornée, Moins 
élevée. La mitre papale, ou la tiare, commença dans le dixieme fiecle; 


elle étoit toute unie environ l’année 1159. Le Pape Alexandre IL. y joignit, | 


_en figne de fouveraineté, yne premiere couronne fur Le bord d’ en bas. Bo- 


niface VIL y joignit la feconde à la fin de fon Pontificat, puifque fur les 
peintures citées par Mr, Paquor, ce Pape eft repréfenté n'ayant qu’une 
feule couronne ou bandeau à l’entour de fa tiare. Urbain V, élu l'an 1362. 
fut le premier qui fe fervit de la mitre à trois couronnes, 
 Aaaïi 
2) Hift. SS. Imaginum, Lib, IV. c. 29. 
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Lorfque le Pape célebre la Mefle, il ne porte point ordinairement cet. 
te mitre à trois couronnes; on la pofe, avec d’autres mitres richement or- 
nées, fur l'autel, entre les chandeliers, tandis que lui même a fur la tête 


une mitre d’or toute‘fimple, & femblable à celles de nos Evêques. 


Mr. PaqQuOT nous dit que les Abbé fe fervoient de la crofle ou du bi- 
ton paftoral, long-tems avant qu’il füt donné aux Evêques comme un or- 
nement épifcopal. Quoi qu'il en foit,de Teftament de St. Remi prouve 
que dès le fixieme fiecle on avoit des croffes enrichies d’un travail pré: 
cieux, quoique cependant moins ornées que celles d’à-préfent: elles avoient 
la forme d’un bâton un peu recourbé par en haut, & pointu par le bas. On 
en voit encore de femblables aux Évêques Grecs, qui ont aufli des mitres, 
ou plutôt des bonnets de différentes formes. 


L’ufage de l’anneau, connu dès le feptieme fiecle, ne devint général 
que dans le neuvieme. 


Le Pallium des Archevêques eft une bande large de trois.doigts, qui 
entoure les épaules, paflant de l’une à l’autre par une pente circulaire, & 
qui fe termine à deux bouts, dont l’un tombe fur la poitrine, & l’autre fur 
Je dos; ils font de la longueur d’une palme, & ornés de croix noires. Cet 
ornement étoit déja en ufage dès le quatrieme fiecke; &, fuivant la remar- 
que de Buonarorri 2), le Pallium & le Manipulum d'aujourd'hui défi- 
gnent les bords, ou les bandes des habillements dont ils portent le nom, & 
qui infenfiblement étoient devenus auffi étroits pour être moins incommo- 
des. Il y a dans l’Églife de St. Athanafe, à Rome, des peintures qui re- 
préfentent des Evêques Grecs vêtus d’une tunique longue, ou plutôt de la 
dalmatique, d’une étoffe rayée en lozanges, ayant au côté droit une efpece 
‘de porte-feuille quarré, attaché par un bout à la ceinture. On appercçoit 
auffi deux bouts d'une large étole qui defcend jufqu’aux pieds, & par deflus 
la Cafula ou la Planeta, dont les Prèêtres Grecs fe fervent encore de nos 


a) Offervazioni fopra alcuni frammenti di vañ antichi di vetro, fol. 70. 
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“jours. Quant à l'étole, BuonaroTri croit #) quela Lacerna, ou quelque 
autre habit femblable, chez les Anciens, ayant été abandonnée des Sécu- 
liers, fut confervée par les Eccléliaftiques, & défignée depuis fous le nom 
d'Étole où d’'Orarium. : On a pu remarquer chez les Romains certains or- 
nements ayant du rapport avec Pétole; ils les portoient cependant d’une 


maniere différente de ce que font les Diacres de l'Églife Latine. 


La Cafula ne fut rélervée au Service divin, que dans le dixieme fiecle, 
Ces mêmes peintures de St. Athanafe font voir au-deflus de la Cafula une 
bande large, que je crois être le Pallium. Un de fes bouts defcend par de- 
vant jufqu’à mi-jambe, venant de l'épaule gauche, d’où cette bande paffe à 
l'épaule droite; puis s’étendant fur la poitrine, elle va fe teriminer par des- 
fus l'épaule gauche fur Le dos, à peu près de la même maniere comme il a 
été obfervé à deux Figures 124. excepté qu’à celle-ci la bande ne refle point 
fur les épaules, mais pafle fous le bras. On Î# voit ornée de croix de di- 
ftance en diftance; fon tour circulaire perinet de remarquer le revers de 
l’étoffe fur la poitrine en montant vers l'épaule. Du refte, cet ornement, 
commun à nombre de buftes & de ftatues dans le fiecle de Conflantin, {e 
fera probablement confervé dans l’ordre des Eccléfiaftiques. 


La chafuble Romaine provient de la Grecque, & celle-ci de la Pænula ; 
mais, comme dans les fiecles gothiques c) on aimoit les étoffes riches, les 
broderies, or & les perles; ils en chargerent cet habillement, & l’on fut 
obligé de couper aux deux côtés la Pærula, devenue trop pefante & trop 
roide pour être foutenue fur les avant-bras, comme il fe fait encore par les 
Prêtres Grecs, dont la chafuble eft conflamment d’une étoffe légere. 

: Àaa ii | 

b) Ibid. fol, 77. & 78. 

c) MuraTortr Annal. Tom. III. fol. 444. remarque avec jufteffe que lufx- 
ge, de nommer Gothiques les chofes de mauvais goût eft vicieux; le 
bon goût étoit déja banni de lItalie, comme le prouvent les monuments 
de ces tems-là, même bien avant l’invafion des Oftrogoths, dont le 
regne n’a duré que foixante-quatre ans. Théodoric & Totila n’étoient 


pas fi barbares qu’on le penfe: ils valoient peut-être bien les Grecs, qui 
pour lors dominoient en Italie. 


+ 


A 


| 37 4. : Liv x op Chap 2, Origine d es Ojnernents 


A6 ani | quatrieme: fièclé les P Prètres n’avoient aucun habit difingué, ni 


parmi les Païens, ni parmi lès Laïques Chrétiens, finon ceux, qui, pat efprit 
- dé‘pénitence, vouloient porter des habits plus humbles 9). : Mr. PAQuOT 
donne aux Prêtres, de uis le quatrieme, jufqu’environ le quinzieme fiecle 
al , 


la Cafüla, Fa, ce ou TS aufli a Cafi bula, Phélonion ee 
| Panula. 


Un Concile du Diocefe de Cabei 4 tenu l'an fept- cent, ordonne que 
les Prêtres & les Diacres ne porteront plus le Sagum comme les Séculiers, 
mais la Cafulas d’où l’on peut inféref que la diflindtion des habits n’étoit 
pas fi générale, qu’il n’y eût des Eccléfiaftiques qui portoient l’habit ordi- 
naire des Nations barbares, . Mr. PAQuOT remarque aufli que la Bireta, ou 
ile bonnét quarré, n’a commencé que fort tard à être mis en uface. ST. 
: AMBROISE jugeoit que e) les Evéque n ne devoient 2 avoir d'autre difinétion 
ji que leurs œuvres, 7 
Ha Cependant, dès le deuxieme fiecle, ceux qui fe confacroïent aux tra- 
‘vaux de l'Évangile, portoient des habits d’une plus grande fimplicité F3 
Ils ‘pértoient aufli la tonfure, ou du moins avoient-ils les cheveux plus 

courts. que les autres; mais en revanche, on exigeoit la plus grande décen- 
ce & propreté dans les liabillements qui fervoient à la célébration des faints 
Myfteres. . Selon Mr. FLeury g), pour s'approcher de l’Autel, FÉvêque 
éfoit vêtu d’une robe éclatante: ce n’eft pas, ajoute-t-il, que ces habits fus- 
Sent d'une forme extraordinaire ; la chafuble, par exemple, étoit un habit 
commun du tems du Saint-Auguftin. On fe fervoit de la dalmatique du 
tems de l'Empereur Valerien; mais il eft had qu’on lui a fait fubir les 
mêmes changements qui ont été remarqués à la Cafula, La dalmatique, 


d) Hift. Difquifitio de re vf. hom. facri, p. 126. 


e) De Dignitate facerdotali, L.IIL, cité par l’Auteur de: Hiftor. Difquifitio de 
re veftiaria homin. facri, p. 126. 

f) Aëtes de St. Bénigne, cités par l'Auteur de: Hift. Difq. de re veft. homi. 
nis facri, p. 126. 


g) Mœurs des Chrétiens, p. 138. 
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qui, dans fon principe, n *étoit autre chofe qu’une tunique fupéfieure, fans 
ceinture, aura été ouverte des deux côtés, pour laifler aux bras plus de Li- 
berté. L’étole, continue Mr. de FLEURY, étoit un manteau fort en ufa- 
ge, même pour les femmes, : Sil’étole provenoit du mot Stole, celle- 
ci, comme il a été obfervé ci-deflus, n’étoit point un manteau, mais une 
Jougue tunique à longues mäuclies. LOrarium étoit une bande de linge, 
dont les perfonnes qui fe- piquoient de propreté, s’ ’enveloppoient le cou, 
afin d'arrêter la fueur du vifage. Le manipule n’étoit autre chofe qu'une 
ferviette portée fur le bras, pour fervir plus proprementià la Table facrée. 
L’aube, la-robe blanche de laine ou delin, ne fut pas du commencement | 
un habit particulier aux Clercs. Nous lifons qu'Aurélien en ft des larges 
fes au Peuple, comme auf de ces grands mouchoirs appellés Oraria ; mais 
dans la fuite, les Clercs s'étant accoutumés de. porter l'aube continuellé+ 
ment, on recommanda aux Prêtres d’en avoir qui ne ferviflent qu’ à l’Autel, 
afin qu’elles fuflent plus blanches; delà on peut conjecturer que les Prê- 
tres, lorfque leur habillement confiftoit dans Ja chafuble, en avoient d'une 


_étoffe plus riche, d’uné couleur plus éclatante, mais de même forme que 


les autres,. & confacrées uniquement au miniftere divin.. Les Canons re- 


.commandént, fur-tout aux Prêtres & aux Diacres, de ne point officier 


fans J'Orarium, dont ils défendent lufage aux Miniflres inférieurs, 


PT 


2:06 Liv, VI. Char. 3. Conclufion. 


JC Se jrs es; 
CHAPITRE TROISIEME. 


CONCEUSION, 


‘Où l’on fait voir l'utilité de la Fable & de l’Hiftoire Grec- 
que par rapport aux Arts. 


L. but de cet Ouvrage étant principalement de recommander aux 
Artiftes l’obfervafion du Coftume par l’exemple des Anciens, de leur en 
faciliter Les moyens, & de les rappeller en même tems à la fimplicité, & 
à la nobleffe des formes Grecques ou Romaines; nous ne parlerons pas 
des habillements de tous ces Peuples barbares, qui, après Conflantin, inon- 
derent l'Empire. À quoi ferviroit-il de citer ces habits chamarrés de haut 
en bas, de toutes les pieces ou quartiers d’armoiries; mafcarade dont on 
faifoit ufage en France du tems de Charles V. 2), & qui continua plus de 
100 ans. Les Nations d’alors fe font toutes diffinguées par des ajufte- 
ments plus ou moins bizarres, & dont la peinture ne fauroit tirer qu’un 
très-mauvais parti. Chaque Peuple a raïfon pourtant de rechercher fes an- 
ciens ufages; l’Artifte peut avoir recours à leurs monuments, témoignages 
authentiques de la bizarrerie de nos modes, 4e les plus célebres Artiftes 
ont tàché d’éviter ou d’anoblir. 


Il eft certain que la Fable des Grecs & des Romains, ainfi que leur Hi- 
floire, fournit une fource inépuifable de fujets connus par l'étude des Bel- 
les-Lettres chez tous les Peuples d'Europe. Quel Poëte à jamais fourni 
des idées plus fublimes & plus pittorefques qu'Homere? Quels Hifloriens 
plus agréables que PLurTaRQUE & H£éropore? L’eflime qu’ont eu pour 
la Littérature Grecque, & les anciens Romains, & toutes les Nations poli- 


cées, doit bien, ce me femble, nous convaincre que ce Peuple fut créé 
pour 


h) Mœurs & Coutumes des François, p. 162. 
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pour les Arts & pour les Sciences; tout paroïît avoir contribué chez eux à 
les perfectionner, Leur religion tendoit à répandre des idées agréables; 
Jeurs Dieux aufli adonnés aux plaifirs & aux pañlions, que les homimes qui 
Jes adoroïent, fembloient autorifer leurs foiblefles; ou, pour mieux dire, 
l’homme vicieux a tenté de corrompre l’image de la Divinité; la corru-- 
ption du cœur humain a tâché de fe former des idées aufli flatteufes pour 

les fens, qu’elles étoient contraires à la vérité Delà cette multitude de 
caracteres oppofés; caracteres qu'ils nous ont tranfimis avec la fupériorité 
de talents que nous leur connoiflons. Leur Jupiter, tantôt terrible & fou- 

droyant, tantôt plein de douceur, nous eft repréfenté par leurs Poëtes & 

par leurs Autiftes, toujours plein de majefté. Ici, ce Maître de l'Univers, 

d’un mouvement des cils, fait trembler POlympe: là, par un doux regard, 

il met le calme dans les cieux. Leur Apollon, ce Dieu agréable, dont ils 

fe font formé l’image la plus élégante que le corps humain puifle- recevoir, 

eft un beauté idéale qui a été réalifée par le cifeau dans Apollon du Vati- 

can. : Leur Hercule, caraétérifé par la grandeur des membres, fymbole de 

la force du corps, eit bien contrafté par Mercure & Bacchus, tres-différents 

entr’eux, quoique réuniflant l’un & l’autre les traits les plus vifs & les plus 

beaux de la jeuneffe. Junon, Minerve, Vénus, & d’autres Déelles nous 

offrent des caracteres aufi- variés que leurs inclinations étoient différentes, 

mais toutes également modeles de beauté. Dans la premiere brille cette 

beauté parfaite, qui infpire du refpe: la feconde annonce un caractere 

majeftueux & mâle, comme Déelle des combats, mais adoucie par la fa 

gefle, les Sciences & les Arts, auxquels elle préfide. . La troifieme, tou- 

jours accompagnée des Graces, partage l'empire d’un fils à qui les Dieux 
n’étoient pas moins foumis que lés hommes; aufli eft-elle repréfentée fous 

des traits capables de dompter les cœurs des Dieux & des hommes. 


Sur ces modeles, dont l'imagination avoit peuplé le ciel, les Grecs, en 
tout tems avides de fables & du merveilleux, ont modelé leurs demi-Dieux 


Bbb 


# 
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& leurs Héros: idées flatteufes & agréables, qui ouvrent un vafte champ 
aux Poëtes & aux Artiftes. ‘Tout femble avoir concouru chez ce Peuple, 
pour lui donner lempire des Nations, & lui foumeitre jufqu’à fes vain- 
queurs :). Ce n’eft pas que la fable de chaque Pays, l’origine de chaque 
Nation, fes progrès, fon hifioire, & celle de fes Princes & de fes grands 
Hommes ne puiflent fournir des traits dignes d’être tranfinis à la poftérite 
par les meilleurs Poëtes, par les Artiftes les plus habiles: au contraire, il 
feroit à fouhaiter que chaque Nation aimôt aflez fa Patrie & fes glorieux 
Ancètres pour éternifer leur mémoire, en confacrant aux fiecles à venir Les 
traits brillants de leurs aïeux; peut-être parviendroit-on à rendre ces fujets 
moins étrangers à notre efprit, & le Coftume de leur tems moins barbare 
à nos yeux. Et quand cela feroit impolfible, du moins pourroit-on fuivre 
Vexemple de Rusens, qui, pour orner l'Hiftoire d’une Reine, qui vivoit 
de fon tems, l’a embellie de tout ce que l’Olympe des Grecs contient de 
plus agréable: les vertus, les rivieres, les montagnes, perfonnifiées, en mê- 
me tems qu elles donnent de l'a grément, peuvent contribuer à l'inftrucHon, 
& éclaircir le Coftune, en faifant connoître le Pays par quelque riviere di- 
ftinguée. A leur défaut, on peut avôir recours à quelque caractere local; 
tels étoient, par exemple, les grands chemins de l'Empire Romain, :ornés 
de colonnes qui marquoiént le nombre des milles qu’elles étoient diflantes 
de Rome; téls étoient les aqueducs qui conduifoient l'eau à travers les 
montagnes & pardeflus les vallées; tels étoient enfin les pyramides & les 
obélifques de Égypte; mais tel n’eft point le buffe de Tibere, placé au 


deflus d’une porte dans le couronnement de notre Seigneur #), comme un 


Auteur le propofe,  ALGarorrri /) auroit pu louer la marque chronolo- 
«gique, fans pofer en exemple un fait fi contraire au Coftume des Juifs. 


Jai pañlé les bornes que je me fuis préfcrites. "Trop fouvent entraîné 


par un torrent d'opinions qui fe détruifent réciproquement, je n’ai pu me 


i) Horartrt Epift. L. IL. ep. 2, v. 156. 
k) Fableau de ‘Mitien dans l’Eglife des Dominicains à Milan. 
D'Saggio fopra la pittura, fol. 80. 
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difpenfer de lesidébrouiller pour rendre ma définition claire & nette: je ne 
ie flatte pas d’avoir toujours réuffi. Je fens bien que plus d’une fois je 
fuis dans Le cas de dire à mon Lecteur, avec le plus beau génie que l'An: 


gleterre ait jamais produit f): 


Whoever chirks à faulilefs piece 10 fee, 
Thinks what neer was, nor is, nor e’er [hall be 


ou: 
Crois-tu pouvoir trouver des Ouvrages parfaits à 
1! n'en fut, il n'en eff, il n'en fera jamais. 


+) Pore's Effay on Criticifm, v. 255. feq. 
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Au No. or. 


Aigle, Drapeau de chaque Legion, r4r. un 
plus petit, 143. 

ÆAlbogalerus, bonnet des Flamines, 122, 

Amazones, 64. 69. 70. 

Ancilia, Boucliers faints, à côté de 124. 

Ancre, à côté de 35. 

Apex, bonnêt de Prêtre, x19. 

Aries, v. Bélier. 

. Arméniens, 76. | 

Armes, diverfes des Amazones, 69. 70. — 
des Daces, 77. — des Etrufques, 158. — 
des Germains, 77.84. — des Grecs, 29.31. 
— des Parthes, 83. — des Samnites, 150. 
160. 

Afperfoir, 126. 

Aflyrien, 71. 

Augures, 120. 

Autel, Egyptien, à côté de r. — Grec&Ro- 
main, 36. 37. — Perfan, à côté de 86. 


B. 
Babyloniens, 77. 
Bagages des Soldats Romaïns, 149. 
Bandeau facré, 38. voyez Infula, 
Bélier, 148. 
Bouclier, Fig. 2. au deflus de 133, 
Boucliers, des Amazones, 64.69. 70. — des 
Germains, à côté de 79. — des Hébreux, 
06. — des Perfes, à côté de 88. — des 
Romains, au deffus de 133. 
Bracelets, Fig. 3.& 4. au deflus de 20. 
Brafier, 38. 


Bucheron Dace, 77. 
Bulla aurea, des Romains, au deflus de 107. 


os 

Caleçons, 137. 138. 

Caligæ, chauffure, 136. 137. 

Camilli, jeunes gens employés à porter Jes 
uftenfiles des facrifices, 116. 

Canephores, v. Ciftophores. 

Carpentum, efpèce de char, 154 

Carquois, Arménien, 75. 

Cafque, Egyptien, 3: — des Daces, 78. gr. 
— des Grecs, 25. — des Hébreux, 98. — 
des Lacédémoniens, 28, — des Phrygiens, 
68. — des Romains, 131. 132. — des 
Samnites, 150.160. — des Rois d'Egypte, 
à côté de 4. 

Caftagnettes, 58. 

Cavalerie des Parthes, 83. — des Romains, 
138. 130. 

Ceinture ordinaire, 11.12, — large, r7, — 
autre, 2, — Romaine, 116, 

Ceinturon, 27. 

Celtes, Rois prifonniers, T. 54. 55. 

Celtibériens, 93. 

Centurions, à droite & à gauche de 133. 

Cérémonies du Mariage, des Grecs, 40. — 
des Romains, 128. 

Cefte, bande garniflant les bras & les mains, 60. 

Cetra, efpèce de Bouclier, à côté. de 88. 

Chandelier, 50. — d’or des Juifs, 00. 

Chapeau, Romain, à côté de 115. — Theffa. 
lien, à la droite de 20. 


Table des objets que les figures repréfentent, 


Chaire curule, 130. k 

Char, Carpentum, 154. — Chariot pour le ba- 
gare 153. — char de guerre, 29, — char 
de criomphe, 155. 

Charrue, Egyptienne, à la droite de 3. 

Chaullure de femmes: Egyptiennes, 1.7. — 
Grecques, à côté de 113.— Romaines, 107. 
108. v. Calige, 

Cheveux, maniere de les porter, des Numides, 
89.90. — desPerfes, 86. — des Romains, 
ITO, TT FT 

Chlamyde, manteau de guerre & de voyage, 
des Arméniens, 76. — des Afyriens, 72. 
des Grecs, 21. — des Phrygiens, 62. 64. 

Ciftophores, 18. 

Clef, Tor. 

Clypeus, v. Bouclier. 


Coëffures de Femmes, Egyptiennes, ï. 5. 7.: 


TX Grecques, IT. 14. 18.— Romaines, 107. 
IOS. 


Coëffures des Hommes, Egyptiens, 3. 10. — 


Aflyriens & Bakyloniens, 71. — Mauri- 
taniens, 00. OI. 
Cohortes Prétoriennes des Empereurs Ro- 
mains, 136. 
Colliers, Egyptiens, 8. — Grecs, au deffus 
dé 20. — Romains, au deffus de 106. 
Conduéteurs des chars, à côté de 147. 
Cothurne, 17. 69. — une autre efpèce, 136. 


TT 

Crepida, chauffure des Grecs, à côté de 13; 

Cruche; v. Urceus, 

Cuirafle: des Amazones, 70, — des Etrus- 
ques, 158. — des Grecs, 29. 30. 3T. — 
des Parthes, 83. — des Romains, 114. 135. 
126. — des Sarmates, 82. 83: 

Cuillards, 37. 

Cydaris, des Rois Perfans, à côté de 87. 

Cymbales; 55. 56. 

Cyrhara, v. Lyre. 


D, 

Daces, 77. — Femmes, 78. 

Dalmatique, 124. 

Disque, 6x. 

Dolabrum, où couteau pour les Sacrifices, à 
côté de 125. 


Dragon, efpèce d’étendard, à côté de. 79. 
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Drapeaux & Étendards des Romains, 141 -- 
146. — des Peuples barbares, à côté de 79. 


E. 


. Egyptiens, 3.4. 


Egyptiennes, femmes, 2.5. 7. 

Empereur Romain, fon habillement en tems 
de paix, 112. en tems de guerre, ITI4. 

Encenfoir, fous 08. 

Enfeignes, des Romains, 140. — des Na- 
tions barbares, à côté de 70. 

Epée, des Daces & d’autres Nations barbares, 
77. — des Grecs, 21. — des Romains, 134. 
128. — des Efpagnols, à côté de 03. 

Ephod, du Grand-Prêtre des Juifs, x. 

Epoufe, fa parure chez les Romains, 128. 

Etendards, v. Drapeaux. 

EÉtrufques, 111. 

F, 

Faifceaux, des Romains, à côté de rr7. 

Femoralia, des Grecs, 29.30. — des Romains, 
TT4. 193. 135. 

Flamines, Prêtres Romains, à côté de 119. 

Flammeum, voile pour couvrir la tête, 128. 

Flore, 109. 

Flûte, Phrygienne, au deffous de 54. — dou- 
ble, 39. 


G. 
Galea, efpèce de cafque, 159. 
Gaulois, 84. 
Germains, 77. 84. 
Grecs: Hommes, 20.24. — Femmes, IT. 12. 
Guitarre, 57. 


H, 
Habit de chaffe, 14. 
Habit de deflus, Egyptien, 3. 6. 
Harpe Egyptienne, 6. 


ah 1 4 
Infula, 39. 81. voyez Vittæ. 
Ts: T 
Juba,.le jeune, fa tête, 89. 


L, 
Labarum, efpèce d'étendard, 146. 
Bbb iij 
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Lacerur, manteau Romaïin, 118. — cuculla- 


ra, 93 
Lampes, à côté de 50. 
Liéteurs, 117. 
Limus, 123. 
Lits, 48. 
Lisuus, bâton augural, à côté de r22. 
Livres des Anciens, Rouleaux, Volumen, 104. 
105. 
Lorum, efpèce d'ornement, 124. 


Lyre, 51. 52. 


M. 


Maillet double pour les Sacrifices, fous 126. 

Manteau, Egyptien, r. — des Femmes grec- 
ques, 11.52. — des hommes, 24, — des 
Muficiens & Aëteurs, Tab, 52. n. 2. 

Mauritaniens, or. 

Mèdes, 86. 

Miître, des Femmes, 9. — des Egyptiens, 3. 
8. 10. — des Arméniens, 73. — des Mo- 
narques Perfes, à côté de 87. — des Phry- 
giens, 62. 63. 


N. 
Naharvales, Prêtre des, à la droite de 82, 
Niobé, fille de, xt. 12. 
Numidiens, 92. 


Ocreæ, efpèce de hottines, r60. 

Ornements des Animaux deftinés pour les 
Sacrifices, 39. 123. 

Ovario, petit Triomphe, 156 


P. 
Pain, ro2. 
Panula, habit de voyage, 100. 
Palla, efpèce de manteau, 107. 108. 
Paludamentum, 114. 
Pris, 62. 63. 
Parma, efpèce de bouclier, 133. 
Parthe, 76. Rs 
Patère pour les Sacrifices, à côté de 43. 
Pelra, efpèce de bouclier, à côté de 31. 69. 
Peplum, manteau ou voile, 15. 
Perfan, Fig. 3. fous n. 86. 
Pétafe, Theflalien, ou chapeau, 20, 
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Philofophe, 24. 
Phrygien, 62. 


= Plebirum, à côté de sr. 


Poinçon, pour écrire, 103. 
Pope, qui égorgerent les viétimes, 123. 
Prafericulum, à côté de 43. 


Prêtres, Egyptiens, 3. 4. 6.8. — Grecs, 23e 


— Perfans, Fig.s. fous 86. — Phéniciens, 
02. — Phrygiens de Cybèle, 6s. 
Prêtrefle Egyptienne, r. 2.5.7. — Grecque, 
19. — d’Ifis, Romaine, fous 123. 
Priam, baifant les mains d'Achille, 66. 


R, 


Redimiculum, efpèce de ceinture, à côté de xr. 
Ricinium, vêtement, 16. 10. 


* Robe, habillement long des Mèdes, 86. 


Roi, Phrygien, T.53. — Celtes, T. 54.58. 

Romains, 110. 111, — Romaines, 107. 108. 
— Enfans, à côté de 107. 

Rome, 106. 

Rouleaux, v. Livres. 

Royauté, Marques de la, des Egyptiens, à 
côté de 104. — des Arméniens, entre 74. 

5. — des Grecs, 22. — des Parthes, à 

côté de 86. — des Pertes, à côté de 87. 


S, 

Sacrifices des Romains, à côté de 116, — 
jeunes gens y employés, 116. 

Sagum, manteau des Soldats Romains, 134, 
107: 

Pa 150. 1604 

Sardanapale, 71. 

Sarmates, 92. 

Sceptre, Egyptien, à côté de 4. — Grec, 2x. : 
— Perfan, 87. — Romain, 106. 155. 

Scutum, bouclier, Fig. 3. au deffus de 133. 

Siège, avec un couffin, 47. — couvert d'un 
tapis, 46. — Egyptien, avec un marche. 

. pied, à la droite de r.'— des Grecs, 45. 
— des Perfes, 87, 

Simpulum, 127. 

Sifrum, x. 5. | 

Souliers, Egyptiens, avec des Rubans, au N. r. 
12.107. — des Affÿriens, 71.72. — des 
Grecs, à côté de 13, — des Pertes, fous 


| 
| 
| 
| 


que les figures repréfentent. 


98. — des Romains, IIO. IT, — des 
‘.Prêtres Egyptiens, 4° * 
Stola, au tr. 12. 107. 
Strophium, elpèce de ceinture, 17. 
Syrinx, efpèce de chalumeau, 59. 


T, 
Table à manger, des Romains, 129. 
Tablettes de bois, enduites de cire, pour Y 
écrire, 104. 
Tou, où Theuth, Egyptien, au N, 8. 
Tentes, 150. 151. 152. 
Tiare, Royale des Armeniens, entre 74. 75. 
— des Parthes, à côté de 86. — des Per- 
fes, à côté de 87. 


Toga, habit de deflus des Romains, 110. 117. 


112. LI13. HAE 
Trabea, efpèce de manteau, à côté de 114. 


Trépied, 38. 


Tribun militaire, 133. 

Trompettes, 100. 147. 

Trône Egyptien, à la droite de x. 

Tunique, des femmes Egyptiennes, 7. & des 
hommes, 3. 6. — des Arméniens, 76. — 
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des Afyriens, 71. — des Daces, 77. — 
des Grecs, 20. 22. — des Grecques, lans 
manches, 11, — à longues manches, 12. 
— à manches larges, 13. — retroufiée 14. 
— des filles de Sparte, 16. — des Ger- 
mains, 77. — des Hébreux, 95.06.07. — 
.des Mauritaniens, 91. — des Mèdes, 86. 
— des Numides, go. — des Perfans, Fig. 
3. fous 86. — des Phrygiens, 62. — des 
Romains, 116. — des femmes Romaines, 
107. 108. — des Sarmates, 82. 

Tymbales, 55. 

Tympanum, tymbale, 55. 


Ve 
Vaifleaux, 32.33.34. 


. Vafes, Egyptiens, à côté de 4,8 110. — pour 


le vin, 42. 453. 
Veltale, à côté de 117. & Table 56.57. 
Vexillum, efpèce de drapeau, 145. 
Vitre, Infula, bandeau, 39. 
Voile, 40. 
Urceus, efpèce de cruche, 43. 
Urne fépulcrale, 157. 
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| A & fon Vaifleau, Page ro7. 


Abgarus, un Dynafte, 183. rem. +, 
Abimelech, Roi, 43. 206. 
Abraham, fa façon de faire jurer, 226. 

Acca Laurentia, qui elle étoit, 230. 

Achab, Roi d’Ifraël, fupplié, 152. 

Achate, repréfentant la tête d'Alexandre, 77. 

Achéménide, fuppliant à genoux de le proté. 
ger, 115. il l’obtient, 178. 

Achille, à qui on met les jambieres, 85. fon 
bouclier, 04. fa lance, 06. reçoit la vifite 
de Phénix & d’autres, 122. coupe lui-mé- 
me les viandes, 124. chante fur la lyre, 
127. célèbre les funérailles de  Patrocle, 
19% 

Adoration, chez les Perfes, 188. chez d’autres 
Peuples, 225. 226. 

Adrafte, fÿmbole fur fon bouclier, gr. 

Aea, Isle de Circé, 220. 

Africains, 196. leurs amples tuniques fans 
manches, 197. 

Affranchis, 292. ce qu’ils recevoient dans ce 
moment, ibid. 144. portant le corps aux fu- 
nérailles, 360. 

Affranchiflement des Eftlaves Romains, 292. 

Agamemnon, avec la tunique détachée de 
l'épaule gauche, 59. avec la chlamyde, 64. 
66. fa chauffure, 68. avec une tunique 
courte, 70. fon fceptre, ib, fon armure com- 


plette, 8o. fes bottines, 85. fon baudrier, 86. : 


emblème fur fon bouclier, 90. fes javelots, 
06. donnant fes ordres à l’armée, 07. fait 
ferment, le couteau de facrifice à la main, 
115. Combat aux funérailles de Patrocle, 
134. 

Ad, le peintre, enfermé chez Alcibia- 
de, 141. 


Agathias, 175. 

Agoftini, Antonio, 2%r, 

— — Leonardo, 128, IOT. Es 

Agrafles, à la Tunique, 30. luxe à ce füujet, 
31. quelques-unes étoient détachées, ibid, 
à la Chlamyde, 64. au Peplum, 35. 37. au 
Ricinium, 40. au Suffibulum des Veltales, ‘ 
302. d'argent aux bottines, 80. au bau- 
drier, 86. ne font pas en ufage pour atta- 
cher le Pallium, 211. ni la Palla, 237. d’or 
ou d'argent, récompenfes des actions de 
valeur, 340. d’or, envoyés à Jonathas par 
Alexandre, 2rr. 

Agrippa, M. Vipfanius, fend un vaiffeau, 103. 
obtient pour récompenfe la couronne na- 
vale, 340. 

Agrippine, fa coëffure, 235. médaille Ja re- 
préfentant, 345. 

Ajax, avec fon bouclier, 87. regalé par Achil. 
le, 122. fes combats contre les Troyens 
défignés, 146. s'approche de l'autel, pour 
fe juftifier par ferment, 115. 

Aigle, laché à la fin de l’Apothéofe, 364. 

Aigle, enfeigne militaire d’une Légion Ro- 
maine, étoit, où plus grand, 335. ou plus 
petit & d’or, ibid. étoit aufi une marque 
fur les boucliers, 9o. occafionne le foule- 
vement du Peuple de Jerufalem, 230=d’ofr, 
étoit l’étendard des Pertes, 187. furmon. 
tant un fceptre, porté par les Empereurs 
Romains, 284. 

Aiguiere d’or pour fe laver, r27, 134. 

Aiguilles des Dames Romaines, 235. 

Airain, employé au lieu de fer, 96. 100. 222, 
aux cuirafles, 327. au bélier, 343. 

Albâtre, employé pour les urnes, 361. 

ÆAlbogalerus,bonnêt du Flamen Diabs, 207. 
Alci- 


Table des Matières, 


Alcibiade, chez les Spartiates, 57. fa wanité, 
62. accufé, 72. fon bouclier, 00. fe fert de 
la chlamyde en guife de bouclier, 94. re- 

” tient enfermé Agatarchus, 141. dédaigne 
de jouer de la flûte, 127. 

Alcmeon, fymbole de fon bouclier, 9x. 

Alexandre le grand, avec le diadême, 69. 
Agathe, lerepréfentant, 77. fon caïque, 80. 
bande fa playe de Lyfimaque, ibid, fa cui- 
rafle, 82. 84.éa un étendard au deffus de fa 
tente, 08. fa maniere de diner & de fou- 
per, 123. prend lhabillement des Medes, 
178.-en eft blâmé, 179. fe place fur le trô- 
ne des Perfes, 187: fait réduire en cendres 
Perfépolis, 192. Augufte porte fon por- 
trait dans un anneau, 296. Alexandre & 

: Jonathas, 211. * 

Alexandre Sévére, fa loi fomptuaire, 238. veut 
rétablir la diftinétion éansles habillements, 

‘ 293. abolit l'innovation dans la maniere de 
faluer, 35040 

Alexandre Théopator, avec le diadême, 77. 

Alexandre III. Pape, joint une couronne à la 

‘ mître papale, 377. 

Allemands, du fixieme fiécle, leurs armes & 
habillements, 175. 

Amafñs, Roi d'Egypte, fa cuirafle, 18.51.82. 
84 

Amazones, 31. 148. leurs brodequins, 50. 
boucliers, 89. leurs cafques furmontés d’un 

‘ panache, 148. leurs tuniques avec la cein- 
ture, ibid. à cheval, 08. 149. leur bataille 
avec les Athéniens, 77. 148. habillement 
de leur Reine Penthefilée, 148. 

Ambaffadeur Dace, ou Sarmate, vêtu fingu- 
lierement, 167. 

S.-Ambroïfe, ce qu’il demande des Evêques, 


374: 

AEutnt des Juifs & d’autres Peuples 
anciens, très fimple, 230. reflembloit à ce- 
lui des Romains, 232 

Amiculum, vêtement, xx. f. de quoi il étoit 
chez les Medes & les Perfes, 178. des Da- 
mes Romaïnes, 238. 

Ammien Marcellin, 82. 

Amour, petit, portant la torche nuptiale, 117. 

Amphiaraus, fymbole de fon bouclier, ox. 

Aumphion, repréfenté, 59. avec la chlamyde 
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&c des fandales, 77. fon cafque, 77. & fes 
brodequins, 86. venge fa mere, 116. fa 
lyre, 128$. 

Amulette à tête de coq, 14. 

Anulius, pourquoi nommé: Peintre grave, 
283. 

Avaxyris, efpèce de caleçons, 170. les Prin. 
ces Perfans en portoient une triple, 5b. 

Anciens, leur perfection dans l’art de mettre 
en œuvre les métaux, 82. 

Ancilia, boucliers faints à Rome, d'où on les 
croyoit venus, & à quelle occafion on s’en 
fervoit, 208. f. 

Ancre, fa forme & fon ufage, x07. 

Anguiticlave, tunique des Chevaliers Ro- 
mains, 256. en quoi ileft différent du Lati. 
claye, 257. 

Animaux, figures d’ornements des boucliers 
Gaulois, 177. 


Anneaux, d’or des Romains, à quelle Claffe 


ils appartenoient, 285. portés par les Egy- 
ptiens, 13. par les Aflÿriens, 157. par les 
Grecs, 48. par les Romains, 285. d’une fta. 
tue Etrufque, 250.367. au Phocus du Ta- 
bleau de Polgnote, 48. des Eccléfiaftiques, 
372. anneaux aux jambes des Femmes Jui- 
ves, 207. 

Anfe des boucliers, 88. 

Antigonides, nom de certains vafes, 352. 

Antiochus, fa cohorte richement armée, 154. 

Antiopé, 41. 116. 

Antoine, Marc, Triumvir Romain, 73. com- 
ment Horace appelloit fon manteau de 
guerre, 271. 

neue pieux, repréfenté fur une médail- 
e, 266. 

Anubis, fa ftatue, 10. xT. 13. 

Aod, Juge juif, 21r. 

Apex, bonnêét du Grand-Pontife, 294. 

Apollon, avec un chapeau jetté fur le dos, 56. 
vêtu de la chlamyde, 63. 67. avec la Crepi- 
da, ibid. Jeux célebrés en fon honneur, 


x30. écorche le flûteur, 127. vaiffeau or- 
né de fa figure, 107. 

Apollonius de Rhodes, 119. 

Apothéofe, & les cérémonies ufitées chez 
les Romains, 362. 
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Apôtres softiée à table, 227. couverts ne 
tuniques, 259. 


Appartement far les vailfeaux, couvert d'un 


toit rond, 107. 
Appien Alexandrin, 16. 61. 73. 
350: 


79: 103. 158: 


354 
Appius Claudius, 92. conftruit un aqueduc, 


358: 

Apulée, 5. 9. 10. 16. 63. 75. 1. T45. 230. 
Aqueducs, à Rome, 358. quel ufage Partifte 
peut en faire préfentement, 378. 
Aquitaniens, Cavalerie Romaine, 173 

Aquitaniens, Gaulois, 198. 

Arc de Conftantin, 157.f. 180.107.2 - 281. 
31 

— Hs de Triomphe, de l'Empereur Septime- 
Sévere, 159. des Empereurs Vefpafien & 
Titus, 225. 224. 

Arc, fon ufage à la guerre, 06. des Armé- 
niens, 157. © des Daces, 161. des Germains, 

. #67. des Belges, 174. des Medes, 185. des 

. Parthes, de jonc, 159. les Perfes l’abandon- 
nent, 187. 


Arcadiens, ils portoient des maflues, 96. &. 


la toga, 246: 

Archers, à la guerre, 06. fur une aile: 
158. Parthe où Perfan, 185. f. Maurita- 
nien, 197. 

Archemore, jeux én fon honneur, 130. 
rchimime, aux funérailles de Vefpafien, 362. 

Archippus blâme le fils d’Alcibiade, 62. 

Architeétes, fe laïffent fouvent aller à leurs 
caprices, 140. 

Architetture, des Egyptiens, 22.f. des Grecs, 
139. furtout des Athéniens, 140. des Per- 
fes, xor. des Hébreux & Peuples orien- 
taux en général, 228. des Romains, 357. f. 
pavale, très variée, 106. [. des Etrufques, 
améliorée par des Artiftes Corinthiens, 
368$. 

Argent, lits qui en étoient tout couverts, 372. 
aigle d’argent des Romains, 335. — bou- 
cliers d'argent, à quoi ils fervoient, 93. 
quels Soldats les portoient, 154. — trom- 
pettes d'argent des Juifs, 224. — Repré- 


fentation en argent de villes, montagnes, : 


fleuves, &c. portée en triomphe, 353: 
Argia, femme de Polynice, 47. 
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Argives, Sostotent les premiers la Toga, 246. 
ne veulent plus porter leurs cheveux, jus- 
qu’à ce qu’ils euffent repris Tirea, 58. leurs 
Prêétreffes, 74: leurs boucliers, 80. luxe 
de leurs fèmmes, 3r. l’habit de deuil de 
leurs femmes étoit blanc, 136. 

Argonautes ; embarquent des chevaux pour 
l'expédition de la Toifon d’or, 98, 

Argyrafpides, qui ils étoient, 155. 

Aries, v. Bélier. . 

Atiftandre, le devin, fon allée, va 

Ariftomène, Général des Melféniens, 90. re. 
çu avec acclamation, 125. | 

Ariftote, 253, 

Arméniens, leur habillement, 12, 156. leurs 
armes, 157. Diadéme de Jeurs Rois, porté 
fur le Cydaris, 180. 

Armes de toutes fortes: des Egyptiens, 18. f. 
— des Amazones, 148. — des Armé- 
niens, 157. — des Afyiiens, Pur 
niens, &C. 154. — des habtan 
Baléares, 200. — des Belges, 172. — des, 
habitants des Isles Britanniques, 176. — 
des Celtibériens & des Efpagnols, 200. 207. 
— des Daces, 161. — des Etrufques, 366. 

. & de leurs Divinités, ibid. — des Francs 
& des Allemands, 175. — des Gaulois, 170. 
— des Germains, 166. — des Grecs, 95. 
— des Hébreux, 221. — des Carthagi- 
nois, 196. — des Lacédémoniens, 86. — 
des Macédoniens, 05, — des Medes, 185. 
— des Numides, 196. — des Parthes, 158. 
— des Perfes, 185. f. — des Phéniciens, 

_ 104. — des Phrygiens, 146. — des Pi- 
étes, Calédoniens, &c. 176. — des Samni- 
tes, 369. — des Sarmates, 162. — des 
Syriens, 154. — des Troyens, 146. 

Armille, ornements d'épaule, marques d’hon- 
neur & récompenfe, 341. 

Armure, du Roi Amañis, 18. d’Agamemnon, 

80. d’airain,8r. des Daces, 167. des Grecs, 70. 

” péfante de la Cavalerie des Medes, 185. des 
Prêtres Saliens à Rome, 299. des Romains, 
318.f. d’un Général Romain, 327. la Ca- 
valerie Romaine prend Varmure Grecque, 
334. la Romaine étoit originairefnent 
Etrufque, 367. des Samnites, 369. \ 


Li 
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| 


Arface, fondateur du Royaume des Parthes, 
:: 102. ; É 
Artabane, dernier Roi des Parthes, vaincu, 


193. 
Fe habillement de fes Soldats, 18r, 
.. détruit l’Empire des Parthes, 193. 
Ârtaxerxe Ochus, 188. 

Attémidore, 207. 
Artemon, inventeur du bélier, 1or. ( 
‘Artiftes grecs, leur maniere d'exprimer Îa 


 draperie, 5. ce que les Artiftes Juifs pou- 


voient repréfenter, 229. . 
Arufpices, prédifant l'avenir, examinoiïent les 
“entrailles des viétimes, 206. avoient un 
rang diftingué, #b. Etrufque, 367. ù 
Afcagne, à cheval aux jeux qu’née célebra 
. au tombeau d’Anchile, 08. 145. 
Afdrubal, mange avec Scipion chez Syphax, 
LS — fon portrait fur un bouclier, 03. 
196. 
Afperfoir, 308. branche de laurier, fervant à 
diftribuer l’eau luftrale, ibid. 
Afluerus, Roi de Perfe, fon luxe, 188. 


 Affyriens, origine de leur habillement, 130. 


15% 

pi Montagnards d'Efpagne, 201. 

Atéjus, Tribun du Peuple, maudit Craflus, 350. 

Athenée, 47. a 

Athenes, défend l’ufage des agraffes, 37. 

Athéniéris; défendent de porter l’épée ail- 
leurs qu’à la guerre, 67. portgient une 
chauffure blanche, 68.73. leur bâtaille avec 
les Amazones, 77. fymboles fur leurs bou- 
cliers, 90. placent des autels devant leurs 
maifons, 110. arment des galères à trois 
rangs, 102, leurs jeux célebrés en hon- 
peur de Minerve, 131. belle époque de leur 
Architeéture, 140. : | 


: Athys,. favori de Cybele, 144. 


l'Aube, des Prêtres Romains, fon origine, 

PS, NARUEn 

1e fon tombeau, 137. . . et 

Augures, leur fcience & leur habillement, 205. 
leur Lituus où bâton, ibid. la Trabea augu- 
rale, ibid. les Germains en avoient aufii, 

+ TOR 

Augultales, Prêtres d'Augufte, 317. 
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Auguîte, Empereur Romain, portoit plufieurs 
tuniques une au deflus.de l’autre, 245. re- 
préfenté.affis, 250. paroît avoir porté un 
manteau doublé, 270. la Toga commence 
à décheoïir fous fon regne, 273. 278. quoi- 
qu'il la portoit lui-même, 282. couvre les 
cuifles de bandes, 282. porte des anneaux 
garnis d’une pierre gravée, 286. médaille 
Je repréfentant déifié, 317. fa ftatuc avec 
la cuirafle, 320. fes funérailles, 340. 

Auguitin, fe fert de la Lacerna Birrus, 279 


L 


Aurele, Marc-, fa ftatue équeftre, 270. fait 


Li un habit de foie, 289, triomphant, 

350. \ à 

Aurélien, ne permet pas à fà femme de. pot. 
ter un habit de foie, 200. fait des larges. 
fes au peuple, 375. k 

Autels, des Grecs, 21. de granit, s. des 
Grecs & des Romains, 100. f. leurs ofne- 
ments, 110. en faifant ferment, on les tou. 
choït, 115. inufités chez les Pertes, 189. 
d'argent pour le feu facré, 190. des Ro- 
mains, 306. £. it 

Auxiliaires, Soldats, des Romains, leurs di- 
vers habillements, 165. 


B. 


Babyloniens, leur habillement, 150. 182. por- 


tent un bandeau à l’entour de la tête, 1524 


Bagage d’un Soldat Romain, 345. 
* Bague, v. Anneau. 


Baifer, façon de faluer des Perfes, 188. 
Balduin; 49. 207. 291. * 
Baleares, habitants des Isles, leur habillement, 
armes & maniere de combattre, 200. . 
Balifte, v. Machines. mt 
Balreus, Pli de la Toga, 250. 
Bandes, autour des reins, 32. 166. autour de 
la tête, 192. couvrant les cuifles des Ro- 
mains, 282. d’or autour de la tête, 72. 


Bandelettes, des Prêtres Grecs, 70, des Vi. 


étimes, 110. blanches ou de couleur de 
pourpre, 110. des Prètres Carthaginois, 
225. marques des Suppliants, 113. 
Banier, 17. 86. 166. 172. 175.1. 
Baniere des Ifraëlites, 223, 


Cec ij 
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Mid viése réflexions fut leurs habillements, 

160. 

Barbares, Rois, leur habillement militaire, 
x52. leur chauflure, 153. 

Barbarica Amicula, ce qu’Apulée défigne par 
là, 238. 

Barbaricarii, qui ils étoient, 325. 

Barbe, portée par les Egyptiens, 9. par les 
Grecs, 58. les Juifs, 208. excepté dans le 
deuil, 217. les anciens Romains, 243. fur- 
‘tout dans le deuil, 348. 


Barbiers, 58. quand & d’où les premiers vin- ” 


rent à Rome, 243. 

Bardes, chez les, Belges, 174. 

Bardocucullus, d'une figure, 370. 

Baronius, 279. 

Bartholin, 341. 

Bartoli, 129. 208. 

Bafile, Conful Romain, 259. 

Bafñiliques à Rome avec des boucliers, 02. 

Bas-reliefs de la Cathédrale de Paris, monu- 
ments du regne de Tibere, 172. différens 
fentimens à leur fujet, 175. Perfépolitain, 
187. de l'arc de Tite & de Vefpafien, 227. 

Bâtimens des particuliers Romains, époque 
de leur magnificence, 358. 

Bâtons d'ivoire ou d’autre matière, fur les- 
quels les Anciens rouloient leurs livres, 
231. 

Battement des mains, figne d’approbation, 


110. 

Baudelot de Dairval, 14. 250. 

Baudrier d’Agamemnon, 8o. d’autres Grecs, 
86, des Gaulois, 172. des Germains, 167. 
des Juifs, 223. des Soldats Romains, 326. 
d’airain des Prêtres Saliens, 299. 

Bayfius, 103. 260. 

Becs de Galeres, ornemens des enfeignes, 336. 

Beger, 11,69. 85.89. 111. 146. 151. 150.174. 
302. 323 Min Le 

Belges, leurs armes & habillements, 172. f 
leurs Divinités & Bardes, 174. leurs mai- 
fons, 176. l'habillement de leurs femmes 
eft douteux, 174. 

Béliers, fervant de viétimes, 354. 

Bélier, (Aries, Catapulte,) fon invention & 
fon ufage, 101.154. chez les Romains, 342. 
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Bellori, 72.150. 161. 165. 185. 106. 108. 272. 
276.298.308.333. 334.360. fon fentiment 
erroné touchant un bas-relief, 208. 

Belfazar, fon feltin, 153. GE 

Benhadad, fes courtifans humiliés, 152. 

Béotie; l’époufe y mettoit une couronne de 
feuilles d’afperges fur fon voile, 117. 

Biauchini, 12. 17..30. 42. 285. 315. 

Bibliotheques des Romains, luxe à leur égard, 


358: 

Bienféance, ufages de, à table, des Grecs, 123. 
des Juifs, 225. des Romains, 340. les Grecs 
& les Romains ont eu en horreur les adula- 
tions ferviles, 350. 

Birrus, l'habillement des Romaïns, 277. en 
quoi il différoit des autres, ibid. Là 

Bitys, fils du Roi Cotys, conduit en triom- 
phe, 352. 

Bœufs, que les Egyptiens immoloïent & leur 
examen, 20. | 

Bois d’ébêne, noir & luifant, employé, 312. : 

Bois facrés des Germains, 168 

Boniface IT., Pape, joint une feconde couron:- 
ne'à la mitre papale, 37r. 

Bonnet pointu, fortifié de bandes de fer on 
d’airain, des Sarmates & des Scythes, 162. 

Bottari, fon fentiment touchant le manteau 
Egyptien, 5.32. fur le manteau des Philo- 
fophes, 75. fur l’habit de Flore, 239. fur la 
ftatue d'Hadrien, 310. 

Bottines,ftiflues de poil, 2or. ie 

Boucles d’oreille, 48. 207. des femmes jui- 
ves, ibid. d’or, ibid, 

Boucliers: des Egyptiens, 19. des Amazo- 
nes, 149. des Argiens, 323. des Romains, 
ibid, des Affyriens, Babyloniens & d’au- 
tres, 19. 154. des Daces, 161. Etrüfques, 
307. des Francs & des Allemands, 175. 
des Gaulois, 19. 171. des Germains, 166. 
des Grecs, 87. particulierement celui d’A- 
gamemnon, 8o. des Hébreux, 222. des 
Carthaginois, tout blancs, 196. des Lace. 
démoniens, 89. des Lufitaniens, 201. des 
Medes, 185. des Numides, 197. des Par- 
thes, 159. des Perfes, 186. des Phéniciens, 
195. des Romains, 318. 322. 334. des Pré. 
tres Saliens, 299. des Samnites, 369. des 
Efpagnols, 2or. desSyriens, 154. des Thé- 


- 


did ie 


: “bains, 80. dés Thraces, 170. des Troyèns 
ou Phrygiens, 147. des Tyrrhéniens, 322. 

Boucliers, fervant à l’occafon de la conclu- 
fion d’un Traité, 322. votifs & confacrés, 
02. 325. blancs, 92. ornés de portraits, 92. 
196. 325. ï 

Boutons à la tunique, 30. leur ufage défendu 
à Athènes, 31. ornemens des manteaux, 


9. 62. | À 
Bracelets, façon de les placer, 47. des fem- 
mes Daces, 160. des femmes Juives, 205. 
d’or & d'argent, donnés en recompenfe 
des aétions de valeur, 340. 
Branches à la main des Suppliants, 114. 
Braques, ou caleçons des Gaulois, 170. 
Brafiers pour éclairer, 125. pour s’y chauffer, 
229. en ufage pour les imprécations, 350. 
Brébis facrifiée dans le petit Triomphe, 356. 
Brides, les Numides fe difpenfent de leur ufa- 
ge, 107. 
Britanniques, habitant des Isles, 176. leursar- 
mes & habillements, ibid, 
Bronze, on en faïfoit des lampes, 126. & 
_fouvent les mains & les têtes des ftatues, 


239. 

Brute, blâme les marques d'honneur des 
Rois, 285. 

le Bruyn, Corneille, 178. 183. fon fentiment 
fur les monuments de Perfepolis, 193. 

Buccinatores, Romaïns, 337. 

Bucher, apprêté hors de la ville de Rome, 367. 
qui y mettoit le feu, ibid. 

Bucheron, Dace, 159. 

Bulla, d’or, donnée au fils de Tarquinius Pris- 
cus, 241. fa défcription, 242. portée au cou 
par les enfans, ibid. 260. de cuir, portée 
par les enfans du peuple, 242. 

Buonarotti, 207. 208. 256.259. 280.281. 372. 

Byblus, v. Byffus. 

Byffus, (coton,) à quoi on l'employoit, 504 


€. 
€, ou demie lune, que les Sénateurs Romains 
devoient porter fur leurs fouliers, 291. 
Cachet, comment on le mettoit fur les let- 
tres, 232. dans les bagues, loi à leur égard, 


48. 
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Cadoles, Etrufques, 307. v. Camilli. 
Caduceatores, s’ils fe diftinguoient des Féciaux ? 


300. 

Caducée, figne depaix, 300. de Mercure, fym- 
bole des héraults, 113. 

Cæfar, J. cité: 163. 169. 170. 305. étoit ha. 
billé de la Toga, lorsqu'il fut aflaffiné, 283. 
lecture de fon teftament repréfentée, 231. 
274. blâmé, 246.257. garnit les manches 
du Latus Clavus d’un bord ou frange, 257. 
fe retire à la nage vers fes vaifleaux, trai- 
nant avec les dents fon Paludamensum, 268, 
couronne de laurier, pofée fur fa ftatue, 
283. il fe glorifioit de la légende: Ponti- 
fex maximus, 293. donne à fes Soldats des 
armes ornées d’or & d’argent, 325. 

Colafiris, efpèce de tunique, 9. furtout des an- 
ciens Perfes, 180. É 

Caleçons, longs, des Arméniens, 157. des Af- 
fyriens, 150. 153. des Rois barbares, ibid, 
des Belges, r72. des Daces, 159. des Francs 
& des Allemands, 175. des Gaulois, 170. 
grands, des Germains, 165. des Medes & 
Perfes, 179. on n’en trouve pas fur les mo- 
flüments de Perfepolis, 178. Alexandre 

- men mit pas, 178. des Phrygiens, 145. 
quelquefois ces derniers en portoient de 
courts, 147. les Romains n’en ont eu Pu- 
fage que fort tard, 282. leur défcription, 

- ibid, les Troyens abandonnent les caleçons 
Phrygiens en Italie, 369. les Juifs ne les 
portoient pas longs; courts, les Prêtres, - 
210, furtout le Grand-Prêtre des Hébreux, 
213. attachées aux cuiraffes, 320. 327. 

Calédoniens, originaires de la Scythie, habi- 
tants des Isles Britanniques, 176. 

Calice, (coupe, mefure, Gomor,) 220. 

Caligæ, chauffure grecque, 291. repréfentée 
fur les monuments, 326. v. Cothurne, 

Caligula, l'Empereur, porte des habits fingu- 
liers, 245. 274. rem.” conduit un Char fur 
le pont à Bayes, 347. 

Callimaque, inventeur d'une lampe artificiel- 
le, 126. de l'Ordre Corinthien, 140. 

Calliphon, fon tableau, 81. 

Calmet, 10. 16. 18.50. 107. 182.208. 210.213: 
219.221. 223.220. 228.232: 290. 
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Camilli, jeunes gens employés aux facrifices, 
* leur habillement & office, 307. 
Camille, fait lever le fiége de Rome, 318. fait 
border les boucliers d’une lame de fer, 
2%. ME 
ven habitants d'Italie, presque in: 
connus, 366. “a 
Candidats Romains, leur habillement, 287. 
_ on leur défendit de paroître revêtus de la 
 Toga candida, 288: ils ne portoient point 
de tunique, 287. * 
Canephores, v. Ciflophores. 
Cantabres, en Efpagne, 20r. 

Capanée, fymbole de fon bouclier, 00. 
Capoue, les délices de cette ville énervent 
l'Armée d’Annibal & les Romains, 32. 
Cappe, n’eft pas un figne diftinétif d’une na- 
.: tion, 370. 
Caracalla, l'Empereur, fier de fon habit, en 

fait diftribuer, 277 
Caracalla, efpèce d’habit, 377. 
fa défcription, ibid. 
Cargentu:n, char de parade des Romains, 345. 
Carquois, des Amazones, 149. d’une fogme 

- finguliere dés Arméniens, 157. 


fon origine & 


Catthaginoïis, originairement Phéniciens, 195. 


habillemens des hommes, des femmes & 
des Prêtres, ibid. fi on peut leur attribuer 
plufieurs inventions, 04 leurs marques de 
deuil, 196: leurs armes, #b. faifoient les 
boucliers d’or & d'argent, 92. font vain- 
cus fur mer, 102. humiliation de leurs De- 
putés par Scipion, 357 

Cartari, 192. Sal ds bi dde 

Cariatides, ce que c'étoit & à quoi ils fer- 
voient, 151. 

. Cafaubon, 257. ia ab 

Cafques: des Egypt., ordinaires, 18. royaux, 
12. des Amazones, 148. des Affyriens,Ba- 
byloniens, étoient de fer, 154. des Daces, 
16r. Etrufques, femblables aux Grecs, 367. 
des Gaulois, & leurs ornements, 171, des 
Germains, 166. des Grecs & leur difléren- 
ce, 76. d’une forme finguliere, 77. leurs 
ornemens, 79. furtout à celui d’Aga. 
metnnon, So. des Hébreux, 222. des Lacé. 
démoniens,57. 77.70. des Lufitaniens, 2or. 
des Medes, étoient velus, 185. ceux de leur 
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Cavalerie de fer, ibid, des Parthes, d'acier 
Margien, 159. des Phéniciens, «95. des 
- Romains, 318. des Prêtres Saliens, 299, 
des Samnites, 360. des Sarmates, 162. des 
"Syriens, 154. des Troyens & autres Phry- 
giens, 146. avec des attaches fous le men. 
ton, 319. de laine ou de cuir, des Velites 
Romains, 337. . 
Caffiodore, 297. 
Caïfius s’enveloppe la tête de fa Lacerna, 272, 
Caflolette de l’Encens, 307. i$ 
Caftagnettes, 128.f. (a 
Caftor & Pollux, avec un bonnet, 57. avec la 
_ chlamyde, 63. 260. ss 
Caflula, efpèce de ceinture des femmes Ro: 
maines, 236. AN 
Cafula, efpèce d’habillement, 280: eft pres- 
qu'égale à la Paula, ibid, il eft ordonné 
aux Prêtres de la porter, ibid. fe voit aux 
peintures, repréfentant des Evêques grecs, 
372. confervée dans lEglife Romaine, ibid, 
Cataphraéta, cuirafle, 159, 
Cataphractes, 155. 
Catapulte, v. Bélier. 
Cavalerie, encore inconnue du tems de fa 
: Guerre de Troye, 08. fon inventeur, ibid, 
des Egyptien$, 19. fingulierement armée 
des Belges, 173. des Germains & fes ar< 
mes, 167. des Grecs, 98. avec des bou- 
cliers ronds, 88. des Parthes, 159. des Ro. 
mains, 333. leur armure & épées en diffé. 
rens tems,:b. fon vexi/lum de couleur bleue, 
336. par qui elle fut remplacée, 173, 
Cavernes, fépulcres des Juifs, 233. 
Caufia, efpèce de chapeau, 57. Lie 
Caylüs, Comte de, 6. 18.23.32. 39. 104. 156, 
172.198. 232.245. 308. 370. L 
Ceinture à laquelle le Popa portoit le cou: 
teau, 307. pour attacher la tunique, 245, 
double, 4.33. du lin le plus blanc, ro. 16, 
les Grecs & les femmes s’en fervoient, 60, 
les hommes, ibid. les Amazones, 148. les 
femmes des Daces & des Barbares, la dou, 
ble; 160. Darius, une d’or, 178. 186. la 
perfienne reprochée à Alexandre, 170, les 
Medes y attachoient le poignard, 186. les 
femmes Juives, 205. les Juifs, 200. fur- 
tout leurs Prêtres, 274. 219. les femmes 


| 
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Romaines, 236. les. omains & leur façon 
de la placer, 245.1 t au laticlave, 256. 
les Mauritaniens ne portoient pas, 198. 

: ni les habitants des Isles Baléares, 200. au 
tour des reins, 17. 307. 

Celeres, inititués par Romulus, qui ils étoient, 
333: 

Celtes, commentils alloientaux combats, 174. 

Celtibériens, portent un Sagum noir & velu, 

_ 198. on ignore la forme particuliere de 
leurs cafques, 200. v. Efpagne. 

Cendre des corps’brülés récueillie, 367. 

Cenfeurs des Romains, 287. leur habillement, 
ibid, font la revüe des Chevaliers, 265. 

Centaures, leur combat avec les Lapithes, 08. 

Centuries des Rofmains & leur armure, 318. 

Centurions Romains, leurs cafques & mar- 
ques de leur charge, 328. 

Cérémonies funèbres, des Affyriens, Baby- 
loniens, 154. des Grecs, 136. des Hébreux, 

- 21E. des Carthaginois, 196. des Perfes, 100. 

_.des Romains, 348. à quelle occafion on 
portoit le Ricinium, 238. 

Cérès, Prétrefle de, 116. Fe 

Cefte, fa défcription, 131. combat du cefte 
aux funerailles de Patrocle, 135. 

Cétra, bouclier des Medes, 185: 

Chaines, d’or, au cou des momies, 75. Belfa- 
Zar en promet, 153. 

Chaire curule, marque des Confuls & Magi- 
ftrats, 286. 316. étymologie de fon nom, 
& fa forme, 316. 

Chambres, chez les Hébreux & L, Anciens, 
leur ameublement, 230. 

Chambres fépulcrales , hors des villes, 36, 

Chandelier des Hébreux, 221. 

Chantre aux feftins, 124. 


* Chapeaux: de Caftor & Pollux,57. des Grecs, . 


56. le Macédonien, ibid. le Theffalien, 45. 
* ou Tiare des Prêtres Juifs, 218: de leur 
Grand-Prêtre, 
s’en fervoit, 244. fa forme, 292. aucun mo- 


nument ne le repréfente, 244, fingulier des | 


Flamines, 296. ‘des Prêtres Saliens, 299. 
de laine des Féciaux, 300. des affranchis 
Romains, 292. un Phrygien, porté par un 
Giadiateur Samnite, 369. 

Char & Chariots, Egyptiens, à quatre che- 


Chauflure, des Babyloniens, 151. 


212. le Romain, quand. on 
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* vaux, 29. Grecs, à deux & plus de che. 
vaux, 90 Romains, de différente efpèce, 
344 comme: Carpentum, permis à peu de 
perfonnes, 345. de bagage, 344. 354. ar- 
més, 09.155. de guerre des Grecs, 00.354. 
de triomphe, 345.354. de courfe, 346. char- 
gés de ftatues & tableaux en triomphe, 


351. 

Char de Triomphe, fa forme, 346. médaille 
offrant M. Aurèle & Lucius Verus fur un 
char, 284. 

Chariots de guerre, des Allemands RC Treece 
175. des Grecs, & leur défcription, 09. des 
Juifs, 224. des Syriens, 155. 

Chaffeurs, fe fervoient de brodequins, 50. 

Charnieres, aux cuirafles, 83. aux cuiflards, 


84: 

Chafuble, des Eccléfaftiques Romains ,; fon 
: origine, 373. | 

dela Chaulle, 6. 17. 297. 308. 

_des Rois 
barbares, 133. des Grecs, 67. des Gaulois, 

172. des Perfes, 184. des. femmes Juives, 
207, des Juifs, 210. des Dames Romaines, 
241. des Romains, 291. des femmes Etrus- 
ques, 367. & des hommes, ibid, 

Cheminées, inconnues aux Grecs, T4T. Come 
me auffi à d’autres anciens Peuples, 229. 

Chevaliers Romains, leur tunique, 256. 287- 
portoient la Trabea, 261. ils montoient à 

- cheval ainfi vêtus, 262. on leur attribue la 
Lacerna, 272. l'anneau d’or leur apparte- 
noit, 285. leur état & fervice dans la Ré- 
publiqne, 333. ce qu’ils fi fi rent aux fune- 
raiiles d'Augufte, 349. & à une +1 
fe, 363. Ms 

Chevaux, aux chars de guerre, 09. + 
fer & d’airain, 159. 186. les Romains ne 
les bardoient pas ainfi, 334. fur les en- 
feignes, 335. henniflement des chevaux, 
confulté par les Germains, 169. 

Cheveux, différentes façons de les porter, des 
Egyptiens, 8. des Babyloniens, 151. longs 
des Belges, 199. des Etrufques, 367. blonds 
des Gaulois, 170. des Grecs, 44. 57. frifés 
des femmes juives, 203. courts des Juifs, 

. 207. de leurs Prêtres, 212. bouclés des 
Mauritaniens, la barbe paréillement, 197. 
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bouclés des Medes, 178. des Numides, 197. 
des Soldats Parthes, 159. longs des Per- 
fes, 170. des Romains, 234. 243. dans le 
deuil, 348. des Sueves, 169. coupés, con- 
facrés aux Dieux, 58. en petites boucles, 
ou petites trefles, 235. 367. 

Cheveux rafés des efclaves, 46. en figne de 
deuil, ibid. 

Chevreau, conduit au Sacrifice, 4. 

Chilminar, l’ancienne Perfepolis, 188. 192. 

Chlæna, efpèce de manteau, 65. 


Chlamyde, efpèce de manteau, des Egyptiens, - 


11. des Arméniens, 157. des Affÿyriens, 
153. des Daces, 159. des Germains, 165. 
des Grecs, 62. 67. des Carthaginois, 195. 
des Parthes, 158. des Phrygiens, 39. 144. 
des Thraces, mais noire, 170. reflembloit 
beaucoup au Peplum, 30. étoit l'habillement 
militaire des Grecs, 62. 87. l’habit des Rois 
& des héros fur les monuments, 59. mé- 
me des Divinités grecques, 163. on la por- 
toit quelquefois fans agraffes, 6r. fenti. 
mens errohés à ce fujet, 63. fa vraie for- 
me & fes trois différentes efpèces, 64. fon 
- ampleur, 66. en quoi elle reffembloit au fa- 
gum Romain & au paludamentum, 67. 87. 
façons fingulieres, r60. fervoit de manteau 
de voyage aux Juifs, 211. fouvent portée 
par les eñfans Romains, 241. elle a des 
rapports à la Trabea, 264. rellembloit beau. 
coup au paludarmentum, 266.269. on la con- 
fond fouvent avec ce dernier, 269. 270. 
étoit attribuée aux Empereurs, 288. des 
figures d'hommes Etrufques en font revé- 


Ciacconi, 162. 166. 196. 198. 271. 282. 307. 

2345: 

Ciceron, 274. 275. 

Cidaris, bonnêt des Rois de Perfe, x8r. tiare 
du Grand-Prêtre des Juifs, 212. 

Cilice, des Juifs, 271. 

. Cimeterre des Pertes, 186. 

Cimon, l’Athénien, fon habillement, amicu- 

. lum, 238. 
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Cin£tus Gabinus, fonvorigine, 262. où il étoit 
en ufage, 263. « 
Cingulum, baudrier deSSoldats Romains, 326. 
Circé, fon expiation de Jafon & Medée, 120. 
Cire à cacheter les lettres, 232. images de 
cire des ayeux des Romains, 93. 
Ciftophores, 41. 42. ? 
Citoyens Romains, prifonniers & délivrés, 
fuivoient le char de triomphe, portant un 
. chapeau, 354. | 
Claude, l'Empereur, on lui marque de la vé- 
nération, 272. portoit le pallium d’une fa- 
çon particuliere, 279. 
Clavus, l'habillement Romain, ne fe trouve 
pas fur les monuments, 258. de deux for- 
- tes, Angufticlave & Laticlave, 256--25%. 
so de plufeurs Savans à ce fujet, 
ibid. 
Clefs, de différentes façons, 229. 

Cléomene, Roi de Sparte, 88. fa table très- 
frugale, 122. échappe à fes ennemis, 94. 
Cléopatre, du Belvedere, 27. | 

Clifthène, feftin qu’il donne aux prétendants 
de fà fille, 122. 

Clitus, fait des reproches à Alexandre, 170. 

Clypeus, bouclier des Romains, 318. 322. 

Coccum, grain d'Afrique & d’Efpagne, pour la 
teinture, 266. 

Cohorte Prétorienne, fon habillement, armu- 
re, &cC. 332. 


Colliers: des Egyptiens, 14. des Belges, 173. 


des Grecs & leurs formes, 47. des femmes 
Juives, 206. ‘des Dames Romaines, 236. 
des Troyennes, 146. de quelques femmes 
Efpagnoles de fer, 202. recompenfe des 
aétions de valeur chez les Romains, 340. 
d’or, 47. 173. 

Colobinm, efpèce de tunique, fans manches, 


279. 
Colonne Antonine, 160. 165. 172. 291. 320. 
334° F4", 
Colonne Trajane, 358. ReUE 
Colonnes, fur les tombeaux, 138. 233. aux 
édifices des Perfes, 195. fur les grands che- 
mins, mdrquant la diftance de Rome, 358. 


Comédies, les unes sommées Trabeatæ, 268. 


d’autres Togare & d’autres Pretextæ, ib. 
Con- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
À 
] 
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Commode, l'Empereur, fe revêtoit quelque- 
fois de la Dalmatique, 256. repréfentation 
de fes époufailles, 311. x 

Conchyliata veflis, 254. 

Conduéteurs des Chars, v. Char. 

Confarreario, Cérémonie du mariage chez les 
Romains, 31. | 

Conques marines, fervant de trompettes, 07. 

Conftantin, l'Empereur, repréfenté, 281. re- 
proches qu’on lui fait fur fes ornemens ef- 
féminés, 284. 290: 

Confuls des Romains, marques de leur chat- 
ge, 286. portoient la Pretexta, 253. 286. 
fe ceignoient à la Gabienne, quand ils ou- 
vroient les portes du temple de Janus, 263, 
fa figure fur un dyptique, 281. fe faifoient 
précéder tour-à-tour de douze liéteurs, 286. 
leur place à une table, 314. fe faifoient 
transporter dans un char à-la place publi- 

. que, 316. cérémonies en prenant le com- 
mandement, 327- 

Coq d’or, étendard des Perfes, 187. à 

Cor, les Juifs s’en fervent, pour fonner la 
charge & la retraite, 224. fes Romains 
s’en fervoient auffi à la guerre, 337- 

Corcyre, fes habitants avoient des galères à 
trois rangs, 102. ha 

Cordes à l’entour de la tête, figne d’humilia- 
tion, 153. 

Corinthiens, magnificence dé leurs bâtiments, 
140. leurs Ârtiftes ‘amenés en Tofcane, 
268. leur ordre d’Architetture & fes pro- 
portions, 140. fe trouve fur les bas-reliefs 
Etrufques, 368. 

Coriolan, fe réfugie auprès de Tullus, 349. 

Corne, de bœuf, fervant de vafe à boire, x21. on 
en faifoit des cuirafles, 321. | 

Cornes, des Autels, 1009. d'animaux fur les 
cafques, 171. des viétimes, dorées, 306. 

Cornelius Nepos, 83. 88. 238. 

Cornicen, chez les Romains, 337- 

Corragus, le Macédonien, fur une pierre gra- 
vée, 85. 

Corynée, afperge fes compagnons avec une 
branche d’olivier, aux funérailles de Patro- 
cle, 134. * 

Cos, Isle, foie qui y croit fur une plante, 59. 

. étoffe transparente de cette Isle, 242. 
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Cothurne, efpèce de chauflure, 49.50.85. des 
Amazones, 149. des Romains, 318. 326. 
des Soldats Troyens, 147. 

Coton, mis en œuvre, 50.289. pour les cui- 
rafles, 320. : 

Cotte d'armes, 174. 

Couleurs changeantes, connues déja des An- 
ciens, 54. 

Courroies, en ufage aux cafques, 76. & aux 
boucliers 87. cet ufage défendu, 88. aux 
fouliers, chez les Egyptiens, blancs, 16. 
chez les Roïnains, de plufieurs couleurs, 


24%. | à 
Couronnes: caffrenfis, d'or, formée‘ide palis. 
fades, 340. civique de branches de chêne, 
330. murale, d’or, formée par de petits 
creneaux, 339. navale, d'or, formée d’épe- 
rons de navires, 340. obfdionale, 339. 
ovalis, de myrthe ou & feuilles d’olivier, 
340. triomphale, de feuilles de lauriers, 


340. 
Couronne d’ache aux Jeux Néméens, 130. 
Couronnes de feuilles, des Prêtres Grecs & 
Romains, 72. ©n les attachoit à l'entour 
des Autels, rro. portés par les Grecs dans 
les fêtes, 124. aux viétimes, 306. 
Couronne de feuilles d’afperges, 117. 
Couronnes de fleurs, des Prêtres & Prêtres. 
fes, 18. d’autres perfonnes aux Sacrifices, 
306, de l'époux & de l'époufe, r17. des 
‘Grecs, dans les fêtes, 124. aux viétimes, 
tr. à l’entour des Autels, r1o. portés à 
l'arrivée des Princes viétorieux à Rome, 
347. placées fur les tombeaux, 36r. 
Couronnes de laurier, 130. . | 
Couronnes de lierre ufitées chez les Grecs, 
124. 
Coin de palmier, 130+ 
Couronne de pin, 130. ne 
Couronne, récompenfe des Soldats chez les 
Romains, 330. des vainqueurs aux jeux, 
131. marque de fuppliants, 214. 
Couronne, ornée d’un double rang de pier- 
res précieufes, 146. d'Elagabale, enrichie 
de pierres précieufes, 194. des femmes jui- 
ves, 206. d’or, tenue au deflus de la.tête 
du triomphateur, 356. 
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 Coutumes: des Supplications, 340. de bien: 
féance chez les Romains, 350. des Ger- 
mains pour armer un jeune citoyen, 168. 
fingulieres des Egyptiens, 2x. f. 

Coutumes barbares des Gaulois, 176. tou- 
chant les_ornemens des femmes Efpagno- 
les; 202, 


Couvertures, au lieu de felle, de la Cavalerie 


. : Romaine, 334: 
Crâne, dur, des Egyptiens, &. 
Craflus, imprécation à fon égard, 350: 

; Créneaux, ou trophées des villes prifes, or- 
nements des enfeignes Romaines, 336. 
Créon, Roi de Corinthe, repréfenté, 59. 6x. 

avec le diadême, 69. 73. 
Crépida, foulier Romain, 67. en ufage chez 
_ les Romains, 260. 27e. 
Crête, d’argent, aux cafques, 328. des cafques 
Etrufques d’une #andeur démefurée, 368. 
: des cafques des S&mnites, 369. 
Crétois, inventeurs du fcorpion, tor. 
Crifpus, porte un fceptre, furmonté d’un ai 
gie, 084. è 
Crobylum, efpèce de chapeau, 57. 
Croix, à anfe, r7. ou crofle des Evêques, en- 
richie d’un travail précieux, 372. 
Crolfe, ou bâton epifcopal, v. Croix. 
Crotales, v. Caftagnettes, À 
Crotoniates, combattent contre les Locriens, 


269. 

” Crüches, desquelles on verfe à boire, 127. 
des Hébreux, 221. ou Prafericulum, vafe 
pour le vin, 308. 

Cucullatum Sagum, 190. 

Cucullus, cappe'en ufage parmi les Marfes & 

_ les Sabins, 10c. | 

Cuilliere, n’étoit pas en ufage chezles Juif, 
les Grecs & les Romains, 232, à puifer 
lencens dans la caffolette, 309. 

Cuir, étoffe de l’ancienne tunique des Perfes, 

180. cuirafles de cuir des Romains, 320. 
leurs boucliers couverts de cuir, 324: & 
tentes de cuir, 344. 

Cüirafle, fa forme & fa matiere, 8o. 83 222. 
fes ornements, 84. finguliere Egyptienne, 
envoyée à Lacédémone, 18. 51. des Ama. 
Zones, 149, des Affyriens, Babyloniens, &c, 
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154, des Belges, 173, Etrufque, 368. des. 
Germains, 166. des Hébreux, 222. de lin 
des Lufitaniens, 207, des Medes, 185. des : 
Perthes, d'acier Margien, x 59. des Romains, 
18. de différentes matieres, 320. 334. des 
- Sarmates, 162. de toile des Syriens, 154 
des Phéniciens, 193. faites de petites chaï- 
nes Où mailles, 173. plumata, 320. des Em. 
pereurs Augufte, Trajan & Antonin, 320. 
du Roi Pyrrhus, gr. d’or, en forme d’é- 
cailles de poifon, 185. demi-cuiraffes, 22. 
Cuiflards, $o. comment on les attachoït, 84.) 
326. 337. des Samnites, 369. 4 
Culte réligieux des Germains, 168. 
Culirarius, Popa, 355. 
Cunæus, 219; 
Curce, Quinte, T48. 178. 186. 190. 
Currus Drepanus, AU REA 
Curules, Dignités, des Rdmains, 2r6. 
Cyclas, Voile, 42, 207. auf en ufage à Ro 
me, 238. 240. 
Cygales, d’or, ornement de la chevelure, 45. 


58. 

Cymbalum, fa défcription, x28. 120. en ufage 
chez les Juifs, 224. 

Cymbales, v. Cymbalum. 

Cyprès, plantés auprès ‘des fépulcres, 138. À 
la porte du logis, où quelqu'un venoit de: 
mourir, 360. 

S.Cyprien, conduit av martyre, vêtu du Bire 
vus, 278. portoit la Dalmatique, 280. 

Cyrus, le premier des Perfes, qui prit l'habit 

- des Medes, 177. avec un grand mantèau 
de pourpre, 170. eft caufe de la grande 
magnificence des Perfes, 181. ordonne d'a.) 

- bandonner l'arc & le javelot, 187. {on nou-: 

vel étendard, un coq d’or au bout d’une 
pique, 187. facrifie couronné de fleurs, 189. 
rem, g. 


‘Cyrus, le jeune, fes Soldats, rgr. 


Cyrus de Syracule, inventeur du Catapuite, 
- 00. 


Daces, habillement des hommes, 150. des 
femmes, 160. Buücheron, 150, 
Dacier, 46. 61. 84. 237. 257. 274. 207. 207. 
Dalmatique, efpèce de tunique, avec & fans 
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manches & fans ceinture, 256. 279. fon 
origine, #bid, 374. fa defcription, 259. 270. 
reffembloit à la tunique des Carthaginois, 

. 495. plufieurs Peres de l’Eglife la portoient, 

. 270. furtout les Grecs, 372. 

Danfe martiale, 200. 

Dapper, 18. 

Dards, finguliers des Romains, 333. 

Darius, Roi de Perfe, mourant, 118. fon ha. 
billement, 178. fon corps de troupes, nom- 
més les Immortels, 18r. fait porter le feu 
facré à fa fuite, r00. fa table à manger, 187. 

Datames, fon manteau ruftique, 238. 

Dati, Carlo, fes recherches inutiles, 62. 

David, fon armure, combattant Goliath, 222. 

Décebale, Roi Dace, fon habillement, 150. 


Décemvirs, ordonnent des prieres publiques, 
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Decius, Conful Romain, fe facrifie pour la 
patrie, 263. Didi 

Déclaration de guerre, qui en étoit chargé 
chez les Romains, 209. 


‘Delphes, ÆEuchidas y va chercher le feu fa- 


cré, 130. ro 
Detnaratus, amene des Artiftes Corinthiens 
en Italie, 368. 


les Romains n’en voulurent plus entendre 
parler, 283. d’Elagabale, orné de perles, 
284. introduit de nouveau, 5h. Conftantin le 
grand le portoit toujours, 200. celuide Per- 
fée, porté en triomphe, 252. # 

Dialis Flamen, 206. fon chapeau, 297. fon 
habillement & fes prérogatives, ibid. 

Diane, 33. 37. 50. 105. Diane triforme, ‘4r. 
avec une clef laconique, 229. 
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Diétateurs, fe faifoient précéder de vingt-qua- 
tre Licteurs, 286. portant des häches en- 
tourées de failceaux, 305, 328. ne mon- 
toient jamais à cheval à l’armée, avant d’en 
avoir obtenu la permiflion du Peuple, 328. 

Didon, repréfentée, allant à la chaffe, 10%. 

Dieux, des Perfes, fans temples & ftatues, 189. 
des Grecs, avoient des fiéges à marche. 
pied, 122. des Romains, avec üne efpècé de 
Trabea, 267. : | 

Différences entre les divers peuples Germà. 
niques, 169. 

Dioclétien, l'Empereur, rétablit l’ufage -du 
diadême, 284. porte des perles fur la Chaus- 
füure, 200, 

Diodore de Sicile, 2. 13. 15. 10.21.22. 46.88. 
98- IOT. 107.413. 131. I48. 150. 151. 177 
-198. 200. 228. 322. 368. 

Diogene, le Cynique, repréfenté dans fon 
tonneau, 142. à 

Diogene Laerce, 49. 

Dion Caflius, 106. 277. 

Diomede, fur nne pierre antique, 80. ‘arme 
lui même Euriale, 135. dt 

Diofcoride, fameux graveur, 286.  :. 

Diofcures, qui ils étoient, 78. leur habillement, 
63. 269. combattent À cheval, 08. 

Diptiques, 259. repréfentant un Conful, 286, 

"Dircé, attachée aux cornes d’un taureau, 116. 

Difcoboles, 132. SR 

Difque, où il étoit en nfage, 131. fa défcri- 
püuon, 132. propofé pour,un prix aux jËux, 


4 


13%, Le 
Difque, plat, dans lequel on plaçoit les entrail. 
les de la viétime, 308. : 
Dilabrum, hache pour les Sacrifices, 308, _ 
Domitien, fes boucliers otés des templéé, 
après fa mort, 92. 
Donatus, 277. ci 
Dorique, Ordre, fon inventeur, 130. 
Dorophorique, tunique des Medes, 179. 


:.Dor/ualis, ornement pendant du dos de la vi. 


étime, 306. 

Dorus, inventeur d’un Ordre d'Architeëture, 
a : ar 
Dragon, étendard des Daces, 161. & d’au- 

tres Peuples barbares, 337. des Romains, ib, 
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Druides, chez les Belges, 174. leur tunique, 
173. & leur Sagum, 271. détachent le gui. 
des chênes, avec une faulx d’or, ibid. 


E. : ‘a 

Ecaille de poiffon: cuiraffes, fabriquées en for- 
me de petites. écailles de poiffon, 159. 16. 
des Scythes & des Sarmates, 162. des Ro- 
mains, 320. 4; ; 

Échecs, Jeu d’, fon inventeur, 126. 

Eclairer, façon d’, les chambres chez les Grecs, 
+25. chez les Romains, 317. 

Edifices, beaux, de Rome, leur époque, 357. 

Ediles curules des Romains, leurs diftinétions 
& différences, 286. 

Eétion, fon difque propofé pour prix, #35. 

Égyptiens, leur coëffure, 8. portoient deux 
tuniques, 10. &lachlamyde, 12. leurs mar- 
ques de royauté, ibid. leurs Prètres, 15. f. 
armes, 18. Cavalerie & chariots, 19. facri- 
fices, 20. particularités en ufage chez ce 
peuple, 22. leur architeéture, ibid. façon 
d'enterrer les morts, 24. de facrifiér, 23. 
de manger couchés fur des lits, 24. 

Égyptiennes, femmes, portoient deux tuni- 
ques, 2. leur mitre & coëffures, 6. ne por- 
toient ni chauflure, ni fouliers, 7. 

Egyptiens, Monuments, critiqués, 25. 

Élagabale, Empereur Romain, repréfenté en 
habit de prêtre Syrien, 193. voulut intro- 
duire cet ufage à Rome, 194. portoit fou- 
vent la Dalmatique, 256. un diadème gar- 
ni de perles, 284. des habits de foie, 290. 
veut introduire l’ufage de fe profterner de- 
vant lui à la maniere des Perfes, 350: 

Ele&rum, compoñition d’or & d’argent, 312. 

Élie, le Prophete, fon habillement, 210. 

Élien, 15. 30. 45. 58. 69. 174. 179. 279. 

Elphenor, fon portrait, 59. 

Embaumement des morts, en ufage chez les 
Egyptiens, 24. chez les Affyriens, Baby- 
loniens & autres, 154. chez les Romains, 

60. 

E: blémes far les boucliers des Romains, 324. 

Emeraudes, à un collier, 236. 

Ernile, Paul, v. Paul-Emile. 

Empereurs Romains, leurs marques diftinéti- 
ves, 290. leur habit de guerre, 288. ver- 
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_fent fouvént de l’encens fur les autels, r12. 
portoient la Toga praætexta, 253. prennent le 
titre impofant: d’Imperator, 288. 

Encens, de jeunes gens le portoient aux Sa- 
crifices, 74. 307. qui le verfoit fur le feu, 
IT2. 303. 

Encenfoir des Juifs, 22r. 

Enée i obfeques de fon pere, 145. fon cafque, 
146. 

Enfeignes, n’étoient point encore connues 
pendant la guerre de Troÿe, 07. des Egy- 
ptiens, 19. des Daces, 161. des Gaulois, 
176. des Hébreux, 223. des Perles, 187. 
des Romains, leur différence & ornements, 

: 335. fupprimés dans le deuil, en figne de 
triftefle, 336. 

Epaminondas, porte un manteau tout fimple, 
279. emmené bleflé du champ de bataille 
de Mantinée, 89. demande un épitaphe in- 
ufité, 70. 

Epée, des Egyptiens, 19. des Francs & Alle. 
mands, 175. des Daces & autres barbares, 
161. des Gaulois & leurs baudriëtsÿ 177. 
172. des Grecs, 86. des Hébreux, 223. 
des Lacédémoniens, nommée Xie/a, 86. des 
Perfes,187. échangée contre le cimeterre, 
187. des Caledoniens & Piétes, 176. des 
Efpagnols, 207. les Préfets du Prétoire por- 
toient l’épée dans la chambre de l’'Empe- 
reur;288. courte des Prêtres Saliens, 200. 
des autres Romains, 318-826. de différen- 
te longueur, ibid. 331. 384% des Samnites, 
360. forme du pommeau de celle des Grecs, 
86. des Germains, r67. garde de l’épée.des 
Romains, 326. richement ornée, 86. 

Æphod, du Grand-Prêtre des Juifs, 214. fa 
forme & la maniere dele porter, 215. des 
Prêtres, 220. \ 

Epion, inventeur du bélier, ror. 

Epoufes, ont la tête voilée & des couronnes 
de fleurs, 117, 310. offrent des Sacrifices, 
ibid. des Germains font des préfents à 

… leurs epoux, 168. Juives, étoient conduites 
avec grande pompe chez l'époux, 225. Ro- . 
maines, leur coëflure finguliere, 311. com- 
ment conduites chez l’époux, 311. Grec- 
ques, leur coëffure, 117. 
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Epoux, chez les Germains, ne reçut point de 
dot, 168 à. 

Equites Biturigéifes, remplacent la Cavalerie 
Romaine, 173. Caraphraëli, 155. des Par- 
thes, 186. 

Eriphyle, fe laiffe corrompre par un collier, 


47: ss 
Éfcaliers en dehors des bâtimens des Orien- 


taux, 228. - : 

Efchinardi, fon fentiment fur les humiliations 
devant les Empereurs, 350. 

Efchyle, 37. 103. 104. 181. . 

Efclaves, chez les Grecs, 120. T2T. chez les 
Romains, 292. quand ils recevoient le cha- 
peau, 144. 292. aux triomphes, 356. on 
leur ordonnoit de’ joncher des fleurs furles 
tombeaux, 361. enfans des Eftlaves Ro- 
mains, comment ils étoient habillés, 293. 

Efpagne, Hifpania, Iberia, repréfentée fur des 
médaiiles, 199. : 

Efpagne, Montagnards d’, leur habillement, 


201. 

Efpagnols, quelques-uns portoient la Toga præ- 
TeXIA, 252 

Efther, 187. 

Etendards, (v. auffi Enfeignes,) d'Alexandre, . 
98. des Perfes, 187. des Romains, & leurs 
changements, 336. Vexillum, ib. fa forme 
& fa couleur, ibid, récompenfe des aétions 
de valeur, 340. blanc, 336. rouge ibid. éten- 

. dard en forme de dragon, 337: 

Etéocle, fymbole de fon bouclier, OT. 

Éternité, maniere de la reptéfenter, 37. 

Ethiopiens, Rois, 15. 

Etoffe; l’art des Anciens de limiter dans les 
draperies, 52. étofles des Egyptiens, 6. 
‘transparente de l’Isle de Cos; 242. de foie, 
transparente & de couleur changeante des 
Juifs, 206. choix des étoiles & maniere de 

les bien exprimer, 52- 

Etra, mere de Théfée, fon portrait, 46. 

Etriers, inconnus aux Grecs & aux Nurmides, 
99... inufités chez la Cavalerie Romaine, 334. 

Etrufques, devroient ayoir une place diftin- 
guée dans les faftes des Peuples, 365. leur 
réputation confervée par leurs monuments, 
366. portoient la Toga, 249. on les croit 
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inventeurs dela Pratexta, 251. & de la 
chaire curule, 316. font défaits, 285. 366. 
leurs lits étoient ornés d’étofles à fleurs, 
368. habillement des, femmes, 366. des 
hommes, 367. Vafes étrufques, 258. ftatue 
. avec la Toga, 249. 
Euchidas, épitaphe fur fon tombeau, 130. 
Euclea, où Diane, qui étoit obligé de lui of. 
frir des facrifices & où? 117. eee 
Evêques Grecs, portent des ‘mitres & des 
crofles, 372. le refte de leur habillement, 


373: 
Eumée, affomme la viétime avec le tronc 

d’un chene, 112. 
Euriclée, éclaire Telemaque, 124. 


Euripide, 37.90. 1. 


Euryalus, combat aux funérailles de Patro- 
cle, 135. 

Euftathius, 37. S 

Eutrope, 269.1. 288. 361. . 

Exilés Romains, il leur étoit défendu de pot- 
ter la Toga, 282. 


/ e 


Expiation, Cérémonies de l, 119. 


é FE, 

Fa Dorfo, pafle au-travers des ennemis, 
263. 

Fabius Piétor, s’embarque avec la couronne 
de laurier, 306. ; 

Faëtiones, ou concurrens dans les jeux publics, 
347- rem. +. ei 4 ù 

Faïfceaux, avec la hache, diftinétion des Ma: 
giftrats de Rome, 256. 262.304 

Favonius, fait des reproches à Pompée, 284. 

Favor, Archimime, aux funérailles de Vefpa- 
fien, 362. 

Faulx d’or des Druides, 271. 

Féciaux des Romains, leur habillement & of- 
fice, 300. "0 

Félibien, 337. 

Feminalia, v. Femoralia. 

Femmes Romaines, leur place à table, 314: 
des Efclaves Romains, leur habillement, 
292. celles des Perfes mangent féparément 
des hommes, 188. 

Femoralia, des Romains, 282. 


Fenêtres, 141. 228. 358: 359 
Ddd ïïj 
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Fer, peu connu en Germanie, 167. les Car- 
thaginois combattoient tout couverts de 
fer, 106. employé pour les cuiraffes, ‘32r, 
au bélier, 343. ” ; 

Fer à cheval, en ufage chez les Grecs, roo. 

Ferrarius, 10. 18. 35. 37. 65. 75. 150. 237.1. 
256. 260. 267. 271. 273. Î. 276: 277. 280. 
201. 206. 315. 348. an 

Feftins; les femmes des Nations afiatiques 
les fréquentoient d’une façon indécente, 
154. grand luxe de ceux des Perfes, r88./ 
des Romains, 315. coutume finguliére aux 
feftins des Egyptiens, 22. is 

Feftus, 238. 254. 207. 302. 308. ! ‘ 

Feu, adoré par les Perfes, 189. facré, porté 
fur un autel d'argent, r90. facré, porté de- 
vant les Empereurs & les Impératrices, 280, 
entretenu avec grand foin à Rome, 300. 

Figures, égyptiennes, que l'Empereur Ha- 
drien fait {culptef par des Artiftes grecs, 
3.6. des monuménts Perfépolitains, 178. 
181.184. de Perfes, fur l’arc de Conftantin, 
Leo 

_ Filet de laine des Flamines Romains, 297. 

Filets d’or, pour attacher les femelles, 241. 

Filles Romaines, portent la Toga preætexta, 
242: XP ; 

Flambeaux, dont on fe fervoit pour éclairer; 

-125. en ufage à Roïîne, 317. v. Porteflam- 
beaux. 

Flamines, Prêtres dévoués au culte de quel. 
ques Divinités particulieres, 296. portoient 

. des bonnets, appellés Pilos, 207. 

Flamininus, Quinétus, déclare libres les Villes 
grecques, LTO. 

Flaminium, chapeau des Flamines, 207. 

Tlammeum, Voile, particulierement des épou- 
fes, 44.117.310. fi les Flaminesen ont pris 
leur nom, 207. étoit anciennement de cou- 
leur jaune, 310. : 

Flèches, des Francs & des Allemands, 175. 
des Arméniens,157. des habitants des Isles 
Baléares, 200. des Numides, 19%. des Phé- 
niciens, 105. à plufieurs crochets, 2or. 


Fleurs, jonchées fur le pañlage des perfonnes : 


qu’on vouloit honorer, 124. 347. les Cel- 
tes alloient ati combat, couronnés defleurs, 
174. les Sactificateurs Perfes s’en couton- 


Tr des "Motinée 


noient, 183. jonchées fur les tombeaux, 


361. à 
Fleury, 63. 374. 1 Ci 
Flore, fà {tatue, 33. légereté de la tunique de 

la Flore du Palais Farnefe, 52. tunique de 

ka Flore du Capitole, 239. cet habit eft 
d'invention Romaine, 230. origine de cet- 

te Déefle, ibid, à 
Tloralia, fête de Flore, 230. 

Florus, 252. 267. 285. IA 

Flûte, inftrument de mufique les plus ancien 
des Grecs, 127. dédaigné à Athènes, 127: 
double, 129. la Phrygienne, ibid, 

Flûte, joueur de, aux funérailles des J uifs, 233. 
néceflaire aux facrifices des Romäins, 309. 
au petit Triomphe, Ouario, 356. Joueufes 
de flûte, aux nôces, IIS. aux autres fe- 
fins, 124. N 

Foin, poignée de, premiere enfeigne des Ro- 
mains, 335. fe x 

Fortune, ‘fa ftatue, couverte de la Pratexta, 
267. qui-l’a confacrée, 307. d’or, dans la 
chambre de l'Empereur, 288. LA 

Fourchettes, inufitées chez les Juifs, Grecs & 
Romains, 232. pour manier la viande, ibid, 

Foyer, un afyle, 114. 349. 

Fraguier, 00. 

Francs, leurs armes & habillements dans le 
fixieme fiécle, 175. 2: 

Franges, aux habits, 32. aux manteaux, 209, 
particulierement à ceux des Pharifiéns, 217. 
auffi à la Lacerna, 272. 275. ou bandes lar- 
ges que les femmes juives portoient immé- 
diatement fur le corps, 206. aux cuirafles, 
320. de fer ou d'autre métal, 32r. à lachla. 

‘ myde»276. 

Frondeurs, à la guerre, 06. 174. des Isles Ba. 
léares, 200. chez les Romains, 378. DA. 

Fruits, offerts aux facrifices, 112. 

Funérailles, des Egyptiens, 24. d’Anchife, 
145. de Patrocle, 133. pompeufe des Gau- 
lois, 176. des Germains, 169. des Grecs, 
& leurs jeux funebres, 133. des Hébreux, 
233. des Romains, 349. 360. f. 


G. 
Gabiens, 262. ceinture à la Gabienne, ibid. ori. 
gine de cette ceinture, 263. 
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Galba, comme Empereur prend le paludamens 
tu, 209. 


‘Galea, v. Cafque. 


Galères, à plufieurs rangs, leur ufage &tems 
de leur invention, ro. 107. : 

Galerie, fur les vaifleaux, ro7. aux bâtiments 

. particuliers, & leurs ornements, 338. de 
vant les maifons, inventées par les Etrus- 
ques, 368. 

Gallo-Grecs, vaincus par les Romains, 272. 
leurs meubles précieux apportés à Rome, 
ibid. | 

Gands, des Prêtres des Naharvales, 166. en 
ufage chez les Romains, 292. nu de 

Gaufape, habillement des Romains, fous les 
Empereurs, 276, différents fentimens à ce 
fujet, ibid. 

Gedoyn, 46. . 

Gelle, Aulu-, 340. 356. 

Génie, ailé, un fymbole, 362. 

Genoux, embraflés par les fuppliants,<r 14, 

Germains; leur unique habillement, le Sagum, 
163. 271. la tunique de quelques-uns, & 
leurs caléçons, 165. leur apparat de guer- 
re & armes, 166. repréfentation de leurs 
Divinités, 168. interprétoient des augures, 
168. leurs maifons, cérémonies funébres,&c. 
100 

Germanicus, fon bouclier, 03. honneurs dé. 
cernés à fa memoire, 317. ce que les Lé- 
gions firent après fa mort, en figne de tri- 
ftefle, 3236. 

Gladiateurs: Samnite, avec un cafque Phry- 
gien, 369. avec quoi ils s’oignoient, & 
comment ils combattoient, 13r. 

Goguette, 14. 23. ; 

Goliath, défcription de fon armure, 222, 

Gordien, portoit la Dalmatique &c. la Planeta, 
280.281. 

Gorgone fur le bouclier d’Agamemnon, 90. 

Goths, leur origine, 157. comment ils repré- 


fentoient les Saints, 250. 
Gouvernail de Vaiffeau, fa défcription, ro7. 
Gracchus, Caj. commença’ Sgrands chemins, 

358. perd fa vie dans un tumulte, 251. 
Gracchus, Tib. met la Toga d’une façon par- 

ticuliere, 264. 

Grace, s’'amufant au jeu des oflelets, 126, 
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Grammairiens, portoient la Panula, ge, 
Grand, Chemin, le premier, commencé en 
Italie, 358. 
Grand-Prêtre, des Juifs, 272. fa tiare & fa 
forme, ibid. fa tunique & fes caleçons, 213 
fon Ephod, 214. & fon rational, 217. 
Granit, fà nature, 7. autel de granit, 6. 
Gravures, bonnes, leur utilité pour lArtifte, 


358- ps 
Grèce, Réflexions fur l’'Hiftoire & la Fable de: 
ce pays, & fur les moyens d’éclaircir par 
eux l’Hiftoire du moyen age, 376. Us 
Grecs; de leurs Artiftes, conduits en Egy- 
pte par les Ptolomées, 23. ont pris Lufage 
des boucliers des Grecs, 87. leurs armes, 
95. leur ufage de fortifier le camp de pa- 
dillades, 06, leur cavalerie, 00. montent 
leurs chevaux fans felle & fans étriers, ibid. 
ont des chars de bâtaille, ibid. leurs machi. : 
nes de guerre, Io1. leurs premiers vais- 
feaux, 102. fupplient agénouillés, 173: leur 
maniere de prêter ferment, 113. de l’ex- 
‘ piation, 119. d’honorer quelqu’un à table, 
120. de fe placer à table, 123, ils reçurent 
des Egyptiens leur architeéture, 140. ne 
_ connoifient ni le verre, ni les cheminées, 
141. n’admettent les longues manches que 
dans l’habillement des femmes, 144. leur 
maniere d’habiller les Dieux, 163. leurs li- 
vres, 231. leur maniere de confacrer les 
viétimes, 108. d’éclairer les maifons, 125. * 
Grecques, maffiftoient pas aux feftins, 123. 
étoient aflifes à table au bord du lit, ibid. 
il leur étoit permis, de porter de longues 
manches à Jeurs tuniques, 144. les fem- 
mes des Nations Afatiques portent des ha- 
bits femblables à ceux des Grecques, 153. 
Grue, fon image fur les enfeignes, 176. 


- Gueules d'animaux, fur les caîques, 70. 


Guitarre, 120. en ufage chez les Juifs, 224. 


H, 
Habillement des Affyriens, fon origine & dé- 
{cription, 150. des Scythes & Parthes, 138. 
159. des Grecs & leur luxe à cet égard, 
54. f. des femmes grecques, 204. brodé de 
figures, feuilles & fleurs, 260. des Rois 
d'Egypte, 13. des Druides chez les Belges, 


400 


177. d'Elagabale, comme prêtre du Soleil, 

: 194. des Medes & Perfes, 177. des Rois 
Perfes, porté par Alexandre, 178. des Sam- 
nites, 369. 

_ Habillement de femmes : des Affyriens, Baby- 
loniens, &c. 133. 164. differe peu de celui 
des Grecques, ibid. & des Etrufques, 366. 

- celui des femmes Belges eft inconnu, 174« 
des Perfes, très fomptueux, 184. 
Habit de chaffe, de Didon, 105. 
Habit de deflus, des Egyptiens, 5. f. des 
Grecs, 60. du corps de troupes, appellés 
- Jes Immortels, £8r. des femmes Romaines, 
236: appellé Amiculum, 238. 
Habits noirs, figne de deuil, 136. 
Habits pour les Repas, des Romains, 315. 
Hache, dans les faifceaux Romains, 286. 304. 
* qui l’en‘fit ôter, 305. 
Hache, 19. des Amazones, 149. en ufage chez 
les Daces, 161. & chez les Germains, 167. 
Hadrien, l'Empereur, fait fculpter des figures 
Egyptiennes, 3.6. tache de ramener l’ufa- 
- ge de la Toga, 278. défcription de fon cas- 
que, 319. 
Harpe, v. Lyre. 
Harpocrate, fa petite ftatue portée à la main, 6. 
Hafla, v. Pique. Ft 
Hafta pura, des Romains, 70. 341: étoit leur 
fceptre, 284. fouvent une récompenfe des 
_ aétions de valeur, 341. 
Haftati, foldats pefamment. armés des Ro- 
- mains, 329. leurs armes & habillement, ibid. 
Hebé, repréfentée, 34. 
Hébreux ; les hommes alloient tête nue, 207. 
portoient la barbe, 208. point de baut-de- 
+ chafles, 210. des fandales, en voyage, ibid, 
& le Sagum, 211. portent leur argent dans 
la ceinture, 60. avoient des lampes, 125: 
‘ tuniques de leurs femmes & filles, 203. 
leur ajuftement complet, & leur luxe à cet 
égard, 204. habillement de leurs Prêtres, 
arg. adoptent l'ufage de manger couchés 
* fur des lits, 227. ils enterroient leurs morts, 
ou les dépofoient dans des cavernes, 233: 
leurs habits de deuil, ibid. leurs livres, 231. 
ce que leurs peintres & fculpteurs pou- 


. voient repréfenter, 229. leur repugnance 


è- 
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& revolte à l’afpeét des trophées & des 
aigles Romaïns, 223. 230. 325. lajufte- 
ment de leurs femmes étoit femblable à 
celui des Grecques, 204. leur façon de prier 
& de prêter ferment, 226. 

Hécate, v. Diane. 

Heétor, avec fon bouclier, 87. mort, porté par 

- des Troyens, 146. | 

Helenus, repréfenté, 70. ds 

Henniflement, les Germains le confultent, 169. 

Herauits, & leurs marques, 113. chez les Ro- 
mains c’étoient les Féciaux, 209. 

Hercule, la tête couverte d’une toile fine, 44. 
délivre Héfione, 43. & Théfée, 56. initi- 
tue les jeux Olympiques, 131. 

Hermione, 31. ; 

Hérode, fait pofer des trophées d’armes au 
dellus de fon théatre, 231. 

Hérodien, 158. 166. 194. 289. fa défcription 
d’une Apothéofe, 362. 

Hérodote, 3.1. 8.f. 12. 16. 17.f. 19.f. 58. 126. 
148. 150. f. 154. 156. 162. 179.-x85.f. 189. 


195. 
Heros grecs, où Mythologie des Monuments 
Etrufques, 366. comment les Artiftes grecs 
_ les repréfentoient, 59. ne dédaignoient pas 
… de difputer les prix des jeux, 130. 135. 
Héfione, délivrée, & fon habillement, 43. 
Hiéron, fon diadême, 69. relfemble au ban- 
- deau, Infula, 70. 
Hiérophantes à Athenes, 73. 


-Hippomédon, fymbole fur fon bouclier, or. 


Homère, 37. 46. 66.87.90. 94. 98. I00. 102: 
108. 113.115. 147. 

Honorius & Arcadius, Empereurs, les Ro- 
mains dé leur tems ont connus la forme de 
nos libres, 237. M à 

Horace, 75.128. 232. 237. 242: 246.250.269. 
271. 291. 

Horaces, fœur des, démontre fa douleur, 348. 

Houppes du manteau, 39. 62. 209. grandes 
aux manteaux des Pharifiens, 21r. à l’angle 
de la Toga des Romains, 249. à l'angle de 

. la Tunique des Liéteurs, 304. 

Hydraules, inftrument de mufique des Juifs, 


224: . 
Hyperbius, fymbole de fon bouclier, OI. 
ï 1, Janus, 


» 


Janus, fon temple, cérémonie de Pauverfure 
de fes portes, 263. 

Jafon, fon expiation, 120. 

Javelots, des Grecs, 96. des Germains, peu ar- 
.més de fer, 167. des Numides, 197.. les 
” Perfes abandonnent leur ufage, 187. les 
cheveux des nouvelles mariées, attachés 
avec la pointe d’un ntss 310, 

Jay , P,-le, 260. : | 

Iberia, v\. Efpagne. | 

S::Jean. Baptifte, fon ‘habillement, 210, 

S..Jérome,:213. 

Jéfus, parfum répandu fur fes pieds, étant 
-couché à table, 227; 

Jeux & Exercices du corps, des Grecs, 130. f, 
combats . ufités à cette occafion, 131. aux 
. cérémonies des funérailles, 133.f. pour l’a- 
: mufement des. Romains, 318. 

Tlione, la plus. agée- des filles de Priam, fon 
luxe, 147. 

Ilium, forterefle de Troyes, on. y adoré Mi. 

- nerve, 146. 

Images de cire, v. Cire, 


Imperaror, nom impofant, que. les. Empereurs 


prirent, 288: 
‘Imprécations, chez les Romains, 350. 
Indufum, tunique des Romains, 245.279. 
Infula, fa différence d’ayec le diadême, 7o. 
Innovation, dans les, habillements des Ro- 
mains, 200. 


me aux : Antels, 110; des. fépulcres, 


Inftramel s de Mufique, 127. f, des Eeyptens, 
129.190. des Juifs, 224. 

Interule, efpèce de tunique, 279, 

Joab, touche le menton à Amafa, en f igne 
-.d'amitié, 226. 

Jocaite, alloit à l’armée. d'Argos, une branche 
à là maïn, 137. 

Joie, marques de, chez les Romains, 347 

Ton, conduit une Colonie en Afie, 130. 

Toniens, d’où leur nom eft venu, 1309. fe di- 
ftinguent par la magnificence des bâtimens, 
140. Robes Toniennes, 60. Ordre d’Archi- 
teéture Tonien, fon invention & es pro: 
POPREE 139» 
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Jofeph, fon habillement, 1x. 15. fà robe de 
différentes couleurs, 54. 208. honore fon 
frere Benjamin, 124. fes freres. fe profter: 
nent devant lui, 226. 

Jofeph, Flav. décrit le bonnet du Grand-Pré. 
tre, 212. l'Éphod, 273.217. le refte deha- 
billement des Prêtres, 218. £e qu’il dit des 
armes des Hébreux, 221. 

Jphicrate fubftitue d’autres armes à celles des 
Grecs, 82. : 

Iphigénie, immole les étrangers qui abor. 
doient en Tauride, 74.. 

Iphitus, inftitue les Jeux Olympiques, 130, 

lfaïe, le Prophete, fon habillement, 210, 

Ifidore, 33.275. 316. 

Lis, & fa ftatue, 4.5. chauffé de findales lides 
avec des rubans, 7. porte.un fceptre, 15. 
.-une partie des Sueves l’adoroit fous la fi. 
. gure d’un vaifleau, 168. Table ifiaque, 15. 

21, Prétrefle d'Ifis, 281. : 

Ifthmiens, Jeux, 130. 

Juba, Roi des Mauritaniens, . 197. complai.. 
fance-de. Scipion pour lui, 270. 

sr repréfentée fous l’emblême d’une: fem. 

. me, 20 

De fon humilité & fa mortification, 21T. 

Juifs, v. Hébreux. 

Julien, l'Emperéur, 75. 244. reproche à à Con: 
ftantin fes ornemens efféminés, 284. fa dé. 
Pre des lits de Jupiter & de Saturne, 


jales Pollux, 36.78. confond la Panuls avec 


la Lacerua, 275 

Junon, à à table, bah à fur un lit, 217. avec 
le Diadème, 116. fon trône, 122. Déefre 
: tutélaire des mariages, 311. fon temple à ä 
(UE nc conftruit par Dorus, 130. 

Ivoire, employée pour la Chaire curule, 286. 
316. auchar de triomphe, 346. 354. Dypti< 
que d'ivoire, 259. bâton d'ivoire des rou< 
.xleaux. ou livres, 237. repréfentation des 
Villes, montagnes, euves, Ro Le triom- 
phe, de la même matiere, 354, 

pi couché à table, 21. {on trône, 122. 


iter Cuftos, fon temple, 207. 
ice, petite ftatue de la, ou de la. Ven, 
putes au COU,- 1%: | 


Eve 
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Juftin, 67. 70. f. Pa 149. 153. 157. 178. 182. 
196. 268. 28 

Jutonges, originaires dé la Scythie, 137. 

Jüvenal 7. II, 198. f. 272. it 7 Se, 


44 


Koh 2 


4, marqué für %es Pare 89. ne 
Eaban, marie fa fille, 224. 


Labarum, efpèce particuliere d’étendard & FA 


forme, 337. 


Lacédémoniens, leur façon de porter les ce. 
veux & la barbe, 58. ils les. arrangeoient 


& les parfamoient les jours ( de bataille, 57. 
‘ leur chlamyde, 67. 87. leur épée, 86. leurs 
boucliers avec des marques, 89. marchoient 
aux ennemis au fon de la flûte, 07. enter- 
roient leurs morts dans leurs villes & au- 

tour des temples, 137. la magnificence des 

bâtimens leur étoit interdite, 140. 
© Lacerna, efpèce de manteau de guerre, 270. 
& de manteau d’hiver, 272. différentes opi- 
nions fur fa forme & ‘fon étoffe,. ibid, ap- 


pellée auffi cucullara, 198. un habillement 


de luxe, 273. 


Lælius & Scipion, étoient très fimples dans. 


leur vie privée, 246. 

Lana, un manteau, 65. le Sagum des Belges 
& Gaulois, de groife laine, 173. 277. fit 
oublier ka Toga, 278. 

Laine, mife en œuvre, so. parles Belges, 173. 
par les 
pour les cuirañfes, 

Lames, d’or, d’airain & de fer, couvrant les 
bras & les jambes, 185. d’or, au bonnet " 
Grand-Prêtre des Juifs, 212 . 

Éampe, 128. 

Lampes, leur origine, & différentes ‘fortes, 
toient en nfage chez les Ron 


Land 256, 

Lance, v. Pique 

Laocoon, porte encore Le teftes d'ane cou- 
ronne de feuilles, 72. 

Lapithes, leur combat avec les Centaures, 


98: 


Romains, FN par les Samnites,. 
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fit le premier Diétateur, fait reprendre 
les haches aux Liéteurs, 305. : 

. Lafcaris, 324. 1 

Latins, combattoient avec la Toga ceinte, das 
Jeurs ufages prefque inconnus, 366. ont. 
:été confondus avec les Romains, 368: leur 
* habillement & mœurs, ibid, 


Latus Çlapus, Fünique des Sénateurs Romains, 


256. 258, différence d’avec V'Angufius Cla- 
vus, 257. porté par les Gaulois, 171. qui. 
en ft border les manches, 257. les babe. 
tants des Isles Baléares font les premiers 
qui l'ont porté, 200. tiffu comme Je Gaur. 
fapum, 276. 
Laurier, branches dé entétrent les Bienne, 
:305.348. fertà diftribuer l'eau luftrale, 308. 
Laurier, couronnes dé, qui les recevoit & les 
portoit, r30. celle de Fabins, lorsqu'il s'é- 
toit préfenté pour faire fes libations, 306. 
les Soldats Romains en portoïent dans le 
triomphe, 353. 


. Lauriers, entourants les javelines & les dépé- 


ches, 348. on en ornoïtles maifons, dans les 
réjouiflances pour une bataille gagnée, ibid, 
Lazare, reflufcité, 233. ! 
Lettres des Anciens, leur Lonbs 232: : 
Leucippe, amoureux de Daphné, 45. 
Levites, leur habillement, 220. 
Lex Oppia, voyez Loi. 
Libations, qui les offroit, 74. très fréquentes, 
112. aux funérailles, 138. 


. Licinien, il lui étoit défendu, après fon bas 


niflement, de porter la Toga, 200... 
Liéteurs, leur inftitution à Rome, 285. 303. 
douze des Confuls, 286. vin me © tre des 
Diétateurs & fix des Préteurse, ibid, un feul: 
précéde les Veftales, 302. un Liéteur far 
un monument, accompagnant l'Empereur 
Tite, 2$2. leurs armes & vêtement, 303... 
c’étoit un hommage de leur faire baiffer les 
fäifceaux devant quelqu’ un, 305. fuivoient 
les Empereurs & les Généraux à l'Armée 
& dans la mêlée, 327. renverfent leurs 
faifceaux aux funérailles, 349 * 4 
Licus,. répudie fa femme, 116. | 


. Limus, efpèce de ceinture, ro. 307. 


Lin, mis en œuvre,. 6. 50. 289. 


NUE Lin; cuiraffes de lin des Egy ptiens, 18 & 
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: des Pen g2. “gite des fobfitua aux 
cuirafles de fer & d’airain, 83- couvertures 

- de toile, fervant de felke; 90. .habits.de lin, 
des Egyptiens, 6. 13. 16. Tuniques. de lin 
des Babyloniens, 150. Boucliers de Jin des 
Grecs & des Romains, 329: tentes de voi 
les, 344. 
Lipfe, Fufle, 102. 163. 166. 197. E és 268. 

-. 271. 286. f. 315. 319. 321: 323. 328. 387. 
383. 341. 309. 

Hi à coucher, différents des. lits de table, 


Lit RE chez les Romains, fa déféription, 
arr 

Lits, de table, leur origine &lenr défénption, 
. 122, en ufage chez les Perfes, 187. chez 
. les Romains & luxe à leur égard, 312. leur 
forme, leurs noms, & la façon d'y être 


‘ couché, 367.. ceux des Etrufques ornés 


d’étofles à fleurs, 368. 

Lituus, bâton augural, 294.295. où Trompet. 
-te chez les Romains, où Tuba curva, 538. 
Live, Conful, retournant: spires comment 

il fut reçu, 350.  : 
Live, T. l'Hiftorien, 03: ir3. 154. a 71. 243. 
251: 264. 260. 285.288. 296. f 208. 305- 
806. 312. 322. 326. 330. 349.1. “260 : | 
Livres des Anciens, & leur forme, 231." Rou- 
 leaux, Voluien, de quoi ils étoignt, 234. 


Locriens, Cattor & Pollux les. affiftent dns 


leur combat: avec les -Crotoniates, 269. 


quand leurs ‘fiancées offroient des facrifi- 
Ces, TÏ7. : 
Loi Romaine, (Oppia;) touchant les voitures 
pour les femmes, 345. 
Lorica, v.Cuiraffe; étoit bats lanta, fans 


#at0, 320. plumata des Parthes, 159. men- . 


tionnée par Ammien, Le à 
Lorum, efpèce d'ornement, 260. : a8r.f. 303. 
Louve, fervant F'enisignes 335: 
Lucain, 342. 
Lucien, 131.1. 138. x9T. ‘232. : 
Luétatius, 191. . 
 Luculle, avoit cing-mille Chlamydes, 260. 
Lune, adorée par les Germains, 160.. & par 
les Perfés, 189. demi-lune, ou croiflant fur 


Lydiens, inventeurs des dés, 156. 
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les fouliers des femmes ; juives, 207. “ des 
Sénateurs Romains, 291. . | 

Lufitaniens, 201, leur. manteau, 198: ei 

Lutte 197: 

Luxe, dans les Hiieents: chez les États, 
64. chez les Troyens,: 145. des Nations 
Afiatic ques 153. des femmes des Hébreux, 
‘204. dans la coëflure des Dames Romai. 
nes, 235. par rapport aux Tibialia, 282. 
aux autres ornements des femmes, 284. & 
aux lits & meubles, 322. v. Mapuificence, 

Lycophron,.90. 

Lycurgue, fa loi touchant la barbe & lesche- 
veux, 57. les habits, 6o. les fouliers, 68. 
les morts & leur fépulture, 137° & les bà- 
timens, 140. 

oct éte 
des premiers à porter la Toga, 246. 

Lyre, inftrument de mufique des Grecs, 128. 
Ÿ Fe variations, ibid. -des Payne 24. 


Ly Au bleté par Alexandre, qui li ban- 
de f HAT.  \: PHMAIOS 


Macédoniens, Her # Chlamy de,'87 
lances, 05. 

Machines, de guerre, des Gres TOI. £ des 
“Romains, 342. { dés Nations barbares, 155. 
de jet, or. 154. chez les Romains, 242. : 

Mages, des Perfes, leu office pendant des; Sa- 
crifices, 189. AA 

Magnificence, dans loi bidiène: fa: belle épo- 
que à Athènes, 140. de, l'habillement Hes 

. femmes des Nations afatiques, 153; :des 
Perfes, quand elle commença, 185. {ot ac- 
croiflement, 188. de l’habillement desfém. . 
mes des Juifs, 204: de leurs Maufolées, 233. 

Main, fervant aux pi au. Hear de: ‘Faigle, 


leurs S 


335- 
” Mains élevées, en priant, chez: té Hébreux, 


2206. 

Mains, mouvements do & Fr figaifica- 

. tions, xxg. prérogatives de la:main droite, 
ibid. ufage de les Hem 2h chez les. mx 
mains, 350. : : 

Maifons, des Orientaux, 228 ‘. avec des sh. 


Eee i] 
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tes-formes, ou terrafles, ibid, des Belges, 
176. des Germains, 160. des habitants ‘des 
Isles Britanniques, 176. 
Mandyas, habit des Perfes à la guerre, 271. 
Manipuli, des Romains, leurs fignes, 336. 
Manipulum, des Eccléfiaftiques, À quoi il {er- 
voit autrefois, 372. 
Manlius, Marcus, fuppliant, 340. 

Manlius, Titus, repréfenté à cheval, 323. 
Manlius, vainqueur des Gallo - Grecs, intro- 
duit le luxe à Rome, 312. 
Manteau, Egyptien, des femmes,s. des hom- 

mes, 10. des Prêtres, 16.: Grec, 35. 38: 
des femmes, pallium, 34. des hommes, 61. 
des Prêtres, 72. des Philofophes, 75. des 
Hébreux, 209, fes ornemens, 30. 6r. fa 
forme, 6r. fa longueur & fon ampleur, 62. 
fon ufage én guife de bouclier, 04. très 
beau de Sardanapale, r52. des femmes Da. 
ces, attaché für la poitrine, 160. fa différen- 
ce d’avec la Toga Romaine, 249. mañteau 
de voyage des Juifs, 211. des Romains, 273. 
Mantelets, 1or,. NOR 
Manvtius, Aid. ce qu’il entend par Bracce, 
171. fon jugement fur la ceinture de la tu- 
nique, 256. 
Marc-Émile, Conful, 92. sp 
Marcomans, originaires de la Scythie, 137. 
Mariage, fes cérémonies, chez les Grecs, 115.f. 
chez les Hébreux, 225.f. chez les Romains, 
3118. 310. 
Marius, Caj. fa ftatue avec le pallium, 270. 
porte un anneau de fer le jour de fon triom- 
phe, 285. quand il prit l’anneau d’or, ibid, 
ne voulut conferver que laigle pour enfei- 
gne, 335. eft déterré après fa mort, 362. 
Marques: fur les boucliers, 80. des Suppliants, 
113.f. 152. 349. de deuil chez les Perfes, 
190. de deuil & de pénitence chez les Juifs, 
‘210. de joie chez les Romains, 347. de 
deuil, 256. 348. de diftinétion aux cuiras- 
fes, 327. du débordement du Nil, 17. 
Marles, peuple d'Italie, peu connu, 366. 
étoient très-fimplement vêtus, 370. por- 
toient le Cucullus, 199. 
Marteau, ou maïllet, pour le Sacrifice, rr2. 
307. 308. 


“Table des Marières. 


Martialis Flamen, 596. différent des Prétres 
Saliens, 200. 

Martin, Dom Jaques, 175. 

Mafiviffa, Roi des Numides, monte À cheval 
fans felle, à l’age de 80 ans, 00. TOTAL. 

Mafiftius, Général des Pertes, 185.1 deuil à 
fa mort, 190. LAS 


aigus 40 4 hp ct ‘ 
Maflues, 06. des Aflyriens, garnies de fer, 


154. des Daces, 161. des. Germains, 167. 


Matelots, leur habillement, 59. leur paye, r04. 


portoient des armes, 105. 
Matieres, des cafques, 70, des cuirafles, 80, 
des habits, égaux chez les Grecs & les Ro- 
mains, 242. fixe la différence des divers 
habillemens, 276. & des ornements fur les 
boucliers Romains, 325. des étoffes chez 
_ les Grecs, 50. chez les Romains, 289. 
Mauritanie, repréfentée, 197. 
Mauritaniens, leurs ufages, 196. | 
Maufolées, des Perfes, 190. des Juifs, 233: 
Meati, habitants des Îsles Britanniques, 176. 
RER, blamé pour fa ceinture liche, 236. 


Médée, fon expiation, 120. apprit aux Medes 
à fe vétir, 177. à 

Medes, imitent l’habillement des Aflyriens, 
150, 177. couchés für des lits à table, 187. 


Médufe, tête de, fur les boucliers, 92. fur les 


Crarañes 9287 
Megapenthes, dans la barque de Caron, 68: 
Mélicerte, ou Palemon, jeux inftitués en fon 

honneur, 130. , 
Menard, 32. 
Menelaus, 76. 

maque, 120. 


fon feftin à l'honneur de Télé. 


“Menton, touché de la main, façon de fupplier, 


114. en figne d'amitié, 126. | 
Mercure, avec la Chlamyde, 63. raconte à 
‘Caron ce qui fe paffe dans le monde, 138. 
adoré par les Germains, 168. & par les 
Belges, 174. # 
Meffene, guerre dé, 00. k 
Milon, jette fa pæenula, pour fe défendre, 255. 


CS 


Minerve, 33.34.37.38. repréfentée, 60. Ni. 


_ nerve Poliade à Athènes, 74. fon bouclier, 


04: jetta la flûte, 127. Jeux inftitués à fon 
honneur, 131. Minerve Hias, 146. 


| 
| 
{ 


d Table des Marières: 


Minotaure, fervant d’enfeigne,"335. 
Mifene, fes funérailles, 135. 
Mithras, myftères Perfes, 101. | 
Mitre, ou bonnet, des Egyptiens, 6. 8. por- 
. tée au lieu du cafque, r2. de leurs Prêtres, 
16. ornée de plumes, 18. là Phrygienne, 
: dePâris, r43. des nourrices chez les Grecs, 
44. longue, 198. où on Pattachoit, 100. 
des Arméniens, 156. des Aflÿyriens & Ba- 
byloniens; 155..des Daces & autres Barba- 
res, 161. des femmes des Juifs, 205. de 
leur Grand-Prêtre, 2r2. des femmes des 
Perles; r84: de leurs Monarques; 179. des 
Dames Romaines, 235. des Eccléfiaftiques 
Romains, 371. de Vulcain & d'Ulyfle, 78. 
différente de la mitre de nos Evêques, 235. 
les dernieres ne commencent à être en 
ufage que dans le huitieme Siecle, 371. la 
mitre papale commença dans le dixieme 
fiecle, ibid. quand les autres couronnes y 
furent ajoutées, ibid. 
Moia fifa, v. Orge facrée. 
Momies chauffées de fandalés, 7. avec des 
anneaux aux doigts, r4. caïlles, les renfer- 
. imant, 6. Lè 
Monte Citorio, à Rome, 319. 362. 
Montefquieu, 171. 185 
Monuments anciens, ne nous montrent pas 
toujours nettement les parties détaillées, 
100. 103. 104. — Egyptiens, 25. Grecs, 
comment ils repréfentent les Dieux &. les 
héros, 59. Perfépolitains, 191. du fiecie de 
. Conftantin, montrent les changemens füur- 
- venus à la tunique, 28r.f. du tems de Tra- 
jan, avec des cuirafles, compofées de ban- 
‘des de fer ou d’autre métal, 321. de bron- 
ze ou de matbre, en ufage à Rome, 350. 
des Etrufques, conferveront à jamais la ré- 
: ‘putation de ce petple; 366. 
Morin, 118. : * AL 
Morts ; le corps mort d’un proche parent étoit 
--un gage facré, 25. expofé dans fon habille. 
ment, 360. placé débout aux funérailles, 
- - pour être vû, 36r. l'ufage de les bruler n’é- 
toit pas général, 136. quelques familles 
‘Romaines ne les bruloient pas; 36r. les 
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. Germains bruloient les corps-des perfon- 
nes de condition, 169. 
Moufie, des chênes, détachée avec une faulx 

d’or; 271. ; Hs 
Mulkets, des chars attelés de mulets n’étoient 
. permis qu'aux Dames Romaiïnes, 345. 
Muratori, 194. 289.203. 351. 
Muret, 25. ARE 
Murex, on en teignoit les habits de pourpre, 
.: 266.270. 
Mufe, tragique, 32. 39. fon manteau d’une 
efpèce particuliere, ibid. ki 
Muofque militaire, des Parthes, 159. 
Mylitta,, Déefle, 154... . dE 
Myrthe, couronne de,.on en environnoit la 
_-tiare, 183. les Sacrificateurs des Perfes s’en 
couronnoient, 189. du Triomphateur dans 
le petit Triomphe, 356. ent 
Myftères, à Athenes, 72.f. qui les enfeignoit 
à ceux qui vouloient y être initiés, 73. 


Nablia, où Pfaltérion, iftrument de Mufique, 


1 228 net " * 
Nebarnodoneler, s’eft déja fervi du bélier & 
de la balifte, ro1. 1 Pan 
Nadal, Abbé, 32.235. 362. remarque 
Naharvales, Peuples Germains, leurs Prêtres, 
166... . 

Naïades, 31. 

Nappes, les Hébreux n’en connoiffoient pas l'u- 
fage, 232. en ufage chez les Romains, 314. 
123: | | 

Nazaréens, portoient les cheveux longs, 207. 

Néméens, Jeux, 130. pourquoi les Juges de 
ces jeux étoient vêtus de noir, ibid. k 

Néocores, gardant ou parant les Temples, 


NES. Conful, vainqueur d'Hasdrubal, hon- 

_neur qu’on lui décerna, 350. " 
Néron, l'Empereur, avec le Peplum, 35.30. 
couvert d’une chlamyde à étoiles d’or, 200, 
355. avec la fynthefe, 315. ; 4 
Nefem, ornement du nez, chez les Juifs, 203. 
Neftor, repréfenté avec le chapeau, 56. met 
un manteau de. pourpre, 66. :devoit con; 
Eee iij CRT pe 
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| noîtré Pufñge . de ka Cavalerie, 98. conduit 

. le char de Diomede, (0) “ER 

Nigronius, 49 

Nil, marque éton débordement, 17. fon eau, 
portée par les Prêtres Egyptiens, 16. 

Ninus,.Roi des Affÿriens, meurt, 149. Ninias, 
fon fils, ibid. 

Niobé, fon manteau. & fa forme, 52 fes fil. 
les, 3. 20.30. 33. 34: 44. 52. 


Nom, du Général, ecrit fur les boucliers, 324. 


à Nud, combattoient les Belges, 173. les Gau- 
lois, à.la bataille de Cannes, 171. alloient 
les habitants des Isles Britanniques, 176: 

Numa Pompilius, préferit aux fénateurs, de 
porter un C, fur la. chauflure, 297, les Pré- 


tres. Säliens ‘font inftitués par lui, 298: de 


même que les Veftales, 300. 
Numanus, fait des reproches aux Froyens, 
* 


ve fi ans felle & fans frs 99- Satis 


Obéliques, 12.15.24. les premiers transpo: 


* tés à Rome, 358. 
Ocreæ, v. Bottines. 
Ocdipe, Roi de Thebes, tobréfénitA 60. ’ 


113. érivironnée de bandelettes de laine 


. blanche, rr4. couronne d’olivier, prix ur 


jeux Olympiques, 131. 
Olympiques, Jeux, 130. 
Omphale & Hercule, 44. 


Of, fa quantité, permife d'appliquer au LG. 


clas, bornée, 238- 
Orarium, fon origine, 373. 4. 
Ordres d’Architeéture, leur origine, 130: 


.qui.les Ordres grecs ont été portés en | à. 


le, 368. 4 
Qrdre ‘gLec, porté en Italie, pat les Etrüs- 
ques, 368. 


Ordre Tofcan, les. Romains lemprunterent 


probablement des Etrufques, 357. 


Orge facrée, 74. 108. oh l'offroit. dans les té. 5, 


. rémonies du mariage, 310. 
Orientaux, Princes, vont à la rencontre d'A- 
lexandre avec l’Infula. 


44: 147: 
Numides, leurs ufages, 196. AR ae à che. 


© Table des Matières, 
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Orientaux, Peuples, & oui nuds en 
fe couchant, 208: Réllexioñs fur ces | cire 
ples, 149. pi 

Ornemens, des Enf fcignés Ronan 336. & 
de leurs Boucliers, 325. des Ectléfialtiques 
Romains, & leur origine, 371. 

Ornemens & parures des’ Femmes aÉgine, 


35: 

Ornemens des Viétimes, TTL. 306, 

Ofymandie, fon tombeau, 24,22. 

Offelets, Jeu d’, 126. 

Ovatio, petit Triomphe: PUR 

Ovide, 31. 63. 110. 180. 232: 4 257. A 
205. 353 355° 

0 

Penula, habit de deflus, ph 230: 
273. efpèce d’enveloppe, 276. ftatues, au x- 
quelles onla voit, 230. inconnue aux Grecs, 
mais fort en ufagé chez les Romains, tant 
pour les hommes, que pour les femmes, 
239. 274. portée en voyage & en tems de 
pluye, 273. devint un objet de luxe & fit 

_ diminuer l'ufage de la Toga, 275. pañage 
de S. Paul à fon égard, 276. diflérence du 
Sagum, 275.280. eft transférée : a l'ordre des 
Eccléfiaitiques, 373. 


Olivier, branche d’, marque des Sappliant “+ Pain, fa forme chez les Anciens, 231. on en 


a encore, trouvé un à Pompeji, #id. 

Paix, Traité de, qui y étoit employé chez les 
Romains, 299. 

Palamede, inventeur dE plufieurs j jeux, 126. 


. Paleinon, v. Mélicerte. 


Paliflades, des Grecs, 96. des Romains, gis. 
Palla, manteau des femmes LS na à 237- 
piéa, 39. fans agrafles, ibid, 


Up. HO ce que c'étoit, & que en avoit fün, 


piles, 30. 33. | Di 

Pallium, vêtements . Rois & di héros fur 
des monuments, 59. habit diftinétif des. 
‘Grecs, 60. les hommes & femmes Etrus- 
ques le portoient, 366. les fémmes des 
Juifs, 204. & les hommes, 209. ‘des Da- 
mes Romaines, fervant en même temis de 
voile, 240. nommé Toga græcanica, 63. 187. 
247. des, Romains, 269. de Darius, brillant 
d'or & de pierreries, 178. 179. du Peintre 


T able des 


Zeuxis, 62. de Sardanapale, 152. façon de 
le porter, 617. 
Palmier, couronne de, récompenfe des vain: 
queurs, dans le$ jeux, 130. 
Paludamentum, manteau de guerre des Géhé. 
raux & Empereurs Romains, 266. 268. 
470. reffemble pour la forme à la chlamy- 
. de, 266. on le teignoit avec le coccum, ibid, 
. introduit par Farquinius Prifcus, 26$.. avoit 
- différens’ñôms, ibid. il y en avoit de diver- 
. fes couleurs, 270. fi les Liéteurs les por- 
“toient, 304. comparé avec là remarque r. 
di par le Général me 327: par le 
riomphateur, 355. 
Pamptiliis, fut la premiere à mettre en œu- 
-vre la foie, dans Psle de Cos, 514 
Pancirollé, 159. 171.186. 287- FER 
Pancratiaftes, 132. 
Pannaches, hauts, fur les cafques des Gaulois, 
- 272. @& d’un Belge, 174. de couleur de 
pourpre des Efpagnols, 200, des Lufita- 
miens, 201, 
Papaverare. Toga, 255. 
Papias, fon vaiffeau nu par Agéipye 103- 
Papilivnes, efpèce de tentes, 344. 
Papirius, Marc.; 5 portoit yne longue barbe, 


243 
Papyrûs, rouleaux de, livres des Anciens, 


231: 

Paquot, 1OT. 371. f 374.1. 

Parafol, 188. efpèce d’éventail, tenu au des- 
{us de la tête des perfonnes diftinguées, 
188: 

Parchemin, fert pour les rouleaux ou livres, 
231. bandes de parchemin, ou Phylaëté. 
res, 210. 

Pâris, fauvé, 76. repréfenté, r19. 144. 239. 
fa ftatue raffemble tout l'habillement Phry- 
ie, 143. 

Parma, efpèce de bouclier, 88. 

Parthes, leur habillement ne différoit guere 
de celui des Scythes, 157. habillement de 
leur Roi, 158. fa tiare, 183. leurs armes, 
139. ils avoient des Eguitescataphraëi, 186. 
ne combattoient que de près, 187. vain- 
queurs des Perfes, 192, 

Parthamafiris, aux pieds de PEmpéreur Tra- 
jan, 157: 


M. atièress 7” 7 


Parthamafpate, Trajan Jui pue le PA 


x 5 
Patron, fymbole für fon bouclier, or. 
Partie-génitale de: Phomme, fa marque, 17: 
Patère, pour les Sacrifices, 41. 121. 
pur Hi porté par les foldats, 77. on luiaju- 
‘te une-cüiraffe, Sr. ne peut manier la pie 
que d'Achille, 96. fés funérailles, 133. 
Pavés de marbre; -de. petites pieces Fepnre 
tées, de différentes couleurs, 359. 
Paul mile, ur fans vus 
triomphe, 351.1: 
Paufanias, meurtrier du Roi Philippe, : 6e 
Paufanias, 42, f. 45. 51. 81.1. 89. 97: 99: 303: 
X15. 119. 126. 137: 162. 167. 
Payfan, repréfenté, 59. (NES avec Je cha. 


pean, 144. 
Peaux d'animaux, fhévant d'habit, x suxEg gy- 
ptiens, 2. aux Africains, 197. au. lieu : 
{elle, 09. 334. peintes à taches d'üne autre 
couleur, habillement des Peuples dela Ger- 
manie,164. fervoient de tentes aux Hé- 
breux, 228. portées par les porte- -enfeignés 
des Romains, 335. tendues avec des cor- 
des, tentes dès Romains, 344. employées 

our les cafques, 70. 
Peintres, chez les Juifs, ce qu'ils pouvoient 
repréfenter, 229. 
Peinture, perfeétionnée FS “Athenes; 40? 
Peintures du Virgile de da Bibliotheque :du 
Vatican, 105. du Férence de l at à Bi: 
bliotheque, 194. S 
Pélafgiens, ont porté la Tops: y : 
Pelée, voue les cheveux d'Achi e au fleave 


” Sperchius, 58. 133. 
Sd “5e de bouclier, 88. des Amazone, 


327: éd 


Paroles Soldats grecs, 88. 

Penelope, 48; 127. sie 
Pénitence, figures de, chez les Juifs, 21T. 
Pentathlete, qui en pouvoit porter le nom, 


ï 

Penthéf lée, venant au fecours de Priam, 148- 
:méprife Pâris, ET. 

Peplum, efpèce de manteau, 35:36. des Grecs, 
différent de celui des Perfes, 187. 

Pere de famille des Romains, fa place àtable, 


814. 
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Periçarpia, v. Bracelets. 
Periclés, fe fert du bélier, ror. refufe de pre- 
ter ferment, 115. la plus honorable de fes 
actions, 136. fous lui lArchiteéture fleu: 
. rifloit à Athènes, r40. FR ae 
Perles, portées, par les femmes Juives, 206, 
. connues & en ufage à Rome, 235. collier 
de. perles brutes, 236. fur les habits de 
_Conftantin, 290. 
Perfée, fon épée, 86. - 


Perfée; Roi de Macédoine, 87. I13. mené en 


triomphe, 252. is je 
Perfepolis, détruit, 192. monuments de Perte. 
- polis, 178. 181. 191, font une preuve de la 
fomptuofité & du luxe de cette nation, 
. 88. réflexions fur fes monuments, 191.f, 
Perfes, prennent l’habillement des Aflyriens, 
* 130. leur pallium reffemble à celui des 
Grecs, 179. le refte de leur habillement, 
ibid, s’enveloppoient la tête d’un morceau 
- de toile fine, x8o. portoient le Peplum ou 
Je Sagum, 181. leur habillement ordinaire, 
. 186. ne combattoient que de près, 187. man- 
-geoient couchés fur des lits, ibid leurs 
Dieux, 189. leurs facrifices, ibid, enter- 
roient les morts, 190. tombent fous la do- 
. mination des Parthes, 192. … 
Pétafe, efpèce de chapeau, 45. 56, . 
Pétrone, 61: 304.313  .. 
Pezron, Dom, 79... è HEIE 
Phæcafon, chaulïure des Prêtres à Athènes, 


PH case filles de. Sparte, ainfi nom- 
F éMéegB mi art à 

Phalange des Macédoniens, 06. fa. valeur, 327. 
Phalere, recommpenfe des. aftions de valeur, 


* à 
phonfiens, leur habillement, 210. leurs Phy- 
laétères, ibid. - | 
Phemius, Ghantre;:124..  . Ne > 
Phéniciens, leur habillement n’étoit guere dif. 
férent de celui des Syriens & des Egy- 
:ptiens, 193. Marchand Phénicien repréfen- 
té, 194. habit de leurs prêtres, ibid. 
Philippe, Roi de Macédoine, avec un chapeau, 
56. avec le diadême, 69. 
Philon, 215. 231. 325, 
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Philofophe, avec le Pallium; repréfènté, 61:74. 
Philoftrate, 126. 180. ï se 
Phocéens, vainqueurs des. Carthaginois fux 


MOTO rai ou L 
Phocus, repréfenté, 48. 
Phorcys,.le Phrygién,-Q7...% 4 
Phrygiens, tiroient leur.origine-des Thraces, 
.. 143. leur chlamyde, 65. 144. leur mitre 
ou bonnet, 143. portoient des-tuniques à 
longues manches, 144. des caléçons. &des 
fandales fermées, 145...étoient efféminés, 
- 147. leur chlamyde- différente .de. celle 
des Grecs, 144. bonnet Phrygien, .aban- 
donné par les Troyens, 369; leurs tronpes 
. & armes, 146 1474 7 
Phylaétères, des Juifs, 210. : 
Piétes, habitants des Isles Britanniques, 176. : 
Picus, ancien Roi d'Italie, 265. *  : 
Pied; droit en avant, ce que cela fignifioit 
. chez les Romains, 350! de les. laver, façon 
honorer chez les Juifs, 226. 
Pieds, aux tables des Romains, d’une belle 
forme, 314. LAN van 
Pierres, transparentes, fervant de fenêtres, 
358. gravées, dans les anneaux, 286... 
Pignorius, 16. 1 ROC PEN 
Pilate, veut introduire des boucliers dans Je- 
-rufalém, 325. \ LT Ox atenas 
Pileus, le Theffalien, efpèce de chapeau, 45. 
Pilos, chapeau des Flamines, 297. û 
Pilotes, deux, für chaque vaifleau, ro7. : -” 
Pilum, efpèce de dard ou de javeline, 328. 


Pindare, Or. 323. 


Piqués, des Égyptiens, 19: des Arméniens; 


157. des: Aflyriens, Babyloniens, &c. 154. 
des Belges, 174. des Daces, 16r. des Ger- 
- mains, avec des os, auffñi durs que le fer, 
- au bout, 167. des Grecs & leur longueur, 
95. des Lufitaniens, 201. des Medes, 185. 
des Numides,_ 197. des Perfes, 185. des 
: Phéniciens, r05: des habitants des Isles Bri. 
 tanniques, 176. des Romains, 318. leurs 
. différences, 320. f. des Efpagnols, 2or. avec 
. -une-pointe de cuivre, ibid. a 
Pififtrate, arrive avec Telémaque chez Mene- 
laus, 120. ÉE 
Place d'honneur: à table, chez les Grecs; 314; 
chez 
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chez les Hébreux, 226. chez les Perfes, 
" 314. chez les Romains, ibid, 

Plafonds fans voute, 23. 

Planeta, efpèce d'habillement, porté fur la tu- 
nique, 280. encore en ufage chez les Pré. 
tres Grecs, 372. 

Platéens, font honneur à Evchidas, 139. 

Platon, 88. 143. 

Plaute, 49. 55.61.63. . 

Plautien, Préfet du Pretoire, 289. 

Pleétrum, 128. 

Pleureufes aux funérailles, 233. 

Plis de la Toga, & leurs différens noms, 250. 

Pline, 13. 62. 92. f. 08. xor. f. 126. 130. 235. 
240.251.1. 254.1, 265.266. f. 271.272. 276: 
283.289. 300. 306. 310. f. 311.1. 335. 339. Î. 

. 36H. 

Pline, le jeune, 292. fa maifon de plaifance, 
358: 

Pluche, x7. 

Plumes, aux dards Romains, pour en diriger 
le vol, 333. A 

Plutarque, 7.24:62.067.72. 115.123.127. 130. 
136. 148. 150.158. 106. 178.181. 185. 196. 
247. f. 263. 269. 287.1. 291. 299. 306. 309. 
312. 314. 318. 322. 

Poignard, des Egyptiens, 19. des Aflÿriens, 

‘ Babyloniens, &c. 154. des Lufitaniens, ou 
Efpagnols, 201. des Medes, 185. d’Aod à 
* deux tranchans, 211. 

Poil de chevre, mis en œuvre, 51. 

Poinçon, ou pointe de métal, 232e 

Pollux, v. Fulius. 

Polybe, 95. 113. 323.326. 329. 

Polyclete, fes Canephores, 41.42. 
Polygnote, fes Tableaux, 45. 46. 48. 56. 59. 
70. SI. IIS. I19. : 

Poiynice, fymbole de fon bouclier, 97. 

Polyxene, repréfentée, 45. | 

Pomme de cuivre,au bout des piques des ha- 
bitants des Isles Britanniques, 177. 

Pompée, Cn, blâmé par Favonius, 284. triom- 
phant,354. fait bâtir un Théatre à Rome, 
358. ne fit point entourer les faifceaux de 
lauriers, 305. fa tête préfentée à Céfar, 17. 

Pompée, le fils, porte un paludamentum bleu, 
après le naufrage de la flotte deCéfar, 270. 
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Pompeji, ville détruite, 109. : 

Pontifex Maximus, dignité recherchée par les 
perfonnages les plus illuftres à Rome, 293, 

Popa, fon habillement & office, 307. 

Perphyre, mis en œuvre pour les urnes, 367. 

Porte-Enfeignes, Romains, leur habillement, 
armure & office, 334. 

Porte-Flambeaux, ou Porte-torche, office con- 
fiderable à Athenes, 71. 
Portes, aux bâtimens des Egyptiens, 24. des 

Perfes, 197. 

Porcius Caton, Conful Romain, tué à la guer- 
re, 272: 

Portraits, encore inconnus au tems de la guer- 
re de Troye, 93. fur les boucliers, ib. des 
Princes, pofés fur les chaires curules, 317. 
en cire, des Ancêtres, accompagnent la 
pompe funèbre, 360. re 

Pourpre, de différentes fortes & nuances, 254. 

. 266. f. remarques là-deflus, 270. rem. d. 
on en ornoit la Prætexta, 240. 252. permis 
aux Dames Romaines, de porter cette cou- 
leur, 241. Chlamyde de pourpre des Em- 
pereurs Romains, 288. habits de pourpre, 
des Rois en général, 15. de Didon, 195. 
des Prêtres Phéniciens, 196. Belfazar en 
promet, 153. manteau de pourpre des Rois 
des Grecs, 68. 70. des Medes, 178. 179. 
Toga de pourpre du Triomphateur, 353. 
Tunique de pourpre de Romulus, 26r. des 
Saliens, 299. 

Prafericulum, ce que c’étoit & à quoi il fer- 
voit, 308. 

Pretexta, différens fentimens fur les caufes 
de fa dénomination, 251. f. diftinétion du 
Confulat, & de la Préture, 286. v. Toga. 

Préfet du Prétoire, & fes Prérogatives, 289. 

Préteur, Romain, portoit la Praætexra, 286. 
avoit la chaire curule & fix Liéteurs qui le 
précédoient, ibid. ee 

Prêtres; de l'Eglife Romaine, confervent une 
partie des habits des Romains, 371. Egy- 
ptiens, 10. 16. leur habillement, office & 
prérogatives, ibid, examinoient les viéti- 
mes, 20. Grecs, portoient le Pallium, 6x. 
de longs cheveux & l'Infula, 70. le Sceptre, 
72. le refte de leur habillement, &c. & leur 


Fff 


210: 


différence, #3. f: des Juifs, 20%.2r2.f. leur 
tunique, 213.278.f. des Perfes, r83. Phé- 
hiciens, 196. Phrygiens dé Cybele, 145. 
Romains, 104.f. ces derniers portoient la 
Toga pratexta, 253. Lrêtres du Rit grec, 
portent encore la Cafula & la Planeta, 280. 
Prêtrelles, égyptiennes, r7. grecques, 41. £. 
74. avoient des filles vierges, pour avoir 
loin des uftenfiles, ibid. Romaïines d’Ifis, 
281. 303. d’autres Divinités, ibid, 
Priam, aux pieds d'Achille, 24. 64, fa Chla- 
mÿde, ibid, fait une libation, 112. tend la 


main droite à la Reine des Amazones, 118. 


147. baife la main d'Achille, 119. 145. 
Princes Perfans, leur habillement, 179. 
Principes, clafle de Soldats Romains, 330. 
Prix pour les Combattans & Gladiateurs, aux 

funérailles de Patrocle, 135. 
Proceffion, Egyptienne, 4. des Perfes, 180. 
Proconfuls des Romains, avoient fix Liéteurs 

& le Paludamenrum, 287. 

Prophetes, leur habillement, cheveux & bar- 
be, 210. ; on 

Proferpine, fon raviflement, repréfenté, 3r. 

Proues des Vaifleaux, 106. 

Pfaltérion, inftrument de mufique des Juifs, 
22: 

Pfammetique, Roi d'Egypte, 22. 

Pfellia, v. Bracelets. 

Prolomée Philopator, fon grand vaifleau, ro. 

Pyramides, des Egyptiens, 24. à quoi ils 

étoient deftinés, 25. 138. 222. 
Pyrrhus, Roi d’Épire, avec le diadême, 69. fon 

cafque, 76. 80. fa cuiraffe, ibid. 84. 

Pythie, à Delphes, 74. 
Pythiens, Jeux; leurs Juges & vainqueurs, 

130. ie 


Quinétus Cincinnatus, Diétateur Romain, 328. 
Quintilien, 256. 274. 275. 290. d 
Quirinalis Flamen, 206. . 

Quirinus, Romulus déifié, 297. 

à KR, L 
Rachel, monument de pierres fur fon fépul- 
crée, 222.  , PRO 
Raguel, cérémonies du mariage de fa fille, 225. 
Rames, leur difpofition dans les vaifleaux, 

102, leur corftruttion, 105. 
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Rational du Grand-Prêtre des Hébreux, 217. 


Rebecca, 43. 207. fon Mariage, 228. ë 
Récompenfes des aétions de valeur chez les 
_Romtins, 330. 340. : at 
Redinriculum, efpèce de ceinture, 33. 215. 
Reines, des Amazones, 3r. des Perfes, por- 
toient le diadêmé, 181. 184. Ÿ 
Repréfentations des villes, montagnes, fleu- 
ves, portées en: triomphe, de quoi on les 
faifoit, 353. Fu 54508 
Rhodes, les maïifons de cette Isle recouvertes 
de larges pierres de taille, 220. 
Ricinium, habillement, 40.237. fà défcription, 
238. on s’en fervoit pour le deuil, ibid: 
Robe, Tonienne, 6o. des Medes, 178. la blan- 
che, reprochée à Alexandre, 179. 
Rois, des Perfes, portoient un diadême bleu 
 & blanc, r8r. Romains, une efpèce de Tra- 
bea, 266. les Rois étoient aufli Prêtres & 
Augures, 205. Grecs, comment on les re- 
prélentoit, 59. dés Juifs, & leur habille- 
ment, 220, captifs, des Celtes & Gaulois, 
AT TeN. b | 
Roma, fa ftatue, avec un collier, 236.259. re. 
préfentée dans un bas-relief, 310. fa figure 
perfonnifiée, armée d’un cafque grec, 370. 
Romains: leurs femmes, conferverent jus- 
qu'aux tems des Empereurs la fimplicité 
dans leur coëflure, 234. plus tard leur lu- 
xe augimenta, 235.1. leurs colliers & brace- 
lets, ibid. le refte de leur Habillement, ibid. 
portoient la Palla par deflus la tunique, 237. 
anciennement la Toga, furtout la Prætexra, 
240. ne fortoient jamais fans avoir la tête 
couverte, ibid, il leur étoit défendu de boi- 
re du vin, 308. avoient déja des voitures 
du tems de Tarquin le fuperbe, 345. s’ha- 
billoient de blanc dans le deuil, 348. habil. 
lement ‘des enfans, 241.. Hommes, leur ‘ha- 
_ billement, 245. anciennement lJaifloient 
croitre leurs cheveux & barbe, 243. por- 
traits fans barbe, ibid. vont tête nue, 244, 
ne fe fervent du chapeau qu’én voyage & 
à la campagne, ibid. leur façon païticulie- 
re de porter la ceinture, 245. y portoient 
leur argent, 6o. fe fervoient de la Toga au 
‘déffus de la Tunique, 236. placent des bou- 
cliers dans leurs Bafiliques & maifons, 92. 


| 
} 
| 
| 
| 
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& des images de cire de leurs ancêtres, 03. 


leurs premiers bâtimens fe reflentirent de 


leur pauvreté, 357. f. ont adopté la plupart 
des ufages des Etrufques, 367. n’avoient 
aucune image de divinité. pendant les 160 
premieres années de leur fondation, 306. 
leur maniere de prier, 309. de manger cou- 
chés À table, & leur luxe à cet égard, 312. 
ne fe fervoient pas de nappes, de ferviettes, 
de fourchettes & de cuillieres, 232. leurs 
livres, 231. quand ils prirent le Sagum, 272. 
fe fervent de paliffades à la guerre, 06. 


montent à cheval fans feile, 00. change- 


mens confiderables dans les armes & dans 
les autres ufages, 338. impofoient fouvent 
aux vaincus de leur fournir des Toge & des 
Saga, 264. dépouilloient les peuples vain- 


cus, 312. leurs feftins, 314. leurs Soldats 


divifés en Centuries, & leurs armes, 318. 
adoptent les armes des Sabins, 310. étèn- 
dards pareils à ceux des Nations barbares, 
337. de leurs machines de: guerre, 342. 
leurs moyens d’exciter le courage, 330. f. 
marques de joie, 347. marques de deuil, 348. 


Romulus, portoit une longue chevelure, 243. 


la Trabea, 261. enleve les dépouilles opi- 
mes au Roi Acron, 266. avoit déja.des Li- 
teurs, 285. inftitua le corps de Cavalerie, 
nommé Celeres, 333. | 

Rouleau, v. Livre. 


Royauté, marques de la, des Egyptiens, 12.. 


des Arméniens, 156. :des Grecs, 6$. ; des 
Prêtres grecs, 70.f. des Hébreux, 220. des 
Parthes, 158. .des Perfes, 178. des Ro- 
Main: 207.410 

Ruban, à orner oulier les cheveux, 2053. blancs 
ou rouges, pour attacher les femelles, 24r. 
à l’entour des cornes des viétimes, 306. 

Rubenius, 10. 63. 68. 237. Î. 247. 248. 258. 
260. 267. 273. 275. 


Rubens, le Peintre, modele à imiter, 377. 


Rues, des Juifs, n’étoient point pavées, 228. 


Rauffari, clafle de Soldats Romains, 333. 
Rutilius, Confül Romain, tué, 272. : 
| $, , F 
= %, marque fur les boucliers, 89. 
Sabins, Peuples aufteres, portent le Cuctillus, 
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. 499.369. Lacédémoniens d'origine, 310. 
569. on leur permit de porter la bulla, 241. 
le refte de leur coftume inconnu, 366. 

Sacrificateur du Dieu Elagabale, 194. 

Sacrificateurs, Perfes, leur habillement & of. 
ice, 183, É-E80. ; 

Sacrifices: des Egyptiens, 20. des Grecs, 
108.f. des Perfes, 189. des Romains, 204. f, 
jeunes gens qui portoient l'encens, le vin, 
‘l'orge facrée, les uftenfiles, &c. chez les 
Grecs, 74. chez les Romains, ibid. 308. Roi 
des Sacrifices, inftitué après l’expulfion des 
Rois, chez les Romains, 294. d'hommes, 
chez les Germains, 168. v. Patere, Orgefa- 
crée, Dolabrum, Popa. | ‘ 

Sacs, dontles Juifs fe couvroientdans le deuil, 
2TT. 

Sagulum,les Soldats de Céfar y portoient de ja 
terre, 272. fa différence d’avec le Sagum, 
ibid. les frondeurs en font habillés, 331. 

Sagum, manteau de guerre, 271. des Egy- 
ptiens, 11. des Aflÿriens, 153. des Gau- 
lois, 65. des Siciliens, 84. le feul habit des 
.Germains, 163: 166. 271. aufi porté par 
leurs femmes, 165. d’une étoffe rayée des 
Gaulois, 170. 172. des Belges, ibid. quard 
il étoit encore en ufage, quoique changé, 
175. le rouge & le blanc, 18r. des Numi- 
des, 197. noir & velu des Celtibériens, 198. 
le même avec une efpèce de cappe fur le. 
dos, ibid, noir des Afturiens & des Canta- 
bres, 201. manteau de voyage des Juifs, 
.211. confondu fouvent avec le Paludamene 
um, 268, 270. fa forme, ibid. étoit la Chla- 
.myde des Grecs, 272. fon ufage défendu 
aux Prêtres, 874, | 


.Saliens, Prêtres de Mars à Rome, 208. por- 


toient la Toga, attachée avec une agrañe, 
265. 298. leur inftitution, nombre, proces- 
. fion & habillement, 298. f. 

Salle à manger, v. Triclinium. 

Salomon, de fon tems on fe fervoit encore de 
fieges à table, 227. fon temple, 230. 

Salutation, chez les Perfes, 198. 

Samnites, habitants de l'Italie, peu connus, 
366..leurs armées oppofées aux Romains, 
369. 

Fff ij 
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Sandales, les femmes des Egyptiens n’en por- 
toient pas, 7. mais on en trouve aux mo- 
mies, ib, les Phrygiens én portoient, 143. 

Sanglier, viétime ordinaire, 115. fa figure 
fervant d’enfeigne, 335. 


Saphir, figure de la Vérité, gravée fur cette 


Mettre 

Sardanapale, fa ftatue, 70. 132. 

Sarmates, leurs armes & habillements en tems 
de paix & de guerre, 162. 

Sarpedon, fes armes, propofés pour prix, 135. 

Sarrana Toga, qui la portoit, 355. 

Savetier, dans la barqueide Caron, 68. 

Saul, quelle place il occupoit, 227. 

Saumaife, 36. 43. 61. 63. 170. 105. 246. f. 
251. 255. 200.273. 277. 270. 201. 

Scaliger, fon fentiment fur le Clavus & fur la 
maniere de le porter, 260. 

Sceptre, des Egyptiens, 15. des Ethiopiens, 
ibid. d'Ifis, ib, des Prêtres Grecs, 72. chez 

. les Romains c’étoit la ha/fa pura, 284. fur- 
monté d’une pomme, d’un aigle, &c. ibid. 
on n’en faioit ufige que dans les cérémo- 
nies d'éclat, 285. des Dieux, révérés com- 
me leurs ftatues mêmes, 70. fymbole des 
héraults, 113. Ilione, la plus agée des fil- 
les de Priam, le portoit, 145. chaque Affy- 

. rien en avoit un, furmonté de divers orne- 

. ments, I5f. 

Scholiafte d’Ariftophane, 104. de Perfe, 275. 

Scipion,. fà complaifance pour Juba, en por- 
tant un Paludamentum blanc, 270. 

Scipion lPAfricain, portoit l’habillement des 

. Grecs, 40. 269. 278. fe fit rafer chaque 

_ jour, 243. mange avec Asdrubal, 312. dé- 
‘icription de fon triomphe, 353. 

Scipion l’Africain, le jeune, accompagnant le 
Roi d'Egypte à Alexandrie, 249. au Triom- 
phe de fon pere, 353. 

Scipion, Luc. fa ftatue avec la chlamyde & 
la crepida, 269. 

Scorpion, machine de jet, ror. 

Sculpteurs, chez les Hébreux, ce qu’il leur 
étoit permis de repréfenter, 229. 

Sculpture, perfeétionnée à Athenes, r40. 

Scutum, bouclier des Romains, 322. 334. des 
Efpagnols, 200. 

Sectes, parmi les Juifs, leurs origines, 210. 
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Séleucides, nom de certains vafes, 352. 

Selles, inconnues'aux Grecs, 90. aux Numi. 
des, ibid, aux Romains, 334. - 

Semelles, ou Sandales, liées avec des rubans, 
49. 67. 207. 210. 247. 207. 

Sémiramis, fait prendre un nouvel habille. 

. ment aux Affÿriens, 150. 

Sénateurs Romains, leur Tunique, 256. 287. 
la Toga, 287. ils portoient fouvent la Pæ- 
ula, 273. portoient l'anneau, 285. leur 

- Chauflure diftinétive, 29r. v. Semelles, 

Séneque, 242. 

Septime Sévere, fait la guerre aux habitants 
des [sles Britanniques, 176. entre dans Ro- 
me couvert de la Toga, 283. fon arc de 
triomphe, 198. 32r. 343. 

Sérapis, Temple de, prés de Puzzole, 229. 

Serment, comment il fe faifoit chezles Grecs, 
115. chez les Hébreux, 226. des Féciaux 

- Romains, 300. 

Serrures, aux portes, chez les Juifs & autres, 
228. - 

Serviettes, inconnues aux Juifs, 232. de mé- 
me aux Romains, 316. ils en faifoient ce- 
pendant ufage dans le fiecle de Tibere & 
de Néron, ibid. 

Servitius, Conful Romain, ôta fa prærexta, pour 

- fe jetter aux pieds du peuple, 253. 

Servius, 30.43. 63.70.11. 163. 186. 195. 237. 

__ 262.266.1. 295. 297. 323. : 


“Servius Tullius, Roi des Romains, portoit la 
Toga nndulata, 255.267. confacra la ftatue 
de là Fortune, 307. fes divifions & regle- 

- ments militaires, 318. plaça les Trompet- 
tes dans la cinquième claffe, fans armes, 337. 
Séfoftris, Roi d'Egypte, 19. 


Sicile, les tyrans de, 
trois rangs, 102. 

Sicioniens, fymboles de leurs boucliers, 80. 

Sidoniens, leur habillement & armes, pareils 
à ceux des Grecs, 195 

Sieges, pliants, les Athéniennes en faifoient 
porter à leur fuite, r22. ordinaires, cou- 
verts de tapis, ibid. avec un couffin, ibid 
avec un marche-pied chez les Egyptiens, 
21. 169. chez les Grecs de diverfes façons, 
122. chez les Hébreux, 227. Curul, voyez 
Chaire, 


avoient des galeres à 


| 
| 
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Signes militaires, v. Bauiere, 
Signiferi, des Romains, 334. 
Simpulatrices, où Prêtrelies, 308. 


Simpulle, 24, 281. 296. fon ufage, 308. Ve- 


ftale, la fimpulle à la main, 302.f. une Pré- 
. trefle d’Ifis, de même, 303. ‘3 

Sindones, tuniques de grand prix, 206. 

Sinon, le fourbe, dans l’Éneide, 110. 

Siuus, plis de la Toga, 250. 

P. Sirmond, 118. 


Sittre, inftrument de mufique des Egyptiens, 


130. & des Juifs, 224. 

Sifyphe, Roi de Corinthe, inftitue les Jeux 
Ifthmiens, x30. 4 

Soccus, chauffure pour le comique, 49. 

Socrate, fa ftatue, 85. 5 

Soie, connue aux Anciens, 51. matiere des 
étofles chez les Perfes, 179. &les Romains, 
289. PRE RAT 

Soldats, Romains, leurs divifions, 328. f. font 
leurs teftaments avant la bataille, 263. 

Soleil, adoré par quelques Peuples de Germa- 
nie, 169. pareillement des Perfes, 189. 

Solerius, 56.1. 72. 182. 208. 310. 

Solon, fes loix, touchantles enterremens, 137. 
le luxe dans l’habillement, 55. les cachets, 


48- 
Sonnettes d’airain, au Tympanum des Par- 
. thes, 158. 
Sophaele, ani, 
Soriculara, ou Sororiculara Toga, 255. 
Souliers,ou Chauflure, les femmes Égyptien- 
nes n’en portoient point, 7. des Prêtres 
Egyptiens, compofés de feuilles de papy- 
rus, 16. des Aflyriens & Babyloniens, 151. 
des Etrufques, 367. des Gaulois, 172. des 
femmes grecques, 49. des hommes, 67. 
260. & Prêtres, 73.f. des Femmes juives, 
‘207. des Perfes, 179. des Dames Romai- 
nes, 241. des Romains, 291. des Soldats, 
garnis de cloux, 292. rouges, qui les por- 
‘toit, 2917. 
Sotverains Pontifes, à Athenes, 73. ou Pone 
tifex Maximus à Rome, 293. 
Spanheim, 36. 56. 181. 184. 
Sparte, v. Lacédémoniens. 
Spartien, 273- ee 
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Sphinx, devant la porte des Temples, 24. an-' 
neau d’Augufte, avec une pierre gravée, 
repréfentant un Sphinx, 286. 

Spolia opima, 266. si 

Spongiæ, efpèce 

_ 369. 

Stace, 114. 


de cuirañe des. Samnites,: 


Statue, petite, de -la Juftice, ou de la Vérité, 


portée au cou, 14. 

Statues, les Juifs ne les fouffroient pas, 222. 
A 

Steficore, 00. 

Stewechius, 159. 328. 

Stola, longue tunique, 13.30. fa forme, 236. f, 
fervoit de diftinétion entre les Dames Ro- 
maines & les autres Citoyennes, 236. des’ 
Arméniens, 157. des Medes & Pertes, 177. 
des Romains, 204. 208. 236. des Femmes 
des Hébreux, 204. des Veftales Romaines, 
300. leur ufage interdit aux femmes efcla- 
ves, 203. : 

Strabon, 17. 23. 64. 78. 130. 150. 157. 172. 
174. 176. 177. 179.f. 186. 195. 197. Î. 201. 

Strophium, efpèce de ceinture, 32. des fem- 
mes Romaiïnes, 236. ‘ pete 

Style, v. Poinçon. 

Suarès, 159. 

Subucula, tunique ou chemife des Romains, 


245: 279: 
. Sndarium, des Soldats Romains, 333. 


Suétone, 61.63. 171.245. 256. 264. 267. 272. 
282.205.349.355:357, Fun 
Sueves, leur habillement léger, 163. portoient 

les cheveux retrouffés, 169. 
Saffibulum, couverture où voile des Veftales,' 
302. 
Suidas, 163. FR 
Supplication, & ufages à cette occafion, 349. 
_ marques de fuppliants, 113.f. leurs aétions, 
. 137. & autres particularités, 349. 
Sylla, portoit l'habit grec, 40. 269. confeille 
de fe garder de Céfar, 246. fa ftatue, 269. 
279. eft le premier qui ordonne de bruler 
fon corps, 361. 
Symbole de perfonnes facrées chez les Ro- 
mains & les Grecs, 113. de la liberté, 244. 
Synthefes, v. Habits pour les Repas. 
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Syphax, mange avecScipion & Afdrubal, cou: 
chés fur un même lit, 312. ps 
Syracufe, fa prife par les Romains, origine de 

leur luxe, 312. * vf 
Syriens, mettent des cordes ‘autour de leurs 
têtes, en figne de foumiflion, 111. leurs 


mœurs & armes, 154. : 


Syrinx, efpèce de flûte, 129. 


TT 

Tabernacula, v. Tentes. RE : 

Tables, des Grecs, 122. à troîs pieds, 123.f. 
fur les monuments Romains, 314. 

Tablettes de bois, enduites de cire, pour y 
écrire, 231. it à 

Tablettes, garnies de franges, 232. 

Tacite, 163. Î. 170. 264. 271. 274.317. 336. 


TA ‘v. Offelets. 

Tarente, Colonie grecque, 88. 137. 

Tarentins, confervoient les morts dans l’en- 
ceinte de leur ville, r37. leurs habillements, 
clairs & transparents, 60... 

Tarquin, l’ancien, donna à fon fils la roga pré- 
zexta, 247. introduifit l'ufage de la Trabea, 
261. du Paludamentum, 268. & de toutes 
les marques diftinétives de la Royauté, 285. 

Tarquin, le fuperbe, fon traité d'alliance avec 
les Gabiens, 322. voitures déja en ufage de 
fon tems, 345. 

Tafle, à fervir quelque boiffon, 121. 

Tau, v. Theuth. 

Télemaque, fait des libations, 112. regalé par 
Menelaus, 120. pa 
Temenos, l'Arcadien, on le dit inventeur de 

la Toga, 247. 

Temple de Salomon, 230. 

Tentes, de bois, logements des Patriarches, 
228. de toile, des Juifs, en tems de guer- 
re, ibid. habitants des Isles Britanniques, 

‘177. des Romains de différentes fortes, 


344. 
Terentius, Q. Culleo, Sénateur, 144. . 


Terpandre, muficien, appellé en juftice à Spar- | 


te, pour avoir fait des changemens à :la 
lyre, 128. Le 
T'erre à cacheter les lettres, 232. 
Tertres, marques des tombeaux, 137. 
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Tertullien, 75. 103. 246. asie 
Teftament, fait par les Soldats Romains, avant 
la bataille, 263, 


: Tefludo, v. Tortue. 


Tête, les Romains la couvroient avec un pan 
- de la Toga, 44. 240. les Augures devoient 

auffi l'avoir couverte, 296. les Germains 
combattoient tête nue, .166. 

Tête d’oifeau, le bec en bas, fur la partie fu- 
périeure recourbée du fceptre, 15. Le 

Têtes d'animaux, fur les cafques des Gau- 

lois, 177. 

Théatre, bâti à Rome, 358. 

Thébains, leurs boucliers, 89. ‘portoient des 
maflues, 96. 

Thémiftocle, fait conftruire des galères àtrois 
rangs, 102. fe réfugie chez Admete, 114. 
fon tombeau, 137. 

Thériclées, efpèces de vafes, 352. 

Thermes, 358. Hi A 

Théfée, delivré par Hercule, 56.. confacre fes 
cheveux à Apollon, 58. fait battre des mon- 
noies avec l'empreinte d’un bœuf, 04. fa 
bataille contre les Amazones, 08, part pour 
combattre le Minotaure, 136. renouvelle 
les Jeux Ifthmiens, 130. $ ; 

Theffaliens, inventeurs.de la Cavalerie, 08. 

Theffalion, envoyé de Mentor à Artaxerxe, 


189. 
Thétis, fupplie Jupiter, en lui embraffant les 
genoux, II4. A 
Theuth, marque falutaire des Egyptiens, 17. 
Thorocomachi, efpèce de tuniques, 171. 
Thorax, cuirafle des Haffati, 320. 
Thraces, portoïent une Chlamyde noire, 170. 
Thrafymene donne une épée au fils de Ty. 
dée, 70. 

Thucydide, 77. 102. f. 105. 119. mat 

Thyrenus, fils d'Hercule; on lui attribue 

. l'invention de la trompette, 07. 

Tiare, feryvant à orner la tête ou à la couvrir, 
des Affyriens, Babyloniens, &c. 157. des 
Medes & Perfes, 178. 180. 182. 185. des 
femmes des Perfes, 184. des Parthes, éga- 
le à celle des Rois de Perfe, 158. autres 
efpèces, comme une velue, 185. royale 
des Arméniens, 156. des Perfes, 179. re. 
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jettée par Alexandre, 178. des Prêtres Juifs, 
‘219. 218. 

Tibere, portoit l'habillement grec, 40. 278. 
_les boucliérs avec fes images infupportables 
"aux Juifs 237. s 

Tibialia, efpèce de bas, 282. différents de ce 
qu’on nommoit femoralia où feminalia, ibid, 

Tichius, Artifte, 86. fa 

Tigranes, Roi d'Arménie, 156. ; 

Tilac, les vaifleaux, dont on fe fervoit à la 
guerre de Troye, n’en avoient point, 102, 

Tillemont, 278.287. 289. 200. 350. 

Timoléon, fes funérailles, 136. 

Tirea, place que les Lacédémoniens avoient 
enlevée aux Argiens, 58. 

Tirones, ce qu’on entendoit par ce nom, 
254) 

Tite, Empereur, accompagné d’un Liéteur, 
282. 

Toga, l’habillement diftinétif des Romains, fon 
origine, 246. fervoit feulemeutaux hommes, 
245.246.282. dans les premiers tems por- 
tée fans tunique, 245.246. uniquement en 
ufage à la Ville, ibid, 283. façon de la met- 
tre, 248.f & de la porter, 249. très-am- 
ple, 250. noms affeétés à fes difiérens plis, 


:bid. diverfes fortes de la Toga, 255. viri- 


lis, 231. fi on la portoit à la guerre, 264. 
ditféroit de la Trabea, 265. n’avoit jamais 
d’agrafles, ibid, ce mot fe prenoit chez les 
Romains pour tout habillement fupérieur, 
266. Jon ufage diminué, quand & pour- 
quoi, 275. 278. quoique l'Empereur tacha 
de la conferver, 278. les bannis ne pou- 
voient point la porter, 282. ni les efclaves, 
_ 293. ceinte à la Gabienne, 262. noire, por- 
tée par les Romains, 348. blanche, quand 
on s’en fervoit, 347. portée anciennement 
par les Femmes Romaines, 240. dans la 
fuite elle devint infame au fexe, 240. por- 
tée auffi par les Enfans, 247. caudida, 287. 
græcanica, 63. 181.247. pitla où palmasa, 
253. 355. Toga pratexta, 230.251. f. à qui 
on en attribue l'invention, ibid. différents 
fentimens fur l’étimologie de fon nom,25r. 
jusqu’à quel age les garçons & les filles la 
portoient, 242. 2571. portée par les Magi- 
frats, 251. f. 286. pura & reila, 251. 287. 
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purpurea & palmara, des Chevaliers, 265.1. 
Toge vitreæ, ce que c’étoit, 242. : 
Toits, avec des plates-formes, ufuels dans les 

Pays orientaux, 228. faillants, leur utili- 
té en Italie & dans lIsle de Malthe, 228. 
Tombeaux, chez les Grecs, 137. leurs orne- 
ments, 138. celui d'Ofymandue, 21. 22. 

Torques, efpèces de colliers, 343.. 

Torfo, de Ja Villa Negroni, 346. 

Tortue, étoit formée par les boucliers des Sol. 
dats, joints de près, 324.343. 

Tours de bois, pour le fiége des villes, 342. 

Trabea, efpèce de manteau, ou de Pallium, 
261.f. différent de la Toga prærexta, 263. 
fa forme, 264.f. portée par Romulus, d’au- 
tres Rois & Chevaliers, 261.1. 264.f. 267. 
attachée aux Trophées, 262. différoit de 
la Toga, 265. un peu moins de la Chlamy- 

de, ibid, Fhabit diftinétif des Rois, Géné- 

aux, ÀC. 266. en quoi elle différoit des au- 
tres habillements, ibid. il y en avoit detrois 
fortes, 267.1. 205. les Saliens la portoient 
auf, 208. & anciennement les Latins, 368. 

Trabcare Comudie, Comédies qui repréfen- 
toient des Militaires ou des Chevaliers, 
268. 

Tragula, efpèce de dard des Romains, 333. 

Trajan, préfente le diadême à Parthamafpate, 
157. repréfenté à la chaffe, 273.1. fait la 
fonétion de prêtre, fans en avoir Phabille- 

_ ment, 205. repréfenté affis fur une Chaire 

curule, 317. fes cendres gardées dans Ro- 
me, 361. 

Trebellius, 278. 


: Tremellius, fa ftatue équeftre, 265. 


Trépieds, pour éclairer, 125. 

Triarii, Soldats Romains, 330. 

Tribonium, Manteau des Philofophes, 75.270. 

Tribuns militaires, des Romairs, leur habilie- 
ment & marques de diftinttion, 328. 


“Tribuns du Peuple, portoient la Pænula en 


tes de pluie, 273. fans autre diftinétion 
dars leur habillement, 298. défendent de 
paroître revétus de la Toga candida, ibid. 
Triclinium, falle à manger, 122.313. 
TFrimalcior, de Pétrone, 276, 215. 
Triomphe, de PauLEmile, fa défcription, 35T. 
étoic 1 plus grande récompenfe des vain- 
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: queurs, ibid. fes acceloires n'étoient pas 
toujours les mêmes, 353. repréfentés dans 
les temples, 254. tous les citoyens fpeéta. 

teurs étoient vêtus de blanc, 351. 

Trochus, jeu grec, 127. 

Trompette, 49. 79. en ufage chez les Par. 
thes, 159. chez les Daces, droite &recour- 
bée, 16r. des Juifs, repréfentée, 221. leur 
différence chez les Romains, 337. aux fu- 

. nérailles; 360. on croit que les Tyrrhé- 

: miens en font les inventeurs, 368. 

Trompettes, fans armes, placés dans la cin- 

. quieme claffe, chez les Romains, 337. fui- 
vent le Triomphateur, 352. 353. 

Trône, royal, en Egypte, 21. des Perfes, fur 

. un.bas-relief, 187. de Jupiter & de Junon, 
122. 

Trophées, on en ornoît les maïifons dans les 
réjouiffances pour une bataille gagnée, 348. 

Trofjuli, une clafle particuliere de Cavalerie, 


334 ji 

Troyennes, habillées comme les femmes grec- 
ques, 146... FiueS d 

Troyens, immolés aux funérailles de Patro- 
cle, 134. remarques là-deflus, 136. on leur 
fait des reproches par rapport à leurs mi- 
tres, 144. fe déguifent en Soldats grecs, 
146. abandonnent leur nom & leurs ufa- 
ges en s'incorporant avec les Peuples dI- 
talie, 369. . ; 

Tuba, trompette, droite ou courbée, 337. 

Tuiles, des Anciens, de différentes males, 


229. 

Tulies Hoftilius, eft le premier qui met de la 
pourpre à la Prætexta, 240. 251. & au La- 
ticlave, 256. 

Tunique, étoit entre autres palmata, 253. les 
Apôtres en portoient ornées de deux ban- 
des, 259. fes autres noms, 270. fes diffé- 
rentes efpèces, 282. pita où de pourpre, 
des Saliens, 298: de laine velue, au lieu de 
la cuirafle, 322. portée au deflus dela cui- 
rafle, 329. double, marque du progrès de 
la molleffe, 333. vêtement des concurrens 
pour la courfe, 346. des femmes Etrus- 
ques, 366. longue des Evêques grecs, 372. 
de différentes couleurs, où rayée, des Gau- 
lois, r72. des femmes des Afturiens & Can- 
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tabres, 207. longue, des Juifs, 208. de-di- 
verfes couleurs, des femmes Juives, 203. 
206. Egyptiennes, des femmes, 2. des 
hommes, 9. des Rois, 13. des Prêtres, r5. 
des Amazones, & de leur façon de la por- 
ter, 146. des Arméniens, 157. des Baby- 
loniens, 150. des Belges, 172. des Daces, 
159. des Gaulois, 170. des Germains, 165, 
des Grecs, de diverfes fortes, 59.1. longue 
& royale, ibid. du peuple, 6o. des femmes, 
29. fans manches & avec des manches, 30. 
des Rois, 70. longue, des Prêtres, 72. des 
femmes de Sparte, 3r. des Hébreux, des 
femmes, 203. des hommes, 208. du Grand- 
Prêtre, & des autres Prêtres, 213.219. des 
Carthaginois, 195. des Lufitaniens, 2or. 
Mauritaniens, 197. des Medes, 178. des 
Numides, 107. des Parthes, 157. des Per: 
fes, 177.f. nommée Calafris, 180. 181. de 
leur corps de troupes, nommé les Immor- 
tels, 181. des Phéniciens, 194. des Phry- 
giens, à longues manches, 144. des Ro- 
mains, des femmes du commun, 236. des 
Dames, ibid. des enfans, 241, des hommes, 
245. 256. des Sarmates, longues à man- 
ches très-courtes, 162. des Efpagnols, 198. 
longue, à la ftâtue de Sardanapale, 152. à 
celle du Prince Arménien & de fon con- 

. duéteur, 157. à celles des Rois barbares, 
151. 

ThBewvos, OÙ Tréswe, nom grec de la Toga Ro- 
maine, fon origine, 247. 

Tydée, reçoit des Armes de Thrafymene, 70. 

, fymbole de fon bouclier, 90. environne de 
clochettes, 9r. 

Tympana, inftrument de mufique militaire, 
des Parthes, 150. aufli en ufage chez les 
Juifs, 224. 

Tyndare, Roi de Laconie, 78. 

Tyr, ville très-riche & très-habitée, 195. 

Tyriens, vêtus comme les Phéniciens, 195. 

Tyrrhéniens, inventeurs d’une efpèce de trom- 
pette, 368. 


Ve 
Vaillant, 317. 
Vaifleaux, ou Galeres, des Grecs, pendant la 
guerre de Troye, 102. à trois rangs de 
rames, 
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Fames, ibid. à quatre & cinq rangs, 103. 
o4. repréfentés, 104. 105. avoient deux 
pouvernails, 107. 
ere-Maxime, 108. 247. 265. 269.330. 340. 
242. 350. Hu 
erius Publicola, fit ôter les haches des 
faifceaux, 305. les fit baifler devant le peu- 
ble, :bzd, 

lle, Pietro della, 6.7. 14. 

indales, originaires de la Scythie, 157. : 
rron, 40. 237. 242.257. {. 207. 277. 

fes, & femblables uftenfiles, chez les Grecs, 
121.f. 14r. pour le vin, de deux fortes, ib. f. 
tes Romains, 359. | 
Islet, 271. 

fthi, Reine, 188. 

tes, Devins des Perfes, 174. 

fgece, 322. 324. 326. 335.1. 

lamen, nom générique des voiles, 310. 
lites, Soldats Romains, 326. 329. 

llejus Paterculus, 272.f. 

nus, {a ceinture, 33. fes brodequins,.5o. 
Ês diverfes attitudes, 47. delivre Pâris, 76. 
le jeu des offelets lui étoit confacré, 126. 
chez les Romains & fes fon- 


Wbenarius, 
étions, 300. 
èrre, quand fon ufage étoit encore inconnu, 
341.228. 350. on en a trouvé des fenêtres 
à Pompeji, 358. à moitié rempli d'huile 
pétrifiée, 127. 

ërrès, enleve les ouvrages de Policlete, 42, 
rroux, aux portes, 229. 

rs à foie, 51.289. 

>rtot, 87. 175. 

de | MAL repréfentée, 68. 86. 

2rveine, facrée, à quoi elle fervoit, 300. 
>rus, Luc. triomphant, 354. 

Se efpèce de dard, 318. 

éfpañen, à fes funérailles blâmé de fon ava- 
tice, 362. 
ftales, inftituées par qui & pourquoi, 300. 
ur nombre, office & habillement, 5b, 307. 
chacune étoit précédée d’un liéteur, 303. il 
eur étoit permis de fe fervir du carpentum 
ttelé de mulets, 345. 

is conchyliata, 254. 

illum, v. Etendard, 


Marières, 417 

Vidimarius, où Popa viétimaire, 307, 

Viétimes, des Egyptiens, 20. des Grecs, 108.f. 
leurs ornemens, 110. 111. maniere de les 
affommer, 112. des Perfes, 189. des Ro- | 
mains, ornées, 306. conduites en triom- 
phe, 352. 

Viétoire, ou Fortune, d’or, dans lPapparte- 
ment des Empereurs, 280. 

Viétorieux, comment ils furent reçus à Ro- 
me, 348. 
ierges, comment elles affiftoient aux facri- 
fices, 306. 

Vigenere, 253. 

Vigne, bâton de bois de, des Centurions Ro- 
mains, 329. 

Vin, qui le portoit aux facrifices, 742 qui en 
faifoit des libations, ibid, vafes à le con- 
ferver, 141. 

Virgile, moins exaét qu'Homere, 93. a vifé 
fouvent à peindre les ufages des Romains 
en ceux de l'Antiquité, 368. cité, 43. 107. 
145. 195. 263. 265. 295. 368. 

Virgile du Vatican, fes Peintures repréfen- 
tent des Phrygiéns, 146. -des Carthaginois, 
195. des maifons & des appartements, 230. 

Virginius, vint au camp avec la Toga, 264. 

Viriatus, érige un trophée avec le butin pris 
fur les Romains, 262. : Ve 

Vitellius, Empereur, entra dans Rome avec 
le paludamentusm, 268. ‘les Soldats qui Pac- 
compagnoient, portoient le fagulum, 272. 

Vitruve, 23. 130. 306. 342. 

Vittæ, v. Bandelettes. ” 

Ulpien, 275 

Ulyfe, avec fon bonnet ou cafque, 57. 78. fe 
dépouille de fon manteau, 66. fymbole fur 
fon bouclier, 90. fe fait drefler un lit fur le 
tillac, 102. ramene Chryféide à fon pere & 
facrifie, 108. regalé par Achille, x22. trans- 
formé en mendiant, s’affied à la porte de 

. fon palais, 130. 

Umbilicus, aux rouleaux, 231. 

Umbo, pli de la Toga, 250. 

Undulata Toga, 255. 207. ” 

Voile, des Éfclaves, 44. des Dames Romaï- 
nes, lorfqu’elles fortoient, 240. Cyclas, 
207. 

Ggg 
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Voiles, des navires, x06. 3 

Vol des Oifeaux, confulté par les Germains, 
169. par les Augures à Rome, 295. 

Volfces, habitants anciens de ltalie, 366. 

Volumen, v. Livres. 

Urbain V. fut le premier qui fe fervit de la 
mitre à trois couronnes, 371. 

Urceus, v. Cruche, 

‘Urnes funeraires, pofées fur des colonnes, 
138. de quoi on les faifoit, 36r. d’or, 134. 
pour les cendres de Trajan, 36r. 

Uftenfiles, & meubles domeftiques des Grecs, 
leur défcription, 140. 

Vulcain, adoré par les Germains, 169. fon 
chapeau ou bonnet, 78. 
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Winkelmann, cité, 3. 7. 0. 13. 32. f. 34. è 
41. Ê 44. 46. 40. 52. Î. 54. 50. 63. 77. 4 
OT. 105.1. 132. 138. 143.249. 301. 349. ‘ 
367. É î 


Xénophon, 89. 14r. 183. 
Xiela, épée des Lacédémoniens, 86. 
Z. 

Zethus, avec le chapeau pendu fur le dos, 
avec des brodequins, 86. vange fa mé 
116. en tunique, 59. avec la chlamyde, 

Zeuxis, le peintre, fa vanité, 62. 

Zona, v. Ceinture; confondue avec le Sf 
phium, 32. 236. 
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